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LE
ICONOGRAPHIE ET CHRONOLOGIE DESCRIPTION HISTORIQUE DES ÉMISSIONS MONÉTAIRES
ABRÉVIATIONS
A] — Aureus, d'or.
R — Argenteus, d'argent.
Æ = Aereus, d’airain.
gr. — Gramme.
Mil. — millimètre.
FR — Cabinet de France !.
Les collections des musées nationaux sont désignées par les noms des capitales. Londres, Paris, Vienne, Berlin, La Haye, Copenhague. Les musées de Turin, Gotha, Trèves, etc., le sont également par les noms de ces villes ; mais certains d’entre eux comme le musée Brera de Milan sont trop connus pour ne pas être désignés par leurs noms propres. |
Les collections particulières sont indiquées par les noms de leurs propriétaires *.
1. C'est généralement par le nom de Paris que j'indique le Cabinet de France, . mais l'abréviation FR que j'avais employée dans mes travaux antérieurs se retrouve quelquefois dans ce volume.
2. Voir les Addenda à la fin du volume. On y trouvera la description de quelques pièces intéressantes dont je n'ai eu connaissance que pendant l'impression du volume.
INTRODUCTION
Je suis heureux en commençant ce volume d'exprimer ma reconnaissance à tous ceux qui m'ont aidé de leurs conseils, encouragé de leur sympathie, communiqué leurs collections, au cours de mes recherches sur la Numismatique Constanlinienne.
Qu'il me soit permis de réunir dans un même sentiment de gratitude les noms de MM. Héron de Villefosse, Babelon, Mowat, Thédenat, Cagnat, Schlumberger et du doyen si regretté de la Numismatique Française, de Barthélemy. MM. Barclay Head, Grueber, Dressel, Kubitschek, B. Pick, Jürgensen m'ont particulièrement facilité l'étude des grandes séries monétaires des musées de Londres, Berlin, Vienne, Gotha et Copenhague.
Les admirables collections particulières du Colonel Otto Voetter, de MM. Gnecchi et Dattari présentent des séries uniques et complètes de pièces de bronze, d'or et d'argent. Je dois à l’obligeance de M. F. Gnecchi d'avoir pu étudier ses monnaies inédites d'or et d'argent et au Colonel Voetter d'avoir pu prendre connnaissance des séries uniques et complètes de pièces de bronze qu'il possède. M. Dattart a bien voulu publier, sous la forme de Contributions au Corpus des monnaies, les pièces rares ou inédites qu'il a réunies dans sa collection du Caire, afin que je puisse profiter de ses
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publications avant de réunir en volumes mes études sur l’époque Constantinienne f.
Je tiens à exprimer tout particulièrement ma reconnaissance à Sir John Evans, l’éminent président de la Société Royale de Numismatique de Londres; au professeur Otto Secck, de Greifsvvald, qui a particulièrement approfondi l'étude de l'époque Constantinienne, et à ceux de mes confrères des Antiquaires de France et des sociétés de Numismatique qui m'ont aidé de leur collaboration amicale : MM. H. de la Tour, M. Prou, C. Enlart, P. Monceaux, J. Toutain, GC. Pallu de Lessert, P. Bordeaux, de (Castellane, Stückelberg, de Witte, R. Dumon, Dieudonné, R. Münsterberg, G. F. Hill, Mazerolle, V. Renner; sans oublier les très regrettés E. Ferrero de Turin, Ambrosoli de Milan. et Hettner de Trèves.
Le premier volume que je présente à ceux qui s'intéressent aux études de Numismatique Romaine se divise en quatre parties. |
À. La première comprend une série de préfaces relatives : Lo à l'Administration des Monnaies et au travail des ateliers à l'époque Constantinienne ; 2° à l’Anatomie de la Monnaie, et 3° aux Espèces monétaires frappées pendant la période Constantinienne.
B. La deuxième comprend une chronologie de l'époque Constantinienne, rectifiée et complétée à l’aide de la classification des monnaies et établie en tenant compte des dernières recherches entreprises sur cette époque.
1. Voir la Rivisla Ilaliana di Numismatica (années 1905, 1906, 1907).
MM. Monti et Laffranchi ont fait paraître, dans le Bolletino Numismatico di Milano de 1902 à 1907, des articles où ils décrivent des séries de pièces de leur collection. L'on trouvera au cours de cet ouvrage des renvois à ces divers articles.
INTRODUCTION IX
La période Constantinienne devrait normalement être comprise entre le 25 juillet 306, date de l'élévation de Constantin le Grand au pouvoir, et le 22 mai 337, date de sa mort; mais pour trouver des commencements et des fins d'émissions monétaires, il m'a fallu remonter au 1%" mai 305, date de la formation de la seconde tétrarchie ou quadruple gouvernement impérial organisé sur le plan conçu par Dioclétien, et descendre jusqu'au 9 septembre 337, date à laquelle les trois fils de Constantin prirent le titre d'Augustes.
C. La troisième partie comprend l'Iconographie des Empereurs Romains de la fin du m° et de la première moitié du 1v° siècle ; j'ai dû en effet dépasser les limites de la période Constantinienne pour présenter aux lecteurs les iconographies complètes des Empereurs dont les règnes finissent ou commencent pendant cette période.
D. La dernière et quatrième partie de ce volume comprend la description détaillée et le classement chronologique des émissions monétaires des cinq ateliers de Rome, Ostia, Aquilée, Carthage et Trèves, pendant la période Constantinienne.
La description des monnaies des quatorze autres ateliers ouverts plus ou moins longtemps à la même époque est réservée pour le second volume.
Les émissions monétaires sont, comme la promulgation des lois, des actes officiels du gouvernement impérial. Aussi y a-t-il concordance complète entre les conclusions historiques qui résultent de la classification chronologique des monnaies et celles auxquelles conduit l'étude des codes Théodosien et Justinien, ou celle des autres documents officiels.
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Les dates de la dédicace et de l'inauguration de Constantinople, pour ne prendre qu'un exemple, sont déterminées par le début de deux émissions monétaires. La première indique le baptême de la nouvelle capitale par l'inscription CONST{antinopolis) que l'on trouve aux exergues des pièces frappées en 32#, et la seconde célèbre l'inauguration de la nouvelle capitale après le 11 mai 350 par la frappe de monnaies portant le nom et l'effigie fictive de Constantinople personnifiée.
De même les lois du code Théodosien cessent d'être datées de Byzance en 324 !, mais ne le sont de Constantinople qu'après le 11 mai 330 parce que ce ne fut qu'après l'inauguration solennelle de la ville que la Cour impériale et le Consistorium Principis se U'ansportèrent à Constantinople ?.
Tous les actes importants du gouvernement impérial sont indiqués par les légendes monétaires ou la frappe de monnaies particulières. C'est ainsi que la célébration des anniversaires impériaux, si importante à cette époque, donne lieu à l'émission de monnaies présentant des Lypes spéciaux ; que les légendes monétaires indiquent les entrées de Constantin à Rome, les rencontres des empereurs, les victoires sur les barbares, etc. ete.; que la frappe de certaines pièces signale les avènements des Césars et des Augustes, leur reconnaissance par leurs corégents, les alliances des empereurs, elc., etc.
C'est pourquoi la classification chronologique des
Lé
émissions monétaires de l'époque Constantinienne comme
1. Jules Maurice, L'Alelier monétaire de Constantinople dans Revue numismatique, 1901, p. 171 et sq.
2. Jules Maurice, Les Origines de Constantinople, dans Mémoires du Centenaire des Anliquaires de France, 1904, pp. 284 à 289. Mommsen avait accepté les conclusions auxquelles m'avait conduit l'étude des monnaies.
L'ADMINISTRATION DES MONNAIES A L'ÉPOQUE CONSTANTINIENNE
L'administration des monnaies sous Dioclétien et au début de l’époque Constantinienne était encore sous la direction du Vir Perfectissimus Ralionalis Summae Reï! ; mais elle passa, après l'unification de l'empire dans les mains de Constantin, sous celle du Comes Sacrarum Largilionum ?.
Le fait saillant parmi les réformes de cetteadministration sous Dioclétien fut la multiplication des hôtels des monnaies. Cet empereur trouva ouverts les ateliers d'Antioche, Tripoli, Alexandrie, Cyzique, Rome, Siscia, Lyon et Tarragone. Il ouvrit à des dates variées entre 293 et 305 ceux de Nicomédie, Héraclée de Thrace, Serdica, Aquilée, (Carthage, Trèves, Londres, Thessalonique. Mommsen avait classé { ces ateliers par diocèses, dans le tableau suivant qui ne présente plus qu’un intérêt rétros-
pectif *.
Dioeccses. Ateliers (Monetae) situés dans les villes indiquées. 1° Oricutis. Antiochia.
20 Aegypti. Alexandria.
3° Aslana. K yzicus.
1. Mommsen, EÉpist. de C. Cael. Sat. lit., p. 33. Bethman Hollweg, Das rümische Civilprozess., t. IIT, p. 71.
Lenormant, La Monnaie dans l'antiquilé, t. ITT, p
4. Mommsen, Die fünfzehn Münzställen d. fünfzehn Dioclelians Diocæsen, dans Zeilschrifl f. Numismatik, t. XV, 1887, p. 240 et sq.
5. Les ateliers de Nicomédic, de Thessalonique, de Serdica. d'Aquilée, de Carthage ne furent ouverts qu'après la réforme monétaire.
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49 Pontica. Nicomedia.
D9 Thaciarum. Heraclea Thracium. 6° Macedoniæ. Thessalonica.
1° Daciæ. Serdica.
8° Italiae. Aquileia.
99 Urbis Romae. Roma.
100 Pannoniarum vel Illyrici. Siscia.
110 Africae. Karthago !.
12° Hispaniae. Tarraco.
13° Galliarum. Treviri + Lugdunum.
140 Viennensais. L'HLEAFER POMPES LT 15° Britanmiae. Londinium :.
Les travaux de F. Kenner, de R. Mowat, de Th. Rohde, de A. Markl, de Otto Voetter ont fait connaître les émissions de ces ateliers de l'époque Dioclétienne à. Certains d’entre eux furent alternativement ouverts et fermés ; et l’ensemble ne correspondit jamais à l’ensemble des Diocèses. C’est ce qua montré M. Mispoulet 4. Enfin lorsque fut rédigée la liste dite de Vérone, il n'y avait pas 15, mais 12 Diocèses. Les ateliers d’Ostia, Sirmium et Arles s’ajoutèrent à ceux de Dioclétien pour former
4 Tripoli était oublié.
. Mommsen, Die fünfzehn Münzstatten, op. cil., p. 242.
3. Les travaux de Fr. Kenner dans la Zeitschrift fi Nümismalik de 1887 et dans la Numismalische Zeilschrift de 1894 et 1895, ceux de Markl dans la Rivista Ilaliana die Numismalica de 1889, ceux de KR. Mowäl dans la Rev. num., de 1887, 1895, 1897 avaient abouti à bien des résultats, mais Otto Voetter a le premier fait une étude d'ensemble de ces émissions des ateliers de Dioclétien, intitulée : Die Kupferprägqungen der Dioclelianischen Télrarchie, dans la Numismalische Zeitschrift de 1899, t. XXXI.
4. Communication à l'Académie des Inscriptions et Belles Lettres du 15 avril
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la série complète des 19 ateliers ouverts pendant la période
Constantinienne.
En voici la liste avec l'indication de leurs époques de fonctionnement.
Ateliers des villes ci-dessous : Fonctionnant de : 1° Antiochia ! (305 à 326) puis de(333 à 337). 2° Alexandria *? (305 à 330) (333 à 337).
3° Kyzicus ? (305 à 326) (333 à 337).
49 Nicomedia * (305-326) (333 à 337).
5° Heraclea Thracium* (305-326) (333 à 337).
6° Thessalonica ‘ (308-326) (333 à 337).
1° Serdica ? (305-311).
8° Aquileia ÿ (305-324) (333 à 337).
‘90 Ostia ? (309-313).
10° Roma !° (305-337).
11° Siscia !! (305-326) 12° Sirmium !* (320-326).
13° Karthago ‘? (305-311).
1. J. Maurice, L'alelier d’Antioche, dans Numismatic Chronicle, Londres, 1899, pp. 208 à 240.
2. L'atelier d'Alexandrie, même revue, 1902, pp. 92 à 147. 3. L'Atelier de Cyzique, dans Zeitschrift f. Numismatik, XXV, 1905, pp. 129- 4, L'Atelier de Nicomédie, dans Numismatic Chronicle, 1903, pp. 211-285. 5. L'Atelier de Héraclée de Thrace, dans Numismatic Chronicle, 1905, pp. 120- 179, 6. L'Atelier de Thessalonica, dans Numismatische Zeitschrift, XXXIII, 1901, pp. 111 à 146.
7. L'Atelier de Serdica, dans Revue Belge de Numismatique, à paraître. 8. L'Atelier d'Aquilée, dans Rivista Ilal. di Numismatica, 1901, pp. 277-319. 9. L'Atelier d'Ostia, Même revue, 1902, pp. 41 à 70 et infra, pp. 263 à 288. 10. L'Atelier de Rome, dans Rev. num., 1899, p. 238 et infra, pp. 163 à 262. 11. L'Atelier de Siscia, dans Numismalic Chronicle, 1900, pp. 297 à 362. 12. L'Atelier de Sirmium, dans Rivista Ilal. di Numismalica, 1904, pp. 63 à 87. 13. L'Atelier de Carthage, dans Revue numismatique, Paris, 1902, pp. 203 à 236.
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14 Tarraco ! (305-326) puis de
15° Treviris * (305-337).
16° Lugdunum * (305-326) (333-337).
17 Londinium ‘ (305-326).
18° Arelas ° (313-337).
19° Constantinopolis © (324-337).
L'on trouvera indiquée dans la préface chronologique de ce volume la répartition géographique et chronologique des ateliers dans les empires qui se succédèrent pendant la période Constantinienne, mais l’on peut remarquer dès maintenant que jusqu'en 313 1l y eut plusieurs empires contemporains; et que Licinius et Constantin demeurèrent en présence jusqu'en 324. La période de 320 à 324 fut une époque de grande activité pour tous les ateliers monétaires. Après la défaite de Licinius en 324, le plus grand atelier de l'empire unifié, celui de Constantinople, fut créé lors de l'élévation de Constance IT.
Ce fut également en 324 que Constantin mit la main sur les trésors amassés par l'empereur d'Orient Licinius * et que commencèrent les travaux de Constantinople qui ne furent
1. L'Atelier de Tarragone, dans Revue numismatique, 1900, pp. 262-306.
MM. Monti et Laffranchi ont proposé de remplacer l'atelier de Tarragone par celui de Ticinum qui n’exista que plus tard, sous les Goths (voir leurs articles dans le Bollelino Numismalico di Milano de 1904 à 1906, et la réponse de A. Mark]: Weder Mediolanum noch Ticinum sondern Tarraco, dans Numismatisch. Monalsblattes in Wien, décembre 1904 et pourl'époque Constantinienne, vide infra Iconographie, pp. 58-59).
2. J, Maurice, L'Alelier de Trèves, dans Mémoires des Antiquaires de France, 1900, pp. 129 à 195 el 1901, pp. 25-115.
3. L'Atelier de Lyon, dans Mémoires des Anliquaires de France, 1904, pp. 23 à
4. L'Alelier de Londres, dans Numismalic Chronicle, 1900, pp. 108 à 147. 5. L'Atelier d'Arles, dans Rivisla Ilal. di Numismatica, 1905, p. 43 à 91.
6. L'Atelier de Conslanlinople, dans liev. num., 1901, pp. 173 à 202. 7. Juliani Oratio, [, Édition Teubner, I, p. 9, B.
INTRODUCTION XV achevés, ainsi que nous l'apprend Julien, qu'en 334 !, c'està-dire un an avant la célébration des fêtes des Tricennalia de Constantin le Grand. Pendant cette période de dix ans, la fermeture d'un très grand nombre d'ateliers marqua l'année 326. Ceux de Constantinople, d'Alexandrie, de Rome, de Trèves et d'Arles restèrent seuls ouverts dans l'empire unifié. La réduction du poids des monnaies de bronze de l'espèce du Nummus Centenionalis après l’inauguration de Constantinople en 330 * coïncide avec les besoins les plus pressants du trésor et probablement l’épuisement des réserves antérieures. Enfin en 333, un an avant l'achèvement des travaux de Constantinople, la plupart des ateliers monétaires furent réouverts. Les émissions monétaires redevinrent très abondantes et ne cessèrent plus de l'être jusqu à la mort de Constantin le Grand.
On peut ajouter les remarques suivantes : L'atelier de Thessalonica ouvrit en 308 ; ceux de Serdica et de Carthage fermèrent en 311 ; le colonel Voetter a montré que l'atelier d'Arles ouvrit en 313, à l'époque où fut fermé celui d'Ostia ?. Il est possible que les Monetarti se soient transportés à cette époque d'Ostia à Arles. |
Un Procurator Monelae ou un Praepositus Monetae se trouvait à la tête de chaque atelier ‘ et dépendait lui-même
1. Jules Maurice, Les origines de Constantinople, dans Mémoires du Centenaire de la Société des Antiquaires de France, Paris, 1901, p. 283, et Juliani Or. I, vol. I, p. 9, édit. Teubner.
2, Vide infra, L'Alelier de Rome, p. 250 et sq. L'Alelier de Trèves, p. 478.
8. O. Voctter, Érste Christliche Zeichen auf rômischen Münsen, dans Numismatische Zeitschrift, t. XXIV, p. 56.
4. L'on trouve dans la Nolilia Dignilatum rédigée vers l'an 400, l'indication des Procuratores Monetae de Siscia, d'Aquilée, de Rome, de Lyon, d'Arles, de Trèves; nous savons également par un passage d'Amnien Marcellin, hist., XXII, 11, 9, qu'un certain Dracontius était praeposilus Monelae à Alexandrie sous Constance,
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de l'administration centrale. A la tête de cette administration qui correspondait à notre ministère des Finances était placé l’un des hauts dignitaires de l'empire : le Rationalis Summae Rei ou le Comes Sacrarum Largitionum.
C'était de son bureau que les modèles des coins matrices étaient expédiés aux divers ateliers. Les Procuratores recevalent ses ordres. Ils avaient eux-mêmes sous leurs ordres d’autres officiers monétaires, en tête desquels se trouvaient des praepositi ainsi que nous l’apprend l'inscription suivante pour l'atelier de Rome à l’époque Constantinienne.
PIISSIMO : AC : FORTISSIMO-:
FVNDATORI : PACIS ET :RESTITVTORI:PVBLICAE LIBERTATIS-:VICTORIOSISSIMO D:N:FL. VAL:
CONSTANTINO MAXIMO PI10O lELrEI INVICTO AVG VAL-RVSTICVS : Vos Pa RAM SES D:N:M:Q:EIVS CVRANTE : VAL : PELAGIO:V:E PROC:
S.M V VNA CVM PP ET OFFICINATORIBYS ".
Cette inscription n’a pu être gravée que pendant les années qui suivirent la conquête de Rome par Constantin en 312. Elle nous indique que le Rationalis Summae Rei existait encore et qu'il y avait plusieurs Praeposili sous les ordres du Procurator de la Monnaie de Rome. Constantin y reçoit les titres de Fundalor Pacis, de Restitutor Liber-
Il se trouvait au moins un fonctionnaire de cet ordre à la tête de tout atelier ouvert à l’époque Constantinienne.
1. C.I.L.,t. VI, 1145. L'inscription est conservée au Musée du Capitole.
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tatis, de Maximus qu'il ne prit qu'après son entrée à Rome en 312. La dédicace est faite par Val(erius) Rusticus v{ir) p(erfectissimus) rat{ionalis) s(ummae) r{ei), d{evotus) n(umini) m(ajestati) que) ejus, curante Val{erio) Pelagio v(iro) e(gregio) proc(uratore) S(acrae) M{onetae) U(rbis) cum praeposilis et officinatoribus.
Les Officinatores étaient les surveillants de chacune des officines qui sontindiquées par des lettres numérales sur les monnaies, 1ls étaient placés sous les ordres d’un Praepositus soumis lui-même au Procurator Monetae. L'ensemble des fonctionnaires et employés d’un Hôtel des Monnaies formait la Familia Monetalis ‘.
Une loi des empereurs Constantin et Licinius astreignit en 317 les ouvriers Monetartu, à ne jamais sorur de leur condition et à n aspirer à aucune dignité ?. Il faut ajouter, pour rappeler quelle était l’organisation générale des ateliers, que dans chacun d'eux, un adjudicataire des Travaux, Manceps, était chargé de la partie commerciale de l'entreprise *, et qu'il avait sous sa direction les bureaux d'achat et de vente des métaux et des monnaies, parmi lesquels fut créé, après l’année 324, le Scrinium a Miliarensibus *.
Une inscription trouvée plus récemment à Henchir-en- Naam en Tunisie indique le cursus honorum d'un Procurator
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Monetae et nous fait connaître l'importance de ses fonctions au zut siècle de notre ère.
C:ATTIO : ALCIMO : FELICIA NO : P - V: PRAEF : ANNONAE : PRAEF :
PRAET : VICE:PRAEF :- VIG : MAGISTRO SVMMAE PRIVATAE MAGISTRO SVMMARVM RATIONVM CVR :
OPERIS AMPHITHEATRI:-PROC : HE REDITATIVM ROMAËE PROC:SACRAE MONETAE PROC : FERR : PROC : ANN PROV : NARBON : PROC : PRIVATAE PER:SALARIAM TIBVRTINAM VALERIAM TVSCIAM PROC : PER FLAMINIAM VMBRIAM ‘
Ce Cursus honorum donne les fonctions suivantes en ordre inverse : P{erfectissimo) v(iro) praef{ecto) Annonae, praef- (ecto) praet(orio), vice praeflecli) vig(ilum), magistro summae privatae, magistro summarum ralionum, cur{atori) operis amphitheatri, proc(uratori) hereditatium Romae, proc(uralori Sacrae Monelae, proc(uratori) ferr{ariarum), proc(uratori) annonae prov(inciae) Narbon(ensis), proc(uratori) privatae per Salariam Tiburtinam Valeriam Tusciam, proc(uratori) per Flaminiam Umbriam.
Le Procurator Sacrae Monetae, personnage de l’ordre équestre au n° et au 1° siècle, dut perdre de son importance lors de la multiplication des ateliers monétaires, et fut parfois
1. Inscription publiée par R. Cagnat dans le Bulletin Archéologique du Comité des travaux historiqnes, 1893, p.214, n° 25 ; et dans l'Année Épigraphique, de 1894, p. 18, n° 23.
L'inscription du C.I.L., t. VIII, n° 22 donne un autre Cursus honorum de Procurator Monetae. Voir aussi l'Année Épigraphique, 1904, p. 28, n° 112.
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remplacé, ainsi qu on l’a vu plus haut, par un praepositus. En général 1l avait sous ses ordres des praepositi chargés de surveiller les Officinatores placés à la tête des officines, ou des catégories d'ouvriers tels que les Signatores, les Conductores Flaturae, les Scalplores. C’est ce qu’indique l'inscription de Valerius Pelagius reproduite plus haut, celles datant de l’année 115 de notre ère et trouvées à Rome près de l’église Saint-Clément ! et la suivante *.
PL AELIVSLEEUIX-Q:ET NOVELLIVS-AVG : LIB:
ATIVTOR : PRAEPOS :
SCALPTORVM:SACRAE MONETAE : SE - VIBO : FE CIT - SIBI: ET - SVIS - LIBER TIS : LIBERTABVSQOVE POSTERISQVE : EORVM.
Ces scalplores placés sous la direction d'un adjutor affranchi d’Auguste et du praepositus sont des affranchis eux-mêmes et pouvaient être des esclaves. Ils gravaient les coins dont on se servait pour la frappe des monnaies dans les officines * et qui étaient parfois copiés en dehors de l'atelier.
Les Signatores travaillaient avec les Scalptores à la préparation des coins monétaires. Les premiers gravaient suivant Babelon les légendes, les lettres secrètes, les exergues, _ les différents ; les seconds traçaient le type (figura, imago, forma)‘. Le travail de ces deux catégories d'ouvriers
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s'observe directement sur les monnaies et c'est en conséquence celui qui nous intéresse le plus pour leur étude.
Le travail de préparation des métaux bruts, au contraire, n'intéresse qu indirectement le Numismate qui veut classer les monnaies, en raison des différents monétaires, des estampilles que l'on trouve surles barres ou réglettes de métal affiné etcontrôlé!, et qui seremarquent égalementsur les monnaies.
Ces barres d'or et d'argent portent les noms et les signatures, avec les différents, des officiers monétaires ou magistrats chargés du contrôle de la monnaie et celles des ouvriers d’art, signatores*. Il importe de remarquer que l'atelier d'affinage des métaux faisait partie de l'hôtel des monnaies *. C'est en effet dans le voisinage de celui de Sirmium que l'on a trouvé un lot de quinze barres et réglettes d’or qui portent le nom de l'atelier avec l'empreinte des images et les noms des empereurs Gratien, Valentinien II et Valens, et les signatures du premier magistrat de l'atelier, du Probalor ou essayeur, vérificateur des métaux; et celles des Signatores.
J'emprunte au traité de E. Babelon et aux travaux de Kenner “ et de Willers ® les signatures suivantes relevées
sur les barres.
monnaie de Rome par l'inscription du C.I.L., t. VI, n° 44. — Voir aussi Cuq, De quelques inscriplions relalives à l'administration de Dioclélien, Paris 1881, pp. 36 à 11.
Babelon, Trailé, I, 882, voir plus loin
2. Ces barres {Lateres) servaient également aux échanges commerciaux. L'or était vendu au poids. Babelon, Trailé, 1,880. Willers, Num. Zeist., t. XXXI, 1899, p.48. Paul Paris, Bulletin de correspondance hellénique. IX, 1885, pp. 237-238.
3. Babelon, Trailé 865-883-881. C'est dans cet atelier que travaillaient les Conductores Flaturae, chefs d'équipe des flatores, ouvriers qui fondent le métal.
4. Kenner, Rômische Goldbarren und Stempeln, dans Numismatische Zeitschrifl, 1888, pp. 26-46.
5. Willers, Rôm. Goldhbarren und Slempeln, dans Numimatische Zeitschrift, 1898, pp. 210-235.
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LVCIANVS OBR:I-SIG-:À QVIRILLVS Lucianus obryzum primus ET DIONISVS signa vil. % SIRM SIG << FL:FLAVIAN On peut hre : Quirillus et US-PRO:SIG Dionisus Sirmii signaverunt AD DIGMA ou Sirmienses Signalores.
Flavius Flavianus probator signavil ad digma.
Lucianus qui était le premier magistrat de l'atelier avait pris pour différent le Monogramme Constantinien. Ce fail se trouve d’accord avec cet autre que les symboles ou signes chrétiens ne se rencontrent qu'excepüionnellement sur les monnaies : et permet de supposer que les signes chréliens étaient toujours les signatures ou marques exceptionnelles des premiers fonctionnaires de l'atelier ou de l'officine. Praepositt où Officinatores !. L'on s'expliquerait dans ce Cas pourquoi ces signes ne se trouvent Jamais gravés dans les inscriptions des exergues et ne sont jamais reproduits uniformément sur toutes les pièces d'une même série monétaire.
Flavius Flavianus qui avait pour différent une palme était le Probator ou essayeur des métaux ; aussi sa signature est-elle celle qu on rencontre le plus fréquemment sur les lingots. Mais Quinillus et Dionisus qui ne sont désignés que comme Sirmienses et Signatores ont pour différents la palme et l’éloile qui se trouvent couramment sur Îles
1. Les termest Officinator Primus Treverorum se trouvent sur es lingoi: d'or fondus à Trèves: cf. Willers, Die Goldharren und Slempeln. dans Numie malische Zeitschrift, 1898, p. 220.
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monnaies où ils alternent avec la couronne, le croissant, le point, etc. etc., el caractérisent avec eux des séries monétaires dans les diverses émissions.
Les monnaies devaient être revêtues, pour avoir cours légal, de ces diverses signatures! ; c'est-à-dire couramment de celles des Signalores, et exceptionnellement de celles des officiers monélaires qui contrôlaient les séries de pièces émises. Enfin elles portaient des marques secrètes ; des lettres numérales d'officines et des chiffres.
Mais certains Monetarti, ouvriers de la Monnaie, pouvaient, en travaillant en ville, y fabriquer de fausses pièces n'ayant ni le poids ni le tre légaux, mais sur lesquelles néanmoins 1ls gravaient les signatures el les marques légales. Aussi Constantin publia-t-1l en 321, à l’époque de la fabrication la plus abondante de fausse monnaie dans l'empire romain une loi* sur les faux monnayeurs invitant tous les bons citoyens à les livrer à la justice, contrairement aux mesures prises généralement par cet empereur contre la délation. Une fois lancés dans la circulation les lingots de métaux précieux et les monnaies d'or et d'argent élaient soumis au contrôle spécial d'agents ou d'envoyés spéciaux de l'empereur comme l'Exac(or auri et argenti *. Des lois nous apprennent que le paiement de cer-
1. Babelon, Trailé, I. S64. — Digestorum Lib. XLVI, tit. 3, 1. 39. Si soluturus pecuniam, tibi jussu tuo signatam, eam apud numularium quod probaretur, deposuerim.….. :
2, Cod. Theod., Lib. IX, tit. 21, lex. 2. — Quoniam nonnulli Monetarii adulterina moneta clandestinis sceleribus exercent, cuncti cognoscant, necessitatem sibi incumbere hujusmodi homines inquirendi, ut investigati traduntur Judiciis. — et plus loin parlant des ateliers particuliers où se fabrique de la fausse monnaie la loi ajoute : Si Dominum fundi vel domus conscium esse probabitur, deportari eum in insulam oportebit.
3. Cuq, De quelques inscriplions relatives à l’administralion de Dioclétien, Paris, 1881, p. 32; voir en particulier l'inscription de C. Caelius Censorinus.
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tains impôts pouvaient se fare soit en pièces d’or frappées sous Constantin et d'un poids déterminé ou en lingots pesés !. Mais les pièces de bronze ne se pesaient pas ; aussi le contrôle de la monnaie pour ces pièces n’en était-il que plus indispensable et c'est peut-être la raison pour laquelle l'on trouve plus de signes distinctifs sur les monnaies de bronze.
Les variétés innombrables de types et de légendes que l’on observe sur les pièces de l'époque constantinienne indiquent l'existence corrélative d’un nombre immense de variétés de coins servant à leur frappe. L'on constate que les ateliers dépendant d'une même chancellerie recevaient les mêmes modèles de types et de légendes à reproduire ?, mais que certains d'entre eux gravaient sur les coins matrices des variétés très nombreuses de ces types et de ces légendes. Ce sont particulièrement les ateliers qui n'avaient qu'une ou deux officines ouvertes *. L'on est amené à en conclure que ces ateliers ne pouvaient pas fournir tout ce travail d'émission de monnaies infiniment plus variées que celles des ateliers qui avaient dix et quinze officines ouvertes. Une population nombreuse d'ouvriers monétaires travaillait donc en ville *. Et ces monetarii, qui étaient autorisés à frapper monnaie, pouvaient copier facilement les coins qui
1. Cod. Theodosianus. Lib. XIT, tit. 6, de Susceptoribus, lex. 2; et lib. XII, tit. 7, de Ponderatoribus et auri illatione, lex. 1. Ces lois datées de 325 sont adressées au Rationalis gouvernant la Sicile, la Corse et la Sardaigne.
2. Ce sont les ateliers appartenant à un même empereur. [ls avaient aussi des attributions spéciales.
3. Ceux de Lyon et de Trèves qui n’ont qu'une ou deux officines ouvertes, celui d'Arles qui n en a que quatre.
4. Le nombre énorme des ouvriers monétaires se trouvant dans certaines villes a été mis en relief par les auteurs à l'occasion de leur révolte à Rome sous Aurélien; cf. Eutrope, Brev. hist. rom., IX, 14: Vopiscus, Aurélien, 38; Victor, de Caesaribus, 35.
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leur étaient fournis par l'atelier ‘. Ils avaient ainsi toute facilité pour fabriquer de la fausse monnaie.
L'on peut en effet distinguer dans les séries de monnaies de bronze ; 1° les pièces dont les inscriptions et les types sont variés et irréguliers, mais qui ont le diamètre, le poids et le titre normaux et qui ont pu être soumises au contrôle du bureau de change (des Numularti) de la monnaie ; et 2° celles qui outre ces irrégularités n’ont ni le poids, le titre légaux, et qui peuvent êlre considérées comme de fausses monnaies ?. De ces deux catégories de pièces la première correspond à un travail mixte, fabrication hâtive des coins dans l'atelier, frappe des monnaïes en ville ;: la seconde à une fabrication des coins clandesline et une émission dé fausse monnaie. C’est à cette production frauduleuse que s'applique la loi de 321 contre les Monetarii, qui font de la fausse monnaie (adulterina monela). or 1l est à remarquer que la période qui s'étend de l'année 319 à l'année 324 est celle pendant laquelle 1l fut émis sous la signature des ateliers de Trèves, Lyon, Arles, Rome particulièrement, et en général de tous les ateliers d'Occident, un nombre immense soit de pièces variées mais de poids et de titres normaux, soit de pièces manifestement fausses *. |
Constantin publia en 326 une loi contre la production de le monnaie coulée désignée comme fausse monnaie :si quis
1. L'on a trouvé des pièces à fleurs de coin et des coins monttaires dans des boutiques d'orfèvres {de Longpérier, œuvres publiées par Schlumberger, tome I, p. 514). — Babelon !Trailé. I. 864; fait également remarquer que l'on a trouvé un grand nombre de coins monétaires sur la colline de Fourvières, tout autour de l'atelier.
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nummum falsà fusione formaverit), loi qui n'autorise plus que la monnaie frappée (cudenda pecunia) dans les ateliers (in monetis) !. Ce fut à partir de cette date que la production des innombrables monnaies irrégulières ou fausses diminua considérablement ?. Une surveillance plus active fut-elle exercée ? et le travail fut-1l limité aux ateliers. Nous ne pouvons constater que la production intense de monnaies irrégulières ou fausses en Occident, de 317 à 326 et principalement de 320 à 324; et l'existence corrélative d'une législation de Constantin, empereur d'Occident, punissant les crimes de fabrication de fausse monnaie d'or, de bronze. et de monnaies coulées en 319, 321 et 326. La connaissance de ces faits peut toutefois projeter quelque lumière sur le travail des ateliers, et les conditions de la fabrication de la - fausse monnaie.
L'examen des séries monétaires de cette époque prouve, d'autre part, qu'il est impossible de décrire la totalité des variélés de légendes et de types que l'on peut rencontrer sur des pièces de fabrication irrégulière ou frauduleuse, pièces qui n'offrent d'ailleurs qu'un intérêt relatif pour le Numismate.
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Cette légende comprend les noms d'un empereur, d'une impératrice, d'une capitale ou même d’un personnage symbolique comme le Populus Romanus.
B. Le revers des médailles offre à l'observateur :
19 Un type; dans le champ, ou grand espace libre au revers de la médaille.
2° Un espace limité ou exergue au bas du champ de la médaille, espace dans lequel se trouve généralement une inscription que l'on peut désigner également du nom d'exergue par simplification.
3° Parfois une inscription et souvent des lettres secrètes d'émissions, des chiffres, des monogrammes, parfois des lettres numérales d'officines et des différents, situés dans le champ du revers.
40 Généralement une légende inscrite à l'intérieur de la circonférence qui limite la médaille, et autour du champ du revers.
L'on trouvera dans le chapitre relatif à l'Iconographie tout ce qui concerne les efligies des empereurs. L'ordre était envoyé par l'administration centrale de frapper monnaie aux noms de tel ou tel empereur ou personnage impérial, avec un modèle écrit de légende monétaire. Il en résultait une certaine unmiformité dans la transcription des légendes dans les divers ateliers d'un même empire ; tandis que la reproduction des efligies donnait lieu à des substitutions dont il sera longuement question au chapitre : Iconographie.
1° Le type est l'image frappée au revers de la médaille. Le type des monnaies et des médailles était envoyé par une administration centrale unique; c’est-à-dire par les bureaux placés sous l'autorité d'un haut fonctionnaire, Riationalis Summae Rei ou Comes Sacrarum Lurgilionum, aux divers
INTRODUCTION XXVII ateliers appartenant à un même empereur. En effet l'on constate souvent l'uniformité des types sur les pièces des émissions synchroniques des divers ateliers d'un même empire !.
Il existe néanmoins de légères différences entre ces types * qui permettent d'admettre que le modèle envoyé par l'administration centrale, généralement un coin gravé, était interprété d'une façon quelque peu différente par les divers ateliers.
Il est même permis de croire qu'une description ou un ordre écrit pouvait remplacer l'envoi d’un type déjà connu dans un atelier, car c'est de celle façon seulement que peut s'expliquer la persistance de certains types traditionnels dans certains ateliers *.
2° L'inscription de l'exerque comprend généralement à l'époque constanlinienne une ou plusieurs lettres désignant un atelier monétaire, une leltre numérale latine ou grecque désignant l’officine dans laquelle a été frappée la monnaie, souvent un différent qui sert à caractériser une série monétaire dans une émission, parfois une formule comme SM qui veut dire Sacra Monela.
1. C’est le cas de la porte de camp reproduite avec les légendes Providentiae Augg ou Caess après la prise de l'empire d'Orient par Constantin en 324. A une époque ou l'empire était encore partagé, l'on peut citer les types qui accompagnent les dédicaces Jovi Conservatori ou Soli Invicto Comiti dans les ateliers des empires d'Orient ou d'Occident, notamment de 317 à 320.
2, C'est le cas du type composé de deux barbares au pied d'un étendard portant un chiffre de Vota, sur les monnaies où est inscrite la légende Virtus Evercit. L'attitude des barbares change suivant les ateliers. — J. Maurice, L'atelier de Lyon, dans Mémoires des Antiquaires, 1902, p. 89: de Trèves, mêmes mémoires, 1901, pp. 33-31; de T'arragone dans Rev. num., 1900, p. 303.
8. Vide infra, notamment la persistance du type de l'empereur à cheval galopant ct perçant un vaincu de sa haste sur les monnaies présentant la légende Virtus Augg. el Caes NN., pp. 297 et 298. C'est en raison de cette persistance du type que j'incline à croire que la pièce décrite par MM. Monti et Laffranchi et que j'ai reproduite p. 298, n° IV, n'est pas authentique.
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Voici les lettres qui désignent les ateliers monétaires dans les inscriptions des exergues de l'époque constantinienne !.
A où AR ou ARL — Arelas.
AQ — Aquileia.
AL — Alexandria.
A ou AN ou ANT — Antochia.
CONST — (Arles) Constantina.
CONS ou C — Constantinopolis.
H ou HT — [leraclea Thessaliae.
K — Karthago.
K ou KV — Cyzicus.
L ou LG — Lugdunum.
L ou LN ou LON — Londinium.
N — Nicomedia.
OST = (Jeild
R peut-être ROM — Roma.
SER ou SD — Serdica.
SIRM — Sirmium.
SIS — Siscia.
L —+ Tarraco.
TR ou TRE — Treviris. |
TS == Thessalonica.
Les lettres numérales el les chiffres qui désignent iles 1. Voir sur cette question des signatures d'ateliers à l'époque Constantinienne les travaux de : Missong, Die Vorlaüfer der Wertzahl OB. dans Zeitschrift f. Numismalik, 1S75 : de Lépaulle : La monnaie romaine, Rev. Num., 1889: F. Kenner, Diealleslen Präqungen der Münz:slalle Nicomedia, dans Nunusmaltische Zeilschrifl. 1891-1895 : Hettner, Rôümische Münzschalzfunde in den Rheinlanden, dans W'estdeulsche Zeilschrifl f. Geschichte und Kunst, VI et VII, 1886 et 1887 ; ceux de Voetter parmi lesquels il faut citer, Erste Christliche Zeichen auf rômischen Münzen, dans Numismalische Zeitschrift, 1892.
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officines dans les inscriptions des exergues se placent avant ou après les lettres qui désignent les ateliers. Ce sont des lettres latines ou des chiffres romains ou des lettres grecques.
IV —V VI Vi
la série continue avec |A—IB.
Nicomédie est désignée dans les légendes des revers par le monogramme NK !.
Les différents monétaires les plus fréquents sont des palmes, des couronnes, des points, des croissants, des étoiles, des fers de lance, etc.
De Civs
Ces signes sont souvent placés dans les inscriptions des exergues. Des lettres secrètes s'y trouvent également et caractérisent des émissions ; telles sont les lettres F, B, E qui se trouvent placées dans les inscriptions des exergues de l'atelier de Romeentre la lettre R qui désignel'atelier etl’une deslettres d’officines P(rima) S(ecunda), etc.; telles sont : la lettre M voulant dire Moneta et les lettres SM — Sacra Moneta ?, parfois la lettre P initiale de Percussa ?. L'on y observe parfois des sigles compliqués comme celui de ER9C — Eros, que l’on trouve sur certaines séries de Rome, notamment sur les monnaies qui portent la légende Romae aeternae #. Certaines séries de Carthage ne présentent au contraire
1. Maurice, L'atelier de Nicomédie, Numismatic Chronicle, 1903, p. 214 et 215. 2. Vide infra, pp. 182, 186, 238, 248, 2950, 251.
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comme inscription d'exergue qu'une lettre grecque désignant l'officine !; ailleurs celte inscription manque totalement.
30 Il est inutile d'indiquer les lettres secrètes que l’on rencontre dans le champ du revers des monnaies car l’on y trouve toutes les lettres latines. Le sens de quelques-unes est expliqué, telles sont les lettres 1, H qui désignent dans certains cas les dynasties Tovienne et Ilerculéenne et peutêtre la lettre F désignant la dynastie Flavienne ? ; les lettres PR exprimant quelquefois les Vota Perpetua *; mais le sens d’un certain nombre de ces lettres est encore inexpliqué. Leur présence, combinée parfois avec celle des différents monétaires el des lettres d’'officines est caractéristique de certaines émissions, et 1l est nécessaire de les relever avec soin. L'on rencontre encore dans le champ du revers des monnaies de l'époque Constantinienne des signes de valeur
KA 4 nr "4 ELCe.
elc., dont il sera question lorsqu'ils se présenteront dans la
ou chiffres latins ou grecs tels que : X, XXI, K, Z,
description des émissions, mais qu'il ne faut pas confondre avec les lettres numérales et les chiffres d'officines. Sur les monnaies d’or l’on trouve le chiffradxXIl inscrit sur certains Solidi sous le règne de Constantin et le chiffre 3 — 60 sur certains auret du système de Dioclétien.
Les chiffres divers qui font partie des inscriptions placées
Vide infra, L'atelier de Carthage, pp. 314 à
2. Vide infra, p. 166. 209, et L'atelier de Lyon. Mémoires des Antiquaires de France, 1902, p. 46. C’est l'alternance de cette lettre avec la lettre H suivant la prédominance des dynasties qui me porte à le croire. — O. Voetter, Herculi und lovii, dans Numismatische Zeitschrift, XAXXIIT, 1901, pp. 148-164.
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autour du champ des monnaies seront expliqués avec ces légendes dans la description des pièces. Les Vota ou vœux accomplis ou souhaités d’avance aux empereurs qui sont inscrits dans le champ du revers des pièces sont généralement accompagnés d'un chiffre V ou X ou XV ou XX ou XXX ou XXXX !, mais 1l faut remarquer que ce chiffre peut se trouver seul sans l'inscription du mot Vota el que certains chiffres inexpliqués au revers de certaines pièces sont probablement des chiffres de vœux souhaités ou accomplis. Les chiffres 11, I, IV, VI, X, XI1 se trouvent également dans les champs des revers des Nummui Centenionales sur lesquels 1ls ne peuvent pas désigner les officines qui sont indiquées par des lettres numérales placées aux exergues. Ils forment deux séries de multiples 11, IV, X et Hi, VI, XI *.
L'on trouve encore au revers des pièces de bronze, des signes et monogrammes chrétiens qui y furent inscrits sous les règnes de Constantin et de ses fils.
Ce sont : 1° Ia croix grecque à bras égaux 4 frappée à Tarragone en 31#,et à Arles Constantina, mais en 335 seulement ; à Trèves en 337 ; 2° les deux monogrammes formés l’un de | et de X de ’[noous et Xprotée — % avec l'extrémité supérieure du | renflée; et l’autre de P et X — &, frappés l’un ou l’autre dans la plupart des ateliers des États de Constantin de 320 à 324, mais pas indifféremment dans tous les ateliers ?; enfin 3° la croix à bras inégauxp, la
1. Vide infra, L'atelier de Rome, pp. 209, 214, 224, 238, 239. L'alelier de Tarragone, Rev. Num., 1900, p. 291.
2, Vide infra, L’alelier de Rome, p. 209 ; puis L'atelier d'Antioche, dans Numismalic Chronicle, 1899, p. 23; L'atelier de Thessalonica, dans Numismatische Zeitschrift, 1901, p. 129.
3. Voir pour lessignes chrétienslesateliers suivants, L'atelier de Tarragone, Rev. Num., 1900,pp. 288 à 300; planche VIII,14, planche IX, n°6 et 10. L'atelier de Siscia,
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branche inférieure étant beaucoup plus longue, et la petite branche supérieure ovoïde, frappée sur les monnaies d'Aquilée en 533.
Les deux monogrammes se montrent simultanément sur les monnaies de Siscia qui portent la légende: VICTORIAE LAETAE PRINC. PERP., à partir de 320. Cette ville était une place d’avant-poste de Constantin vis-à-vis de l’empereur païen Licinius, mais ailleurs les monogrammes sont séparés. Le © est frappé seul à Aquilée, à Tarragone, à Thessalonica de 320 à 324, le > à Arles-Constantina mais beaucoup plus tard, en 335 !.
L'époque où les monogrammes se trouvent inscrits le plus abondamment au revers des monnaies de bronze est comprise entre les années 320 et 324.
L'apparition de ces signes chrétiens correspond à une évolution parallèle de la législation de l’Empire, au point de vue religieux. En 314, Constantin venait d'intervenir en faveur des catholiques dans la querelle des Donatistes et de délivrer l'Église de diverses charges et impôts (Code Théodosien, XVI, 2,1); de 320 à 324, toute la législation relative à l'Église catholique était transformée, le clergé relevé de l’état d'infériorité où se trouvait le célibat à Rome (Code Théod., VIIT, 16, 1): les affranchissements d'esclaves par l'Église favorisés (Code Théod., VI, 7, 1); les testamens autorisés en faveur de l'Église (Code Théod., XVI,
Numismatic chronicle, 1900, p. 330 et 335. — L'atelier d'Aquilée, vide infra, p. 133 et pl. XX. L'atelier de Thessalonica, Numismatische Zeitschrift, 1901, pp. 128, 129, pl. V, n° 13 ; d'Arles, Riv. It. d. Numismatica, pl. I, n° 22.
1. O. Voetter, Erste christliche Zeichen auf Rômischen Münzen (Numismatiche Zeitschrift), Wien, 1892,et mes recherches personnelles, sur les ateliers indiqués; Madden, Christian enblems on coins of Constantine I, dans Numismatic chronicle, 1877, p. 301 el sq.
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2, 4) ; le repos du dimanche consacré (Code Théod., II, 8, 1). Ce fut l’époque où les monogrammes furent frappés dans la plupart des ateliers de Constantin. Il est évident que les officiers monétaires devaient se sentir autorisés à faire paraître ces symboles chrétiens sur les monnaies de leurs ateliers.
L'on trouve encore sur les monnaies de Rome frappées à partir de l’année 317 jusqu'en 320 laletitre majuscule T placée dans une couronne dans le champ du revers des monnaies !. J'ai fait un rapprochement entre cette lettre et le T qui représente un signe chrétien dans les inscriptions du cimetière Callixte à Rome à la fin du mi° siècle ?. Ceite lettre est également employée comme symbole chrétien dans un poème anagrammatique de l'époque Constantinienne *. “Plus tard elle apparaît de même agrandie et représentée dans un cercle ou une couronne, sur les monnaies byzantines. Mais la signification chrétienne de ce T sur les monnaies de Constantin n’est qu'une hypothèse qui a besoin d’être confirmée.
Ce qu’il importe de remarquer, c’est que l'officier monétaire qui choisissait pour marque personnelle ou signature un symbole chrétien devait s'y sentir autorisé par l'empereur. Ce qui semble le prouver c’est que l'apparition de ces signes ou symboles chrétiens sur les monnaies des ateliers de Constantin coïncide avec une refonte de la législation de l'empire. en faveur de l’église catholique. L'on vient de voir
Vide infra, L'atelier de Rome. p
2. De Rossi, Bolleltino di archeologia chrisliana, 1863, p. 31. — J. Maurice Bulletin des Anliquaires, 1901, pp. 197 à 201.
3. Publii Oplatiant Porfyrii carmina, Ed. Mueller, Leipzig. 1877, p. 53. — Tertullien, Adversus Marcion, IT, 22, parle du sens chrétien de cette lettre T.
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XXXIV INTHODUCTION que ce fut de 320 à 324 que les lois qui donnaient à l’église une personnalité civile furent promulguées ! et que les monogrammes chrétiens parurent en grand nombre sur les monnaies de plusieurs ateliers *.
Enfin l'on peut admettre que les officiers monétaires gardaient une certaine liberté dans le choix des signes ou symboles chrétiens qu'ils prenaient pour différents monétaires. C’est ce que semble indiquer ce fait que ces symboles étaient empruntés aux usages locaux. C’est le cas de la croix d'Aquilée empruntée probablement à l'église d'Alexandrie avec laquelle celle d'Aquilée était en fréquents rapports; du T à Rome copié sur les inscriptions du cimetière Callixte, s'il est un signe chrétien; du monogramme Constantinien inscrit sur les monnaies d'Arles à la fin du règne de Constantin. Ilest possible que la croix grecque que l'on trouve inscrite dès 314 sur les monnaies de Tarragone indique un emploi de cette croix antérieur à l’époque où l’on admet qu’elle fut gravée sur les monuments chrétiens, quant aux deux monogrammes inscrits sur les monnaies de certains ateliers de Constantin de 320 à 324, on les trouve sur des inscriptions datées peut-être de la fin du mr siècle ? puis de 323 ‘ et de 329 *; il est possible qu'au début du ive siècle ils figurèrent sur les monuments funéraires des provinces où se trouvent les ateliers de Siscia, Thessalonica,
1. Voir pour plus de détails : Chronologie, années 320 à 324. >, Siscia, Thessalonica, Aquilée, Tarragonc, voir plus haut, pp. xxx1-11.
3. De Rossi, Inscriptiones christianae Urbis Romae, t. I, pp. 16, n° 10 et p. 28, n° 26. Ces inscriptions peuvent être de 279 et de 298. Les dates sont tout à fait
incertaines.
4. De Rossi, Bolletlino di Archeol. christ., 1863, p. 22 ct Inscripl. Christ.,t. I, p. 38.
5. Inscription de Renault en Algéric; cf. Paul Monceaux, L'épigraphie chrétienne d'Afrique, Paris, 1907, p. 157; inscription datée par l'ère de la province.
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Aquilée, Tarragone, avant de paraître sur les monnaies de ces ateliers !.
4 L'ordre d'inscrire certaines légendes monétaires des revers devait être envoyé par l’admimistration centrale ; l'on ne s’expliquerait pas autrement l’uniformité de ces légendes sur des séries de pièces contemporaines sorties de tous les ateliers d’un même empire. Mais certains ateliers recevaient outre cela des ordres spéciaux, il leur était ordonné de célébrer spécialement telle victoire ou tel événement mémorable sur leurs médailles. L'on verra de nombreux exemples de ce fait dans les descriptions des émissions. Je ne reviendrai pas ici sur les erreurs des graveurs qui copiaient les légendes monétaires. Il en a déjà été question à propos du lravail en ville des ouvriers monétaires et des fraudes. Mais il semble certain que les ouvriers ne comprenaient pas toujours bien la langue des inscriplions des légendes. De là résultaient dans le travail des officines de chaque atelier des fautes d'orthographe qui se répétaient et qui différaient dans les diverses parties de l’empire *. On y peut trouver parfois un reflet des idiomes ou des prononciations locales. La centralisation excessive de tous les services à l'époque Constantinienne rend toutefois ces variétés de langage assez rares *.
1. 11 peut se faire aussi qu'ils aient été connus dans tout l'empire.
2, J. Maurice, L'atelier de Londres dans Numismalic Chronicle, 1900, p. 141, inscrit la légende Beala Tranglilas (sic); sur les pièces de Nicomédie l'on trouve des lettres grecques. Cf. L'atelier de Nicomédie, dans Num. Chron., 1903, p. 245.
3. Dès l'année 317, une entente entre Constantin el Licinius produit une grande uniformité dans les légendes des droits des monnaies qui ne diffèrent que par l'usage du titre D{ominus) N{osler) en Orient pour les Césars.
ESPÈCES MONÉTAIRES
Leurs époques de création et leurs (ransformations
pendant la période Constantinienne.
Deux systèmes monétaires furent en usage à l’époque Constantinienne, celui de Dioclétien et celui de Constantin. Le Numismate qui veut classer les monnaies qui ont eu cours à cette époque doit donc se rendre compte de la date de création des espèces nouvelles par Constantin et des conditions dans lesquelles continuèrent à être frappées celles qui avaient été créés par Dioclétien. Le système monétaire de ce dernier fut seul appliqué dans les états de Galère et de Maximin Daza jusqu’à leurs morts successives en 311 et 312 ; et dans ceux de Licinius en Thrace, Égypte et Asie jusqu'à la chute de l'empire d'Orient en 3241. Constantin commença ses créations monétaires en 309 alors qu'il ne possédait que la Gaule, la Bretagne et l'Espagne ; 1l créa à cette époque le Solidus au 72° de la ivre d'or. Cette pièce fut frappée en Italie après la conquête de Rome par Constantin en 312. Cet empereur vainquit Licimius en 314 et créa après cette guerre une espèce nouvelle de bronze le Nummus Centenionalis dont 1l sera question plus loin. Il avait conquis sur JLicinius les provinces d'Illyrie, de Pannonie, de Macédonie, où ces nouvelles espèces monétaires eurent cours dès cette année; mais ce ne fut qu'en 324, que l’empereur d'Orient Licinius étant définitivement vaincu par Constantin, celui-ci étendit l'usage de son
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système monétaire à Loul l'empire el créa à cette occasion deux espèces d'argent le Miliarense et la Silique !.
Les découvertes de Babelon résumées dans le premier volume de son Traité des Monnaies grecques el romaines, nous ont définitivement fixés sur la définition des espèces monétaires, mais 1l restait à savoir après la publication de ces études magistrales, à quelles dates avaient été créées les espèces et dans quelles parties de l'empire elles avaient eu cours. Car si l’on ignorait cette réparlilion dans le temps et dans l’espace, l’on serait amené presque fatalement à peser ensemble des pièces contemporaines mais qui ne sont pas du même système monétaire ; et de là résulleraient des confusions innombrables. Enfin il faut encore tenir compte des abaissements successifs de poids de chaque espèce de bronze ; - des dépréciations des monnaies; qui font que l’on trouve tous les degrés entre les plus grands bronzes de celte époque qui sont les moyens bronzes de Cohen et les plus petits bronzes qui sont les quinaires. Il est nécessaire de connaître les époques de refonte et d’abaissement de poids de ces pièces. La classification chronologique des émissions monétaires des divers ateliers peut seule permettre de déterminer exactement les époques de création des espèces monélaires, celles de leur dépréciation, et leur répartition géographique.
Le système monétaire qui fut en usage au début de la période qui nous occupe fut celui qui avait été inauguré par Dioclétien en 296. Cet empereur étant le chef incontesté de la tétrarchie, son système fut, comme l'ensemble de sa législation, adopté dans tout l’Empire, et 1l y fut seul appliqué jusqu'en 309.
1. La coexistence des systèmes monétaires différents qui dura jusqu'en 324 avait déjà eu lieu au mr° siècle; voir à cet égard Mommsen-Blacas, JJist. Mon. Rom., t. III, p. 63; mais elle n'a pas été mise en lumière pour l'époque de Constantin.
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Il se compose : 1° de l'Aureus ou 60° de livre pesant normalement 5 gr. 45 et présentant quelquefois à son revers le chiffre 2 — 60, et des divisions de cette pièce le semis et le triens : ainsi que des multiples de cet Aureus parmi lesquels on peut indiquer : 1 Aureus 1/2 ou 2 aurei 1/2, », 6, 10 Aurei !.
2° De l'Argenteus Minutulus où Argenteolus, espèce d'argent simplement restaurée par Dioclétien *. Mais ce qui caractérise l'\rgenteus Minutulus de Dioclétien c'est qu'il est bon aloi, tandis que la même pièce, malgré la tentative de réforme d'Aurélien *, n'était plus auparavant que du cuivre saucé. Cet Argenteus Minutulus est un 96° de livre pesant théoriquement 3 grammes #1 c. etest parfois marqué du chiffre XCVI. I oscille généralement un peu au-dessus du poids de 3 grammes. Il semble d'ailleurs évident, lorsque l'on examine les médailliers, que l'on frappa très peu de monnaies d'argent après la réforme de 296 et pendant la période Constantinienne Jusqu'à la création d'une espèce étalon d'argent nouvelle, le Miliarense, par Constantin ;: après la chute de l'empire d'Orient en 324 .
3° Du Follis, monnaie de bronze argenté, tirant son nom de la bourse ocAÂK de pièces de cuivre, contenant un poids de 312 livres et demie et composée de pièces de bronze, folles 5. Cette pièce créée en 296 représente le moyen
1. E. Babelon, Trailé des Monnaies Grecques et Romaïnes, t. I, 531, 532. Je ne parle pas du 50° de livre parce que cette pièce d'or fut supprimée en 297. — Cf. O. Secck, Die Münzpolitik Diocletians und seiner Nachfolger, dans Zeils. f. Num... XVII, 1890. p. 44.
Vapiscus, Aurélien. IX, 7: XIE
4. J. Maurice, L'atelier de Nicomédie, dans Numismalic Chronicle, 1903, p. 276 et L'atelier de Sirminm dans Rivisla ilaliana di Numismatica, 1904, p. 86 à 87.
5. Mommsen-Blacas, Jlistoire de la monnaie romaine, t. ITT, pp. 105 et 162, 163. L'on désigne parfois aussi de plus petits bronzes du iv° siècle sous le nom de folles. — Babelon, Trailé, 1, pp. 767 à 770.
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bronze de l’époque Conslantinienne. Les poids des exemplaires oscillent entre 9 et 15 grammes, leurs diamètres entre 27 el 30 millimètres !.
4° Le système de Dioclélien comprend encore un petit bronze qui a servi de base aux évaluations de l'EÉdit du maximum pour les denrées, publié par cel empereur en 1901. Babelon a reconnu dans celte espèce le Denartus Communis. Celle pièce élul ainsi nommée par ce qu'elle était du même poids et du même module que le plus ancien denier d'argent. Elle est caractérisée par la représentation des têles radiées d'empereurs au droit. Elle fut émise en exemplaires d'un poids moyen de 3 gr. 75 à #gr. 60, pendant quelques années, mais en 305 elle subit une première réduction de poids. Les petites pièces portant les légendes Genio - Populi Romant el Concordia Mililum parues à cette époque et qui sont de cette espèce ont des poids oscillant entre 3 gr. et 3 gr. 0. L'on cessa ensuite l'émission de ces pièces; mais en 317 l'empereur d'Orient Licinius qui avait conservé le système monétaire de Dioclélien émit de nouveau des monnaies de bronze pesant en moyenne 3 grammes et présentant les têles radiées d'empereurs; c'est-à-dire le type sinon le poids primitif du Denarius Communis.
Les grands Folles conservèrent un poids et un diamètre à peu près fixe jusqu'en 307. L'ignorance de ce fait a porté le comte de Westphalen a admeltre que des pièces du module du grand bronze de Dioclétien frappées au nom de Constantin César étaient antérieures au 25 juillet 306, date de son avènement *. A la fin de l’année 306 Galère fit faire
1. Voir les descriplions de ces pièces dans les émissions comprises entre
4er Mai 305 et le 25 Juillet 306.
2. Cf. Schiller, Geschichte der Rômischen Kaiserzeil, L. TI, p. 167: Gotha, 1887.
XL INTRODUCTION
une refonte de l'impôt et du cadastre dans tout l'empire. Il soumit le peuple de Rome au même impôt de capitation que les autres !. Maxence profila de ces circonslances et du mécontentement causé à Rome par diverses mesures pour se révolter. Mais ce qu'il importe de remarquer c’est que ces opérations cadastrales furent suivies dans tout l'empire à la fin de 306 ou au début de 307 d’une réduction des poids des monnaies, opération qui semble avoir laissé un double bénéfice au trésor en diminuant le module et le poids des pièces d'une part et d'autre part la quantité d'argent qu'elles contenaient.
Les deux espèces de bronze créées par Dioclétien en 296 le Follis et le Denarius Communis étaient en effet argentées ?. La plus petite, le Denarius, cessa rapidement d'être émise couramment ainsi qu'on le verra plus loin. La plus grande, le Follis. subit une série de réductions de poids en même temps que diminuait la valeur de l'alliage qui la composait.
Au début de l'année 307 les folles (ombèrent aux poids de 7 gr. o0 à 8 gr. et n'eurent plus que 25 à 26 millimètres de diamètre *.
Si l'on veut bien suivre dans la série chronologique des
1. Lactance, De Mortibus Persecutorum, ce. XX VI. — Cum statuisset censibus institutis orbem terrae devorare..……. ut ab hâc caplivitate ne populum quidem Romanunm fieri vellet inmunem, ordinabantur jam censitores, qui Roman missi describerent plebem. Eodem fere tempore castra quoque Praetoria sustulerat. Itaque milites pauci, qui Romae in castris relicti erant..…. Maxentium purpuram indueranL.
2. L'identification du grand Follis avec la Pecunia Majorina par Babelon, fait qu'on peut lui appliquer la loi du Cod. Theod., IX, 21, 6 sur l'interdiction aux monétaires de retirer l'argent du cuivre en refondant cette pièce. O. Seeck. Die Münzpolitik Dioclelians und seiner Nachfolger. dans Zeitschrift f. Num., XVII, te partie, p.63: et Dattari, Nuova Teoriu. s. il sistema Monelario, etce., dans Rivista Italiana di numismalica, 1906, fasc. III, p. 9, ont donné des analyses de ces picces.
3. Vide infra, tous les ateliers monétaires: émissions de 306 à 308 ou 309,
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émissions monétaires des divers ateliers, les diminutions successives de poids des folles, l'on verra que ces nouvelles pièces furent sur le même pied monétaire pendant quelques années, mais qu'en 310-311 elles commencèrent à osciller autour de poids moindres que ceux qui viennent d'être indiqués. Ce fut après la mort de Galère survenue le 5 Mai 311, que Maximin Daza devenu le premier Auguste en titre dans la létrarchie impériale, fit réduire de nouveau le module et le poids des folles dans les élats d'Orient, car Constantin avait un peu devancé en Occident la mesure de Maximin Daza en laissant s'opérer la dépréciation progressive des monnaies de bronze. Les pelits folles oscillérent dans tout l'empire, à partir des années 310 ou 311 suivant les contrées, autour des poids de 4 à 5 grammes et des diamètres de 20 à 21 millimètres !. Enfin lorsque Maximin Daza étant mort et Licinius vaincu par Constantin en 3114, ce dernier créa une nouvelle espèce de bronze, le Nummus Centenionalis 3 qr. 50 ; l'empereur d'Orient fit émettre des bronzes encore plus petits pesant de $ gr. à $ gr. 50 et présentant en général un diamètre de 18 millimètres. Constantin inaugura en 309 la série de ses créations monétaires par celle du Solidus ou 72Me de la livre d'or pesant en conséquence le poids théorique 4 gr. 55 et présentant un diamètre de 18 à 20 millimètres ?. Cette espèce fut
1. J. Maurice, L'atelier d'Antioche dans Numismatic chronicle, 1899, p. 251- 255 ; de Siscia, même revue, 1900, p. 310 : de Nicomédie, mème revue, 1903. p. 229: de Héraclée de Thrace, même revue, 1905, p. 134. Les ateliers de Constantin avaient déjà effectué vers la même époque une réduction à peu près analogue du poids des folles ; vide infra, L'atelier de Rome. pp. 194-195. — L'afelier de Tarragone, dans Rev. num., 1900, p. 281: de Lyon. Mémoires des antiquaires, 1902, p. 67, etc. — O. Seeck, Die Münzpolitik, dans Zeits. f. Numuis., XVII, 2° partie, p. 126. L'auteur a placé un peu trop tard. en 312. cette réduction des folles.
2. Mommsen Blacas, Histoire de la monnaie romaine, t. ITT, pp. 64-65. — Babelon, Traité, t. 1, p. 533-534. Pour la date de l'émission, vide infra, L'atelier de Trèves, pp. 399 à 402.
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émise en Gaule et Bretagne dès le début de cette année et un peu plus tard à Tarragone en Espagne après l'adhésion de cette province au gouvernement de Constantin !. Les subdivisions du Solidus sont le semis et le {riens ?. La frappe de ces pièces d'or suivit la conquête des provinces par les armées de l'empereur d'Occident. Il en fut émis en Italie et en Afrique après la défaite de Maxence en octobre 312 *, en Pannonie et en Macédonie, c'est-à-dire à Siscia ‘ et à Thessalonica * après la première campagne victorieuse de Constantin contre Licinius en 314. C'est à celte époque que les ateliers d'Occident qui avaient continué à émettre quelques Aurei du système de Dioclétien, en même lemps que des Solidi, sans doule uniquement pour faciliter les échanges avec les autres parties de l'empire, en cessèrent complètement la frappe devenue inutile 6. Tout l'Occident appartenait en effet, dès lors, à Constantin et était indépendant de l’autre partie de l'empire: les prowisions de l'annone venant de l'Afrique. de l'Espagne, de la Sicile *. Enfin Licinius ayant été définitivement vaincu en 324 * et son empire supprimé, le Solidus remplaça complètement l’Aureus dans tout le monde romain ; Licimius était resté fidèle jusqu'à la chute de l'empire d'Orient au système monétaire de Dioclétien. Les ateliers de Thrace, d'Orient
1. J. Maurice, Le diocèse des Espagnes. Mémoires des Anliquaires. 1905, pp. 137 à 152. — L'alelier de Tarragone dans Revue Numismatique, 1900, p. 289. 2. Babelon, Trailé 1, 554: vide infra, L'atelier de Trèves, p. 399. 3. Vide infra, Les aleliers de Rome, p. 205: et d'Oslia, p. 287. 1. J. Maurice, L'alelier de Siscia, dans Num. Chron., 1900, p. 321. o. [d., L'atelier de Thessalonica, dans Numismalische Zeitschrift, 1901.p. 121 à 6. Vide infra. L'atelier de Trèves, p. 412.
7. Les lois sur Naviculaires (Cod. Théod., Lib. XIII, tit. 5, leges 1, 6) men- Uionnent l'organisation du service de l'Annone en Espagné comme en Afrique. 8. Vide infra, Chronologie, année 324.
INTRODUCTION XLHIT el d'Egypte n'avaient en conséquence frappé jusqu'en 324 que des Aurei de ce système !. Les divisions du Solidus émis dans les états de Constantin depuis l'année 309 sont le Semis du poids théorique de 2 gr. 27 et Triens du poids théorique de 1 gr. 52 ?, mais ces pièces pèsent rarement leur poids fort. En sens inverse, les multiples du Solidus le plus fréquemment frappés mais principalement à partir des grands anniversaires des Vicennalia (325-326) sont les médaillons de 1 solidus 1/2, de 2, de 3, de #, de 8 solid. Ces pièces élaient distribuées comme cadeaux, Sporlulue, lors des anniversaires, des vœux souhaités aux empereurs, ou des grands événements de l'empire *.
Le remplacement des pièces de bronze (folles,, absolument dépréciées, se fit lorsque Constantin créa en 314 le Nummus Centenionalis, petite pièce de bronze du poids théorique de 3 gr. 50, du diamètre moyen de 19 millimètres ‘. Cetle pièce demeura très fixe jusqu'en 326. Elle joua un rôle capital dans le système monétaire de Constantin et fut seulement réduile de poids dans tout l'empire, à partir de l'année 330 *. Babelon a montré que celte pièce continua à être émise Jusque sous Honorius et Arcadius et que c'est à elle que doit s'appliquer la désignation de Centenionalis Communis, terme que l'on
1. Voir à cet égard mon étude sur L'alelier de Nicomédie. dans la Numismalic Chronicle de 1903. pp. 25 à 258. L'hôtel des monnaies de Nicomédie construit par Dioclétien fut à l'époque Constantinienne le plus important de l'Orient et celui qui émit le plus de pièces d’or.
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trouve opposé dans les textes juridiques à celui de Pecunia Majorina qui désigne le grand Follis de Dioclétien restauré par les fils de Constantin !.
Le Nummus Centenionalis est, suivant Babelon, le centième de la Siliqua. Mais cette dernière espèce, qui est une unité d’or monnayée en argent ne semble avoir été frappée, ainsi qu’on le verra plus loin, qu’à partir de 324 ?. Elle dut servir d'unité théorique, de monnaie de compte, à partir de l'époque de la création du Centenionalis en 314. L'on frappa toutefois très peu de monnaies d'argent dans le monde romain de 314 à 324%, de rares Argentei Minutuh; et il n'est pas encore possible d'affirmer que quelques exemplaires de la Silique ne furent pas émis pendant celte période, et que la Silique fut uniquement pendant ce temps une monnaie théorique. Ce fut après la conquête de l'Orient en 324 que Constantin créa l’espèce d'argent appelée Miliarense *, qui donna lieu à l’organisation du bureau désigné dansla Notitia Dignitatum sous le nom de Scrinium a Miliarensibus *. Cette pièce devint l'unité d'argent la plus courante, comme l’est le franc dans notre système moderne î. Elle était le 72e de la livre d'argent en poids et le millième de lalivre d’or en valeur, d'où lui vint son nom de miliarense, Ces rapports de valeurs ont été expliqués par Babelon :.
Babelon, Trailé, 1, 608 à
2, J. Maurice, L'atelier de Sirmium, Rivista Italiana di numismalica, 1904, p. S6.
3. L'on peut s’en assurer dans les médailliers et on en trouvera la preuve dans la description des ateliers de Rome. de Trèves, etc. M. Grucber est arrivé aux mêmes conclusions.
4. J. Maurice, L'alelier de Nicomédie, dans Numismatic Chronicle. 1903, pp. 276-277. l’alelier de Sirmium, dans Rivista Ilaliana di numismatica, 1904, p. S7.
Notilia Dignitatum, Orientis, XIII, 31; Occidentis, X1, 96. . Babelon, Traité, [, 568.
Babelon, chid., 1, 570 à 573.
INTRODUCTION XLV L'espèce elle-même avait été décrite par Mommsen d’après les textes !,elle a été reconnue par Babelon dans les nombreux médaillons d'argent du 1v° et du v° siècles qui pèsent en moyenne #4 gr. 55 et mesurent 23 à 24 millimètres de diamètre *.
La Silique fut couramment émise de 324 à 326*. Les exemplaires de cette monnaie étudiés par Babelon ont un poids moyen de 2 gr. 60 et mesurent le plus souvent 17 millimètres de diamètre *.
Mommsen et Babelon ont montré que la Silique était une valeur d’or monnayée en argent, qu'elle valait le 1/128° de la livre d’or, mais qu'il en était question dans les textes comme d'une monnaie courante et que comme telle elle ne pouvait être qu'une pièce d'argent dont la valeur était exprimée en or, car l’on n'émit pas de sipetite pièce d'or *.
Constantin créa également en 3246 un médaillon d’argent, le 60m de la livre ; du poids moyen de 5 gr. 45 ; signalé par E. Babelon ’; et qui ne dut servir que comme sportule lors des anniversaires 1impériaux.
L'on a vu que Constantin ne créa qu'une seule espèce de bronze, le Nummus Centenionalis du poids moyen de 3 gr. 50, du diamètre de 19 millimètres, qui ne fut émise que dans ses états et qui demeura très fixe pendant douze ans, de 314 à 326$. C'est en cette dernière année que furent frappées pour la première fois des pièces de bronze Mommsen Blacas, Hist. Monnaie Romaine, t. III, pp. 70 et 51-82.
. Babelon, Ibidem.
J. Maurice, L’alelier de Nicomédie, loc. cit.
. Babelon, Trailé, I, 575 à 578. Mommsen Blacas, Hist. mon. rom., III, p. 83. . Ibidem.
. J. Maurice, L'alelier de Sirmium, Riv. Il. di Numismatica, 1904, p. 80.
. E. Babelon, Traité, I, 571.
8. Voir à cet égard la série des ateliers monétaires ; vide infra, L'aleler de Rome, p. 207, et l’alelier de Trèves, pp. 460-161.
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réduites au poids moyen de 2 gr. 50 et au diamètre de 18 millimètres, pièces caractérisées par l'inscription des noms d'empereurs à leurs revers et émises à l’occasion des anniversaires de 326: Decennalia des Césars, et Vicennalia de Constantin !. Ce sont encore des Nummi Centenionales de poids réduits, frappés exceptionnellement à l’occasion des anniversaires de 326. Ces pièces devinrent une monnaie courante, en 330. Elles ne constiluèrent pas une nouvelle espèce monétaire, car on n en trouve aucune menlion dans les textes, mais elles représentèrent le Nummus Centenionalis réduit de poids et dégradé pour les besoins du trésor qui élaient considérables à l'époque de l'inauguration de Constantinople *. La preuve de ce que le Nummus Centenionalis était théoriquement resté la monnaie de bronze se trouve dans ce fait que l’on émit des moitiés de Numimi Centenionales de 3 gr. 50, c'est-à-dire des pelites pièces de bronze du poids moyen de À gr. 75 dans tous les ateliers de l'empire, à partir de l’année 335 *. Ce ne fut qu'après la mort de Constantin le Grand qui eut lieu en mai 337, que ses fils créèrent la toute petite pièce de bronze appelée Nummus qui pèse de 1 gr. 20 à 1 gr. 25, et présente un diamètre de 10 à 11 millimètres *. Cette espèce fut frappée dès sa création aux noms de Rome, de Constantinople, de Theodora, de Helena et de Fausta dont la mémoire avait
1. Vide infra, L'atelier de Rome. p. 241 à 244. L'alelier de Nicomédie, Numismalic Chronicle, 1903, pp. 273 à 276, etc.
2. Vide infra, Chronologie, année 330 et L'atelier de Trèves, p. 478.
3. L'on émit les deux sortes de pièces en même temps à Alexandrie, L'atelier d'Alexandrie, Num. chron., 1902, p. 140 : vide infra, L'atelier de Rome, p. 257 el sq. ; L'atelier de Trèves, pp. 494 et sq. ct tous les ateliers ouverts à cette époque (Chronologie, année 335), voir pour les autres ateliers le t. II du présent ouvrage.
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élé condamnée sous Constantin etne fut réhabilitée qu'après sa mort !.
La frappe en fut continuée par les byzantins et par les barbares ?. A vec elle se termine la série des créations monétaires de l’époque Constantinienne *. Une dernière remarque à faire en terminant, c'esl que les trois époques de créations monétaires pour Constantin furent: 1° l'année 309, c'est-àdire celle de la reconnaissance de son litre d'Auguste par Galère et de l'adhésion de l'Espagne à son gouvernement, 2° les années 314 et 324 qui suivirent ses guerres victorieuses contre Licinius, lesquelles donnèrent un regain d'activité commerciale à son empire.
1. J. Maurice, L'alelier de Lyon, Mémoires des Antiquaires, 1904, pp. 110 à 113.
2. Cf. Babelon, Traité, I, 614-615. — Pour l'époque Mérovingienne, voir Prou, Catalogue des monnaies mérovingiennes de la Bibliothèque Nationale. Introduction, p. cxv et n°° 32, 33, 36.
3. Je renvoie à G. Dattari, VNuova Teoria sopra il sistema monelario della riforma di Diocleziano et dell’epoca Conslanliniana, dans Rivista Ilaliana di Numismatica, 1906, fasc. III, pour de nouvelles considérations très intéressantes sur les rapports des espèces monétaires de l'époque Diocletio-Constantinienne.
Consulats
ir avnl
4er Mai
DE
LÉPOQUE CONSTANTINIENNE
CONTROLÉE PAR L'ÉTUDE DES MONNAIES ANNÉE
C. Flavius Valerius Constantius Caesar V. C. Galerius Valerius Maximianus Caesar V ‘.
Maximien Hercule commence à Milan la célébration de ses Vicennalia qui durent un mois et à l'expiration desquels il abdiquera *.
Abdication solennelle de Dioclétien à Nicomédie et de Maximien Hercule à Milan *.
Constance Chlore et Galère prennent le titre d'Augustes, Sévère II et Maximin Daza celui de Césars *, tandis que Dioclétien et Hercule conservent celui de Seniores Augusti, qui leur est attribué sur les monnaies à partir du 1° mai 305 jusqu'en février 307 *.
1. Goyau et Cagnat, Chronologie de l'empire romain, Paris, 1891, p. 371. — Chronicon Paschale, dans Mon. germ. hist. IX, Chron. Min. 1, p. 231. — Clinton, Fasti Romani, Oxford, 1845, t. I, p. 348. |
2. Otto Seeck, Geschichte des Untlergangs der Antiken Welt. Berlin, 1897, t. I, pp. 39-12.
3. Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs,t. IV, p. 52. — Lactance. De Mortibus Persecutorum, c. XXVIII. — Clinton. Fasli Romani I, 348.
4. Excerpta Valesiana, II, 5. — Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, IV, 52.
5. Videinfra, L'atelier d'Aquilée, pp. 291-292; et l'atelier de Trèves, pp. 375 à
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Dioclétien se retire à Salone, Maximien Hercule en Lucanie !, etla seconde tétrarchie impériale se trouve constituée de la facon suivante :
Constance Chlore garde le gouvernement des Gaules et de la Bretagne, avec les ateliers monétaires de Lyon, de Trèves, de Londres ? : Galère celui du Pont, de la Bithynie, de la Thrace, de la Grèce, de la Macédoine, de la Moesie, de la Pannonie inférieure ; avec les ateliers de Nicomédie, de Cyzique, de Héraclée, de Thrace, de Serdica ÿ. — Sévère II hérite de tout ce qu'avait possédé Hercule #, c'est-à-dire de l'Italie, de la Rhétie, de la Pannonie supérieure, de l'Afrique et de l'Espagne, provinces comprenant les ateliers monétaires de Rome, Aquilée, Siscia, Carthage et Tarragone ?. Maximin Daza reçoit en partage le diocèse d'Asie au sud de la chaîne du Taurus, la Syrie et l'Egypte avec les ateliers d’Antioche et d’Alexandrie$. — Dioclétien (Iovius)et
Maximien (Herculius) fondent les dynasties divines des lovit et des Herculü *; le premier en adoptant Galère, le second
Lactance, De mortibus persecutorum, c. XIX
2. Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, t. IV, p. 88. — J. Maurice, L'atelier de Lyon, Mémoires des Antiquaires de France, 1904, pp. 23, 28 et 47. — L'atelier de Trèves, Vide infra, pp. 373-374; — L'alelier de Londres, Numismalic Chronicle, 1906, pp. 108, 110.
3. Zosimi hisloriae. lib. II, c. 8. — O. Seeck, Geschichte d. Untergangs d. Antiken Welt, I, pp. 42-43. — J. Maurice, L'atelier de Nicomédie, Numismatic Chronicle, 1903, pp. 211-214. — de Cyzique, Zeitschrift f. Numismatik, 1905, pp. 129-133. — de Héraclée de Thrace, Num. Chron., 1905, pp. 120-125.
4. Excerpta Valesiana, III, 5 « Severus suscepit Italiam et quidquid Herculius obtinebat ».
b. Vide infra, L'atelier de Rome, pp. 164-167. L'atelier d'Aquilée, pp. 289-292 ; — L'atelier de Siscia, Numismatic Chronicle, 1900, pp. 298-300 : de Carthage, vide infra, pp. 342 à 347. — de Tarragone, Revue numismalique, 1900, p. 262,268.
6. Eusèbe, Hist. eccles., lib. IX, c. 6. — Tillemont, Hist. des empereurs, t. IV, p. 88. — J. Maurice, L'atelier d'Antioche, Numism. Chron., 1899, pp. 208-210. — L'atelier d'Alexandrie, même revuc, 1902, pp. 92-98.
7. Lactance, De mortibus persecutorum, c. LIT. Ubi sunt modo magnifica illa et clara per gentes Ioviorum et Herculiorum cognomina, quae primum a Dioclete ac
Juzes MAURICE. IV
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Constance Chlore. À son tour chaque Auguste adopte un César; Galère adopte Maximin Daza et Constance Chlore Sévère IT. Licinius sera quelques années plus tard l'héritier de la dynastie Iovienne !, et Constantin en 306 sera un nouveau prince Herculéen ?. Ces dynasties sont indiquées sur les monnaies — par les lettres | et H*, ou par des inscriptions complètes dans lesquelles les princes sont désignés comme Jovi ou Herculei. Les types et les légendes des revers des monnaies rappellent également l'existence des deux dynasties ; ce sont les dédicaces à Zoui Conservatori et à /lerculi Victori, avec les types de Jupiter tenant le sceptre et le foudre ou la Victoire. et de Hercule tenant la massue et la peau de lion. Les rapports des chancelleries impériales mettent encore davantage en lumière la réalité de ces dynasties. Les chancelleries de l'Auguste et du César qu'il a adopté, n'échangent qu'entre elles seules les images impériales de leurs souverains, ce qui entraîne des substitutions d'effigies dont 1l sera longuement question dans la partie iconographique de cet ouvrage, car les ateliers frappant monnaie aux noms de tous les empereurs et ne possédant que les images de certains d'entre eux sont
Maximianc insolenter assumpta, ac postmodum ad successores eorum translata, viluerunt.
1. J. Maurice, L'alelier de Nicomédie, Numismatic Chronicle, 1903, p. 243. D. D. N. N.IOVII LICINII INVICT. AUG. ET CAES.
2. R. Mowat. Notice sur quelques bijoux d'or, et notamment sur une fibule d'or présentant deux inscriptions dans lesquelles Constantin est désigné comme César Herculéen.
CONSTANTINE CAES VIVAS HERCVLI CAËS VINCAS
dans Mémoires des Antiquaires de France, 1889, t. XLIX. Vide infra, L’alelier de Carthage, pp. 347-348. La lettre H se trouve fréquemment sur les monnaies de Constantin.
Vide infra, L'atelier de Carthage, p
r Mai
INTRODUCTION LI obligés de prêter aux autres des effigies empruntées !. Constance Chlore a pris le 17 mai le titre de premier Auguste (üilulus primi ordinis). Ce rang parmi les Augustes a une grande importance au point de vue juridique. C'est le premier Auguste qui mel son nom en lêle des constitutions el rescrils adressés à tout l'Empire. Il a donc une influence décisive sur la législation de l'empire el c'est à cetle direction de Constance Chlore que l'on doit altribuer la suspension de la persécution des chrétiens dans tout l'empire au moment de son élévation au rang de premier Auguste {1€ mai) ?:
Constantin est retenu à titre d'otage par Galère qui l'envoie combattre contre les Sarmates 3. Il se signale par divers exploits et court de grands dangers ‘, auxquels 1l
- échappe ainsi qu'aux embüches de Galère.
I. Dans tout l'empire
Légendes inscrites aux droits des monnaies de Dioclétien et de Hercule.
1° DN DIOCLETIANO — BEATISSIMO ou BAEATISSIMO SEN AVG ou DN DIOCLETIANO FELICISSIMO SEN AVG ou DN DIOCLETIANO PF S AVG.
1. Voir l'Iconographie des empereurs, pp. 10 à 18ct les 6 premières planches.
2. J. Maurice, Le diocèse des Espagnes, Mémoires des Antiquaires de France, 1903, p. 142. — Hülle, Die Toleranserlasse d. Diocletianische-Constantinichen Zeit, Berlin. 1895, pp. 364-365. P. Monceaux signale la fin de la persécution en Afrique en 305, dans Histoire littéraire de l'Afrique chrétiénne. t. III, p. 38.
II. Dans Les états de Constance Chlore
Ateliers ouverts : Londres, Lyon, Trèves.
Légendes inscrites aux droits des monnaies.
10 IMP CONSTANTIVS AVG. ;
2° IMP MAXIMIANVS = AVG ou P F AVG.
3° FL VAL SEVERVS —NOB CAES ou NOBIL CAES.
4° GAL VAL MAXIMINVS — NOB C ou NOB CAES.
ITT. Dans les états de Sévére IL.
Ateliers ouverts: Rome, Aquilée, Siscia, Tarragone et Carthage.
Légendes inscrites aux droits des monnaies.
1° IMP — CONSTANTIVS ou C CONSTANTIVS P F AVG.
2° IMP = MAXIMIANVS ou C MAXIMIANVS P F AVG.
3° SEVERYS ou FL VAL SEVERVS — NOB CAES.
40 MAXIMINVS ou GAL VAL MAXIMINVS — NOB CAES.
V. Dans les élats de Maximin Daza
Ateliers ouverts : Antioche, Alexandrie.
On inscrit les mêmes légendes aux droits de monnaies que dans les états de Galère.
onsulats
printemps
y, Juillet
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ANNÉE 306 C. Tlavius Valerius Constantius Aug. VI Galerius Valerius Maximianus Aug. VIN.
Constance Chlore fait la guerre aux Pictes en Bretagne ?.
Cet empereur, avant de mourir, réclame la présence de son fils Conslantin auprès de lui. Ce dernier s'échappe de la cour de Galère et arrive à York /Eboracum), en Bretagne, un peu avant le 25 juillet *.
Constance Chlore meurt à York : Constantin est proclamé Imperator par les troupes ‘.
C'est la première acclamalion Impératoriale de Constantin et sa première puissance (ribunitienne. Il est âgé d’environ 25 ans *. Les ateliers de Bretagne et des Gaules commencent à frapper les monnaies de Constantin le Grand ‘.
Galère reconnaît à Constantin le titre de César après un échange de correspondances et d’ambassades *, néanmoins
1. Consularia Constantinopolitana et Chronicon Paschale, dans Monumenta Germaniae historica, tt. IX, Chronica Minora saec. IV-VII, t. 1, p. 231.
2. Excerpta Valeriana, I], 4 : Post victoriam autem Pictorum Constantius pater Eboraci mortuus est et Constantinus omnium militum consensu Caesar creatus est,
3. Le Panégyrique d'Eumèëne, VII. c. 7, parle de la rapidité de sa course. — Lactance, De Mortibus Persecutorum, c. XXIV. — At ille (Constantinus) incredibili celeritate usus, pervenit ad patrem jam deficientem, qui ei, militibus commendato, imperium per manus tradidit.
4. Eutrope, Breviarium historiae Romanae, X, 1 et 2. — Zozimi Historiae, II,
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la date du 25 juillet reste la date officielle de l'élévation ! de Constantin.
Galère prend le titre de premier Auguste après la mort de Constance Chlore et élève Sévère II du rang de César à celui de second Auguste *.
La persécution des Chrétiens recommence dans les états de Galère et dans ceux de Maximin Daza après la mort de Constance Chlore *. Les autorités païennes veulent obliger les chrétiens à prendre part aux sacrifices publics “.
Émission dans les ateliers de Constantin et de Sévère II des monnaies du Divus Constantius (Constance Chlore) présentant à leurs revers tous les symboles de la consécration païenne : le temple, le bûcher, le char sur le bûcher, l'autel allumé, enfin l'aigle de la consécration à.
Campagne de Constantin contre les Allemands et les Francs © suivie de la frappe, dans les ateliers de cet empereur, des monnaies présentant au revers le type de la nation vaincue et la légende ALAMANNIA DEVICTA ?, qui
Maxence envoya promener son image en Afrique en 308 (J. Maurice, Mémoires des Antiquaires de France, 1900, p. 2), mais il ne s’agit pas de l'échange des effigies entre les chancelleries ayant pour but et conséquence la reproduction des effigies sur les médailles, car les ateliers de Galère ne possédèrent pas l'effigie de Constantin; vide infra, Iconographie, p. 46.
1. KAL'AVG:VIIL N(atalis) D (ies) CONSTANTINI, Calendriers de Philocalus et de Polemius Silvius, C.I.L., 1, p. 346-347.
2, Lenain de Tillemont, Hist. des Empereurs, IV, p. 93. — Lactance, De Mort. Pérs:; CAN:
3. Lactance, De Mort. Pers., c. XX ; Ruynart, Acta Martyrum, Ratisbonne, 1859, pp. 424 et 516. Herman Hülle, Die Toleranzerlasse rômischer kaiserzeit für das Christentum bis Yahre 313 (Berlin, 1895, p. 40).
4. Eusèbe dans le De Martyribus Palestinae, c. IV, décrit le mode de persécution de Maximin en 305 et cap. VI la reprise de cette persécution en 306.
5. J. Maurice, Bullelin des Antiquaires, 1901, p. 341. Vide infra, L'atelier d’Aquilée, p. 300. Cet atelier est situé dans les états de Sévère, L'atelier de Trèves, p. 383.
6. J. Maurice, Les campagnes germaniques de Constantin dans Bullelin des Antiquaires, 1902, pp. 361 à 363. — E. Ferrero, 1 Tiloli di Victoria di Constantino (Accad. d. Scienze d. Torino, t. XXXII, 1896-7).
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indiquent en cette année une victoire Alamannique de Constantin.
Cette victoire dut donner lieu à la célébration de l’un des Ludi A lamannici ! inscrits au Calendrier de Philocalus aux dates anniversaires des Victoires.
11! NON OCTOB LVDI ALAMANNICI VI IDYVS OCTOB ALAMANNICI CM XXII ?
Galère fait faire vers la même époque les opérations cadastrales et les recherches administratives pour l'établissement d'un nouveau Census ?. Les exécutions fiscales de ses agents et l'extension de l'impôt de capitation à la Ville de Rome provoquent une révolte des préloriens et de la populace qui portent au pouvoir le 28 Octobre 306 Maxence fils de Maximien Hercule ‘.
Une détérioration des monnaies courantes de bronze ou folles coïncide avec la refonte du cadastre et l'établissement d’un nouveau Cens par Galère à.
Les folles tombent des poids de 11 et 12 grammes à des poids oscillant de 7 gr. 50 à 6 gr. 50 6. L'établissement du nouveau Census et la refonte des monnaies de bronze dans tout l'empire indiquent les grands besoins d'argent de la tétrarchie impériale *.
Lactance, De Mortibus Persecutorum, c. XX VI
4. Lactance, Ibidem. La date est fixée par le Panégyrique d'Eumène, IX, c. 16, prononcé en 313 en face de Constantin; et par Lactance, De Mort. Pers.,c. XLIV, qui affirment que la défaite de Maxence fixée au 23 octobre 312 eut lieu jour pour jour trois ans après son élévation.
5. Voir à cet égard toutes les émissions monétaires de 306-307.
6. Vide infra, L'atelier de Rome, pp. 165 et 171. L'alelier d'Aquilée, pp. 291 et 303. L'atelier de Trèves, p. 373, voir les aleliers d'Orient, déjà cités, et le tome II du présent ouvrage.
7. Lactance dans le de Mort. Pers., c. XXVI, dit de Galère (Cum statiusset censibus institutis orbem terrae devorare); sous l'exagération se cache la réalité.
Fin de l'année
10 Décemtre
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Maxence en s'emparant du pouvoir le 28 Octobre abandonne le titre de Vir Clarissimus pour prendre celui de Princeps Invictus ‘ qui lui est attribué pendant quelque temps à Rome sur les monnaies, tandis que sur les pièces de Carthage 1l reçoit d'abord celui de Caesar ?. Après avoir attendu en vain sa reconnaissance comme Caesar par Galère, il se proclame lui-même Augustus. Son fils Romulus quitte le titre de Clarissimus Puer et prend celui de Nobilissimus Vir ‘.
Les représentations de Rome et de Carthage divinisées sont gravées au revers des monnaies des ateliers de Maxence, en Italie, Afrique et Espagne *.
Deuxième puissance tribunitienne de Constantin ‘.
I. Dans tout l'empire
L'on continue à frapper des monnaies aux noms de Dioclétien et de Maximien Hercule désignés comme Seniores
August.
IT. Dans les états de Constantin.
Ateliers ouverts : Londres, Lyon, Trèves.
1. Videinfra. L'atelier ‘le Rome, p. 172 et 171. — Borghesi., œuvres publiées par Héron de Villefosse, t. Il, pp. 115-146.
Vide infra, L'atelier d'Ostia, p
5. Ce sont les ateliers de Rome,d'Aquilée, de Carthage el de Tarragone. — Vide infra. pp. 155 à 177: 305 à 30N : 353, pl, XVII, XX, XX.
6. Ferrero. Disionarin Epigraphico di Ruggiero, 1. p. 646. Stobbe dans Philologus. t. XXIIL p. 88. l'attribue au 11 novembre d'une façon tout à fait hypothétique. Les inscriptions que l'on trouvera énumérées dans Ferrero concordent mieux avec la date du 10 décembre.
INTRODUCTION | LVIL Légendes inscrites aux droits des monnaies.
19 IMP MAXIMIANVS — IVN AVG ou P F AVG. (Galère). 2° IMP SEVERVS — PIVS AVG ou PIVS FEL AVG ou P F AVG. 3° GAL VAL MAXIMINVS NOB C.
40 FL VAL CONSTANTINVS = NOB C ou NOBIL C.
5° DIVO CONSTANTIO AVG{usto) ou PIO.
III. Dans les états deSévére II
Ateliers ouverts : Rome, Aquilée, Siscia, Tarragone et Carthage.
Légendes inscrites aux droits des monnaies.
1° IMP—MAXIMIANVS ou C MAXIMIANVS P F AVG (Galère).
29 MAXIMINVS ou GAL MAXIMINVS P F AVG.
3° IMP C SEVERVS P F AVG.
4° CONSTANTINVS NOB CAES.
Après le 28 Octobre, les ateliers de Rome, Aquilée et Carthage tombent au pouvoir de Maxence.
On inscrit alors sur les monnaies de ces ateliers les légendes suivantes :
1° MAXENTIVS PRINC INVICT : ou M AVR MAXENTIVS NOB C et à la fin de l’année IMP C MAXENTIVS P F AVG.
20 |IMP MAXIMIANVS SEN AVG ou M AVR MAXIMIANVS SEN AVG ou IMP C MAXIMIANVS P F AVG (Maximien Hercule).
3° CONSTANTINVS NOB CAES.
IV. Dans les états de Galère et de Maximin Daza
Les mêmes légendes des droits sont inscrites sur les monnaies des ateliers de ces deux empires. Les ateliers ouverts sont ceux de Serdica, Héraclée de Thrace, Cyzique et Nicomédie, Antioche et Alexandrie.
Consulats
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19 IMP C MAXIMIANVS ou IMP C GAL VAL MAXIMIANVS P AVG.
20 [MP C SEVERVS P F AVG.
3° GAL VAL MAXIMINVS NOB CAES.
49 FL VAL CONSTANTINVS NOB CAES.
À. — M. Aurelius Valerius Maximianus Aug. IX. FT. Valerius Constantinus. Nob Caes !; consuls en Occident (Gaule, Bretagne, Espagne).
B.— Maximianus VIII et Maximinus *, consuls à Rome jusqu'au mois d'Avril ; sont remplacés à partir du mois d'Avril par les consuls reconnus en Occident *. C.— Fl. Valerius Severus Aug., consul en Orient ‘. Sévère IT envahit l'Italie et marche sur Rome. Maximien Hercule rappelé par son fils Maxence reprend la pourpre et le titre d'Auguste ÿ. Les anciens soldats d'Hercule qui composent l'armée de Sévère II désertent; et cet empereur s'enfuit à Ravenne puis se rend à son vainqueur (. L'atelier d'Aquilée tombe dans les mains de Maxence et d'Hercule 7.
1. Les Consul. Constantinopolitana dans Mon. Germ. Hist. IX Chr. Min., I, p. 231, indiquent Novies et Constantino ; cf. Mommsen, Hermés, XXXII, p. 28; et Paul Jouguet, Bulletin de l'Académie des Inscriplions, 1906, p. 234, les Papyrus de Théadelphie donnent les noms de Constantin et de Galère, à la fin de l'année.
2. Le Chronographe de 354 indique ce post consulat, mais on y lit une erreur sur le chiffre du consulat de Galère; il dit : Maximiano VII (pour VIII) dans Monum. Germ. Hist. IX Chon. Min. 1, p. 66.
3. Ex mense Aprili factum est sextum consulatum quod est Novies et Constantino, Jbidem.
4. Borghesi, Fastes, V, p. 584 d'après Goyau, Chronologie, p. 376.
5. Lactance, De Mortibus Persecutorum, c. XXVI. Vide infra, L'atelier de Rome, pp.174, 175; pour les monnaies qui signalent le retour de Hercule, avec la légende : Felix Ingres(sus) Sen(ioris) Aug(usti).
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Il n’est plus à partir de ce moment frappé en Ilalie que des monnaies aux noms de Maximien Hercule, de Maxence et Constantin, seuls souverains qui y sont reconnus !.
Le mariage de Constantin avec Fausta, fille de Hercule, a lieu à Trèves. Le Panégyrique prononcé à cette occasion parle de la campagne de Sévère en Italie et ignore encore celle de Galère *. Le jour même du mariage est indiqué par le calendrier de Philocalus ?. Constantin reçoit à cette occasion de Maximien Hercule le titre d'Auguste qui lui est attribué à partir de cette date sur les monnaies des ateliers des Gaules et d'Italie ‘. Constantin dont le père Constance Chlore avait déjà été adopté par Hercule se trouve de nouveau par son mariage apparenté à Hercule et fait partie de la dynastie Herculéenne. Le panégyriste désigne Maximien et Constantin comme : Imperatores Auqusti et Herculet *.
Galère entreprend en personne la conquête de l’'Itahe mais il ne réussit pas mieux que Sévère et se retire sans livrer bataille 6. Sévère est tué par ordre de Maxence *.
La persécution des chrétiens continue en Orient pendant toute l'année 307. Maximin Daza se sert du culte provincial de l'Empereur comme d’un moyen de persécution des
1. Vide infra, Les ateliers de Rome, pp. 174 à 177, ct d'Aquilée, pp. 302 à 305.
2. Eumène, Panégyrique VI (Maximiano et Constantino dictus;, c. I.
3. C.I.L., t. 1, p. 397 et 405. Le calendrier a été rédigé-vers 353; vide Mommsen, loc. cit.
4. Vide infra, non seulement les ateliers de Rome el d'Aquilée, mais celui de Trèves, pp. 173 à 177; 302 à 305; et 386 à 391.
5. Eumène, Panég., VI, c. I. Ces dynasties divines sont indiquées sur les monnaies: J. Maurice. L'alelier de Lyon, dans Mémoires des Antiquaires de France, 1902, pp. 45 à 56.
_ 6. Zosimi historiae, II, 10; Aurel-Viclor, de Caesaribus, 40. Vide infra, L'atelier d'Aquilée, p. 303.
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chrétiens ! et ce culte est représenté sur les monnaies ? d'Antioche et plus tard sur celles de Nicomédie et de Cyzique quand ces ateliers tombent en son pouvoir.
La réforme monétaire de Galère ou plutôt l’abaissement du poids des monnaies de bronze réalisé par cet empereur au profit du Trésor s'étend à tout l'empire peu à peu et probablement partout en l’année 307%.
II. Dans les états de Maxence
Ateliers ouverts : Rome, Aquilée, Tarragone et Carthage. Légendes inscrites aux droits des monnaies.
1° IMP — M AVR MAXIMIANVS SEN AVG ou IMP MAXIMIA- NVS ou C MAXIMIANVS = P F AVG.
1. Herman Hülle, op. cit., p. 40 et Eusèbe ; De martyribus Palestinae, c. 4. 2, J. Maurice, Bulletin des Antiquaires, 1903, pp. 211 à 220 et Les ateliers d'Antioche et Nicomédie dans Numismatic Chronicle, 1899 et 1903, pp. 213-4 et 225 à 232.
3. Voir pour cet abaissement du poids des folles au début de 307 mes études sur les ateliers de Rome, infra, p. 171; de Trèves, infra, p. 386: de Tarragone, dans Rev. num., 1900, 277: d'Antioche. dans Numismalic Chronicle, 1899, p. 214; de Nicomédie, dans Numismatic Chronicle. 1903, p. 215: de Héraclée de Thrace, dans Numismatic Chronicle, 1905, p. 22, à Siscia l'on constate l'abaissement du poids des folles après la conférence de Carnuntum (11 novembre 308), mais il dut y avoir des pièces d'un poids réduit frappées dès la fin de l'émission précédente. L'atelier de Siscia, dans Numismatic Chronicle, 1900, p. 207.
Jonsulats.
III. Dans les élats de Galére
Ateliers ouverts. Serdica, Siscia, Héraclée de Thrace, Cyzique et Nicomédie. :
Légendes inscrites aux droits des monnaies.
19 |IMP — C MAXIMIANVS ou C GAL VAL MAXIMIANVS — P F AVG.
20 IMP — CFL ou C FLA SEVERYS P F AVG.
30 GAL MAXIMINVS NOB CAES.
4° FL VAL CONSTANTINVS NOB CAES.
L'atelier de Siscia ne fait partie des états de Galère qu'après la défaite et la mort de Sévère IT en Italie.
IV. Dans les états de Maximin Daza
Ateliers ouverts : Antioche, Alexandrie.
Les noms inscrits en légendes aux droits des monnales sont les mêmes que ceux inscrits dans les ateliers de Galère.
M. Aurelius Valerius Maximianus Aug. À.
Galerius Valerius Maximianus Aug. VII', reconnus consuls dans tout l'empire, mais à Rome ces consuls sont remplacés à partir du 20 avril 308 par :
M. Aurelius Valerius Maxentius Aug.
1. Consularia Constantinopolitana et Chronicon Paschale, dans Mon. Germ. Hist. IX Chronica Min., I, p. 231.
Avril
Après le 20 Avril
Après Avril
Mai
LXII INTRODUCTION
M. Valerius Romulus Nobiliss. Vir !.
Maximien Hercule, qui a repris le titre d’Auguste en 307 mais na pas d'empire à gouverner, cherche à arracher le pouvoir à son fils Maxence dans une Concione des soldats de cet empereur, mais ceux-ci le forcent à prendre la fuite ?.
I se réfugie auprès de Constantin son gendre qui le reçoil à Arles * el lui accorde les honneurs impériaux mais non le pouvoir ‘. Aussi les monnaies de Maximien Hercule cessent-elles d'être frappées en Italie après sa fuite el peu après dans les Gaules *.
Constantin encore païen se fait le protecteur des Chréliens dans son empire ©; mais la persécution continue au contraire dans les états de Maximin Daza. Le deuxième édit de cet empereur adressé an Praeses Firmilianus commue la peine de mort appliquée aux Chrétiens contre l'envoi aux mines et les tortures ‘.
Maxence, voulant affermir son autorité en Afrique après sa brouille avec son père, y envoie promener son image par
Chronographe de 354, même volume, p
Ex II kal. Mai factum est : Maxentio et Romulo.
O. Secck fait remarquer que la cause du changement de consulats ne peut être que la rupture de Maxence avec Hercule. celle avec Galère étant depuis longtemps consommée. Romulus est désigné comme bis consul sur les monnaies en 309.
2. Lactance. De Mortibus Pers., c. XXVIII. — Zosimi Hisloriae, lib. 11, c. 12, vide infra, L'atelier d'Aquilée, p. 302.
3. Le Panégyriste (Eumène. VIT, c. 14) dit à Constantin, en parlant d' Hercule : quem tu ab Urbe pulsum., ab Italia fugatum, ab Ilyrico repudiatum ; tuis provinciis, tuis copiis, tuo palatio recepisti.
Ibidem, c. 15 : privatum otium et regias opes dederas
5. Vide infra, L'atelier de Rome, pp. 181 et sq.: L'alelier d'Aquilée, pp. 302 et 306 ; L'atelier de Trèves, pp. 393 à 402. — Ce fut au printemps de 309 que la frappe des monnaies d'Hercule cessa dans les atelicrs des Gaules; voir L'atelier de Lyon, dans Mémoires des Antiquaires, 1904. pp. 59 et 61.
6. Lactance, De Mortibus Persecutorum, c. XXIV ; Suscepto Imperio, Constan- Linus Augustus, nihil egit prius, quam Christianos cultui ae Deo suo reddere.
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des ambassadeurs pour qu'elle soit adorée par les populations ; mais les troupes restées attachées au vieil Hercule se révollent et revêtent de la pourpre L. Domitius Alexander, vieillard phrygien, vice-préfet du prétoire !, À partir de ce moment l'atelier de Carthage n’émet plus de monnaies qu'au nom d'Alexandre seul ?.
La persécution des Chrétiens en Orient devient plus active dans les états de Maximin Daza. Les villes sont obligées à réparer leurs temples, les habitants à y sacrifier principalement au génie de l'Empereur, et les denrées doivent êlre aspergées d'eau lustrale *. Le culte de l'Empereur régnant qui sert de base à la perséculion est signalé sur les monnaies d’Antioche par le type du génie de l'Empereur versant une libation sur un autel allumé ‘!.
Conférence de Carnuntum en Pannonie tenue entre Dioclétien, Galère et Licinius ÿ. Ce dernier y reçoit la pourpre el le litre d'Auguste. Il remplace Sévère IT dans la Tétrarchie Ÿ : mais la suite des événements en feront l'héritier de Galère et le continuateur de la dynastie jovienne. Ses monnaies sont émises à Siscia dans ses états, ainsi que dans les ateliers de Galère et de Daza à parür de cette date. Elles ne le sont pas dans ceux de Maxence et d'Alexandre en
1. Zosimi Histloriae, lib. IT. c. c. 11, 12. — Vide infra, L'atelier de Carthage, pp.358 à 360, et Mémoires sur la révolle d'Alexandre, dansles Mémoires des Antiquaires, 1909, p. 1 à 20.
Vide infra, L'atelier de Carthage, pp. 360 à
3. Eusèbe, De Martyribus Palestinae.c. e. IX à XIII. Lactance. De Mortibus Persecutorum, c. XXXVI. Herman Hülle, Die Toleranserlasse d. rôm. kais. (Dioclel. Constantinischen Zeil.', Berlin. 1895, p. 41.
4. J. Maurice. L'atelier d'Antioche. dans Numismalic Chronicle, 1899, p. 222. — L'atelier de Nicomédie, dans Numismalic Chronicle, 1903, pp. 225 à 229.
5. Excerpla Valesiana, IV, 9. — Consularia Const., dans Mon. Germ. hist. IX. Chron. Min., 1, p. 231.
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Italie et en Afrique etne le seront dans ceux de Constantin, Gaules, Bretagne, Espagne, qu'en 309 !.
La frappe des monnaies de Galeria Valeria, femme de Galère et fille de Dioclétien, est décidée à la conférence de Carnuntum ?. L'ouverture de l'atelier de Thessalonica a lieu dans les états de Galère après la cession par cet Ne Era à Licinius de celui de Siscia *.
Des négociations se poursuivent entre Maximin Daza qui veut obtenir le titre d’Auguste “, et Galère qui lui accorde le titre purement honorifique de Filius Augustorum que Daza refuse, mais qu'il attribue par dérision à l’autre César Constantin *.
Er
I. États de Constantin
Ateliers ouverts : Londres, Lyon et Trèves.
Légendes inscrites aux droits des monnaies :
1° 1IMP CONSTANTINVS ou IMP CCONSTANTINVS = P F
AVG.
2° IMP C M A VAL MAXENTIVS P F AVG, à Lyon seule-
ment.
1. Voir-à cet égard les divers ateliers monétaires ouverts à cette époque, dans la suite de cet ouvrage.
2. J. Maurice, L'atelier de Siscia, dans Numismatic Chronicle, 1900, p. 309.
3. J. Maurice, L'atelier de Thessalonica, dans Numismatische Zeitschrift, t. XXXIII, p. 112.
4. Lactance, De Mortibus Persecutorum, c. XXXII. — J. Maurice, Bulletin des Antiquaires de France, 1899, pp. 335 à 340. |
5. Les ateliers de Galère et de Lacinius donnent à Maximin Daza et à Constantin le titre de Fil Augustorum. Ceux de Maximin Daza n'’attribuent qu'à Constantin le titre de FIL. AVGG., ct gardent pour Daza celui de César jusqu’à ce qu'ils lui attribuent celui d'Auguste ; cf. J. Maurice, L'atelier de Siscia, dans Numismatic Chronicle, 1900, p. 306; de Nicomédie, dans Numismatic Chronicle, 1903, pp. 220-222; de Thessalonica, dans Num. Zeitschrift, 1901, p. 111-112-1153.
INTRODUCTION LXV 3° IMP C VAL ou IMP C M AVREL VAL— MAXIMIANVS P F AVG; (Hercule). Au revers des monnaies on lit :
CONSTANTINO P AVG B RP NAT {bono reipublicae nato).
II. États de Maxence
Ateliers ouverts : Rome, Aquilée, Tarragone.
On y inscrit aux droits des monnaies jusqu'au 20 avril 308 les mêmes légendes, qu’en 307 ; et à partir du 20 avril les suivantes : | MAXENTIVS ou IMP ou IMP C — MAXENTIVS PR F AVG ou MAXENTIVS P F AVG CONS.
L'atelier de Carthage qui tombe aux mains d'Alexandre en Juin 308 inscrit jusqu'à cette date sur les monnaies les mêmes légendes que l'année précédente (307) et à partir de cette date les suivantes :
IMP ALEXANDER ou IMP C ALEXANDER — P F AVG.
III. États de Galére
Ateliers ouverts : Thessalonica, Serdica, Héraclée de Thrace, Nicomédie et Cyzique.
Légendes inscrites aux droits des monnaies :
1° GAL MAXIMIANYS ou IMP C GAL VAL MAXIMIANVS — P F AVG.
2° GAL VAL MAXIMINVS NOB C ou CAES jusqu'au mois de Décembre et à partir de ce mois MAXIMINVS FIL AVGG !.
80 FL CONSTANTINVS NOB C ou CAES jusqu'au mois de Décembre et à partir de ce mois CONSTANTINVS FIL AVGG.
1. J. Maurice, L'atelier de Thessalonica, dans Numismalische Zeilschrifl, 1901, pp. 112 et 113. — Lactance, De Mortibus Persecutorum, XXXIT, dit de Galère : Victus Contumacia, tollit Cæsarum nomen et se Licinium que augustos appellat Maximinum et Constantinum filios augustorum.
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IV. États de Licinius
Atelier ouvert : Siscia.
Légendes inscrites aux droits des monnaies.
1° IMP MAXIMIANVS P F AVG.
20 IMP LIC LICINIVS P F AVG.
3° MAXIMINVS NOB CAES jusqu'au mois de Décembre et à partir de ce mois MAXIMINVS FIL AVGG.
40 FL VAL CONSTANTINVS NOB C jusqu'au mois de Décembre et à partir de ce mois: CONSTANTINYS FIL AVG !.
50 GAL VALERIA AVG.
V. États de Maximin Daza
Ateliers ouverts : Antioche et Alexandrie.
Légendes inscriles aux droits des monnaies.
19 IMP C GAL VAL MAXIMIANVS P F AVG.
2° GAL VAL MAXIMINVS NOB CAES.
3° IMP C LIC LICINIVS P F AVG.
4° FL VAL CONSTANTINVS NOB CAES jusqu'au mois de Décembre et à partir de ce mois : FL VAL CONSTANTINVS FIL AVG ou AVGG.
5 GAL VALERIA AVG.
1. J. Maurice, L'atelier de Siscia, dans Numismalic Chronicle, 1900, pp. 207- 208:
Consuls
De Janvier à Avril
vril ou Mai
INTRODUCTION LXVIL
A. — À Rome : M. Aurelius Valerius Maxentius II. M. Valerius Romulus Nob. Vir. 11.
B. — En Orient : Licinius Aug.-Constantinus Caesar *. C. — Post consulat de : Valerius Maximianus Aug X°
Galerius Mazimianus Aug. VII, en Occident, hors l'Italie; mais le 127 Consulat de Constantin est également connu en Occident ÿ.
Les négociations se continuent entre Galère et Maximin Daza jusqu’en Avril ou Mai‘. A cette époque Daza fait savoir à Galère qu'il a été proclamé Auguste par ses troupes, et Galère obligé de céder, mais ne voulant pas paraître se soumettre à un empereur révolté, reconnaît le même rang impérial à Constantin ?.
Dès lors 1l existe dans l'empire quatre Augustes reconnus par Galère; lui-même, Licinius, Maximin Daza et Constantin; et deux Augustes qui sont isolés dans leurs états; Maxence en Italie et Alexandre en Afrique.
1. Le Chronographe de 354 indique les consuls de Rome : Maxentio II et Romulo II; Mon. g. hist. IX Chr. M., I, p. 67:
Les monnäies de Divus Romulus bis consul sont frappées en 310 après sa mort.
Les Consularia Constantinopolitana indiquent Post cons. X et septimum ; His Conss., quod est Maxentio II et Romulo II, dans Mon.germ. hist. IX, Chron. Min.I.
2. C.I.L., III, 3.335. Constantin le Grand est encore désigné en Orient comme César au début de l’année.
3 D'après une monnaie de Tarragone. L'atelier de Tarragone, dans liev. Num., 1900, p. 282.
4. J. Maurice, L'atelier de Siscia, dans Num. Chron., 1900, p. 306; et Bulletin des Antiquaires de France, 1899, pp. 335 à 339, Vide infra, t. II.
5. Lactance, De Mort., Pers., c. XXXII : Maximinius postmodum scribit, quasi nuntians in campo Martio proximè celebrato Augustum se ab exercitu nuncupatum. Recepit ille moestus ac dolens; et universos quatuor, Imperatores jubet numerari.
Pendant l'année
Au printemps
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Cette situation se reflète dans les émissions monétaires. Maxence ne frappe monnaie qu'à son nom et à celui de son fils Romulus ‘ ; Alexandre qu’au sien *.
Trois des empereurs de la tétrarchie, au contraire, inscrivent sur leurs monnaies les noms des quatre Augustes Galère, Licinius, Maximin Daza et Constantin * ; ce dernier fait exception parmi eux en ce qu'il ne frappe pas monnaie au nom de Galère #. Il s’est en-effet rapproché de Licimius auquel il fiance vers cette époque sa sœur Constantia, mais non de Galère qui lui a longtemps refusé le titre d'Auguste.
L'Espagne séparée des états de Maxence par la mer et par les Gaules; en partie convertie au Christianisme et portée vers Constantin par suite de la bienveillance de ce prince pour les chrétiens * adhère pacifiquement à son gouvernement au début de 309 6. Cette province avait appartenu successivement à Maximien Hercule, à Sévère II, à Maxence dont elle se sépare à cette époque 7. Dès lors l'atelier de Tarragone n’émet plus de monnaies aux noms de Maxence et de Romulus ainsi qu'il le faisait l’année précédente; mais à ceux de Constantin, Licinius et Maximin Daza $, ainsi
Vide infra, L'atelier de Rome, pp. 181 à
2 Vide infra, L'alelier de Carthage, pp. 360 à 363.
3. Voir, L'alelier de Siscia qui appartient à Licinius, dans Numismalic Chronicle, 1900,pp. 307-308; L'atelier de Nicomédie qui appartient à Galère dans Numismatic Chronicle, 1903, p. 222; L'atelier d'Alexandrie qui appartient à Maximin Daza, dans Numismatic Chronicle, 1902, p. 108.
4. Vide infra, L'atelier de Trèves, p. 392 et sq.; cet L'atelier de Lyon, dans Mémoires des Antiquaires, 1902-1904, pp. 58 à 66.
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que cela avait déjà lieu dans les ateliers des Gaules et de Bretagne.
Constantin favorable aux (Chrétiens !, mais encore païen, laisse frapper dans ses ateliers des Gaules des pièces présentant au droit son buste et au revers son buste également, mais sous les traits de Mars ou du Soleil et avec une dédicace à ces dieux ?.
Constantin reconnu Auguste par Galère et en pleine possession de l'empire d'Occident qui comprend la Bretagne, la Gaule, l'Espagne ; crée en 309 une nouvelle espèce étalon d’or le Solidus ou le 72€ de la livre d’or, qui pèse en moyenne 4 gr. 55. Mais il continue à faire émettre en petite quantilé des Aurei de l'espèce du 60° à la livre pour les échanger avec l'extérieur *. Une réduction de poids des monnaies de bronze ou folles a lieu dans ses états; ces pièces tombent au poids moyen de 4 gr. 50 *.
La quatrième acclamation impératoriale de Constantin est indiquée sur une monnaie de Tarragone avec son premier consulat qui, en conséquence, doit être connu à cette époque en Espagne, et sa onzième largesse aux soldats. Il est désigné comme Auguste et associé au Soleil qui est lui-
même Comis Constantin Auqusti ?.
1. Le rôle des Chrétiens dans l'adhésion de l'Espagne au gouvernement de Constantin est indiqué par une légende rapportée dans les histoires ecclésiastiques de Rufin c. ; de Socrates, lib. II, c. 7, de Théodoret, lib. I, c. 24; et confirmé par la persécution des chrétiens en Espagne sous Hercule; cf. Ruynart, Acta Martyrum sincera, 1859, pp. 400 à 419.
9, J. Maurice, L'atelier de Lyon, dans Mémoires des antiquaires, 1902-4, pp. 66-68. — Videinfra pp. 395-398.
.3. Vide infra, L'atelier de Trèves, pp. 400-401 et supra, Espèces monétaires,
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Mort de Romulus fils de Maxence !.
Cette mort coïncide avec la fermeture de l'atelier d'Aqui-
léé : et l'ouverture de celui d'Ostia 3%. En effet les monnaies du Divus Romulus ne paraissent qu'à Rome et à Ostia.
Pendant toute l’année
Inscription sur les monnaies de Maxence des prerniers
VOT. V {Vota quinquennalia) et des VOT X MVLT ou FEL
(Vota Multa ou Felicia) c’est-à-dire souhaités pour l’avenir “.
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Légendes inscrites aux droits des monnaies.
1° MAXIMIANVS ou GAL MAXIMIANVS ou IMP C GAL VAL MAXIMIANVS P F AVG.
2° IMP C VAL LICIN LICINIVS P F AVG-.
3° GAL VAL MAXIMINVS NOB CAES ou MAXIMINVS FIL AVGG ou MAXIMINVS ou GAL MAXIMINVS ou IMP C GAL VAL MAXIMINVS = P F AVG.
40 CONSTANTINVS ou FL VAL CONSTANTINVS FIL AVG ou FIL AVGG ou IMP C FL VAL CONSTANTINVS P F AVG.
D° GAL VALERIA AVG.
IV. États dé Maximin Daza
Ateliers ouverts : Antioche et Alexandrie.
Légendes inscrites aux droits des monnaies.
1° IMP C GAL VAL MAXIMIANVS P F AVG.
2° IMP C VAL LIC LICINIVS P F AVG.
3° MAXIMINVS ou GAL VAL MAXIMINVS NOB CAES ou IMP C GAL VAL MAXIMINVS P F AVG.
40 FL VAL CONSTANTINVS FIL AVG ou FL VAL ou IMP C FL VAL CONSTANTINVS P F AVG.
50 GAL VALERIA AVG.
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Légendes inscrites aux droits des monnaies.
IMP ALEXANDER ou IMP C ALEXANDER—P F AVG.
À Rome. /mp. M. Aurelius Valerius Maxentius Auy.
III 1. | En Occident à part l'Italie. Post consulatum Val. Maxi-
miant Aug. À et Galeri Maximiant Aug. VII *.
En Orient, Andronicus et Probus ?.
Maximien Hercule complote contre Constantin qui l'a reçu dans son palais d'Arles *. Ce dernier est appelé sur les bords du Rhin par un soulèvement général des peuples germaniques ; il y accourt, les défait et reçoit pour la seconde fois le titre de Germanicus *, après avoir remporté une victoire sur les Francs ‘.
Pendant ce temps Maximimien Hercule soulève les troupes d'Arles, mais Constantin accourt, le poursuit jusqu'à Marseille et le fait prisonnier !.
Mort de Maximien après une tentative d’assassinat de Constantin. Ce dernier retourne sur les frontières des
1. Chronographe de 354, dans Mon. germ. hist. IX Ch. M. I., p. 67; de Rossi, Inscrip. Christ. Urbis Romae, t. I, p. 31; Chronique d'Eusèbe de Césarée,
2. Consularia Constäntinopolilana, dans Mon. Germ. Hist. X Chron. Min., t. I, p. 231.
Anno II post cons. X et septimum.
His conss., quod est Maxentio III solo, diem functus Maximianus senior.
8. C.I.L., t. II, n°5565. — Borghesii, Fastes, V, p.587; d'après Goyau Chr. p.380.
Eumène, Paneg., VII (Constantino Auguslo), c. XV et XVI
5. Eum. Paneg. VII, c. XVI; Cagnat, Cours d'Épigraphie latine, p: 210. Ferrero, I titoli di Vittoria di Costantino (Acc. di Scienze di Torino, 1896-7, vide infra, L'atelier de Trèves, pp. 450-451).
6. J. Maurice, Bullelin des Anliquaires, 1902, p. 365. Eumène, Paneg., VII, c. XXIX.
1. Voir le récit de ces événements dans Eumène, Panégyrique. VII (Constan-
lino dictus}, cap. 16; et dans Lactance, De Mortlibus Persecutorum, c. XXIX et AE,
5 et 20 fuillet
nt le 25 uillet
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Francs et construit un pont sur le Rhin. C’est la fin de la campagne de 310 ‘.
Célébrations des LVDI FRANCICI indiquées dans le calendrier de Philocalus ?. L'un de ces jeux doit être commémoratif de la fin de la campagne de Constantin en 310 *.
Un panégyrique est prononcé à Trèves \; postérieurement à la mort d'Hercule ? et antérieurement aux quinquennalia de Constantin célébrés le 25 juillet “, le jour anniversaire de la fondation de Trèves *.
Le Panégyriste célèbre la reconstruction des monuments et des temples païens de cette ville *; et dans le chapitre 2 de son discours, il parle de la descendance de Constantin le Grand, de Claude le Gothique, par les femmes ". C'est le premier écrit daté qui proclame cette descendance. Aussi faut-il probablement faire remonter à la même époque la
. rédaction des. vies d'Aurélien par V opiscus et de Claude
par Trebellius Polliont’. Ces auteurs font mention dans l'Histoire Auguste de cette descendance ; et attribuent même à tort à Claude II le gentilice de Flavius!!, et à Constantin
Abillo enim Divo Claudio manat in te avita Cognatio
10. C'est l'avis de Dessau dans Ueber zeit und Personlichkeit der Script. hist. aug., dans Hermès, 1888, pp. 337-392.
11. Vopiscus, Aurelien, XVII, 2; Trebellius Pollio, Claude I,IX, 9. — Ch. Lécrivain. Études sur l'Histoire Auguste Paris, 1904, pp. 38-39. — Seeck, Studien zur geschichte Diocletians und Constantin’s, dans Neue [arbücher fur Philologieund Paedagogik, 1890, pp. 635-639,
25 Juillet
Après le mois de Juillet
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le Grand la descendance directe de cet empereur par la ligne mâle (Agnatio).
Célébration des quinquennalia de Constantin par anticipation d’un an !.
Les vœux des anniversaires sont à cette époque souhaités solennellement aux empereurs, ou reçus par eux (suscepta) un an avant leur accomplissement. On renouvelle en conséquence, deux années de suite, les fêtes des anniversaires, qui sont célébrées un an avant l’accomplissement des vœux, et l’année de leur accomplissement ?, c’est-à-dire au bout de quatre ans pour les quinquennalia et la cinquième année.
Mais le chiffre des vœux est souvent inscrit sur les monnaies plus d’un an avant leur accomplissement, car l'on inscrit souvent sur les médailles, dès qu’une période est accomplie, le chiffre des vœux de la période suivante. C'est ainsi qu'on lit, sur des pièces frappées en 310 au nom de Constantin, l'inscription VOTA V MYLTA X à, c'est-à-dire que les Vota V étant accomplis (soluta), ou considérés comme tels un an d’avance, on souhaite pour l’avenir les Vota X, Malta ou Felicia.
Maxence, qui ne reconnait plus le règne d'Hercule depuis le mois d'avril 308, fait émettre après sa mort ses monnaies commémoratives dédiées DIVO MAXIMIANO
Vide infra, L'atelier de Rome, pp
2. Eumenii Panegyricus X, c. 2. C'est ce qui résulte de toute une série de textes et d'inscriptions se rapportant aux années 315 et 316, 325 et 326, 335 et 336 qui sont celles des anniversaires de Constantin. Voir la chronologie de ces années ; voir notamment Hieronymi Chronicon, anno 2.342 : Constantini Vicennalia Nicomediae facta et sequenti anno Romae edita. Dioclétien avait inauguré ce système en célébrant ses Vicennalia en 303.
Vide infra, L'atelier de Trèves, p
s le milieu : l'année
INTRODUCTION LXXV PATRI!. Constantin, au contraire, fait marteler le nom d'Hercule dans les inscriptions et renverser ses statues *. Il ne fait pas frapper les monnaies commémoratives de cet empereur; il condamne sa mémoire, après l'avoir fait périr #. Maxence, au contraire, se présente : quasi necem patris vindicaturus “. [1 fait émettre à la même époque des monnaies commémoratives de Constance Chlore dédiées DIVO CONSTANTIO COGNATO à. Il indique ainsi son degré de parenté avec Constance Chlore résultant de l'adoption de ce dernier par Maximien Hercule, et ses prétentions à l'héritage de Constance Chlore comme à ceiu1 d'Hercule, c'est-à-dire à la possession de tout l'empire d'Occident. Galère est atteint de la maladie qui l’emportera au prin temps suivant °.
I. États de Constantin
Ateliers ouverts : Londres, Trèves, Lyon, Tarragone.
A. Légendes inscrites aux droits des monnaies et médailles.
1° CONSTANTINVS ou IMP CONSTANTINVS = P F AVG.
20 [MP LICINIVS P F AVG.
30 IMP MAXIMIANVS P F AVG.
1. Vide infra, L'atelier de Rome, pp. 19 et 192, et L'atelier d’Ostia, pp. 267 et
2. Lactance, De Mortibus Persecutorum, c. XLIT; Eusèbe, Vila Constantini, lib. I, c. 47.
3. J. Maurice, Bulletin des Antiquaires de France, 1903, pp. 145-146.
III. États de Galère
Ateliers ouverts : Thessalonica, Serdica, Héraclée de Thrace, Cyzique et Nicomédie.
Légendes inscrites aux droits des monnaies et médailles.
1° GAL MAXIMIANVS ou IMP C GAL VAL MAXIMIANVS=P F AVG:
20 VAL LICINIVS ou LICINNIANYS LICINIVS ou IMP C VAL LICIN LICINIVS —P F AVG.
3° MAXIMINVS ou GAL MAXIMINVS ou IMP C GAL VAL MAXIMINVS —P F AVG ou P F INV AVG.
4° IMP C FL VAL CONSTANTINVS P F AVG.
D° GAL VALERIA AVG.
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Légendes inscrites aux droits des monnaies et médailles.
19 IMP C MAXENTIVS —P F AVG ou P F INV AVG.
20 [MP MAXENTIVS DIVO ROMVLO — NV FILIO ou N V BIS CONS ; ou DIVO ROMVLO N V FILIO MAXENTIVS AVG.
30 4° IMP MAXENTIVS — DIVO MAXIMIANO PATRI ou
DIVO MAXIMIANO SEN AVG ; ou DIVO MAXIMIANO PATRI MAXENTIVS AVG.
40 IMP MAXENTIVS DIVO CONSTANTIO -— COGN ou ADFINI.
VI. États du lyran Alexandre
Atelier de Carthage.
Légendes inscrites aux droits des monnaies.
19 IMP ALEXANDER ou IMP C ALEXANDER—P F AVG.
A Rome : Valerius Maxentius Aug. Cons. TITI jusqu'en septembre ! et à partir de cette date : Eusebiusel C. Cieronius Rufius Volusianus *.
En Orient, et dans les états de Constantin? : C. (Galerius Valerius Maximianus Aug. VIII 3.
Galerius Valerius Maximinus Aug. IT *.
L'édit de tolérance de Galère à l'égard des chrétiens est publié à Nicomédie ?.
1. Chronographe de 354, dans Monum. Germ. hisl., IX: Chron. Min., TL, p.61; — C.I.L.,t.X, n° 6,964.
+, Même chronographe et Consularia Conslantinopolilana, mème volume, p. 231 ; Borghesi, Fastes, p. 588, d'après Goyau, Chronologie, p. 381.
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Cette publication précède de peu de jours la mort de Galère !.
Mort de Galère à Serdica ? dans la huitième année de son règne. Ses Vicennalia devaient être célébrés le 17 mars 312 par anticipation d'un an *.
Maximin Daza envahit la Bithynie et la partie asiatique des états de Galère, après la mort de cet empereur “.
Les ateliers de Nicomédie et de Cyzique tombent au pouvoir de Maximin Daza 5.
Il établit dans les villes de ses états une hiérarchie du sacerdoce païen, plaçant un grand prêtre (Sacerdos) à la tête des Flamines de la ville et un pontife d'un ordre plus élevé apyrepeds éraoyias à la tête du clergé de toute la province’6. A l’aide de cette organisation du culte provincial de l’empereur régnant, il peut exiger des Chrétiens l’accomplissement des sacrifices dont le refus entraîne la persécution ‘.
C'est ce culte de l’empereur régnant qui est représenté sur les monnaies de Nicomédie à partir du moment où l'atelier tombe aux mains de Maximin Daza et un peu plus
1. Le texte de l’édit indique la 4° puissance tribunitienne de Licinius, dnuæo:t- #ñs Éfouoias TO TÉtaprov, mais ce texte doit être corrompu, voir à cet égard, O. Sceck dans Yarbuch für classical philologie, 1889, p. 630. Constantin et Licinius n’ont encore revêtu l’un et l’autre qu’un consulat ; ils seront consuls tous deux pour la deuxième fois, en 312.— Eusèbe, Hist. eccles., VIII, c. 17.
2. Excerpta Valesiana II, 8. — Lactance, De Mort. Pers., c. XXXV.
3. Lactance, loc. cit. — Consumptus est... eum futura essent vicennalia, kalendis Martiis impendentibus.
Lactance, De Mort. Pers., c. XXXVI
5. J. Maurice, Bulletin des antiquaires de France, 1903, pp. 211 à 220. — L'alelier de Nicomédie, dans Numismatic Chronicle, 1903, pp. 225 à 231. — L'atelier de Cysique, dans Zeitschrift f. Numismat., 1905, pp. 148 à 151.
6. Eusèbe, Hist. eccles., lib. IX, c. 4. — Lactance, De Mortibus Persecutorum, c. XXXVI.
Lactance, ibidem
le 5 Mai
Juin
INTRODUCTION LXXIX lard sur les monnaies de Cyzique !. Les pièces sont dédiées au génie de l’empereur, de l’Auguste, du César, et le type est un génie versant une libation sur un autel allumé.
La guerre entre Maximin Daza et Licinius est évitée par le parlage des états de Galère. Chacun des deux empereurs garde une des rives de la Propontide et des détroits ; la partie asiatique de ces états appartient à Daza, la partie européenne à Licinius ?
Une réduction de poids des folles qui tombent des poids de 7 grammes ou 6 grammes, à 5 grammes ou 4 grammes 50, en moyenne, dans les états de Licinius et de Maximin Daza *, uniformise le monnayage de bronze de l'empire car les ateliers de Constantin frappent déjà des pièces du même pied monétaire ‘.
Les monnaies de consécration paienne de Galère dédiées
_Divo Galerio Valerio Maximiano où Maximiano lunore
sont émises dans les états de Licinius, de Maximin Daza el de Maxence, mais Constantin n’en fait pas frapper dans ses ateliers des Gaules, de Bretagne et d'Espagne *.
Maxence envoie en Afrique son préfet du prétoire, Rufius Volusianus et son général Zénon, qui triomphent du Lyran Alexandre et le font périr °. L'Afrique peut dès lors
1. J. Maurice, Bullelin des Antiquaires, 1903, pp. 211 à 220; voir les ateliers de Nicomédie, dans Num. Chron., 1903, pp. 225-234, et de Cyzique, dans Zeits. f, Numismalik, pp. 150-151.
2. Tillemont, Hist. des empereurs, t.1V, pp. 116-117. — Lactance, De Mort. Pers., c AXXVI,
3. Voir Les aleliers de Nicomédie, dans Num. Chron., 1903, p. 229; de Héraclée, Idem., 1905, p. 134; de Siscia, Idem., 1900, p. 210.
Vide infra, L'at. de Trèves, p
5. Vide infra : Chronologie, Tableau des légendes monétaires de l'année 311, constater l'absence de pièces de Trèves: vide infra, pp. 392 à 402.
6. Zosimi hisloriae, IL, 14. — J. Maurice, Mémoire sur La révolte d'Alexandre. dans Mémoire des Anliquaires. 1900, pp. 21-22, etc.
Pendant toute l'année
25 Juillet
En automne
LXXX INTRODUCTION subvenir aux besoins de l’Annone de Rome et aux approvisionnements que Maxence réunit en prévision d’une guerre contre Constantin !.
Maxence établit ses prétentions à l'héritage de Constance Chlore et de Maximien Hercule en faisant frapper les pièces commémoratives de ces Divi, et prépare sa guerre contre Constantin *.
Les monnaies de (Galérie Valérie cessent de paraître après la mort de Galère dans les états de Licinius et peu après dans ceux de Maximin Daza 5. Valérie ayant refusé d’épouser cet empereur est reléguée par lui dans les déserts de Syrie *.
Les fiançailles de Licinius avec Constantia, sœur de Constantin, sont confirmées en cette année, avant le mois de juin. Maxence et Maximin Daza en prennent ombrage el contractent une alliance révélée par l'existence de monnaies frappées au nom de Daza dans les ateliers de Maxence ‘.
Deuxième célébration des quinquennalia de Constantin 7,
Constantin a remis les impôts de la ville d Autun, Flavia Aeduorum, et de son territoire. Un panégyrique lui est adressé à cette occasion par l’orateur d'Autun *,
IL. États de Galére et de Licinius
Mêmes légendes monétaires qu'en 310 jusqu'au 5 mai 311.
Ateliers appartenant à Licinius à parure du 5 mai 311 : Siscia, Thessalonica, Héraclée de Thrace.
Légendes inscrites aux droits des monnaies à partir du > mai 311, dans les états de Licinius.
1° DIVO MAXIMIANO ou DIVO GAL VAL MAXIMIANO.
20 IMP LIC ou IMP C VAL LIC ou IMP C VAL LICINIAN = LICINIVS P F AVG.
3° IMP CONSTANTINVS ou IMP C EL VAL CONSTANTI- NVS = P F AVG ou P F INV AVG.
40 IMP MAXIMINVS ou IMP C GAL VAL MAXIMINVS —P F AVG ou P F INV AVG.
Alexandrie, Antioche, Cyzique, Nicomédie
Juzes MaAcRice VI
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Légendes inscrites aux droits des monnaies à partir du 5 mai 311, dans les états de Maximin Daza.
19 DIVO MAXIMIANO MAXIMINVS AVG FIL.
20 [MP C GAL ou GALER == VAL MAXIMINVS P F AVG.
3 VAL LICINNIANVS ou IMP C VAL ou IMP C VALER — LICINNIVS ou LICINIVS P F AVG.
40 FL VALERIVS ou IMP C FL VAL— CONSTANTINVS P F AVG.
90 GAL VALERIA AVG.
IV. États de Maxence
Ateliers ouverts : Rome et Ostia.
Légendes inscrites aux droits des monnaies pendant toute l’année.
MAXENTIVS ou IMP C MAXENTIVS =P F AVG ou P F INY AVG.
DIVO MAXIMIANO PATRI MAXENTIVS AVG.
IMP MAXENTIVS — DIVO MAXIMIANO PATRI ou DIVO MAXIMIANO SEN AVG ; ou DIVO CONSTANTIO ADFINI ou COGNAT(O) ; ou DIVO ROMVLO N V FILIO.
DIVO ROMVLO N V BIS CONS
Après le 5 mai 311.
DIVO MAXIMIANO IVN AVG ou IMP MAXENTIVS DIVO MAXIMIANO SOCERO ou DIVO MAXIMIANO SOCERO MAXEN- TIVS AVG.
Légende inscrite au revers de certaines pièces de Maxence. |
CONSVL III P P PROCONSVL.
Jonsulats
’endant la mière moide l'année
Septembre
Septembre
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ll. Valerius Constantinus Aug. II.
P. Valerius Licinianus Licinius Aug. I !.
Dans tout l'empire, sauf à Rome où l'on a jusqu'à la chute de Maxence, le 27 octobre.
M. Aurelius Valerius Maxentius Aug IV, seul consul *.
Les consulats de Constantin et Licinius sont également reconnus en Italie après le 28 octobre.
La persécution des Chrétiens redouble dans les états de Maximin Daza, tandis qu'en Occident Constantin el Maxence se préparent à la guerre #.
Maxence réunit à Rome les provisions de l'Annone ‘elles troupes d'Italie et d'Afrique. Constantin prépare son armée des (iaules à la guerre ©. Il visite sa frontière du Rhin pour ne pas être inquiété pendant les hostilités.
Début de l'indiction dite de Constantinople usitée dans la Chronique Paschale et plusieurs auteurs byzantins *.
Début de l’indiction dite Impériale ou des Césars, et
1. Clinton, Fasti Romani, L. 1. p. 360. — Borghesi, Fasles, V. p. 539, d'après Goyau, Chronologie, p. 583. — Consularia Constantinopolilana. dans Monument Germ. hist., IX; Chron. Min., 1, p. 231.
2. Le Chronographe de 351 donne les consuls de Rome, Mon. Germ. hist. IX, Chron. Min.,T, p. 67.
Eusèbe, Histoire ecclésiastique, IX
4. J. Maurice, La révolle d'Alexandre en Afrique. dans Mémoires des Antiquaires, 1900, p. 22. Vide infra, p. 366.
5. Eumenii Panegyr., IX, 16. — Quippe omni Africa queim delere statuerat, exhausta... infini temporis annonam congesserat.
6. O. Sccck, Geschichte d. Untergangs d. antiken Well. L. p. 120. — Eumeniti Panegyr., IX, 5, 6.7, et X. 7, 22, 24. — Zozimi Ilist. lib. IL. c. 15.
7. Chronicon Paschale, dans Mon. Germ. hist, IX; Chron. Min., [, p.234; année 330, tyôuaruvus tottne, T0 neotecov xakouuèvny Bufavziov, — Zosimi hist. [T, 15; Eumenii Paneg., IX, cap. 2: prononcé en 313.
Septembre
Octobre
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commencée quinze ans après celle de Dioclétien !, laquelle avait coïncidé, en 297, avec la réforme monétaire de Dioclétien et la refonte du cadastre ?.
L'indiction de Constantinople et l'indicüon impériale dalent toutes deux du mois d'entrée de Constantin en Italie ?.
Constantin passe lès Alpes et pénètre en Italie par Suse', remporte une victoire à Turin ?, prend Milan et Vérone el reçoit les députés d'Aquilée dont l'atelier monétaire se trouve dès lors en son pouvoir ?. Il marche sur Rome et arrive devant la ville. Après avoir eu une inspiration en songe, plaçant sa confiance dans le Dieu des Chréüens, 1l fait représenter le monogramme du Christ comme emblème légionnaire sur le bouclier de ses soldats À.
Ce monogramme % est composé des premières lettres let X et [noos ? et Xptorèc et est ainsi défini par Lactance qui donne la formule de l'acte de Constantin : «transversà X litterà, saummo capite circumflexo, Christum in scutis notat. » Il se trouve sur les monnaies de plusieurs ateliers, et en particulier sur celles de Siscia, où 1l fut frappé à par-
1. De Rossi, Inscripliones Christianae Ur. Romae, I, Proleg., p. xevur. — P. Jouguet, Chronique des Papyrus, dans Revue des études anciennes, 1905, VIT. p. 275. — Lenain de Tillemont, Hist. des Empereurs. IV, pp. 123-124.
2. Notamment avec la création du grand follis et du Denarius communis. — E. Babelon, Traité, I, pp. 608-610.
3. Cod. Theod., commentaires par Godefroid, t. I,p. 7. — Wilcken, Archiv. f. Papyrus forchung., I, pp. 135-136.
Lactance, De Mort. Pers., cc, XLIV et XLV
28 Octobre
29 Octobre
INTRODUCTION LXXXV ür de l’année 320 !. Il orne sur ces dernières le casque de l'empereur au droit des médailles *: ailleurs, 1l se trouve dans le champ des revers des pièces *. La conformité de cette image gravée plus tardivement sur les médailles, avec la description de Lactance. écrite en 314 ou 315 *, prouve l'exactitude de ce récit qui se trouve «insi contrôlé et permet de placer sûrement, à cette époque. la conversion de Constantin.
Maxence sort de Rome pour livrer bataille, sur la foi des devins, le jour anniversaire de son élévation au pouvoir (Dies Natalis) *
Constantin remporte sa fameuse victoire du Pont Milvius 6. Maxence est précipité dans le Tibre et péril *.
Première entrée solennelle de Constantin à Rome : ADVENTVS DIVI. Frappe des monnaies portant la lésende ADVENTVS AVG N *.
1. Le sens de ces monogrammes est expliqué par les auteurs anciens. Julien, dans le Misopogon (Juliani Imperaloris quae supersunl. éd. Teubner, t. If, p. 160. 20), donne le sens du 4i : « 70 yi, gasiv, O02èv nûtarise HART, àpXs OVOUXroy elvar ta yodugara, rAody D'EDERE +0 uèv Xo19:0v. ». Le sens du ‘@ta ressort des inscriptions où le monogramme e. 0 est suivi des lettres D°N: complétant le sigle ’Insoës Xp:s705 Dominus Noster. Cf. de Rossi, Inscripliones chrislianae Urbis Romae. t. I, p. 16, n° 10.
2, J. Maurice, L'atelier de Siscia; dans Numismalic Chronicle. 1900, p. 330, el pl. XVI, n° 4.
3. Vide infra, L'alelier d'Aquilée, p. 320. Les autres ateliers sont ceux de Tarragone et de Thessalonica.
4. P. Monceaux. Histoire littéraire de l'Afrique chrétienne. L. ILE. pp. 341 à 342.
5. Lactance. De Mort. Pers.. c. XLIV : Circenses enim natali. suo edebat. — Les monnaies frappées à Rome avec l'inscription des Natalia Felicia (Vota, indiquent l'importance que Maxence attachail à Ja célébration des Natales Diet. Vide infra, L'atelier de Rome, p. 179. Eumène, Panégyrique, IX, c. 16, parle de six ans de règne accomplis à ce jour.
6-1-8. Le Calendrier de Philocalus, C. 1. L., t. [, pp. 397 et 405, donne les dates attestées également par d'autres témoignages historiques. Tous les auteurs indiquent les six années de règne accomplies, Une erreur de Lactance. De Mort.
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Les sénateurs et le peuple viennent au devant du vainqueur i.
Le Sénat païen de Rome [ui dédie le temple élevé par Maxence à son fils Romulus ?, et lui offre comme présent sa statue en or, un bouclier, emblème du courage, et une couronne, symbole de la piété *.
Le Sénat décerne à Constantin, par Sénatus-Consulte, le titre de premier Auguste, Titulus Primi ordinis *, qui lui permet de prendre celui de MAXIMVS AVGVSTVS et de légiférer pour tout l'empire
Ce privilège marque le début du Code Théodosien *.
Le droit de signer le premier les décrets et les lois avait appartenu à Galère jusqu'à sa mort en 311, ensuite à Maximin Daza, ou était resté incertain, jusqu à ce qu'il fût
attribué par le Sénat à Constantin f.
Pers., c. XLIV ; ou des copistes; placerait la victoire au 27 octobre. Le Cal. de Phil. donne :
Eumène, Panégyrique, IX, c
2. Voir la ne de l'inscription du temple dans de Rossi, Bulletin Ent logie chrélienne, 1867, p. 67: Imp. Caes. F1. Constantin(o) Maximo (triumphatori?) Augusto S.P.Q.R. — L'abbé Beurlier a écrit une excellente dissertation sur ce temple dans son livre sur : Le culle impérial depuis Auguste jusqu à Justinien Paris, 1890, pp. 343 à 345. Il dit avec raison que le temple rond de Romulus est reproduit sur les médailles de Rome et d'Ostia, et que le nombre des colonnes est fantaisiste sur certaines d’entre elles. Vide infra, pl. XVII et XIX.
3. Eumène, Panégyrique IX, c. 25: Debetur enim Divinilati et simulacrum aureum ct virtuti scutum et corona pietati.
. Lactance, De Mortibus Persecutorum, c. XLIV : Senatus Constantino, virtutis W. primi nominis titulum decrevit quem sibi Maximinus rpdeaiss — Eumène., Panégyrique, IX. c. 20.
». O. Sceck, Die Zeilfolge des Geselze Conslantius, dans Zeilschrift d. Savigny. Stiftung f. Rechtsgeschichle,1889.pp. 179 à 182.
6, Q. Seeck. loc. cil.. p. 179, note 1: le nom de Constantin se trouve dans les
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près le La garde prétorienne est dissoute après la prise de D Rome! Des lors, le préfet du prétoire n'est plus repré- | 18 repré
senté sur les médailles dans ses attributions militaires ?.
L'Afrique célèbre la victoire de Constantin *.
La ville de Cirta, en Numidie, ruinée par Maxence. est rebâtie et reçoit le nom de Constantina ‘.
Un décret établit en Afrique des Sacerdotes de la gens Flavia ?, mais les sacrifices païens sont bannis el supprimés
- parmi les honneurs rendus à Constantin ". à celle occasion.
I. États de Constantin
Ateliers ouverts : Londres, Trèves, Lyon, Tarragone : Aquilée à partir de septembre : Rome et Oslia à partir du 28 octobre.
Les légendes inscrites aux droits des médarlles sont les mêmes qu'en 311.
On hit au revers de certaines médailles de Constantin, la légende : P M TR P COS Il P P.
inscriptions en tête de ceux des trois Augustes, après la fin de 312: C. 7. LV, 8.021. 8.060, 8.963-61, ctc.: tandis qu'auparavant c'était celui de Maximin Daza. CHEB, 5565.
4. Zozsimi Ilisloriae. lib. I, €. 17: Victor, De Caesaribus, 10, in fine.
Vide infra, L'atelier d'Oslia. pp
AL PAR LON EE, 2005.27010, 18261, etc;
4. Victor. De Caesaribus. 10: Tuni per Africam sacerdotium decretum Flaviae wenti. cirtacque oppido. quod obsidione Alexandri ceciderat. reposito exornatoque. nomen Constantina indituin.
>. La création des Sacerdoles de la gens Flavia en Afrique, pas plus que la construction, beaucoup plus tard, du temple d'Ifispellum, Flavia Constans, en Ombrie, ne donnèrent licu à aucun sacrifice païen. — Kornemann. Zur.gesch. d. Ant. Herscherkulle ; dans Beitrage zur Alt. Geschichle, Leipzix, tome I. 1901, pp. 138-139: mais les cérémonies, fêles et jeux populaires sont célébrés, et parmi les prétres un Pontifer genlis Flaviae est établi.
6. L'abbé Beurlier. Le culle impérial, Paris, 191, pp. 290 et 297,
Consulats
II. États de Maxence
Ateliers ouverts : Rome, Ostia, Aquilée. Ces ateliers passent, celui d'Aquilée en septembre, et ceux de Rome et Ostia, le 28 octobre, dans les mains de Constantin.
Les légendes monétaires sont d'abord celles des états de Maxence, puis à partir de septembre et d'octobre celles des états de Constantin ; et sont les mêmes qu'en 311.
IV. États de Maximin Daza
Ateliers ouverts : Alexandrie, Antioche, Cyzique et Nicomédie.
Les légendes inscrites sur les monnaies sont les mêmes
qu'en 311.
Constantinus el Maximinus Augg. LIT, à Rome et en Orient jusqu'à la chute de Maximin Daza à la fin d'avril !. À partir de cette date les consuls reconnus dans tout l'empire sont : |
Flavius Valerius Constantinus Aug. III *.
1. Les consuls de Rome au début de l’année sont indiqués par l'inscription du CIEL VITRO PER.
2, Consularia Constlantinopolitana, dans Mon. Germ. hist, op. cul, p. 23. Chronographe de 351. et p.67. — 0. Seeck, Geschischle d. A. Well. LP. 196,
Janvier
Février
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P. Valerius Licinianus Licinius A ug. LIL.
Constantin donne à Rome des jeux qui suivent la prise de son troisième consulat !. Il abolit les actes de Maxence ?, et publie toute une législation contre la délation qui avait fleuri sous ce prince *, contre la confiscalion des biens opérée sous Maxence ‘ el leur restitution dont profitèrent les Chrétiens, 1l interdit le passage d'une corporation dans un autre ”, l'entrée des Sénateurs dans la corporation des Naviculaires ‘.
Constantin se rend ensuite à Milan, où 1l rencontre Licinius *, et tient avec lui la célèbre conférence au cours de laquelle la liberté religieuse est décrétée en faveur de la religion chrétienne qui en fait l'objet principal *, et Île mariage de Licinius avec Constantia, sœur de Constantin. est décidé !.
L'arrivée à Milan et le départ des empereurs sont des événements commémorés par la frappe, dans les ateliers de Constantin et de Licinius. de monnaies et médailles sur lesquelles on lit les légendes ADVENTVS AVGG N N et PRO-
1. Eumène, Panégyrique, IX, prononcé en 313, c. 19 : Nec quidquam aliud, homines, dicbus numerum sacrorumque ludorum quam te ipsum spectare potuerunt.
Cod. Theodosien, lib. XV, tit. 14, 1. 3 et
. Id., lib. X, tit. 10, 1. 1-3.
HUMID: IX, Ut. 8,1 1.
Id., lib. XIII, tit. 5, 1. 2.
21d.,; lib. XV, tit. 14. L 4.
. Lactance, De Mort. Pers., ce. XLV : Constantinus, rebus in urbe compositis, hyeme proximà -Mediolanum contendit. Eodem Licinius advenit ut acciperet uxorem.
8 C'est la thèse si bien exposée par G. Boissier dans L'édit de-Milan, dans Revue des Deux Mondes, 1887, pp. 250 et sq. — Cf. Eusèbe, His{. eccles., lib. X. C. 5. 1
9. Victor EÉpilome, 58 : Hic sororem suam Constantiam Licinio Mediolanum accito conjungit. Ærcerpla Valesiana. V. 13,
HS Oo +
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FECTIO AVGG ‘. Un magnifique médaillon en or, frappé à Tarragone et publié pour la première fois par Babelon, en 1905, présente au revers la légende ADVENTVS AVGG N N el au droit INVICTVS CONSTANTINVS MAX AVG :. Il célèbre l'arrivée des empereurs à Milan, et fut frappé en conséquence en 313; c'est la pièce datée la plus ancienne qui attribue à Constantin le litre de Maximus *. Ce médaillon présente au droit les bustes réunis de Constantin et du Soleil. Des monnaies de bronze frappées en très grand nombre dans les ateliers de Londres, de Trèves et de Lyon, de 309 à 314, présentent pour des raisons analogues les bustes accolés de Constantin et du Soleil ‘. Ainsi Constantin, alors qu'il protège la religion catholique el après sa conversion personnelle, laisse encore frapper à son nom des monnaies païennes ; en même temps il conserve le nom, le titre et l'autorité juridique du Pontfex Maximus ” ; 1l laisse subsister les autels et le culte dans les temples particuliers aux dieux païensf. C'est qu'il accorde, à l'époque de l’édil de Milan, la même hberté aux deux religions chrétienne et païenne et aux autres religions ou secles mentionnées dans l'édit ?.
1. J. Maurice, Les aleliers monélaires de Londres el de Siscia, dans Vumismalie Chronicle, 1900, pp. 121 ct 316.
2. Babelon, Un médaillon d'or de Constantin le Grand, Mélanges Boissier, Paris, 1903. pp. 19 à 55.
3. Babelon, op. cit. —J. Maurice, L'atelier d'Arles, dans Riv. IL. di Numismatica, dre 1905. p. 58.
. Vide infra, L'atelier de Trèves, pp. 39 à 397: L'atelier de Lyon, dans nat des Anliquaires, 1901-1906, pp. 66 à 70.
5. Cette autorité juridique du Pontifex Maximus élail précieuse pour Constan- Un en face d'un paganisme encore très puissant. Elle assurait la paix religieuse. Voir sur ce rôle juridique, Mommsen Marquardt, Manuel, Le culte. I, p. 380. — Les empereurs garderont ce litre jusqu'à Gratien.
6. L'on trouve encore des dédicaces à Constantin (Numiui Majestatique ejus): Comples rendus de l Académie des Inscriplions, 1904, p. 10 : des indications de sacrifices à Mithra, des restaurations d'autel; C. 1. L.. VE, 507, etc.
7. Juifs, Samaritains, Marcioniles, Montanistes, Novatiens, Sabelliens,
Mars
ÿ Avril
) Avril
3 Juin
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Publication de l’édit de Milan sous la forme des (Litllerae Constanlint) !.
Constantin désigné comme Maximus Auqgustus, mais s'appuyant sur son collègue Licinius, y légifère pour tout l'empire.
Maximin Daza, effrayé de l'entente des deux empereurs, réunit son armée en Bithynie, el déclare, en envabhissant les états de Licinius ?, une guerre qui se Lerminera par la victoire de ce dernier.
Rapport du Proconsul d'Afrique Anulinus sur la plainte des Donatistes et le rôle de l'évêque Caecilien. Ce rapport est favorable aux Catholiques et à Caecilien. EÉtabli sur l'ordre de Constantin el envoyé à cet empereur, 1l esl encore adressé officiellement aux trois empereurs AVGGG N NN, bien que la guerre ail déjà éclaté entre Licinius et Maximin Daza *.
Bataille de Tzyrallum, en Thrace, à dix-huit milles de Héraclée ‘. Maximin Daza est battu.
Licinius, après sa victoire, passe la mer, envahit la Bithynie, et publie, le 13 juin, son édit de tolérance (Litterae Licinii) * qui accorde à l'Orient les dispositions
de l'édit de Milan ‘.
1. Eusèbe, Hisloire ecclésiastique, lib. X, c. 5. — Le rescrit de Maximin Daza à Sabinus n’est qu'une nécessité gouvernementale de cet empereur vis-à-vis des chrétiens.
2. Lactance, De Mort. Pers., c. XLV : La campagne commence en février ou mars : hieme ... saeviente ... in Bythinian concurril.
3. Si Augustini epistolarum classis II, 1. xxxvim, Harnack, All. christlichen Litteratur, I, p.477.
4. Lactance. De Mort. Pers.. ec. XLVI : Die Kalendarvm Maiarum.— Mommsen, Abhandlung Berl. Akad.. 1860, p. 433.
» Lactance, Idem. e. XLVIIT : Die Iduum Juniarum Constantino atque ipso ter consulibus.
6. Hermann Iülle, Toleranserlasse rômischer Kaiser. ele. Berlin, 1S95. p. 66.
Pendant le
Printemps
Fin de Juin
De Mars à Juillel
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Les ateliers monétaires de Nicomédie et d’Antioche tombent en son pouvoir !.
Mort de Dioclétien à Salone, postérieure au mariage de Licinius et Constantin, antérieure à la mort de Maximin Daza:*.
Maximin Daza se voyant abandonné de tous, et les voies de terre et de mer lui étant également fermées, met fin à ses jours *, à Tarse, en Cilicie. L'atelier d'Alexandrie tombe aux mains de Constantin ‘. Les dédicaces : (renio Auqusti, Imperatoris ou Caesaris cessent d’être inscrites sur les monnaies d'Orient en même temps que fimt la persécution des chrétiens par Daza ?.
Campagne de Constantin contre les peuples de Germanie, el les Francs. Constantin accourt de Milan appelé par la révolte des Barbares ©; au cours de la campagne il fait descendre le Rhin en bateau par ses troupes ? et porte finalement le ravage chez les Francs #. Sa victoire sur ce peuple qui termine la campagne est célébrée par les LVDI FRANCICI indiqués dans le Calendrier de Philocalus aux dates du 15 ou du 20 juillet ". Des monnaies sont frappées à partir de
1. J. Maurice, L'atelier monétaire d'Antioche, dans Num. Chron., 1899, p. 226, et L'atelier de Nicomédie, dans Num. Chron., 1903, p. 232.
2, Consularia Constant. dans Mon. Germ. hist., IX, Chr. M., 1, p. 231.—Lactance. De Mort. Pers., XLII-XLIII (Unus jam supererat (Maximinus). Dioclétien avail refusé d'assister au mariage. Cf. Victor, Epilome, 52-54.
Lactance, De Mort. Pers., c. XLIX
4. J. Maurice, L'at. d'Alexandrie dans Num. Chron., 1902, p. 115.
5. Voir les ateliers d'Antioche, d'Alexandrie, de Nicomédie et de Cyzique dans Numism. Chronicle, 1899, p. 22: 1902, p. 117 ; 1903, p. 237, Zeitschrift f. Numismalik, p.154. La légende Jovi Conservatori et ses variétés remplacent ces légendes et celle Genio Populi Romani.
6. Eumène, Panégyrique, IX, c. 21; Excerpla Valesiana, V, 13. Le Panégyrique dit: perrexisti ad inferiorem Germaniae limitem.
7. Eum.. Panegq., IX, c. 22. Toto Rheni alveo oppleto nàavibus.
S. lbid.. €. 24. Trucem Francum... quantae molis sit superare vel capere.
9. CL, LA p°853, Mideinfra; L'alelier de Trèves, pp. 149 à 151.
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cette époque avec le type de la Nation vaincue au revers et l'inscription FRANCIA en exergue !.
Juillet Fermeture de l'atelier d'Ostia et ouverture de celui d'Arles par Constantin *.
Octobre Le Concile de Rome rejette la plainte des Donatistes et confirme Caecilien *.
Novembre Accomplissement des Quinquennalia de Licinius. Les Vota V Multa X de cet empereur sont inscrits sur les monnaies des ateliers d'Orient “.
I. États de Constantin
Ateliers ouverts : Londres, Trèves, Lyon, Tarragone. Rome et Aquilée; Oslia jusqu'en juillet,et Arles à parur de
Légendes inscriles aux droits des médailles el monnaies.
19 INVICTVS CONSTANTINVS MAX AYG ou IMP — CONS- TANTINVS ou C CONSTANTINVS = P F AVG.
20 [MP —= LICINIVS ou C VAL LICIN LICINIVS — P F AVG.
30 IMP MAXIMINVS P F AVG.
Vide infra, p
9, Videinfra, L'atelier d'Ostia, p. 288 et L'atelier d'Arles, Riv. it. di Num., 1905, p. 43. — Otto Voetter, Erste Christ. seich. auf Rôm. Münsen. dans Numism. Zeitschrift, 1892, p. 55.
3. Sancti oplali Opera, lib. L, c.22. — L'abbé Duchesne, Le dossier du Dona- Lisme, dans Mélanges d'arch. el d'hist.de l'École française de Rome, 1890, p. 640. — Monceaux, Jlist. litt. de l'Afrique chrét., TT. p. 215.
4. J. Maurice, L'atelier de Nicomédie. Num. Chron., 1903, p. 238 et L'atelier de Héraclée de Thrace, dans Num. Chron., 1905, p. 145.
Consulats
Première partie de l’année
XCLV INTRODUCTION min Daza tombe dans les mains de Licinius. Légendes inscrites aux droits des monnaies jusqu'en juin.
19 IMP C GAL VAL MAXIMINVS P F AVG.
20 VAL LICINNIANVS LICINNIVS ou IMP — C LIC LICINIVS ou € VAL LICIN LICINIVS = P F AVG.
3° FL VALER CONSTANTINVS — ou IMP C FL VAL CONS- TANTINVS—P F AVG.
III. États de Licinius
Ateliers ouverts jusqu'en juin : Siscia, Thessalonica, Héraclée de Thrace; et à partir de juin : Nicomédie, Cyzique, Antioche et Alexandrie.
Légendes inscrites aux droits des monnaies.
19 VAL LICINNIANVS LICINNIVS P F AVG ou IMP = LIC ou C LIC ou C VAL LICIN — LICINIVS P F AVG.
20 IMP C MAXIMINVS P F AVG jusqu'en mars.
3° FL VALER CONSTANTINVS ou IMP = C CONSTANTINVS ou C FL VAL CONSTANTINVS—P F AVG.
C. Ceionius Rufius Volusianus IT
Annianus !.
Constantin pense à créer César son beau-frère Bassianus, mais Licinius excite ce dernier à le trahir *.
La guerre entre Constantin et Licinius est précédée par des événements qui l'annoncent. Constantin fait frapper les monnaies commémoratives de Claude le Gothique, de Cons-
1. Borghesi, Fasles, V,p. 589, d’après Goyau, Chronologie, p. 590.— Consularia Constantinopolitana et Chronographe de 354, dans Mon. germ. hist., IX, Chronica Min., 1, p. p. 67 et 231.
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lance Chlore et de Maximin Hercule ‘, portant ainsi à la connaissance de tous, ses droits à la succession de ces empereurs et par suile à la domination de tout l'empire ; de même qu'en 311 et 312 Maxence avait fail émettre les monnaies du Divus Constantius (Constance Chlore), pour affirmer ses prétentions à l’hérilage de cel empereur *. Les monnaies commémoralives énnses en 314 n'ont plus rien de païen.
Licinius fait de son côté abattre les statues de son rival à Aemone en Pannonie *. Constantin passe la première partie de l’année à Trèves *, y préparant sa guerre contre Licinius et exerçant l'armée des Gaules à laquelle sera dû son succes, ainsi que l'exprimeront les monnaies frappées avec la légende VIRTVS ou GLORIA EXERCITVS GALLIAE *.
Fin de la rédaction du De Mortibus Persecutorum par
_ Lactance ?.
Ouverture du Concile d'Arles par Constantin *. Parmi les nombreuses mesures disciplinaires qu'il prend. le concile autorise les chrétiens à occuper les charges publiques, el interdit d’exclure de la communauté ceux qui sont fonctionnaires “. L'on peut ranger, au nombre de ces fonction-
1. Vide infra. L'alelier de Rome, pp. 211 et 212: L'at. d'Aquilée, pp. 313 et 314. L'al. de Trèves, pp. 405 et 406. — Otto Voctter. Ahnenmünzen Kaisers Constanins, dans Miltheilungen d. Clubs d. Münsen Freunde. in Wien, IK9».
Excerpla Valestana, V
i. Otto Seeck, Die zeilfolge d. Geselze Constantins, dans Zeil. [. Rechtsgesch.. X, pp. 211-212.
». Vide infra, L'atelier de Trèves, p. 412.
6. P, Monceaux, Hist. lilt. de l'Afrique chrétienne. TT, p. 305.
7. Duchesne, Mélanges d'archologte et d'hist. de l'École [. de Rome, 1890,
pp. 6140 à 641. — Eusèbe. Jisl. Eccles., lib. X, €. 5. Lettre de Constantin Sriox0m Os 215, Tv AoshaznTimy 70 60 Nakavoüv Adyodorwy guvsAeïy 2xe- Aevsausy, — Une autre lettre de Constantin à Aelafius assure aux évêques les faci-
jités du Cursus Publicus. Cf. Monceaux, loc. cit., III, p. 215. 8. P. Monceaux, loc. cit., p. 79: voir l'abhé Duchesne, loc. cit.
7 Août
Pendant l'été
Septembre
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naires, les officiers monétaires qui vont après la guerre de 314 inscrire la croix grecque sur les monnaies de Tarragone.
Naissance de Constantin II à Arles. Le jour en est fixé par les fastes de Polemius Silvius ! et l’année par les émissions monétaires de quelques ateliers d'Orient qui conliennent des pièces de ce César à partir des derniers mois de l'année 314 *.
Supplice de Valeria, veuve de Galère; et de Prisca, veuve de Dioclétien; par ordre de Maximin Daza :.
Début de la guerre entre Constantin et Licinius. Constantin qui a réuni son armée dans le Nord de l'Italie, passe par Aquilée, Noviodunum, Siscia dont l'atelier monétaire se trouve fermé par le passage des troupes, ‘ livre des combats préliminaires en Pannonie * et enfin remporte à Cibales une importante victoire sur Licinius ". Ce dernier, en opérant sa retraite par la Thrace élève Valens, dux limilis, au rang impérial ? et envoie par Constantinople aux ateliers de Cyzique et d'Alexandrie l'ordre de frapper les monnaies de Valens * Auguste.
CALE CPE, D.,208:
2. J'ai traité cette question dans L'alelier de Nicomédie, dans Numismatic Chronicle, 1903, pp. 240 à 242. Zosime [1,20 et Aurelius Victor ; Epitome 41 ont dit qu'il était né peu avant son élévation comme César, mais il s’agit d'une élévation tentée par Licinius en Orient au profit de son fils Licinius II et à laquelle Crispus et Constantin II furent associés par lui sans le consentement de Constantin le Grand. Voir également L'atelier d'Alexandrie. Même revue 1902, pp. 127 à 130.
Eutrope, Breviar. hist. Romanae, lib. X, ce
6. Consularia Constant, dans Mon. germ. hist., IX, Chron. Min..[, p. 231 ; Bellum Cibalense, VIII Id. Oct.
7. Zosimi hisloriae, IL, 18, 19, lui donne le titre de César.
8. J. Maurice, L'atelier de Cyzsique, dans Zeit. f. Numismatik, 1905, pp. 155 à 15$. L'atelier d'Alexandrie, loc. cit., p. 123, vide infra. tome II.
ovembre
Décembre
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Seconde victoire de Constantin à Mardie entre Philippopolis et Adrianopolis !.
Constantin recueille après la paix qui suit celte bataille, les provinces de Pannonie, Illyrie, Macédoine, Grèce, Moesie avec les ateliers monétaires de Siscia et de Thessalonica *.
Licinius garde après sa défaite la Thrace, l'Asie el l'Égypte.
Constantin prend le titre de GOTHICVS MAXIMYS *. Valens est mis à mort après la guerre :.
Licinius fait frapper les monnaies de son fils Licinius IT désigné comme César *. Il espère ainsi le faire échapper aux conséquences de sa naissance servile du côté de sa mère f.
Il s'efforce d'obtenir l'adhésion de Constantin à cette décision en faisant émettre également les monnaies de Crispus et de Constantin II Césars 7. Mais Constantin refuse son consentement et la reconnaissance des trois Césars n’aura lieu dans l'empire d'Occident qu'en 317 $.
Seuls, les auteurs qui ont puisé leurs renseignements
Victor, Epilome
5. Voir les ateliers d'Alexandrie et de Nicomédie dans Num. Chron., 1902, pp. 127 à 130, et 1903, pp. 239 à 242.
* 6. Voir pour les conséquences de la naissance servile à cette époque : O.Seeck, Die Vervvandtenmorde Constantins d. Grossen, dans Zeitschrift f. Wissenschaft Theologie, 1890, pp. 74 et 75. ;
1. Voir les ateliers monétaires de Nicomédie, d'Alexandrie, loc. cit. et de
_ Cizique, dans Zeitschrift f. Numismatik, XXV, pp. 155 à 157.
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à des sources orientales ont pu placer en conséquence l'élévation des Césars en 314 !.
Fin de l'année Création par Constantin, après la guerre, de l’espèce de bronze appelée Nummus Centenionalis du poids théorique de 3 gr. 50, du diamètre de 19 à 20 mull. ?.
La croix grecque à bras égaux apparaît sur les bronzes (Nummi Centenionales) portant la légende SOLI INVICTO COMITI après la guerre de 314 à.
DIVO CONSTANTIO PIO PRINC
3° DIVO MAXIMIANO = SEN IMP ou SEN FORT IMP.
B Avant et après la guerre de 314.
19 IMP CONSTANTINVS ou C CONSTANTINVS = P F AVG.
20 [MP LICINIVS P F AVG.
II. États de Licinius. | Ateliers ouverts : Alexandrie, Antioche, Nicomédie, Cyzique, Héraclée de Thrace, Siscia et Thessalonica, mais
1. J’ai expliqué ces faits dans mes études sur les derniers ateliers cités. Vide infra, L'atelier de Trèves, pp. 416 et 417.
2, Voir la série des ateliers d'Occident et infra les ateliers de Rome, pp. 208 à 213, et de Trèves, pp. 403 à 408.
3. J. Maurice, L'atelier de Tarragone, Revue numismatique, 1900, pp. 288 à 290.
Consulats
4er Janvier
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Siscia et Thessalonica passent dans les ateliers de Constantin après la guerre de 314.
Légendes inscrites aux droits des monnaies.
A Avant la guerre de 314.
10 FL VALER CONSTANTINVS — ou IMP C CONSTANTI- NVS = ou IMP C FL VAL CONSTANTINVS —=P F AVG.
20 IMP C LIC— ou IMP C VAL LICIN = LICINIVS = ou IMP LICINIVS = P F AVG.
B Pendant la guerre de 314 on inscrit les mêmes légendes et en plus les suivantes :
IMP C AVR VAL VALENS P F AVG
90 D D N N IOVII LICINI INVICT AVG ET CAES.
3° D D N N LICINIVS P F AVG ET LICINIVS CAESAR.
C Après la guerre de 314.
On inscrit les mêmes légendes qu'avant la guerre et les suivantes :
1° LICINIVS NOB CAES ou D N VAL = CONST ou LICIN — LICINIVS NOB C ou VA CO LICINIVS — NOV CS ouN Cs.
90 DN FL CL CONSTANTINVS NOB C ou FL CL CONSTAN- TINVS NOV CS.
30 DN FL IVL CRISPVS NOB CAES ouFL VN CRISPVS NO CAS.
Flavius Valer. Constantinus Aug. IV.
Valerius Licinianus Licinius Aug. IV !.
Constantin et Licinius, pour confirmer leur alliance et la paix qui a succédé à la guerre de 314, prennent le consulat en commun le 1€ janvier 315 *.
Constantin passe la première moitié de l’année dans les
1. Indiqués dans les Consularia Constantinopolitana et le Chronographe de 354, Monumenta Germ. hist., IX, Chron. Min., I,pp.231 et 67;les Ercerpla Valesiana, V, 19, et le Code Théodosien, édit. Godefroid, t. [, pp. 1x, x.
Ibidem
91 Mars
25 Juillet
1 INTRODUCTION provinces qu'il a conquises ; à Thessalonica en Macédoine, à Naissus et à Sirmium en Dacie et en Moesie !.
Il publie un édit, interdisant de marquer au visage les condamnés au cirque et aux travaux des mines {quo factes, quae ad similitudinem pulchritudinis cœlestis est figurata, ninimé maculetur) *.
Deuxième ADVENTVS DIVI de Constantin à Rome *. Frappe des monnaies portant la légende ADVENTVS = AVG N ou AVGVSTI N ‘.
Célébration par anticipation d’un an des Decennalia de Constantin à Rome’.
Des fêtes sont célébrées dans tout l'empire (courses et jeux, distributions de sportules) mais Constantin ne prend pas part aux cérémonies païennes suivant le récit d'Eusèbe et les probabilités historiques f. Ces cérémonies sont toutefois accomplies par la plupart des municipalités qui sont encore païennes ‘.
1. Otto Seeck, Zeitfolge d. Geselze Constantin, dans Zeit. f. Rechtsgeschichte, t. X, pp. 212, 213.
Cod. Theodosianus Lib., VX, tit. 40, de poenis, lex
3. C.I.L., t. I, p. 397 (Calendrier de Philocalus), commentarii diurni de Mommsen : Otto Seeck, dans Zeilfolge d. geselzse Constantins, dans Zeil. f. Rechtsgesch.. 1889, pp. 213, 214, montre également l'impossibilité pour Constantin de s'être trouvé à Rome du 18 juillet au 20 septembre, une autre année qu'en 315.
4. C'est le seul adventus Divi de Constantin à l’occasion duquel des monnaies avec les légendes en question aient pu être frappées à Aquilée, vide infra p. 316: cf. L'atelier de Londres, dans Num. Chron., 1900, p. 129.
5. Les Vata offerts aux empereurs sont comptés à partir de leur élévation comme Césars.
De nombreux monuments attestent cette célébration des Decennalia de Constantin en 315 ; 1° les inscriptions qui font coïncider les Vota X avec le 4° consulat de Constantin, C.I.L.,t. VIII, 8.476, 8.477: 2° celle de l'arc de triomphe de Rome dont on sait l'année d'érection, C.1.L., t. VI, 1139 ; 3° les Vota X et XX inscrits sur les monnaies des ateliers de Constantin en 315; vide infra, L'atelier de Rome, p. 216 et de Trèves, pp. 412 à 415.
6. Eusébe, Vita Constantini, lib. 1, c. 48, dit de Constantin : T& rävrwvy faorAst Ds@, edyapiotous ed ds, Goreo tivds àrÜpous rat axärvous Ovouds dvéréureto.
1. C'est pourquoi une loi de Constantin défendra plus tard d'obliger les chrétiens à assister aux sacrifices des lustres.
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L'inscription de l'arc de triomphe de Constantin ! gravée par ordre du sénat païen de Rome comprend les termes instinctu divinitatis, qui indiquent la pensée de l’inlervention divine à l'occasion de cette victoire extraordinaire,
établie *? parmi les païens comme parmi les chrétiens.
IMP : CAES: FL: CONSTANTINO-MAXIMO P-F-AVGVSTO-S-P-O:R
QVOD:-INSTINCTV-DIVINITATIS-MENTIS In Jatere In latere MAGNITVDINE-CVM-EXERCITV-SVO Loris x SICX SICXX TAM-DE-TYRANNO-QVAM-DE-OMNI-EIVS LOris xx
FACTIONE:VNO:TEMPORE:IVSTIS
REMPVBLICAM:VLTVS : EST : ARMIS
ARCVM : TRIVMPHIS: INSIGNEM : DICAVIT
LIBERATORI-VRBIS- FVNDATORI-QVIETIS-
Septembre PROFECTIO DIVI. Départ de Constantin de Rome.
Décembre Dixième puissance tribunitienne de Constantin indiquée
dans plusieurs inscriptions avec son quatrième consulat *.
Constantin recoit dans les inscriptions de cette année le
litre de GOTHICVS MAXIMVS, qu'il a pris probablement
après la guerre de 314, à la suite de sa victoire sur Lici-
nius dans l’armée duquel les troupes auxiliaires des Goths
jouaient un rôle important. Ce titre paraît en effet lui être personnel et non emprunté aux autres empereurs "
1. C.I.L., VI, 1139. Les épithètes: Liberator Urbis et Fundator Quictis qui font partie de l'inscription se retrouvent sur les monnaies { vide infra, L'alelier de Rome, pp. 213, 215, etc.
2, L. Duchesne, Histoire ancienne de l'Église. t. II. Paris, 1907, p. 60.
3. C.I.L., t. 1, p. 397 (Calendrier de Philocalus), les Commentarii diurni de Mommsen, I, p. 406, et O. Seeck, dans la Zeitschrift [. Rechtsgesch. 1889. X, p. 186, donnent les raisons pour lesquelles Constantin ne peut avoir quitté Rome à cette date qu’en 315.
I. États de Constantin
Ateliers ouverts : Londres, Trèves, Lyon. Arles, Tarragone, Rome, Aquilée, Thessalonica, Siscia.
Légendes inscrites aux droits des monnaies.
19 CONSTANTINVS = P AVG ou P AVG COS Ill! ou MAX AVG ou MAX AVG COS III; ou IMP CONSTANTINVS = ou IMP C FL VAL CONSTANTINVS — AVG ou P F AVG ou PF INV AVG.
20 IMP = LICINIVS = ou LIC LICINIVS = P F AVG.
Légendes inscrites aux revers de quelques monnaies de Constantin.
FELIX PROCESSVS COS III AVG N.
P M TRIB P COS III PP PROCOS
Il. États de Licinius.
Ateliers ouverts : Alexandrie, Antioche, Nicomédie, Cyzique, Héraclée de Thrace.
Légendes inscrites aux droits des monnaies.
1° IMP LICINIVS ou IMP C VAL LICIN LICINIVS = P F AVG:
2° IMP CONSTANTINVS — ou IMP C FL VAL CONSTAN- TINVS = P F AVG.
3° D N CONSTANTINVS LICINIVS N CAES, ou D N VAL CONST LICINIVS NOB C ou VA CO LICINIYS N CS.
49 D N FL IVL CRISPVS ou F IVL CRISPVS = NOB CAES ou FL VN CRISPVS NO CAS.
D0 D N FL CL CONSTANTINVS NOB C ou FL CL CONS- TANTINVS NOVCS,
on sulats
INTRODUCTION CHU
Sabinus.
Q. Aradius Rufinus !.
Constantin passe les premiers mois de l'année 316 à Trèves ; 1l se transporte en avril ou mai à Vienne, puis à Arles en août et ne quittera les Gaules que pendant l'automne *.
Deuxième célébration des Decennalia de Constantin dans l'empire d'Occident *.
Les Vota X de Constantin supposés accomplis l’année précédente lors de la première célébration de l'anniversaire le sont réellement en 316 *.
Chaque célébration de l'anniversaire donne lieu à des fêtes, à des jeux, peut-être à des distributions de médaillons qui seront toutefois beaucoup plus abondantes en 325 et 326 puis en 535 et 336 *.
D'autre part, des offrandes doivent être faites à l'empereur et sont de véritables impôts, telles sont les couronnes d'or dans lesquelles est inscrit le chiffre des vœux, couronnes offertes par les villes ; les cadeaux ou objets divers d'or et d'argent offerts par les corps constitués ‘.
1. Borghesi. Fæstles, V, p. 591, d'après Goyäu : Chronologie, p. 395. — Consularia Constantinop. et Chronicon Paschale, dans Mon. germ. hist., IX, Chronica Min. I, p. 231.
2, O. Seeck, Die zeitfolyge d. Gesetze Conslantins, dans Zeil. f. Rechts., 1889, pp. 216, 217.
3. La célébration des anniversaires pendant l'année de leur accomplissement définitif est formellement signalée pour ceux des années 326 et 336 ; elle ne peut pas avoir manqué en 316 puisqu'une célébration anticipée avait eu lieu en 315.
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Constantin quitte en octobre ou novembre Arles pour Milan ‘. 11 adresse de cette ville une lettre à Eumelius, vicaire d'Afrique, pour régler la querelle des Donatistes par le rejet de leurs prétentions et par le rélablissement de l'évêque catholique Caecilien dans son siège ?.
Ces noms inscrits dans les légendes monétaires sont les mêmes qu'en 315 à l'exception des indications des consulats de 315 qui disparaissent des inscriptions.
Les mêmes ateliers sont ouverts en 315 et en 316 dans les états de Constantin et dans ceux de Licinius.
Ovinius Gallicanus.
Septimius Bassus ?.
Constantin passe l’année à Sirmium, Serdica et Thessalonica, c’est-à-dire en Pannonie, en Moesie et en Macédoine ‘.
cadeaux que les grands personnages devaient faire à leurs amis et à l'empereur lors de leurs entrées en charge et en sens inverse celles des sportules que les empereurs distribuaient lors des anniversaires de leurs règnes ou de leurs entrées en consulats ; cf. Seeck, Zu den Festmünzen Constantins und seiner Familie, dans Zeit. für Numismatik, XXI, pp. 17 et sq. —- Symmachi epistolae, 1,11, 1V,IX. Voir l'édition de Symmache par O. Seeck, dans les Honum. Germ. hist.
1. O. Seeck, Die zeitfolge d. Gesetze Constantins, dans Zeit. f. Rechtlsg., X, p. 217.
2. Duchesne, Le dossier du Donatisme, dans Mélanges d'arch. et d'hist. de l'École fr. de Rome, 1890, pp. 620 à 626. — O. Seeck, Die anfänge des Donatismus, dans Zeit. f. kirchengeschichte, Gotha, 1889, pp. 522, 523.
3. Borghesi, Fastes, V, p. 591, d'après Goyau, Chronologie, p.396. — Consularia Constantinop. et Chron. Pasch, dans Mon. Germ. hist., IX, Chron. Min., 1, p. 232. — — Le Chronographe de 354 indique les mêmes consuls que l’année précédente au début de 317 et plus tard : Ex die XIII kal. Mart. Gallicano ct Basso,
4. O. Secck, dans Zeil. f. Rechtsgesch., X, 1889, pp. 217 à 219,
1e Mars
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Le bruit court à cette occasion qu'il veut faire de Serdica la capitale de son empire !.
C'est en effet dans cette ville qu'il élève au rang des Césars, le 127 mars 317, ses deux fils Crispus et Constantin I ainsi que Licinius II en l’absence, mais avec le consentement de son père ?. Cette élévation des Césars à cette date, en Occident, est fixée par les Chroniques *, el par la célébration du premier anniversaire des Césars en 321, un an avant l’accomplissement de leurs Quinquennalia; el l'année même de l’accomplissement des (Quindecennalia de Constantin le Grand *.
Les légendes monétaires donnent à parur du 1% mars 317 les mêmes noms et titres aux Césars et aux Augustes dans tout l'empire, si ce n’est que le titre de Dominus Noster indiqué par les lettres D N,est d'abord exclusivement employé
. pour les Césars en Orient, dans l'empire de Licinius *.
Ce fut également lors de l'élévation des Césars, le 1* mars 317, que dut apparaitre l'étendard chrétien de Constantin, le Labarum . C'était un étendard de cavalerie
Müller, Frag. hist. graec., IV, p
2, Excerpta Valesiana, V, 19. — Deinde reversus Serdicam, Constantinus hoc cum Licinio absente constituit, ut filii Constantini Crispus et Constantinus filius etiam Licinii Licinius Caesarcs fierint.
3. Consularia Constantinop : Gallicano et Basso. His conss. levati tres Caesares Crispus et Licinius et Constantinus die kal. Mart. dans Mon. germ. hist., IX, Chron., Min., 1, p. 232. — Chronicon Paschale. Ibidem. — Eusèbe, dans la Vita Constantini, IV, 40, place l'élévation de Constantin II vers la dixième année du règne de Constantin le Grand, ce qui correspond à la précision relative d'Eusèbe.
4. Eumène, Paneg.,X, cap.1,2; prononcé en 321 devant Constantin : quintum decimum annum maximus princeps salutaris imperii degit ....... Caesarum quinquennia prima fecerunt.
5. Voir en particulier pour ces titres les ateliers de Nicomédie dans Numismalic Chronicle, 1903, pp. 352 et s. q., et de Héraclée de Thrace, même revue, p. 148.
6. Voir mes deux communications à la Sociélé des Antiquaires de France, du 11 novembre 1903 et du 18 mai 1904 dans le Bulletin de la Société, ct la description du Labarum, dans Eusèbe, Vila Conslantini, 1, 31. — Vide infra, année 324. ,
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(vexillum) dont l'extrémité supérieure de la hampe se terminait par un grand monogramme constantinien entouré d’une couronne d’or et de pierres précieuses, et dont le drapeau formé d’un voile de pourpre carré fixé à une antenne transversale portait attachés sur son étoffe les portraits de Constantin et des deux Césars ses fils. Cet étendard était porté par des soldats privés de l’empereur, üraonmtotai !, faisant partie de la cavalerie de la garde impériale et choisis parmi ceux qui étaient chrétiens ?. Il fut représenté sur les monnaies après la conquête de l'Orient par Constantin en 324%, parce quil avait été porté à la tête des troupes dans cette campagne où l'empereur chrétien triompha : mais 1l existait auparavant car il fut inauguré lorsqu'il n y avait que deux fils de Constantin à représenter sur le drapeau * et ce dut être au moment où l’on commença à frapper monnaie à leurs noms en Occident, c’est-à-dire en 347 5. Il ne pouvait pas être présent à la prise de Rome en 312 parce qu’alors Constantin IT n'était pas né *.
Un célèbre camée du Cabinet de France représente le triomphe de Licinius , une Victoire y porte un étendard sur le drapeau duquel sont fixées deux images impériales
Ibidem
3. J. Maurice, L'atelier Monélaire de Constantinople dans Revue numismatique, 1901, p. 187 cet pl. v,n° 7. L'étendard représenté sur les médailles diffère par certains détails de celui décrit par Eusèbe: mais l’on sait que le type d’un sujet variait parfois sur les médailles, suivant les ateliers, vide infra, t. Il, p. 1.
Eusèbe, Vita Constantini, II
>. C'est-à-dire avant l'élévation de Constance II le 8 Novembre 324.
6. Le monogramme eonstantinien apparut quatre ans plus tard surles médailles de plusieurs ateliers ainsi qu'on verra plus loin (année 320); antérieurement à l'année 320 le seul événement marquant qui pût être une occasion d’inaugurer le Labarum fut l'élévation des Césars.
7. Voir la chronologie de l'année 314 pour la naissance de Constantin I.
8, Guide au Cabinet des Médailles par E. Babelon, p. 112. vide infra, t. IL, p. u.
Pendant ite l’année
7 Aoùt
INTRODUCTION CVH qui doivent être celles des empereurs d'Orient !. Cet étendard qui devait exister avant la guerre de 324 est analogue au Labarum. Mais ce dernier est un élendard chrétien caractérisé par le monogramme. Il fut porté en tête de l’armée au cours de la guerre de 324 de Constantin contre Licinius, qui confirma le triomphe du christianisme. Il fut reproduit l’'annéesuivante sur les médailles de Constantinople.
Les légendes Soli invicto Comuiti, Claritas Reipublicae Jovi Conservatori ou Jovi Conservatori Auqg.ou Augg.sont inscrites”? sur les monnaies dans lesdivers ateliers del’empire.
Naissance de Constance IT, troisième fils de Constantin le Grand et deuxième fils de Constantin et de Fausta. Le jour est indiqué par le Calendrier de Philocalus *, et une loi du Code Théodosien ‘et l’année par la connaissance que l'on a de son âge à l’époque de sa mort ”.
Deux systèmes monétaires différents règnent encore dans les deux empires d'Occident et d'Orient, et il en sera de même jusqu'en 324; mais les petits folles de bronze de l'empire d'Orient sont des poids très approchants de ceux des Nummi Centenionales de l'empire de Constantin et ces pièces peuvent être échangées les unes contre les autres ".
1. Voir ma communication à la Sociélé des Antiquaires du 15 mai 1904. Bulletin, pp. 212 à 220. — Il est possible que cette habitude de mettre l'image d'un César à côté de celle de l'Auguste remonte à la tétrarchie de Dioclétien. — Mais l'originalité du Labarum est d'être un étendard chrétien, et d'autre part celui de l'empereur; il était particulièrement magnifique; le tissu du drapeau de pourpre comme la couronne d'or étant rehaussés de pierres précieuses.
2, Vide infra. L'alelier de Rome, pp. 219 à 222 et L'alelier de Nicomédie dans Num. Chron.. 1903, p. 251, etc., etc. La légende Soli Invicto est principalement celle de l'Occident ; Jovi Conservatori celle de l'Orient.
0 2, 1 Lt... pp, 269 et 379-
Cod. Theod., VI
5. Victor, Epilome, XLII; Ammien Marcellin, XXI, 15: disent qu'il avait quarante-quatre ans et quelques mois quand il mourut en 561.
6. L'on s’en convaincra en jetant un coup d'œil sur les émissions syÿnchroniques des ateliers d'Orient et d'Occident,
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Les pièces d'or sont très différentes mais peuvent s'échans e 1 ger au poids 4
I. États de Constantin
Ateliers ouverts : Londres, Lyon, Trèves, Tarragone, Rome, Aquilée, Siscia, Tessalonica.
Légendes inscrites aux droits des monnaies.
1° IMP CONSTANTINVS — AVG ou P AVG ou P F AVG ou MAX AVG ou P F MAX AVG.
2° IMP LIC LICINIVS ou IMP LICINIVS P F AVG.
3° CRISPVS NOB CAESoulVL CRISPVS ou FL IVL CRISPVS — NOB C ou NOB CAESAR.
4° FL CONSTANTINVS ou CONSTANTINVS IVN ou FL CL CONSTANTINVS IVN = N C ou NOB CAES.
9° FLA LICINIVS ou VAL LICINIVS ou LICINIVS IVN = NOB C ou NOB CAES.
INTRODUCTION CIX ANNEE
Val. Licinianus Licinius Aug. V.
F1. Jul. Crispus Nob. Caesar !.
Cette année est marquée par une grande activité législative de Constantin à laquelle font allusion les auteurs contemporains.
Constantin séjourne à Adquilée pendant la première moitié de l’année et y publie des lois relatives aux coutumes sociales et à la religion *.
Constantin autorise par un décret l’art des magiciens dans les cas seulement où 1l peul s'exercer innocemment *.
Publication de la première des Constitulions de Sir-
mondi *. Cette constitution donne aux chrétiens : 1° le droit
de réclamer la juridiction épiscopale ; 2° à chacun d'eux le
droit de transporter le litige en cours dans lequel il se trouve partie, devant son évêque. Cette juridiction nouvelle a pour but d'assurer aux chrétiens des juges impartiaux que n'étaient sans doute pas les édiles I[*"i, ou IVvii, mi
les autres juges, en majorité païens *.
1. Consularia Constantinopolilana et Chronicon Paschale dans Mon. Germ. hist. IX. Chron. Min.. 1 p. 232. Chronographe de 354 ; même volume. p. 67.
2. Nazarii Panegyricus, Eumène, Paneg., X, prononcé en 321 : Novae leges regendis moribus et frangendis vitiis constitutac. Cod. Theod.. XIX. 23.1 ct 16 : O. Seeck. Zeitfolge d. Gesetze Conslantins dans Zeitschrift f. Rechtsgesch.. À, p. 220-221.
3. Cod. Theod. IX. 16, 4. — Constantin semble avoir été plus sévère pour Îles superstitions orientales acclimatées à Rome sous l'empire que pour la vieille religion romaine qui n'était plus en vogue et n'entrainait pas de pratiques dangereuses. — Voir Manuel des Antiquilés Romaines, Le Culte par Marquardl, t. 1, traduction Brissaud, p. 139.
4. Conslituliones Sirmondi, XVII. Licinio A. et Crispo Cacs. Coss. — Cod. Theod., édit. Haenel. In fine. :
5. La loi du Cod. Theod., XVI, 2. 5, interdit aux municipalités d'obliger les chrétiens aux sacrifices païens des lustres.
8 Novembre
4er Décembre
10 Décembre
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Pénalités contre le crime de parricide, empruntées au vieux droit romain . Les monnaies dont le témoignage concorde avec celui des lois empruntent leurs types monétaires à trois sources : 1° à l’antique symbolisme romain, tels la Louve et les étoiles qui symbolisent les Jumeaux; 20 au symbolisme païen de l'empire, tels sont les types du Soleil, de Mars et de Jupiter: 3° au symbolisme chrétien ou simplement impérial, tels le Labarum, les effigies dans l'attitude de l’oraison, ou les étendards, les portes de camp, étcir"erc
Célébration des Decennalia de Licinius en Orient. Les Volta Decennalia de cet empereur sont inscrits sous la forme SIC X SIC XX sur certaines monnaies sorties de ses ateliers en 318; et peut-être en 317 ? année pendant laquelle ils ont pu être comptés par anticipation d'un an.
Constitution adressée de Sirmium par Constantin à Rufinus préfet du prétoire *. Le préfet du prétoire qui n’a plus d’attributions militaires ne paraît plus sur les monnaies depuis l’année 312. |
Une inscription de Maurétanie datée par le IV° consulat de Constantin d'une année antérieure à 319, indique sa treizième puissance tribunitienne qui débute au 10 décembre 318 suivant le comput usité à cette époque ‘. Constantin y porte entre autres les titres dus à ses victoires personnelles de GERMANICVS MAXIMVS III (dû à ses
L:,God: Theod.siliba AXsotitohse List 4 insutus culleo et inter ejus ferales angustias comprehensus serpentum contuberniis misceatur. -
2, J. Maurice, L'atelier de Nicomédie dans Numismatic Chronicle, 1903, pp. 254 et 257. — L'atelier de Héraclée de Thrace, même revue, 1905, p. 255.
Cod. Theod., Lib. V, t
4. C. I. L., t. VIII, n° 8412. Inscription de la Maurétanie Sétifienne. C'est de l’empereur Hadrien qui fut proclamé empereur le 11 août et prit sa deuxième puissance tribunitienne le 10 décembre de la même année, que date cette manière de compter.
msulats
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victoires de 306, 310, 313) ‘ et de GOTHICVS MAXIMVS (dû à sa victoire de 314), et de Pontifex Maximus. Les autres titres sont empruntés.
Les noms inscrits sur les monnaies sont les mêmes qu'en
FT. Val. Conslantinus Aug. V.
Val. Licinianus Licinius Nob. Caes ?.
Constantin passe l’année 319 à Sirmium, à Serdica et à Thessalonica ; en Pannonie, Moesie, Dacie et Macédoine. Il adresse à Verinus, vicaire d'Afrique? une constitution relative à la fabrication de la fausse monnaie *. Le coupable (quicumque adulterina fecerit nomismata) sera condamné selon son rang : décurion à l'exil perpétuel, plébéien à la:
_peine perpétuelle probablement des mines, esclave au
dernier supplice. Une seconde loi complétera celle-ci en 321. Les dates de ces mesures législatives prises contre les faux monnayeurs coïncident avec une fabrication très intense de fausse monnaie dans les états de Constantin, ainsi qu'en font foi quantité de pièces irrégulières et de poids inférieurs aux poids normaux des pièces sur lesquelles elles sont copiées; et qui se rangent dans les émissions sorties des ateliersde Rome, Trèves, Arles, entre les années 317 et 320 et surtout 320 et 324 ‘. Cette fabrication de monnaies clan-
1. Les victoires germaniques de Constantin le Grand comprennent tout à la fois sa victoire alamannique de 306 et celles sur les Francs de 310 et 313.
2, Chronographe de 354 dans Monum. Germ. hist. IX, Chron. Min., I. p. 67, et Consularia Constantinop., mème volume, p. 232. — Codex Theod. Chronologie, par Godefroid, I, pp. 15 et 16.
3. Cod. Theod. Lib., IX. tit. 16: de falsa moneta, |. I. — L'adresse à Verinus me paraît douteuse.
4. Vide infra, L'atelier de Rome, p. 229-230 : de Trèves, pp. 424 à 440.
15 Mai
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destines dut être faite en partie par les ouvriers monétaires eux-mêmes qui travaillaient en ville pour l’hôtel des monnaies et qui y apportaient le produit de leur fabrication pour le soumettre au bureau de change de l'atelier !. C'est ainsi qu'une quantité considérable de pièces dut être frappées en dehors de l'hôtel des monnaies de 320 à 324; et la loi en question oblige à admettre, si elle est réellement adressée à Vérinus, vicaire d'Afrique ?, que la fabrication de la fausse monnaie se fit également dans tout l'empire. De plus une loi de 326 complétant les mesures déjà prises *, défend tout travail des Monetari hors des ateliers.
Constitution adressée par Constantin au peuple romain pour interdire l’haruspicine privée mais qui autorise les cérémonies publiques “. L'haruspicine privée devait avoir encore de irès nombreux adeptes à Rome et était un danger pour l'Empire *. Ces lois font connaître indirectement l'existence des temples païens encore ouverts pour les cérémonies publiques et Constantin s'adresse aux païens et leur dit : « Adite ad aras publicas atque delubra et consuetudinis vestrae celebrate solemnia ». La politique de tolérance de l’édit de Milan est toujours appliquée par l'Empereur. C’est pourquoi les dédicaces d’autels païens sont signalées par les inscriptions et les légendes et les types païens ne dispa-
1. Vide supra, L'administration des monnaies, préface, p. xx1v.
2. Ainsi que l'ont pensé Godefroid (t. III), p. 169 et O. Seeck (Die Zeitfolge d. gesetze Constantins dans Z. f. Kechtsgeschichte X, 1889, p. 222.)
Cod. Thedd., IX
4. Cod Theod., IX, 16, de Maleficiüs et Mathematicis. Les lois 1 et 2 sont probablement les fragments d’une même loi.
5. Voir dans Godefroid (Cod. Theod.),t. III, pp. 115 et 116, l'énumération des mesures prises contre l'haruspicine privée.
6. L'inscription du C. I. L., VI, 508, indique un sacrifice à Sérapis, aux déesses mères, à Proserpine, en 319 dans les états de Constantin.
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raîtront complètement des monnaies frappées dans les ateliers de Constantin que lors des préparatifs de sa guerre contre Licinius en 322 ‘.
Les mesures mêmes prises alors en faveur de l’église catholique n’entraineront pas une contre-partie de persécution à l'égard des païens. Ce qui l'indique c'est que des autels païens seront encore édifiés en 533093 1et998 74 Eusèbe prêtera à Constantin vers la fin de sa vie un discours où l'empereur confirme aux païens l'impunité de leur culte, tout en le déclarant coupable; et le droit à leurs sacrifices, leurs festins, leurs fêles etc., où, dit-1l, que sous prétexte de religion ils se livrent à leurs plaisirs *. Le paganisme aura toutefois perdu son caractère de religion d'état, ce qui s'exprimera en numismatique par la disparition des dédicaces et des types uniquement païens sur les médailles dans tout l'empire après la guerre de 324.
Les Vota X de Constantin sont encore inscrits sur ses médailles en 319 *.
Les noms et titres d'Empereurs inscrits sur les médailles en 319 et les ateliers ouverts sont les mêmes qu'en 317 et
1. J. Maurice, L'atelier de Sirmium dans Rev. il. di num., 1904, pp. 76-77.
2, C.I. L., VII, 21626 et-Comptes rendus de l'Académie des Inscriptions, 1895, p. 723. — Paul Monceaux, Histoire littéraire de l'Afrique chrétienne, t. III pp. 48 et sq. — Marquardt, Manuel des Antiquilés Romaines, Le culte, t. I, p. 214.
3, Eusèbe, Constantini Oratio ad sanctorum coetum : cap. 11. Patr. : Grecque Lat. Migne, t. XX, p. 1265, 581 (’Arite, Or, Buoseleis, Ébeïrar yap buiv Où Tv ATUU)PNTOY AUAETIAV, ri tas Tv lepelov opayas, Doivas Te rai éoptas xat uébas. rpoGroLOÏUEVOL pÉv Dpnoxétav, érurndedovres dé Ndovès rai axoAuoiaG. )
4. J. Maurice, L'atelier de Tarragone, dans Revue Numismatique, 1900, p. 296.
Juces MAURICE Vi
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FT. Val. Constantinus Aug. VI.
FT. Cl. Constantinus Nob. Caes !.
Constantin abolit les peines portées contre le célibat et le veuvage dans les lois Julia et Pappia Poppaea. La législation de César et d’Auguste avait pour but de favoriser l'accroissement du nombre des citoyens romains. Constantin délivre de l’état d’infériorité où les plaçaient les lois (imminentibus legum terroribus liberentur) les chrétiens et parmi eux en particulier les clercs, prêtres et diacres *.
La chancellerie de Constantin opère en même temps une transformation du symbolisme monétaire. Les dédicaces au Soleil, à Jupiter et à Mars et les images de ces divinités disparaissent des droits et des revers des médailles, et sont remplacées par les légendes Beata Tranquillitas; Virtus Exercit(us) ou Augustorum ou Caesarum, AVGG ou CAESS; ou par les chiffres des vœux adressés aux empereurs; ou par des types d'un symbolisme sans signification religieuse comme l'autel surmonté du globe impérial, l’étendard au pied duquel sont des captifs, la porte de camp *. Les Victoires qui accompagnent la légende Victoriae Lœtae Princlipis) perp(etuae) sont devenues elles-mêmes des abstractions car on ne leur adresse pas de culte ï, Seule la dédicace
1. Chronographe de 354, dans Mon. Germ. hist., IX, Chron. Min., 1, p. 67; Consularia Const. et Chron, Paschale, même volume, p. 232.
2. Cod. Theod., lib. VIIL, tit. 16: De infirmandis pœnis cœlibatus et orbitatis, lex 1.
3. Vide infra, L'atelier d'Aquilée, pp. 321 à 325, et L'atelier de Trèves, pp. 423- 436; L'atelier de Lyon, Mémoires des Antiquaires, 1902, pp. 82-90. — L'atelier de Thessalonica, dans Numismatlische Zeitschrift, 1901, pp. 122 à 125. — L'atelier de Tarragone, dans la Rev. num. de 1900, pp. 298 à 303.
4, Vide infra, L'alelier de Trèves, pp. 426 à 433.
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Romae aelernae rappelle ; comme le feront à partir de 330 ! sur les pièces de Rome les étoiles des Dioscures et le type de la Louve, les anciennes traditions romaines et les coutumes conservées également dans une partie de la législaüon. Mais l'atelier de Sirmium placé le plus près de la frontière ennemie inscrit encore Jusqu'au moment des préparatifs de guerre de Constantin contre Licinius la légende Solt invicto Comiti sur ses médailles ?.
Les deux monogrammes chrétiens *% R sont inscrits de 320 à 324 sur les monnaies de plusieurs ateliers de Constantin. Le premier se trouve sur celles de Siscia, de Tarragone, de Thessalonica, d’Aquilée; le second sur celles de Siscia . C’est pendant les mêmes années que Constantin publie une série de lois qui donnent à l’église catholique la personnalité civile et lui attribue un rôle officiel dans l’état “.
_ Licinius au contraire continue à faire inscrire sur ses monnaies la lécende tovi Conservatorti et fait persécuter les chrétiens *.
Octobre Victoire de Crispus sur les Allemands, indiquée dans le calendrier de Philocalus par l'inscription des LVDI ALA- MANNICI au 5 et au 10 octobre ‘; el sur les monnaies par la
Vide infra, L’atelier de Rome, p
2. J. Maurice, L'atelier de Sirmium, dans Rivisla Ital. di Numismatica, 1904, pp. 74-76.
3. Voir J. Maurice, Ateliers de Siscia, dans Num. Chron., 1900, pp. 330 à 339; de Tarragone, dans Rev. num., 1900, p. 269 ; de Thessalonica, dans Numismalische Zeitschrift, 1901, p. 128; d'Aquilée, vide infra, pp. 320 à 323; et Otto Voetter, Erste Christliche Zeichen auf Rômischen Münzen, dans Numismatische Zeitschrift, 1892, pp. 41 à 76 et planche II, n°° 74, 75.
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légende ALAMANNIA DEVICTA et l'exergue ALAMANNIA inscrites notamment sur les pièces de Sirmium !.
Crispus, ayant remporté cette victoire, descend chez les Francs, en suivant le cours du Rhin. Un panégyriste signale la défaite des Francs qui termine cette campagne ?. La victoire alamannique reste néanmoins celle qui est inscrite dans le calendrier et célébrée sur les médailles frappées à partir de cette année.
La naissance de Constant I ou Constans. dermier fils de Constantin le Grand, a lieu au cours de l’année 320, si l’on admet comme exact le témoignage d'Eutrope qui lui donne trente ans lors de sa mort en 350 #, et si l’on considère que le Panégyriste qui prononce un discours officiel en 321 parle des fils de Constantin connus de l’histoire lorsqu'il s'adresse : Caesaribus nobilissimis eorumque fratribus*. Les Césars indiqués dans ce texte doivent être en effet Crispus et Constantin II et leurs frères Constance IT et Constant I. Or l’on connaît les dates de naissance des trois premiers ?.
Les Vota V des Césars ont dû être inscrits sur les monnaies dès l’année 320, c'est-à-dire deux ans avant leur accomplissement, maisen même temps que les Vota XV de
Crispus se rendit après cette campagne et pendant l'hiver à Serdica (Cruda
adhuc hieme). Il prit d'abord le temps de pacifier le pays. Eumen., Paneg., X (Nazarii), cap. 2.
1. J. Maurice, L'atelier de Sirmium, dans Rivista Ilal. di Numismatica, pp. 67 à 70.
2. Eumen., Paneg., X, c. 2 et 27. J. Maurice, dans Bulletin des Antiquaires, 1902, p. 362 à 363.
I. États de Constantin
Ateliers ouverts : Londres, Trèves, Lyon, Arles, Tarragone, Aquilée, Rome, Siscia, Sirmium, Thessalonica.
Légendes inscrites aux droits des monnaies.
1° CONSTANTINVS — ou IMP CONSTANTINVS == ou DN CONSTANTINVS — AVG ou P F AVGou MAX AVG.
2° IMP LICINIVS — D N LICINIVS — AVG ou P F AVG.
3° CRISPYS = ou IVL CRISPVS — ou FE IVL CRISPVS — ou DN FL IVL CRISPYVS — NOB € ou NOB CAES ou NOBI-
LISS CAES ou D N CRISPO NOB CAES.
40 CONSTANTINVS ou FL CL CONSTANTINVS ou DN CONSTANTINVS = IVN NOB C ou IVN NOB CAES ou D'N
CONSTANTINO INN NOB C.
5° LICINIVS IVN — NOB C ou NOB CAES.
Légendesinscrites aux revers des monnaies de Constantin.
II. États de Licinius
Ateliers ouverts : Alexandrie, Antioche, Nicomédie, Cyzique, Héraclée de Thrace.
19 IMP C VAL LICIN LICINIVS P F AVG.
90 IMP C FL VAL CONSTANTINVS P F AVG.
1. W. Külling, Geschichte der Arianischen Haeresie, vol. I, p. 48. —Theodoret, Hist. ecclés., 1, 25, Zosomène, I, 15,
Consulats
Février
4e: Mars
18 Avril
20 Mai
DN FL CL CONSTANTINVS NOB C
F1. Jul. Crispus Nob. Caes. II.
FT. CT. Constantinus Jun. Nob. Caes II.
Crispus se rend des bords du Rhin à Serdica où les fêtes des Quinquennalia des Césars fils de Constantin élus en 317, c'est-à-dire lui-même et Constantin II, doivent être célébrées un an avant l'achèvement de la période de cinq ans *.
Célébration à Serdica des Quinquennalia des Césars par anticipation d'un an . Constantin le Grand appelé sur un point voisin de la frontière n’est pas présent #. Un panégyrique est prononcé à l’occasion de ces fêtes. Il y est question des premiers rapports de Constantin avec les Perses qui recherchent son alliance ?.
Le droit d'’affranchir les esclaves, manumissio, est accordé aux clercs qui peuvent l'exercer dans les églises, sans les antiques formalités du droit romain, sous les seules conditions de la publicité f.
Un rescrit de Constantin adressé au peuple romain
1. Chronographe de 354, Consularia Constant., et Chron. Paschale, dans Mon. Germ. hist., IX, Chronica Min., I, p. 67 et 232.
Id. c
6. Cod. Theod., lib. IV, tit. VII. De Manumissionibus in ecclesiis, lex 1, loi adressée à Hosius évêque de Cordoue.
Juillet
Juillet
INTRODUCTION CXIX accorde à chacun le droit de faire des testaments en faveur de l'église catholique .
Une autre loi de Constantin consacre au repos le jour du dimanche *?.
Deuxième célébration des Quindecennalia de Constantin. Une période de quinze ans est en effet révolue depuis sa
proclamation comme Âmperalor par ses troupes ?. Les
Vota XV sont accomplis, soluta, en cette année.
L'on continue à émettre pendant cette année les monnaies portant l'inscription Alamannia comme signe de la victoire de Crispus en 320 ‘.
Une loi de Constantin, publiée à Rome (proposita XII kal. Dec.) invite tous les bons citoyens à dénoncer les ouvriers monétaires (Monetariüi) qui fabriquent en ville de la fausse mannaie ? « quoniam nonnulli monetarit adulte-
rina monela clandestinis sceleribus exercent, euncti
cognoscant, necessitudinem sibi incumbere, hujusmodi homines inquirendi ». La promulgation de cette loi coïncide avec la fabrication de quantité de pièces de bronze qui n’ont ni le poids ni le titre normaux autour des ateliers de Trèves, Lyon, Arles, Rome, etc. ‘.
_ 1. Cod. Theod., lib. XVI, Lit. 2, 1. 4.
2. Cod. Theod., lib. II, tit. 8 de feriis, lex 1. Toutes les contestations et poursuites judiciaires doivent être suspendues le Dimanche mais il est permis d’affranehir les esclaves (emancipare ac manumittere) probablement dans les églises comme l'avait établi la loi du 18 avril. O. Seeck réunit les deux lois qui n'ont pourtant pas la même adresse. O. Seeck, Zeitschrift f. Rechtsgeschichte, X, D. 221.
3. Eumen. Paneg., X, c. 2 Quintum decimum annum maximus princeps salutaris imperii degit.
4. J. Maurice, L'atelier de Sirmium, dans Riv. Ital. di Numismatica, 1904, pp. 70 et sq.
5. Cod. Theod., lib. IX, tit. 21. De falsa moneta, lex 2. — Preposita XII kal. Dec. Romae; Crispo II et Constantino II Coss.
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Les rapports constants à cette époque avec les Germains, les Sarmates, les Goths, durent facihiter l'emploi de la fausse monnaie, car si les échanges importants se payaient en or, l'usage du bronze était constant ; l'on a trouvé des trésors contenant des quantités de pièces de bronze irrégulières ou fausses sur les frontières, notamment sur celles de Germanie, d’où l’on peut conclure que ces monnaies y trouvaient leur emploi !.
Les légendes comprenant les noms et titres d’'empereurs inscrits aux droits des monnaies sont les mêmes qu'en 318, 319 et 320, mais on y relève en plus dans les états de Constantin _ CRISPVS ET CONSTANTINVS NOBB CC COSS II ou CRISPVS N C COS Il ou CONSTANTINVS IVN COS Il.
Petronius Probianus.
Amnius Anicius Julianus *.
Ces consuls sont indiqués sur des inscriptions de Rome, et par les Chroniqueurs; mais d’autres sources indiquent deux autres consuls en Orient.
1. La trouvaille faite à Cologne en 1903 et en partie classée dans la collection du musée de Berlin contenait quantité de ces monnaies ; les trouvailles des bords du Rhin qui ont composé la collection du musée de Trèves classée par le regretté Hettner n’ont. malheureusement pas dû être conservées complètes.
. 2. Borghesi, Fastes, V, p. 595, d’après Goyau, Chronologie, p. 405. — Consularia Constantinopolitana et Chronicon Paschale, dans Mon, Germ. hist., IX, Chron. Min., 1, p. 232. — Clinton, Fasti romani, I, p. 374,
. Juillet
Octobre
ovembre
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Licinius Augustus VI.
Licinius Caesar IT !, Conss.
Licinius rejette la préséance de Constantin en ne reconnaissant pas les consuls élus à Rome. Aussi ces consulats différents en Orient et en Occident semblent-ils indiquer la fin des relations d'alliance entre Constantin et Licimius *.
Constantin passe cette année en Pannonte *. Il adresse le 20 juillet, de Sirmium, à Maximus préfet de la ville, à Rome, la première loi protectrice de la liberté individuelle *, dont il a, d'autre part, favorisé l'acquisition en facihtant les affranchissements d'esclaves.
Licinius continue en 322 la persécution des chrétiens commencée en 321. Il interdit par voie législative les réunions des synodes d’évêques dans ses états à,
Une loi de Constantin accorde l’amnistie à la plupart des
- condamnés de droit commun à l’occasion de la naissance
du premier enfant de Crispus et de la jeune Hélène dont le mariage peut être daté de 321‘.
Constantin prépare sa campagne contre les Sarmates qui ravagent les frontières de l'empire romain ?. Ïl se trouve en Pannonie supérieure quand il entreprend cette campagne
1. Corpus Papyrorum Raineri, 1, p. 42, Wien, 1891. — P. Jouguet, Comptes rendus de l'Académie des Inscriptions, 1906, p. 234. — Seeck, Geschichte der Untergangs der Antiken Welt, I, pp. 175 et 501.
2. O. Seeck, Geschichte des Untergangs der antiken Welt, t. I, pp. 173 et 504.
3. O. Seeck, Die Zeitf. d. Gesetze Constantins dans Zeitschrift [. Rechtsgesch., X, p. 229.
Cod. Theod., lib. IX, tit. 38, lex
7. La suite du récit de Zosime (Hist. rom., lib. Il, cap. 21), oblige à placer en 322 cette campagne de Constantin; et la victoire de cet empereur sur les Sarmates est datée par le Calendrier de Philocalus de la fin de novembre ou du début de décembre.
Décembre.
25 Novembre ou 14 Décembre
18 Décembre
Fin de l’année
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contre les barbares. Il passe le Danube, envahit le pays des Sarmates qui ont assiégé la ville de Campona !, défait et tue leur roi Rausimond?, et rentre ensuite sur le territoire romain par Bononia (Widdin) dans la Moesie*. Il répartit ses prisonniers sur différents points du territoire #.
Victoire de Constantin sur les Sarmates remportée au cours de cette guerre et célébrée par des LVDI SARMATICI, inscrits dans le calendrier de Philocalus aux dates du 25 novembre ou du 1% décembre »?.
Passage de Constantin à Serdica î, à égale distance du théâtre de la guerre sur la frontière nord de la Moesie et de Thessalonica où 1l se rend après sa victoire, conformément au récit de Zosime :. Il y commence la construction d’un port militaire et prépare sa flotte pour la guerre contre Licinius qui aura lieu deux ans plus tard *. Les ateliers de Sirmium et de Trèves inscrivent sur leurs monnaies la légende SARMATIA DEVICTA *.
Les noms et titres d’empereurs inscrits dans les légendes aux droits des monnaies en 322 sont les mêmes que ceux des années précédentes.
Zosim., op. cit., c
b. C.I.L., t. 1, p. 356. Les Commentarii diurni de Mommsen donnent les raisons pourlesquelles on peut considérer ces Ludi Sarmatici comme se rapportant à une victoire de Constantin le Grand et l’on peut remarquer également que leur époque coïncide parfaitement avec celle de la victoire de Constantin.
6. Cod. Theod., III, 32, 1. Dat. XV kal. Jan. Serdicae. O.Seeck, Zeitf. d. Gesetze Constantins, loc. cit., p. 229.
C. Vettius Cossinius ? Rufinus
Constantin séjourne à Thessalonica d’où 1l entreprend sa campagne contre les Goths qui ont traversé trois provinces de l'empire, les bat sur le territoire de Licinius, sur les frontières de la Moesie *.
Cette victoire de Constantin a lieu le # février et est célébrée par les Ludi Gothici inscrits au Calendrier de Philocalus *. Elle ne donne pas lieu à la frappe de monnaies probablement parce que la célébration de cette victoire eût été en quelque sorte une déclaration de guerre à Licinius sur le territoire de qui elle avait été remportée.
Constantin prend pourtant le titre de Gothorum Victor ac Triumphator *.
À. la suite de cette campagne Constantin réorganise les frontières de Pannonie et de Moesie. Des lois spéciales punissent des peines les plus terribles l'entente à la frontière
1. Consular. Constantinopolitana et Chronicon Pasch., dans Mon. Germ. Hist.,IX. Chron. Min., I, p. 232; Chronographe de 354, même vol., p. 67. — J. Nicole, Papyrus de Genène, 1, n° 10, fournit la preuve que les mêmes consuls sont reconnus en Orient. — Goyau, Chronologie, p. 406. — O. Seeck, Gesch. d. Untergangs d. Antik. Welt., I, p. 507.
2. L'inscription du C.I.L., tome III, n° 6, 159, trouvée à Beroe (Mœæsie inf.) célèbre la victoire de Constantin sur les Goths en Illyrie au temps des Quindecennalia qui sont ceux de Licinius (323) ou des Césars (332); elle indique que les Goths ont traversé la Thrace et la Moesie et ont été défaits par Constantin en Ilyrie ?
CXXIV INTRODUCTION
avec les barbares, ou les manquements à la discipline !. Le monogramme Constantinien se trouve sur un monument funéraire de Rome daté de l’année 323 par les consuls inscrits ?
La persécution des Chrétiens s’accentue dans les états de Licinius à l'approche de ses Quindecennalia. Les dernières et rares dédicaces païennes à des dieux particuliers comme Soli Invicto Comiti disparaissent au contraire des monnaies des ateliers de Constantin où elles avaient été frappées en dernier lieu ?.
Célébration des Quindecennalia de Licinius en Orient ‘.
Les sujets chrétiens de cet empereur sont à cette occasion forcés d'offrir des victimes pour son salut ° ou emprisonnés et soumis à des peines et tortures graduées 5.
Cette persécution attire l'attention de Constantin qui défend, par un rescrit adressé à Helpidius, préfet du prétoire d'Italie ?, sous menace des peines les plus graves, d’obliger les ecclésiastiques et en général les catholiques à assister aux sacrifices païens des lustres .
1. Cod. Theod., Lib. VII, tit. I, de Re Militari lex. 1. Gelui qui facilitera le passage de la frontière aux barbares (facultatem depredationis in Romanos) sera brûlé vivant.— Tit. XII de Commeatu lex.1. Les officiers qui auront accordé des congés militaires en face de l'ennemi seront déportés ou punis de mort.
2. De Rossi, Bolletino di Archeologia Charistiana, 1863, p. 22.
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in Orient les dédicaces tout conservalort et soli invicto sont inscrites au revers de la plupart des monnaies.
Les deux empires d'Occident et d'Orient ont encore des systèmes monétaires différents. Constantin fait frapper le Solidus (12° de la livre d'or) et ses divisions et multiples comme espèce d'or, le Nummus Centenionalis et sa demie comme espèces de bronze !. Laicinius fait émettre au contraire l'Aureus ou 60 de la livre d'or, et le Denarius Communis de Dioclélien comme espèce de bronze caractérisée par les têtes radiées d'empereurs aux droits des pièces ? et
l'inscription du chiffre É aux revers.
Les noms et titres d'empereurs inscrits sur les monnaies et les ateliers ouverts sont les mêmes qu'en 320, à l'exception des indications de consulats.
#1. Jul. Crispus Nob. Caes. IIT.
F1. Cl. Constantinus Nob. Caes. III.
Ces consuls sont reconnus dans les états de Constantin, ils le seront dans tout l'empire après la victoire de Chryso-
polis *.
lectisternia offerts aux dieux. — On en.trouve la description dans Lucain, lib. T, vers 592 et sq.
Vide infra, L'atelier de Trèves, pp. 425 à
2. Voir les ateliers d'Antioche, d'Alexandrie, de Nicomédie, de Héraclée de Thrace, dans Numismatic Chronicle, années 1899 (p. 230), 1902 (p. 133), 1903 (p. 252, 254), 1905 (p. 158); de Cyzique, dans Zeitschrift f. Numismatik, 1906, t. XX V, p. 163 ; et le second volume du présent ouvrage.
3. Consularia Conslantinopolitana et Chronicon Paschale, dans Mon. germ. hist., IX, Chron. Min., 1, 232. — Chronographe de 354, Ibidem, p. 67.— O. Seeck, Zur Chronologie Constantin s, Hermés, 1902, p. 155.
4. Témoin le Papyrus Theadelphinensis; inv. 39, L 12, daté de novembredécembre et qui indique la connaissance de ces consuls en Égypte. P. Jouguet, Bulletin de l'Académie des Inscriptions el Belles-Lettres, 1906, p. 286.
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pt Licinius flotte indécis entre les suppliques etles menaces les six à l'évard de Constantin !.
premiers mois : SE a à .
de l’année Constantin renouvelle l'émission de monnaies dynastiques qui avait déjà eu lieu en 314 avant sa première guerre contre Licinius. Ces monnaies commémoratives sont frappées aux noms des empereurs divinisés Claude le Gothique, Maximien Hercule et Constance Chlore dont Constantin réclame l'héritage *. L'émission de ces monnaies est le prélude de la guerre de 324 *. D'autres petites pièces sont frappées en même temps aux noms de Helena et de Fausta désignées comme Nobilissimae Feminae *.
La guerre de 324 entre Constantin et Licinius est précédée par la guerre des Goths de 323 et les Quindecennalia de Licinius en la même année ; elle est suivie par l'élévation de Constance IT, et l'abolition des actes de Licimius : enfin la reconnaissance du 2° consulat de Crispus et de Constanun IT en Egypte *.
Les Decennalia Vota de Licinius II, comptés en Orient à partir de l’année de son élévation par son père Licinius en 314 sont inscrits sur quelques monnaies avant la guerre de 324 ‘.
Au printemps Les deux armées se mettent en marche, celle de Constantin rejoint l’armée ennemie à Hadrianopolis .
1. Excerpla Valesiana, V, 22. — Deinde cum variasset inter supplicantia et superba mandata, iram Constantini merito excitavit.
2, Voir mes ateliers de Siscia, dans Num. Chronicle, 1900, pp. 343-314; de Thessalonica, dans Numismatische Zeitschrift, 1901, pp. 131-132; vide infra, L'atelier d'Aquilée, pp. 313 et 325. O. Voetter, loc. cut.
De même qu'en 314; vide supra, Chronologie
4. J. Maurice, L’at. de Thessalonica, dans Num. Zeilschrifl, 1901, p. 132.
5. O. Sceck a réuni tous les arguments en faveur de cette date dans Neue und
alle Dalen Z. Gesch. Diocletians und Constanlins dans Rheinische Museum, 1907, p. 459 ets.
6. On lit notamment LICINIVS AVG OB D : V :« FILII SVYI sur des monnaies de Nicomédie; L'al. de Nicomédie, dans Num. Chron., 1903, p. 296. 7. Excerpta Valestana, V, 24.
Juillet
Juillet
juillet , Août
Juillet
ptembre
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Le Labarum, étendard chrétien ‘ de l’empereur, est porté en tête de la cavalerie de la garde impériale de Constantin.
Victoire de cet empereur à Hadrianopolis sur Licinius, et fuite de ce dernier ?.
Date des jeux institués pour fêter cette victoire * qui est la première de la campagne. Constantin félicitera plus tard ses vétérans « qui, ex die V Nonarum Juliarum, cùm prima per Thraciam victoria universo orbi inluxit, et qui, postea apud Nicomediam, missionem meruerunt ».
Siège de Byzance et prise de la ville par Constantin ?.
Licinius ayant traversé la mer, s arrête avec son armée et ses trésors à Chalcédoine en Bithynie ‘. Il crée Martinien Auguste et le charge de surveiller l'Hellespont ’. Les monnaies de M. Martinianus Auqustus sont frappées à Nicomédie #.
Victoire navale remportée par Crispus sur Abantus amiral de Licimius et destruction de la flotte de ce dernier *.
Constantin traverse à son tour le Bosphore. Il opère sa descente en Asie au promontoire de Chrysopolis proche de Byzance "!.
1. J. Maurice, Bulletin des Antiquaires, 1904, pp. 212 à 220.
2. Excerpla Valesiana, V, 23. — Otto Seeck, Geschichle d. Untergangs d. Antiken Well., I, p. 177.
3. C.I.L.,t. I, p. 346: Calendrier de Philocalus, V Non. Jul. : Fugato Licinio, C(ircenses) Mi{issus) XXIV.
4. La Chronique Paschale indique pour cette guerre l'année 325 (Mon. germ. hist., IX, Chron. Min.,l.p. 232), mais la suite des lois, la division des émissions monétaires, et enfin plus récemment les sources papyrologiques obligent à placer cetle guerre en 321.
Excerpla Valesiana, V
6. Zosimi historiae, lib. IT, cc. 23, 21. — Ércerpla Valesiana. V, 27.
7. L'auteur byzantin Theophanès qui a puisé la partie de son histoire relative à l'époque Constantinienne à d'excellentes sources, dit que Martinien régna trois mois. De fait il régna de juillet à septembre.
8. J. Maurice, L'atelier de Nicomédie dans Numismatic Chronicle, 1903, p. 253.
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Il remporte une deuxième et décisive victoire sur Licinius près de Chrysopolis dans le voisinage de Chalcédoine !.
Licinius se sauve à Nicomédie et s’y enferme. Sa femme Constantia va trouver le vainqueur, son frère, et obtient momentanément la vie de Licinius qui abdique le pouvoir el ses insignes ?.
L'atelier de Nicomédie tombe avec cette ville aux mains de Constantin ?.
Élévation de Constance II au rang de César à l'âge de sept ans “. Cette date discutée et qui fixe également l’année de la guerre qui la précède est déterminée par les inscriptions qui indiquent les puissances tribunitiennes et les acclamations impératoriales de cet empereur avec ses consulats ?. En 354 notamment, dans une inscription bien conservée, sa 31° puissance tribunitierine et sa trentième acclamation impératoriale coïncident avec son septième consulat. Or l’on sait que selon le comput usité à cette époque, une deuxième puissance tribunitienne était comptée au 10 Décembre de l'année de l'élévation de l'empereur f.
Début de nouvelles émissions monétaires parlant de l'élévation de Constance II. Elles paraissent dans tout l'empire unifié sous le sceptre de Constantin le Grand.
1. Des Ludi Triumphales sont inscrits au Calendrier de Philocalus pour célébrer cette victoire au XIV des Calendes d'octobre. — C.I.L., t. 1, pp. 272 et 350. — Consularia Constantinopoliltana, dans Mon.germ. hist., IX, Chron. Min., 1, p. 232.
C.1.L.,t: ITL, mP
6. R. Cagnat, Manuel d'Epigraphie. Deuxième édition, p. 158. Hadrien, nommé empereur le 11 août 117, prit la (tribunitia potestate Il), le 10 décembre de la même année; voir Ferrero dans Dizionario Epigraphico di Ruggiero, I, pp. 646 et 674 pour le comput des puissances tribunitiennes de Constantin le Grand et de Constance II. Les Consularia Constantipolilana indiquent également l'année 321. Le jour est déterminé par les mêmes fastes : Levatus est Constantius Caes, V Id. Nov. : et le Calendrier de Philocalus, dans le C.I.L., t. I, pp. 276 et 354.
ovembie
INTRODUCTION CXXIX Le système monétaire de Constantin est étendu à tout l'empire !. Les effigies véritables des princes régnants et
des impéralrices sont envoyées à tous les ateliers de l'empire. Un nouvel atelier monétaire est ouvert, celui de Constan-
ünople, signalé par l’exergue coRinseritsur ses monnales *.
Cet exergue nouveau indique que la ville de Byzance vient de recevoir le nom de Constantinople en même temps que Constance II recevait la pourpre suivant le dire de l’'orateur Themistius *.
L'on doit donc placer à cette époque la Dédicace de
Constantinople, tout en laissant son inauguration solennelle fixée au 11 mai 330 .
Les monnaies des impératrices Helena et Fausta proclamées Auqgustae sont frappées : les premières dès la fin de la guerre de 324 ; les secondes dès l'élévation de Constance II *.
Constantin adopte pour lui à cette époque le diadème impérial formé de grosses pierres ou cabochons alternant avec des feuilles de laurier © que l’on voit sur ses médailles.
1. Le Solidus et le Miliarense furent frappés dans les ateliers d'Orient au cours de ces émissions qui durèrent de 324 à 326. Il en fut de même du Nummus Centenionalis. Voir L'atelier de Nicomédie, dans Num. Chron., 1903, pp. 259 à 273. — L'atelier de Cyzique, dans Zeit. f. Numismatik, XXV, 1905, pp. 167 et 172.
2, J. Maurice. L'atelier de Constantinople, dans Rev. num., 1900, pp. 174 à 176, et Les Origines de Constantinople, dans Mémoires du Centenaire des antiquaires de France, Paris, 1904, pp. 287,288.
Themistii oralio, IV ; édition Dindorf, p
4. J. Maurice, Les origines de Constantinople, dans Mémoires du Centenaire des Antiquaires de France. Paris, 1904, pp. 28 à 289. Th. Mommsen et P. Meyer, Theodosiani, libri XVI, et Novellae, vol. I, pars prior, p. cexxt, Berlin, 1905.
5. Voir les ateliers de Nicomédie, dans Num., Chron., 1903, pp. 264, de Cyszique, dans Zeitschrift f. Numismatik,1905, p. 170 ; et de Constantinople, dans Rev. Num., 1901, pp. 176 à 181.
6. C'est également dans les ateliers d'Orient que l'effigie de Constantin commence d’abord à se montrer ornée du diadème; probablement à partir de la dédicace de Constantinople. Les ateliers d'Occident reçurent sans doute plus tardivement l’ordre d'attribuer le diadème à l'empereur; voir les mêmes revues.
JuLESs MAURICE. IX
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Les monnaies de l'impératrice sainte Hélène frappées après la guerre de 324 présentent également la tête de l’impératrice ornée d'un diadème, mais ce diadème est formé de deux rangs de perles !. Constantin revêt, sans doute pour le couronnement de sainte Hélène, l'élévation de Constance II et la dédicace de Constantinople, le manteau teint de pourpre et recouvert de pierres précieuses qu’il portera au concile de Nicée ?. Il prend, en même temps qu'il adopte ces symboles de la monarchie orientale, les titres de Victor ac Triumphator omnium gentium, Rector totius orbis, Ubique Victor *, etc., sur les monnaies et dans leurs inscriptions et de Nixnric Kwvotavrivos uéytotoc, ceBaoréc en tête de ses lettres *.
Les dédicaces aux dieux païens disparaissent de toutes les monnaies de l'empire, après la chute de Licinius et le début des nouvelles ? émissions monétaires, au 8 novembre 324.
Constantin envoie l’évêque Hosius de (Cordoue à Alexandrie pour tâcher de ramener Arius à la foi orthodoxe catholique et de le mettre d'accord avec Alexandre évêque d'Alexandrie 5. Mais Hosius échoue dans cette mission et
L'auteur Byzantin Théophanès parle dans sa Chronographia de la simultancité du couronnement de sainte Hélène et de la frappe de ses monnaies, Byzantine de Bonn, Theophanès, Chronographia, p. 21.
1. Voir L'atelier de Nicomédie, dans Numism. Chronicle, 1903, pl. VII, n° 6. vide infra, L'atelier de Rome, pl. XVIIKI, n° 12.
Eusèbe, Vila Constantini, lib. II, c
3. J. Maurice, L'atelier de Tarragone, dans Rev. Num., 1900, p. 314 et 315: L'atelier de Trèves, vide infra, p. 465; et C.I.L., t. III, n° 8.706.
4. L. Duchesne, Sur l'anthenticité des lettres de Constantin, dans Mémoires de l'Académie des Inscriptions, Nov. Déc. 1890. Les lettres de Constantin à sainte Hélène sont postérieures à la date de novembre 321.
5. Voir à cet égard l'atelier de Constantinople qui ouvre à cette date et les ateliers d'Orient, Nicomédie, Cyzique et Alexandrie, dont les émissions débutant à la mème époque ne contiennent plus la légende Jovi Conservatori.
6. Eustbe, Vita Constantini, II, 63 à 70; Épiphane, Hérésies, 69. — A cette, époque se rapporte la première lettre de Constantin sur l'arianisme; Migne, Patrologie grecque,t. VIII, p. 494.
écembre
vembre Yécembre
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l'empereur doit dès lors songer à préparer la réunion du concile de Nicée !.
Constantin abolit par une loi les actes de Licinius et remplace les décrets et édits en vigueur de cet empereur par le droit commun et par sa propre législation ?. Il commence autiliser, pour les grands travaux de Constantinople commencés après la dédicace de la capitale *, les trésors de Licinius dont il s’est emparé après la défaite de l'empereur d'Orient.
Les espèces nouvelles d’argent, le Miliarense et la Silique, créés après la guerre de 324, font partie des nouvelles émissions #.
Le troisième consulat de Crispus et de Constantin IL est connu en Égypte pendant les mois de novembre el décembre, d'après un papyrus de Théadelphie *.
NOMS ET TITRES D'EMPEREURS INSCRITS SUR LES MONNAIES ET MÉDAILLES EN 321
Les émissions monétaires des années précédentes se continuent jusqu'au 8 novembre 32% dans les états de Constantin et de Licinius. Les lévendes inscriles sur les monnaies sont de partet d'autre jusqu'à cette date les mêmes que celles qui l'ont été pendant les années précédentes, à l'exception des suivantes qui ne le sont que dansles États de Constantin.
O. Seeck, Zeitschrift f. Rechtsgesch., X, p
2. Cod. Theod., lib. XV. tit. 14,1. 1. — O. Seeck, [bid., p. 232, propose de changer kal. Jan. en kal. Jun.
3. Juliani oratio, I, p. 9, éd. Teubner. — J. Maurice, Les origines de Conslantinople, loc. cit.
4. Voir L'atelier de Sirmium, dans Riv. It. di Numismatica, 1903, pp. 84 à K6, de Nicomédie, dans Num. Chron.. 1903, pp. 276 et 277, de Cysique, dans Zeil. f. Numismatick, 1904, p. 172.
5. P. Jouguet, dans Comptes rendus de l'Académie des Inscriptions, 1906, p.236. — Papyr. Theadelph. inv. 39.
HELENA N F
20 FAVSTA N F.
C. La légende DOMINOR NOSTROR CAESS est inscrite aux revers des monnaies de Crispus et Constantin IT autour des VOT X pendant la guerre de 324.
L'empire entier est réuni sous le sceptre de Constantin, le 8 novembre 324. Des émissions nouvelles commencent à paraître dans tout l'empire et donnent lieu à l'inscription de légendes nouvelles sur des monnaies. |
Les ateliers ouverts à partir de cette date sont Rome, Siscia, Thessalonica, Lyon, Trèves, Londres, Tarragone, Constantinople ouvert le 8 novembre 324, Héraclée de Thrace, Nicomédie, Cyzique, Antioche, Alexandrie !.
Légendes inscrites aux droits des monnaies.
1° CONSTANTINVS — ou IMP CONSTANTINVS = AVG ou AVGVSTVS ou MAX AVG ou P F AVG: ou DN CONSTANTI- NVS MAX AVG.
29 CRISPVS ou IVL ou FLIVL = CRISPYVS NOB = C ou CAES ou DN CRISPVS NOB — ou NOBILISS — CAES.
3° CONSTANTINVS IVN = ou FL CL CONSTANTINVS IVN NOB = C ou CAES ; ou DN CONSTANTINVS-IVN NOB CAES.
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40 FL — ou FL IVL = ou FLA VAL — CONSTANTIVS NOB C.
5° FL HELENA AVGVSTA.
6° FL ou FLAV — ou FLAVIA MAX — ou MAXIMA = FAVSTA AVG ou AVGVYSTA.
Légende du revers de certaines monnaies de Crispus. On inscrit FELIX PROCESSVS COS Ili sur certaines monnaies de Crispus.
Sex. Cocceius Anicius Faustus Paulinus II.
P. Ceionius Julianus ‘.
Mort de Licinius à la fin de 324 ou au début de 325 *.
Ouverture du concile de Nicée *.
Première séance solennelle en présence de Constantin ‘.
Vote du symbole de Nicée ?.
Célébration par anticipation d'un an des Vicennalia de Constantin à Nicomédie ‘.
1. Borghesi, Fastes, V, p. 598, d'après Goyau, Chronologie, p. 409; Consularia Constant., dans Mon. germ. hist., IX, Chron. min., 1, p. 232.
9 À l'occasion d'une révolte : Excerpla Valesiana V, 29; St Jérôme la met en 323-324 ; on peut la rapprocher de l'abolition des actes de Licinius en décembre
3. Hefele, dans Concilien geschichte, t. I, pp. 261 à 264, a concilié les divers témoignages. Socrates, Hist. eccles., I, 13.
Sozomène, Hist. eccles., I, 17; voir Hefele, Loc. cuil
5. Flasch dans Constantin der grosse als erster christlicher kaiser, Würzburg, 1891, p. 202, remarque que dans quatre conciles généraux où fut lu le symbole de Nicée, on préféra pour cette lecture la date du 19 juin.
6. St Jérôme apporte un témoignage formel. Constantini Vicennalia Nicomediae facta et sequenti anno Romae edita, dans Hieronymi chronicon, anno 2.342. Le grand nombre de médaillons frappés à Nicomédie à l'occasion des Vicennalia de Constantin est une preuve indirecte des événements importants qui se passérent dans cette ville. Cf. J. Maurice, L'Atelier de Nicomédie, dans Num. Chron., 1903, pp. 263 à 277, et Babelon, La Trouvaille de Helleville, dans Rev. num., 1906,
pp. 166 à 177.
Juillet
25 Août
Pendant l'année
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Le Panégyrique de Constantin est prononcé par Eusèbe de Césarée au banquet offert par l’empereur aux évêques réunis pour le concile de Nicée !.
Les fêtes des Vicennalia sont célébrées dans tout l'empire. Elles donnent lieu à la frappe de médaillons dans les principaux ateliers mais principalement à Nicomédie où se trouve Constantin et dans sa nouvelle capitale, Constantinople *.
Les légendes Equis ou Eques Romanus el Senatus sont inscrites sur les pièces offertes par l'empereur aux chevaliers et aux sénateurs à.
Constantin fait fermer le Serapeum d'Alexandrie avant la crue du Nil qui se produit généralement en Juillet ; 1l interdit les fêtes païennes que l'on y célébrait pour obtenir ce phénomène annuel #.
Il s'occupe des constructions de Constantinople, notamment de celles des églises de saint Irénée et des apôtres », mais sans y assister personnellement car 1l séjourne à Nicomédie puis en Thrace ‘.
Fermeture du concile de Nicée !.
Le Labarum surmonté du monogramme Constantinien
paraît sur les monnaies frappées à Constantinople avec
1. Eusèbe, Vila Constanlini, Proemium, et lib. IE, cap. 15. Il en prononça un autre aux Tricennalia.
2, O. Seeck, Zu den Festmünzen Constantins und seiner familie, dans Zeit. f. Numism., XX, 24. Babelon, loc. cit. Voir mes ateliers de Nicomédie, loc. cit. ; et de Constantinople, dans Rev. Num., 1901, p. 181.
3. J. Maurice, L’Alelier de Nicomedie, dans Num. Chron., 1903, p. 273.
4. Socrates, Hist. eccles., 1, 18; Zosomène, Hist. eccles., 1,8; Eusèbe, Vita Constantinti, IV, 25.
5. J. Maurice, Les origines de Constantinople, Mémoires du Centenaire des Antiquaires de France, Paris, 1904, p. 289. — Eusèbe, de Laudibus Constantini, c. vi: Socrates, Hist. eccles., 1, 16.
6. O. Seeck, Zeitfolge d. geselz. Const. dans seit. f. Rechtsgesch., X, pp. 222 et 223.
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l'inscription Spes Publica au revers !. La hampe du drapeau, sur ces médailles, perce le serpent.
Constantin le Grand et Fausta sont représentés nimbés au revers de plusieurs médailles frappées en cette année *. Le nimbe vient à celte époque de l'Orient où 1l a été attribué aux deux Licinius *, mais son emploi qui remonte aux Antonins # et qui a été interrompu ; est signalé sous Dioclétien et Maximien Hercule par un célèbre médaillon en plomb du Cabinet de France qui célèbre le passage du Rhin par Maximien Hercule en 287 *.Il perd sous Constantin sa signification païenne et devient un emblème de la majesté impériale.
Constantin interdit par une constitution adressée à Maximus, vicaire d'Orient, et publiée à Beyrouth, les combats de gladiateurs et ordonne d'envoyer aux mines ceux qui y sont condamnés f. Ces mesures sont prises sous l'influence de l’église catholique, ainsi que l'indiquent les dispositions déjà prises par le concile d'Elvire sous Dioclétien *.
Constantin accorde des faveurs (dispense des charges
1, Eusèbe, Vita Constantini, 1, 31, décrit le Labarum :
48" 00 fs swrnpiou Ernyopias to oüuBokoy, do sroryeïa To XptoToù RacaÙnAOËVTA dvoua, dx TV ROOTWV DTESHAVOY 7 APATTEUY, Jiatouévou toë P xarà T0 mesai- TATOV. |
2, J. Maurice, L'Atelier de Nicomédie, dans Num. Chron.,1903, p. 269. — L'Atelier de Trèves, dans Mémoires des antiquaires de France, 1901, pp. 76, 77. — E. Babelon, La trouvaille de Helleville, dans Rev. num., 1906, pp. 167 à 184. — Vide infra, pl. XXIII, n° 11.
3. L'Atelier de Nicomédie, op. cit., p. 242; vide infra, p. 113, les bustes nimbés des deux Licinius d’après un beau médaillon appartenant à la collection de M. Beistegui.
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civiles, de la Curie, des Vectigalia et des droits de marchés), aux vétérans de l’armée des Gaules qui ont combattu contre Licinius et ont reçu l'Honesta Missio ‘. Le décret est lu à Beauvais. L'armée est encore en partie païenne et les vétérans emploient une formule païenne ? qui indique la tolérance religieuse du gouvernement impérial.
La paix de l'Empire est célébrée par des médailles portant la légende : Paz aeterna Aug. Nr:
Fin de la condamnation des Ariens.
Arius et deux de ses partisans ont été bannis en Illyrie en juillet-août “; Eusèbe de Nicomédie et Théognis de Nicée le sont en décembre ?.
Les noms et titres des empereurs inscrits dans les légendes monétaires sont les mêmes qu'en 324.
Fl. Val. Constantinus Aug. VII.
FI. Jul. Constantius Nob. Caes ‘.
Constantin qui séjourne à Héraclée de Thrace pendant les premiers mois de cette année ? fait célébrer les Decen-
1. Codex Theod., lib. VII, tit. 20, de Veteranis, leges 1 et 2. Ces deux fragments se correspondent et doivent être réunis.
2. S'adressant à l'empereur, ils lui disent encore : Dii te nobis servent.
Vide infra. L'Atelier de Trèves, p
4. Sozomène, Hist. eccles., 1, 21. — Socrates, Hist. eccles., lib. L @ re,
5. Theodoret, I, c. 19 et 20. — Tillemont, Mémoires eccles., t. VI, pp. 266-267. — Philostorgius, H. E., lib. VII, frag. I, 10. — Hefele, Concilien gesch., t. I, p. 436. — Duchesne, Hist. anc. de l'Église, t. IL, p. 156.
6. Consularia Constantinop., dans Mon. Germ. hist. Chron., IX, min., I, p. 232, et Chronographe de 354, même volume, p. 6.
7. O, Sceck, Die zeitfolge d.gesetse Constantis, Zeits.f. Rechtsgesch.. X, p. 234.
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nalia des Césars dans tout l'empire par anticipation d'un an sur l’année de leur accomplissement !. L'on frappe en effet des séries monétaires qui contiennent les pièces commémoratives des Vicennalia de Constantin accomplis en 326 avec celles des Decennalia des Césars ?. Mais tandis que la tête de Constantin le Grand est ornée d’un diadème formé de cabochons alternant avec des feuilles de laurier, celles des Césars sont ceintes du bandeau plat ou bandeau royal et ont parfois les yeux levés au ciel dans l'attitude de l’oraison. Cette attitude religieuse indiquée par Eusèbe comme appartenant aux bustes de certaines pièces d’or de Constantin, est reproduite sur des séries de pièces émises à l'occasion des anniversaires impériaux à partur de ceux du 1er mars et du 25 juillet 326 *. Ces pièces sont frappées aux noms de Constantin le Grand et des Césars, puis des suc- -cesseurs de Constantin jusqu'à l'empereur Julien César. Elles ne paraissent plus sous Julien Auguste.
Une pensée chrétienne semble avoir présidé au choix de ces attitudes pieuses par Constantin et ses fils, suivant la remarque d'Eusèbe 4: car la création de ce type de pièces remonte à l'année qui suivit le concile de Nicée, et l'empereur Julien en cessera l'émission lorsqu'il sera proclamé auguste et se déclarera l'adversaire du christianisme ”.
De même que ses propres anniversaires
2. J. Maurice, L'Atelier de Héraclée de Thrace, dans Numismatic Chronicle, 1905, pp. 168, 169, d'Antioche ; même revue, 1899, p. 234. de Thessalonica dans Numismatische Zeitschrift, 1901, pp. 139, 140; de Nicomédie, dans Num. Chron., 1903, p. 275. Les pièces de Crispus mort en juillet 326 font partie de ces séries.
3. J. Maurice, L'atelier de Nicomédie, dans Num. Chron., 1903, pp. 272 à 275. 4. Eusèbe, Vita Constantini, lib. IV, c. 15 : ly toïs ovgois voslotuast Tv &ÜTOU autos etxéva Œèe ypapeobar DETUT OU, Gs &ve BÂAëTEL doxetv, AVATETAUEVOS 700$ Beov, TOÉTOY EU YOHLEVOU.
6. Lenain de Tillemont, /lisloire des Empereurs, t. IV, pp. 506-507. — Juliani Epistola ad S.P.Q. Atheniensem ; édit. Teubner, I, pp. 354-355.
Mai 6 Juillet
21 Juillet
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Le bandeau royal plat est, ainsi que j'en ai déjà fait la remarque. réservé aux Césars !; le diadème formé de cabochons et de feuilles de laurier à Constantin le Grand ? : le diadème formé d'un bandeau orné de rangs de perles à l'impératrice sainte Hélène #.
L'on voit également apparaître sur les médailles frappées en 326, ainsi que l’a remarqué Babelon un nouvel attribut des empereurs, l’Acacta * ou sachet plein de cendres, ayant un sens symbolique et chrétien que l’on a confondu avec la mappa ou linge avec lequel les empereurs donnaient le signal des jeux du cirque.
Constantin quitte la Thrace, traverse les provinces danubiennes, s'arrête à Sirmium ?, est le 6 juillet à Milan‘. Il vient fêter ses Vicennalia à Rome en 326 7, et l’on peut attribuer à cette occasion le troisième et dernier ADVENTVS DIVI du Calendrier de Philocalus qui y est indiqué à la date du 21 juillet ?.
Cet événement est signalé sur les monnaies des ateliers de Nicomédie, d'Antioche, de Constantinople (qui porte
1. Voir E. Babelon, La trouvaille de Helleville, dans Rev. num., 1906, pp. 166 à 183.
2. La Chronique paschale dit à propos du diadème porté par Constantin en l'année 330 : duadnua dix MaoyaptT@y za! étepwv tutti Ailwv: voir pl. IX. Iconographie de Constantin.
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ce nom depuis 324); par les légendes ADVENTVS AVG et ADVENTVS ou FELIX ADVENTVS AVG N !.
Les ateliers appartenant à Constantin pendant les années 312 et 315 comme Londres et Aquilée avaient seuls pu indiquer dans les inscriptions de leurs monnaies les deux premières entrées de Constantin à Rome en ces années *.
Deuxième célébration des Vicennalia de Constantin le Grand. Les fêtes principales ont lieu à Rome en présence de l'Empereur’. Les principaux ateliers monétaires émettent des médaillons aux noms de Constantin et des Césars“.
C'est l'époque vers laquelle Eusèbe achève son Histoire ecclésiastique. Postérieure à la Chronique achevée en 325, antérieure à la disgrâce de Crispus, elle doit être publiée un peu avant le 23 juillet ÿ.
Le poète Optatianus Porfyrius adresse également à Constantin à l’occasion de ses Vicennalia un panégyrique en vers. L'envoi de ce panégyrique qui comprend encore l'éloge de Crispusf doit précéder les fêtes des Vicennalia et même le séjour de Constantin à Rome !.
Crispus est en eftel enfermé dans la forteresse de Pola
1. J. Maurice, L'Atelier d'Antioche, dans Num. Chron., 1899, p. 236 ; L'Atelier de Constantinople, dans Revue numismatique, 1901, p. 178. L'Atelier de Nicomédie, dans Num. Chron., 1903, p. 271.
2. Voir à cet égard L'Atelier de Londres, dans Num. Chron., 1900, p. 121; L'Atelier d'Aquilée, infra, p. 316.
3. Consularia Constantinop., op. cit., p. 232. — Constantino VII et Constantio Caes. His Conss. edidit Vicennalia Constantinus Aug. Romae.
Voir la série des ateliers, Clinton, Fasles, I, p
5. Eusèbe, Hist. eccles., lib. X, c. 9 dit: sv rad: Kotorw BaorÂet eoprhcstétu. Il est question de la Chronique dans l'Hist. eccles., lib. 1. I, c. 1. La Chronique se date elle-même.
6. Publii Optatiani Porfyri Carmina, XIX, 33 ; édit. Muller, Leipzig, 1877.
-. Paul Monceaux, Histoire littéraire de l'Afrique chrétienne, t. III, pp. 513-
Septembre
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en Istriet et exécuté pendant ce séjour, sous le poids d’accusations portées contre lui par Fausta*?. Mais bientôt Constantin se ravisant et doutant sans doute des accusations portées par l’impératrice la fait périr à son tour sous l’influence. dit-on, de sa mère.
Les monnaies de Crispus paraissent une dernière fois dans les séries monétaires émises au 1°" mars 326, celles de Fausta dans les séries émises au 25 juillet de la même année *.
Les ateliers monétaires d'Antioche, de Héraclée de Thrace, de Cyzique, de Siscia, de Thessalonica, de Sirmium, de Tarragone, de Londres ferment à cette époque, après la mort de Fausta*. Les grands ateliers de Rome, Trèves, Arles en Occident; de Constantinople et Alexandrie en Orient, restent seuls ouverts f.
Constantin quitte Rome et est à Spolète le 25 septembre ‘.
Les Vota XXX de Constantin sont inscrits sur les monnaies par anticipation à partir de l’accomplissement des
Vota XX en 326 8.
Ammien Marcellin, XIV
2. Zosimi historiae, II, 29. — J. Maurice, L'Atelier d'Antioche, Numism. Chronic., 1899, p. 236. ,
3. Zosimi, hist, Il, 29; Victor, Epitome, 60. Philostorgius, Il, 14; Consularia Constantinopolitana, op. cit., p. 232. Eutrope, X, 6. Voir aussi la Vita S“ Artemii, de Johannes Antiochenus dans les Acta Sanctorum. Oct. VIII, p. 856.
4, Voir sur la frappe des monnaies de Crispus au 1 mars 326, à l'anniversaire des Césars, L'Atelier de Nicomédie, dans Numism. Chron., 1903, p. 275, et sur l'arrêt de la frappe des monnaies de Faustaun peu après celles de Crispus. L'atelier d'Antioche dans Numismatic Chronicle, 1899, pp. 235 et 236; vide infra, t. IL.
5 et 6. Je dois renvoyer à la série de mes études sur ces ateliers. Vide infra, pp. 248 et 474.
7. O. Seeck, Zeitfolge d. Geselz. Cunstantins, Zeits. f. Rechisgeschichte, 1889, X, p. 236.
Vide infra, L'Atelier de Trèves, p
INTRODUCTION CXLI | ci Constantin séjourne à Milan en octobre, et c’est de là qu'il donne par décret à la ville d'Arles, Arelas, le nom de Constantina !, en l'honneur de Constantin II? devenu son fils aîné par la mort de Crispus.
L'atelier de cette ville inscrit simultanément, de 326 à 330, aux exergues de ses monnaies, les exergues ARLP— S—T—OQ — Arelatis Prima Officina, secunda, etc., ou P—ST—Q CONST. Prima, secunda etc... Officina Constantinae à. | | de l'année J'impératrice sainte Hélène, ‘après avoir pris part à la
condamnation de Fausta *, part pour la Palestine et l'Orient
où elle séjournera plus de deux ans, c'est-à-dire le temps
nécessaire pour les travaux qu'elle y fera entreprendre :
reconnaissance des saints lieux, fouilles menées à bonne fin,
édification des églises, visites de populations et distribution . de secours et de largesses ?.
Elle n’en reviendra que peu de temps avant sa mort que l’on peut dater de 329, car elle précède de peu celle de Constantia 5.
Les Vota X des Césars sont inscrits en 326 sur les monnaies sous la forme VOTIS X CAESS NN 7. Ce sont des Vota Suscepta, car les Decennalia ne seront accomplis qu'en
. J. Maurice, L'atelier d'Arles, dans Rivisla IL. di Numismalica, 1905, p. 80. . En effet, elle perdra ce nom à la mort de Constantin II, en 340. . Voir L'atelier d'Arles, loc. cit.
4. Suivant les témoignages non douteux dans ce cas de Zosime, Historiae, II, 29 ; Victor, Epitome, 60.
5. Eusèbe, Vita Constantini, lib. III, cc. 42, 43, 44. I place (c. 42) à cette époque la découverte de la vraie Croix, près de la colline du Calvaire. 6. Voir plus bas Chronologie, années 329 et 330. 1. J. Maurice, L'atelier de Thessalonica, dans Numismatische Zeitschrift, 1901, p. 144; L'alelier de Nicomédie, dans Numismatic Chronicle, 1903, p. 277.
CXLII INTRODUCTION
Les noms et litres d'empereurs inscrits en légendes aux droits des monnaies sont les mêmes que ceux qui l’ont été pendant les années précédentes depuis la guerre de 324 et l'élévation de Constance II, sauf que les monnaies de Crispus et de Fausta cessent de paraître à partir d'août et de septembre 326 !.
Ateliers ouverts :
Ce sont les mêmes que l’année précédente jusqu’en septembre 326 ; et à partir de septembre les ateliers de Rome, Trèves et Arles en Occident; ceux de Constantinople et Alexandrie en Orient restent seuls ouverts ?.
Constantius.
Maximus *. |
Constantin passe la plus grande partie de l’année en Macédoine, en Dacie, Mæsie et Pannonie où 1l s'occupe de la réorganisation de la frontière du Danube :.
Il fait frapper des monnaies qui portent en légendes du revers le nom d’une forteresse qu'il fait élever de l’autre
1. Vide infra, L'atelier de Rome, pp. 248 et 219, et L'atelier de Trèves, pp. 460, 174,475.
2. Vide infra, Les ateliers de Rome el de Trèves, pages indiquées; ceux d'Arles, dans Riv. It. d. Numismatica, 1905, p. 66; de Constantinople, dans Rev. numismatique, 1901, pp. 181 à 190; d'Alexandrie, dans Num. Chronicle, 1902, pp: 137 à 140.
3. Consularia Constlantinopolitana, dans Mon. Germ. hist., IX, Chron. Min. I, p. 233 ; Chronographe de 354, id. op., p. 68. Ces deux personnages sont également préfets du pritoire ; cf. O. Seeck, Die Zeitfolge d. Gesetze Conslantins, dans Zeit. fur Rechtsgeschichte, 1889, pp. 237-238. Borghesi, Fastes, V, 599; Goyau, p. 415, donne F1. Cacsarius Constantius et Maximus.
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côté du Danube, ! en face des barbares, celle de Constanliniana Dafne *.
Ces pièces sont comprises dans l'émission qui paraît de septembre 326 à mai 330 *.
Deuxième célébration des fêles des Decennalia de Constantin II seul, Crispus élant mort et Licinius IT déchu. C’est pourquoi l’on ne trouve qu'au revers des pièces de Constantin II l'inscription des vœux accomplis sous la forme VOTIS DECENNALIBVS DN CONSTANTINI CAES *.
L'on martèle au contraire sur les inscriptions les noms de Crispus et de Fausta, dont les mémoires sont condamnées ”.
Le voyage de sainte Hélène en Orient se poursuit au cours de cette année. L'on sait, par des témoignages formels, qu'il est postérieur au concilede Nicée ", et que l'impéralrice
revint en Europe vers l’époque de sa mort.
Sainte Hélène fait faire en Palestine des fouilles dans les
1. L'atelier de Constantinople, dans Rev. num., 1901, pp. 186 à 1N9. . J. Maurice, Mémoires des Anliquaires de France, 1899, pp. 279 à 288. J. Manrice, L'alelier de Constantinople, loc. cit. 4. L'atelier de Thessalonica, dans Numismalische Zeilschrift, 1901, p. 159. 5. Tel est le cas d’une inscription curieuse de Sorrente, dans C.I.L., t. X, n° 678 :
PIISSIMAE AC VENERAVI LI-D°:N: Faust À VG VXORI-D-:N:MAXIMI VICTORIS AVG.....
HR OS BPM DDD NNN Crispi CONSTANTINI CONSTANTI BAEA TISSIMORVM........... ReS Publica SorrentiORum
Les noms de Fausta et de Crispus sont martelés. 6. Rufin d'Aquilée, Histoire ecclésiastique, lib. 1, c. 7; Vila Conslantini, lib. IIT, ec. 42, 48.
Pendant l'année
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lieux saints, puis des constructions d’églises dont plusieurs seront lerminées en 333, lors de la rédaction de l’Itinéraire du pèlerin de Bordeaux à Jérusalem !. L'on commence notamment à élever les églises du Saint Sépulcre, du mont des Oliviers, de Béthléem ?.
La frappe des monnaies de cette impératrice se poursuil au cours de l'émission qui paraît de 326 à 330 dans les ateliers de Rome, de Constantinople, d'Arles, de Trèves et d'Alexandrie *. Son voyage est postérieur au séjour qu'elle a fait à Rome pendant l'été de 326, à l’occasion des Vicennala de Constantin. Elle en est partie après la mort de Crispus t. Elle ne doit en conséquence, s’être mise en route pour l'Orient qu'à la fin de l’année 326 et doit y séjourner au moins pendant les deux années 327 et 328. Constantin de son côté donne une impulsion nouvelle aux travaux de Constantinople * où 1l passe en revenant de Rome par les provinces danubiennes, et en se rendant à Héraclée de Thrace d'où il donne, par décret, en l'honneur de sa mère © le nom de Helenopolis à la ville de Drepanum en Bithymie.
Constantin accorde à la ville de Hispellum (moderne
1. Anonymi Ilinerarium a Burdigala Hierusalem usque, dans Migne, Patrologte, VIII, pp. 783 à 796.
2. Voir leur indication dans l'Itinéraire et celle du commencement de leur construction pendant le voyage de sainte Hélène, dans Eusèbe, Vi{a Conslantini, lib. III, cc. 41, 42, 43, 44.
3. Vide infra, L'atelier de Rome, p. 249, et de Trèves, p.476, — L'atelier de Constantinople, dans Revue numismatique, 1901, p. 183 et sq. — L’alelier d'Alexandrie, dans Numismatic Chronicle, 1962, pp. 137 à 139; d'Arles, dans Riv. It. di Num., 1905, pp. 81, 82 ; vide infra, tome II.
4. En effet, les auteurs païens, Zosime, Hist., 11, 29, et Aurelius Victor, Epitome, 60, l'accusent d'avoir demandé la mort de Fausla (cum mater Helena dolore nimis Nepotis increparet). L'accusation comporte sa présence.
5. La Chronique Paschale, loc. cit., p. 235, place en 328 la plupart des travaux de Constantinople. — Cf. Jules Maurice, Les origines de Constantinople, dans Centenaire des Antiquaires de France, Mémoires, Paris, 1904, p. 285.
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Spello) en Ombrie, la permission d'élever un temple à la Gens Flavia, à condition que n’y soit accompli aucun culte païen !, mais des jeux el des réjouissances populaires ont lieu sous la direction du Pontifex Gentis Flaviae. Les fêtes remplacent le culte.
Constantin autorise, d'autre part, les dédicaces de temples païens qui répondent aux désirs des populations, mais il interdit le culte païen officiel, notamment celui de l'empereur.
L'atelier de Constantinople émet des monnaies portant la légende Spes Publica, aux revers desquelles le Labarum, étendard chrétien de l'empereur, est représenté perçant de sa hampe le serpent de la Bible représentant l'espril du mal *.
Ce sont les mêmes qu’en 326, après les morts de Crispus et de Fausta. Les ateliers frappent monnaie aux noms de Constantin le Grand, Constantin II, Constance Il et sainte Hélène.
ANNÉE 328 Januarinus.
Justus * Conss.
Constantin séjourne à Nicomédie où il fait achever
1. L'abbé Beurlier, Le culte impérial depuis Auguste jusqu'à Constantin, Paris, 1891, appendice. — Mommsen, Berichts. d. säch. Gesellsch. d. Wissensch., 1850, p- 199 et sq., croit celle dédicace plus tardive de 333 à 337; Kornemann, op. Cit., dans Beitrage zur altengeschichte, t. T, Leipzig, 1901, pp. 136 à 10.
9, J. Maurice, L'atelier de Constantinople, dans Revue numismalique, 1901, D. 181,
3. Consular. Constantinop. et Chron. Pasch., dans Mon. Gem. hist. IX. Chron. Min., 1, p. 223; Cronographe de 854, même volume, p. 68.
Juzes MAURICE. *
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CXLVI INTRODUCTION l'église élevée après sa victoire sur Licinius ! ; il quittera cette ville pour se rendre sur les bords du Danube, en juillet, forüficr la frontière de Dacie et gagner Trèves ?.
Mort d'Alexandre, évêque d'Alexandrie, auquel succédera bientôt saint Athanase, qui sera ordonné évêque à sa place, le 7 juin *. Constantin traverse à cette époque Constantinople pour se rendre en Mœsie et en Dacie ‘.
La Chronique Paschale réunit en un an les travaux poursuivis à Constantinople avec une grande activité pendant plusieurs années *.
Constantin fait acliver en 328 les travaux de l’ancienne et de la nouvelle muraille de Constantinople, construire l'hippodrome, la loge impériale et le passage qui la réunit au palais impérial f. La nouvelle capitale devra, en effet, être prête pour les fêtes de l'inauguration du 11 mai 350.
C'est en l’année 328 également que Constantin fait, d'après la Chronique Paschale, construire un pont de pierres sur le Danube. La représentation de ce pont nous a été conservée par un médaillon frappé à cette époque ’, et
Eusèbe, Vila Constantini, III
2, O. Seeck, Die Zeitfolge d. Geselse Constantins, dans Zeilschrift f. Rechtsgesch., X, pp. 238-239.
3. Larsow, Die Festhriefe d. heil. Athanasius, p. 26. — Alhanasit Episl. Heort. Chron., dans Migne, Patrologie grecque, t. II d'Athanase, p. 135; Duchesne, Hist. ancienne de l’église, t. IT, pp. 166-167.
Otto Seeck, loc. cit
5. Ce qui le prouve, c'est que les voyages de Constantin, que la Chronique place en cette année, sont exacts si on les répartit sur trois ans. En 326, Constantin se rendit à Rome: en 327, il vint à Nicomédic en traversani les provinces danubiennes : il quitta Nicomédie en 328 pour se rendre à Trèves.
6. J. Maurice, Les origines de Constantinople, dans les Mémoires du centenaire des Anliquaires de France, Paris, 1904, p. 285.
7 .Vide infra, Iconographie de Constantin, p. 105, et pl. IX, n° 9. L'empereur précédant la Victoire traverse le pont et marche vers un barbare à genoux. A l’excrgue, Danubius. Victor, dans De Caesaribus, 1, dit : Pons per Danubium ductus, castra. castellaque, pluribus locis commode posila. |
Juillet
ptembre
INTRODUCTION CXLVI] la coïncidence de la construction du pont avec l'érection de la citadelle de Constantiniana Daphne, signalée par la frappe des monnaies qui portent son nom en légende !, indique le but de ces travaux. La rive septentrionale du Danube est réoccupée par les Romains; la Dacie, perdue 9 . . èLe . :
pour l'Empire depuis Valérien, redevient romaine *; la puissance des Goths est contenue puis refoulée; enfin Constantin se prépare des points d'appui stratégiques pour les guerres des années suivantes.
Il séjourne en juillet à Oescus *, dans la Pannonie imférieure, près du confluent de la rivière de ce nom et du Danube, non loin de la forteresse en construction de Constantiniana Dafne située près de l'endroit où la rivière Ardiscus (Ardisch) se jette dans le Danube .
Constantin quittant la Pannonie se rend à Trèves. Cette ville est encore la capitale des Gaules * malgré l'importance donnée à Arles. Son atelier monétaire est du nombre des cinq qui restent ouverts à cette époque. Le séjour de l'empereur à Trèves, atleslé par les lois du Code Théodosien ?,
1. J. Maurice. L'atelier de Constantinople, dans Rev. num., 1901, p. 188, et Mémoires des Antiquaires de France, 1899, pp. 279 à 258.
2, Mommsen, dans Rômische Geschichte, t. V, p. 220, indique cette perte de la Dacie par l'invasion des Marcomans sous Valérien, vers 258. Les monnaies de Viminacium, ville en deçà du Danube cessent même d'être frappées à cette époque.
Cod. Theod., VI, tit. 35, 1. 5., le texte porte Yscoi
4. L'identification de Constiniana Dafne a été faite par Mannert, Geographie, VII, p. 114, d’après les textes de Procope, De Justiniani aedificiis, lib. VIE, c. 4, et d'Ammien Marcellin, Hist., lib. XVII, c. 5. La Notitia Dignitatum, in partibus occidentis, tome I, p. 221 et 464, éd. Bücking parle des Constantini Daphnenses, troupes tirées de cette région et se trouvant sous la direction du Vir Ilustris Magister Militum per Thracias.
5. Elle ne sera que plus tard le siège de la préfecture du prétoire, à l'époque de saint Léon. Voir Migne, Patrologie ; Sancli Leonis Papi op. I, p. 882; ÆEpusl., LXV, sur la Métropole des Gaules.
6. Cod. Theod. 1, 4. 2 + 16,1; IX, 31,4; VIT, 20,5; cf. O. Sceck, Zeitfolge der Geselze Conslanlins, op. cit.. p. 239.
10 Décembre
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donne lieu à la frappe du célèbre médaillon représenté en têle de ce volume sur lequel on voit une porte de Trèves donnant sur la Moselle, munie de tours, surmontée de la statue de l’empereur, de chaque côté de laquelle sont assis des vaincus. |
La 23° puissance tribunitienne de (Constantin est indiquée ! avec sa 22° acclamation impératoriale, d'après le comput usité à cetle époque, avec son 7° consulat qui n'est plus inscrit que pendant un mois sur les monnaies.
Le rhéteur Libianus assiste, au cours de cette année, à des jeux olympiques donnés à Daphne, faubourg d’Anüoche, qu'il ne faut pas confondre avec la forteresse dont il vient d’être question *.
FT. Val. Constantinus Aug. VIIT.
FI. Cl. Constantinus lun. Nob. Caes. IV *.
Constantin quitte Trèves et se rend à Sirmium en Pannonie, puis à Serdica !.
L'impératrice sainte Hélène meurt octogénaire au cours de l’année 329, à son retour de Palestine *.
Les monnaies de Helena Augusta cessent de paraître au cours de l’émission présente ‘.
1. Clinton, Fasli Romani, I, anno 328; Ferrero, dans Diz. di Ruggiero, art. Constantinus. — C. I. L.,t. V, n° 8059; inscription de Ticinum.
2, J. Maurice, Conslantiniana Dafne, dans Mémoires des antiquaires, 1899, pp. 283 à 287. — Libanius, t. IL, p. 123 : ta pèv o\duria Üécous éattv éoczr
3. Chronographe de 354, Consularia Conslantinopolitana ct Chronicon Paschale, dans Mon. Germ. Hist., IX. Chon. Min., 1, pp. 68 et 233. |
4. Cod: Theod., XIT, 1,73. VI, 4, 45 NIHIL IR M AS TS SR O. Sceck, dans Zeitfolge d. Gesetz. Conslantins, loc. cit., pp. 239-240.
5. Eusèbe, Vita Constantini, lib. III, c. 45; Socrate, Hist. eccles., lib. I, c. 17; Theodoret, lib. 1, €. 17; voir mon Atelier de Constantinople, dans Rev. num. 1901, pp. 185 à 187 : eL infra, t. IT.
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Constantin séjourne auprès de sa mère à son retour de Palestine et au moment de sa mort !.
Les lieux d'expédition, Data, des lois du Code Théodosien indiquent que l’empereur et sa cour se trouvent à cette époque en Pannonie *.
Les pièces commémoratives de Constantia, femme de Licinius et sœur de Constantin, paraissent à partir du 11 mai 330 *, aussi est-on obligé de placer au début de 330 la mort de Constantia que l'on sait, par des témoignages dignes de foi, être postérieure à celle de sainte Hélène * et la suivre de près.
Constantin fait transporter, probablement en cette année; ou peut être un an ou deux plus tard * les restes de sa mère qui seront déposés dans un cercueil placé dans le sarcophage qui contiendra également le corps de Constantin le Grand
_et sera le premier des tombeaux impériaux de l’église des Apôtres 6,
Une autre tradition, plus tardive et moins autorisée, veut que le corps de sainte Hélène ait été porté à Rome ?,
. Eusèbe, Vita Constantini, TIT, 47.
. Seeck, dans Zeits. f. Rechtsgeschichte, X, p. 240. . L'atelier de Constantinople, loc. cit.
Rufin d'Aquilée, Hist. eccles., lib. I, c
5. C'est le récit de Nicephorus Calliste, 1. VIIT, ec. 31, qui peut contenir une part de vérité, l’église des Apôtres n'ayant été prête que pour l'inauguration de 330. Ce peut être aussi la cause de son erreur.
6. Eusèbe, qui est la seule source contemporaine, dit. Vita Constantini, IT, 47, que le corps fut transporté suivi d'une garde d'honneur dans la capitale (qui ne pouvait être alors que Constantinople), et déposé dans les tombeauximpériaux qui ne peuvent être que ceux de l’église des Apôtres : [IXc!orr yoüv dopupopia ëri thv Baorhévouoav rôkw avexomttéro, évraubot ôë npudts Basuuroïs arettheto. — Socrates, Hist. eccles., I, 17, confirme ce dire. Il en est de même de Theophanèés, Chron: Voir Byzantine de Rome, p. 21.
7. Bedae Chronica, dans Monumenta germ. hist., IX, Chron. Min., I, p. 296. Cette tradition se retrouve également dans Anastase.
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mais elle a contre elle les témoignages d'Eusèbe et des meilleurs auteurs byzantins.
Une inscription gravée en 329 à Renault, en Maurétanie césarienne, en l'honneur des martyrs catholiques faits par les Donatistes, contient le monogramme constantinien !.
Gallicanus.
Aur. Tullianus Symmachus ?.
Mort de Constantia, veuve de Licinius et sœur de Constantin. L'on sait, en effet, que sa mort suit celle de sainte Hélène, et des monnaies commémoratives sont, d'autre part, frappées à son nom à partir du 11 mai 330. Elles portent au droit l'inscription Constantia N(obilissima) F(emina), et au revers Soror Constantini Augusti ?.
Constantia rapproche en mourant Constantin d’un prêtre arien dont l'influence se fait bientôt sentir “, tandis qu'une polémique s'engage au sujet de l’arianisme entre Eusèbe de Nicomédie et Eustathe d’Antioche.
L'inauguration solennelle et religieuse de Constantinople a lieu le 11 mai 330 *. De grandes fêtes sont célébrées 6 et
1. Paul Monceaux, dans Bulletin des Antiquaires, 1903, pp. 159 à 161, et dans l'Épigraphie chrétienne d'Afrique Paris, 1907, p.157. Cette inscriptionest ainsi datée
de l'ère maurétanienne XI] KAL:NOV::R CCXC PROV.
2. Borghesi, Fastes, V, p. 600, d’après Goyau, Chronologie, p. 418. — Consularia Constantinopolitana et Chronicon Paschale, dans Mon. G. hist. I, IX, Chron.
‘Min., I, p. 233.
3. J. Maurice, L'atelier de Constantinople, dans Revue numismatique, 1901, p. 196.
4. Eusèbe, Vila Constantini, lib. III, c. 54. — Rufin, Hist. eccles., I, c. 11.
5. Consularia Constantinopolitana : dedicata est Constantinopoli die V idus Mai et Chronicon Paschale, dans Mon. Germ. Hist., IX, Chron. Min., 1, p. 234.
6. C’est à cause du souvenir de ces fêtes et de leurs anniversaires que les auteurs byzantins postérieurs réunirent en un seul deux événements aussi distincts que la dédicace et l'inauguration de la ville; cf. Malalas, Philostorgius, Hezychius, Zonare,
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des médaillons frappés à cette occasion présentent à leur revers le type de Constantinople tourelée ou coiffée du modius tenant une corne d'abondance et mettant Le pied sur une proue de vaisseau !. Constantin porte dans ces fêtes le diadème formé d'un gros cabochon central et de feuilles de laurier alternant avec des diamants ?, diadème inauguré en 324. La cour de Constantin et le Consistorium Principis qui assiste l'empereur dans la rédaction des lois se fixent à Constantinople à partir du 11 mai°. Des lois datées de la nouvelle capitale en font foi ‘. Les murs d'enceinte de Constantinople, l'hippodrome, les palais impériaux, les principales églises, ont été achevés pour l'inauguration de la ville *. D'autres travaux et d’autres monuments resteront inachevés jusqu’à l’année 334 5 qui précède celles des Tricennalia de Constantin célébrés en 335 et 336 dans la nouvelle Rome. On orne la ville en hâte. Des statues païennes sont apportées pour décorer le Forum, l'Hippodrome, le Palais Impérial de Constantinople. Certaines d'entre elles
1. J. Maurice, L'atelier de Constantinople, Rev. Numism., 1901, pp. 196 à 199.
2. Le Chronicon Paschale, loc. cit., p.231, dit: Giadnua Ô1x maoyaorrov zat Eté tuiwv Affwv ; voir l'Atelier de Constantinople, loc. cit.
-3. J. Maurice, Les origines de Constantinople, dans Mém. du centenaire des Antiquaires de France, 1904, p. 289. Les villes d’Aquilée, de Nicomédie, de Serdica avaient été des résidences impériales pour Hercule, Dioclétien et Constantin, mais aucune n'avait été consacrée comme capitale. Th. Mommsen et P. Meyer ont admis mes conclusions sur la dédicace de Constantinople en 321 et l'installation de la Cour dans la capitale lors de l'inauguration de 330; dans la nouvelle édition du Code Théodosien. (Theodosiani Libri XVI et Novellae. Vol. I, pars prior, p. cexxi1, Berlin, 1905.
4. O. Seeck, Die Zeil. der Gesetze Constantins, dans Zeils. f. Rechtsgesch., X, p. 241.
5. Chronicon Paschale, dans Mon. Germ. Hist. IX Chron. Min., I, p. 234. J. Maurice, Les origines de Constantinople, p. 289; Codinus, De originibus Cons., p.16, Byzantine de Bonn.
6. J. Maurice, Les origines de Constantinople, dans Mémoires da centenaire des Antiquaires de France, 1904, p. 285. C’est ce qu'indique le passage où l'empereur Julien dit que Constantin construisit sa ville éponyme en dix ans à partir de sa conquête de l'Orient ; cf. Juliani Oratio, I, vol. 1, p. 9, édit. Teubner.
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suivant une coutume en usage sous l'empire chrétien reçoivent des emblèmes chrétiens pour perdre leur signification païenne !. De ce nombre est la statue colossale de Constantin radié, qui tient d’une main une lance et de l’autre le globe de l'empire surmonté de la croix *. La couronne radiée empruntée par les empereurs au Type du Soleil, et multipliée sur les monnaies de l’époque constantinienne qui présentent au revers la légende Soli Invicto Comiti, avec le type de cette divinité *; avait été attribuée à l'empereur d'Orient Licinius jusqu’en 324 “, et plus rarement à Constantin *. Des temples païens sont dépouillés de leurs objets d'art. C’est ainsi que pour orner la capitale, un Apollon et le trépied colossal de Delphes y sont apportés . Les principales églises de Constantinople, celles de saint Irénée et des apôtres sont prêtes pour l'inauguration du 11 mai :.
La nouvelle capitale est organisée sur le modèle de l’ancienne. Le Sénat de Constantinople est organisé sur le
1. Codinus, De Antiquilatibus Constantinopolitanis, dans la Byzantine de Bonn, p. 41; Zosimi historiae, lib. V, cc. 24, 25. — Tzetze, Chiliade VIII, n° 142. — P. Monceaux a décrit dans le Bulletin des Antiquaires de France de 1905, p. 153, deux monuments. L'un une statue d’Apollon qui fait partie d'une nymphée trouvée à Chamissa, porte une croix monogrammatique gravée sur sa poitrine au v* siècle; l’autre est un Dyonisos en bronze, du musée de l'Ermitage trouvé en Crimée, qui porte deux monogrammes cruciformes byzantins placés sur la poitrine et sur le dos.
2. Th. Preger, Konstantinos Helios, dans Hermès, 1901, p. 158.
3. Voir toutes les émissions des ateliers d'Occident de 317 à 320, vide infra, Rome, pp. 218 à 222 et Tréves, pp. 419 à 422.
4. J. Maurice, L'atelier d'Alexandrie, dans Num. chron., 1902, p. 133, de Cyzique, dans Zeits. f. Numismatik, XXV, 1906, p. 163, l'Atelier de Nicomédie, dans Numismatic Chron., 1903, p. 262, monnaies de Licinius radié ; el 276, médaillon de Constantin radié.
5. L'atelier de Nicomédie, dans Num. Chron., 1903, pp. 262; d'Antioche, Num. Chron., 1899, p. 231.
6. Eusèbe, Vita Const., III, 54, Zosimi hist., II, 31; Bouché-Leclercq, Hist. de la divination, t. III, p. 206.
7. J. Maurice, Les originés de Constantinople, op. cit., pp. 284-289,
A partir u 11 Mai
INTRODUCTION CLIIT
modèle de celui de Rome, des palais sont donnés aux sénateurs, et des titres honorifiques, de hautes charges attirent les ambitions dans la nouvelle Rome !. Le Jus Italicum et la décharge d’une partie des impôts ordinaires sont accordés aux habitants de la nouvelle capitale ?. Le titre de Populus Romanus est donné aux peuples de Constantinople et on lit aux droits de certaines monnaies de cette ville la légende POP ROMANVS qui y est inscrite à partir de l'année 335 * qui est celle de la première célébration des Tricennalia de Constantin. Le service de l’Annone est organisé pour Constantinople comme il l'avait été pour Rome, et des lois assurent la régularité des transports par les Naviculart qui apportent les blés d'Égypte, de Syrie, d'Asie, de Phénicie ‘ ; d’autres lois obligent les riverains à l'entretien de l’aqueduc qui apporte l’eau à la ville et tous les citoyens à subvenir à
. celui des murailles qui la protègent *. Les largesses de
Constantin au peuple et aux soldats à l’occasion des événements qui se déroulent dans la nouvelle capitale sont commémorées par des médailles ‘.
À partir de l'inauguration de Constantinople le 11 mai 330, les monnaies portant en légendes à leurs droits CONS-
1. Themistii, Oratio, III, p. 48, édit. Teubner. Themistius dit que ce sénat demeura beaucoup moins important que celui de Rome. — Le cardinal Rampolla del Tindaro montre dans son bel ouvrage sur Santa Melania Senatrice Romana (édité à Rome en 1905) l'importance sociale et la fortune colossale de certaines familles du sénat romain jusque sous Honorius.
2, Cod. Theod., édit. Godefroid, t. IV, pp. 220 à 223. Le Jus Italicum conférait l'exemption de l'impôt foncier.
3. J. Maurice, L'atelier de Constantinople, Revue numismatique, 1901, p. 205.
4. Eunapius, Vie des Sophistes, Aedesius. C.I. L.,t. I, pp. 312et 394. Calendrier de Philocalus et Commentarii diurni de Mommsen. La Chronique Paschale place en 332 l'origine des fêtes du jour Natalis Annonis, mais elle est peut-être en retard. Cod. Théod., lib. XII, t. V de Navicularuis, lex. 7.
5. Cod. Theodosianus, lib. XV, t. II, lex. 1, adressé au Consularis aquarum.
6. J. Maurice, L'atelier de Constantinople, Revue Numismatique, 1901, p. 211.
Au cours de l’année
Après le 11 Mai
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TANTINOPOLIS, ou CONSTANTINOPOLI. et présentant au droit le buste de la ville tenant le sceptre, et au revers la Victoire mettant le pied sur une proue de vaisseau, sont frappées en très grand nombre dans tous les ateliers de l'empire. Il en est de même des monnaies des empereurs présentant au revers la légende GLORIA .EXERCITYS ; avec les types des soldats tenant un ou deux étendards !.
Le concile arien d'Antioche dépose en 330 l’évêque catholique de cette ville, Eustathe. Constantin devant qui l'on a peut-être accusé Eustathe de manquements envers l'impératrice sainte Hélène, et qui subit l'influence des semi Ariens confirme cette déposition *.
L'organisation de la nouvelle capitale ayant occasioné de grands besoins du trésor *, ceux-ci semblent la cause d’une nouvelle dépréciation des monnaies de bronze. Le Nummus Centenionalis tombe du poids moyen de 3 gr. 50, à celui
de 2 gr. 90.
Ateliers ouverts: Alexandrie, Constantinople, Rome, Trèves, Arles jusqu'au 11 mai 330. L'atelier de Lyon est ouvert à cette date et celui d'Alexandrie fermé.
1. Voir les ateliers de Rome, Trèves, Arles, Constantinople et Lyon, infra, pp. 251-252, 479-480, et tome II.
2. F. Cavallera, Le schisme d'Antioche, Paris, 1905, pp. 30-39. — Socrates, Hist. eccles., 1,23; Sozomène, II, 18; Theodoret, I, 20, 21. — Rafin d'Aquilée, I, 11, F. Flasch, Constantin der Grosse als erster christlicher kaiser. Wurzburg, 1891. pp- 130-133. — L. Duchesne, Hist. anc. de l’église, Paris, 1907, t. II, pp. 162, 163.
3. Georgius Codinus, De Antiquitatibus Constantinopolitanis, évalue une partie des dépenses faites pour la construction de Constantinople et son entretien, p. 15, Byzantine de Bonn, mais comment apprécier celles d'une administration grandissante ?
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Légendes inscrites aux droits des monnaies.
1° CONSTANTINVS ou IMP CONSTANTINVS — AVG ou MAX AVG. |
20 CONSTANTINVS ou DN CONSTANTINVS ou FL CL CONSTANTINVS IVN — NC ou NOB C.
3° FL IVL ou FL VAL CONSTANTIVS NOB C.
40 CONSTANTIA NF.
9 CONSTANTINOPOLIS ou CONSTANTINOPOLI.
6° VRBS ROMA.
Légende inscrite aux revers de certaines monnaies
DN CONSTANTINVS MAX TRIVMF AVG.
Annus Bassus.
Ablabius !.
Constantin séjourne pendant cette année à Constantinople ?.
Rescrit de Constantin et de ses fils à Ablavius pour accorder le droit de cité aux habitants d'Orcistos en Phrygie %. L'inscription commence par les noms et ütres suivants d'empereurs :
Imp. Caesar Constantinus Maximus Gothlicus) Victor ac Trium(phator) Aug. et FI. Cla. Constantinus et F1. Iul. Constantius N. N.C.cC.
Le schisme d’Antioche et les entreprises des Ariens continuent en cette année ‘.
1. Borghesi, Fastes, V, p. 641, d'après Goyau, Chronologie, p. 420. — Consul. Const. el Chron. Pasch., dans Mon. Germ. historiae, IX, Chr. Min., I, p. 233.
2, O. Seeck, Zeitfolge d. gesetze, dans Zeitschrift f. Rechtsgesch., X, pp. 241, 24.
3. C.I. L., II, pp. 66, 67, n° 352. — Mommsen, Hermès, XXII, pp. 309 à 318.
4. F. Cavallera, Le schisme d'Antioche, Paris, 1905, pp. 39 à 50.
5 Août
Vers la fin de l’année
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D'autre part, Constantin fait fermer les temples de Vénus à Aphaca, d'Héliopolis en Phénicie, et d'Esculape à Aegeae en Cilicie !, probablement pour supprimer les désordres qui résullaient des cultes qu'on y célébrait, car les temples païens ne sont pas fermés.
La carrière lucrative des Procuratèles est interdite aux Décurions qui n'ont pas rempli toutes les charges de la Curie ; ainsi ces charges se transforment de plus en plus en servitudes ?.
Constantin ordonne au comte Acacius. d'abattre les autels païens de Mambré, localité célèbre parles visions d'Abraham et consacrée par les traditions de toutes les populations d'Orient *. Il fait construire des églises dans diverses villes d'Orient et notamment une basilique à Antioche #. Il adresse une constitution aux hérétiques pour les engager à rentrer dans le sein de l’église catholique, mais il omet de nommer les Ariens qu'il considère comme faisant partie de l'église 5. Saint Athanase est lui-même accusé de malversations, de détournements d'impôts f. Il se rend à la fin de l’année auprès de Constantin, à Psammathie faubourg de Nicomédie et se justifie *.
Les noms et titres d'empereurs inscrits aux droits des monnaies sont les mêmes que pendant l'année précédente ; les ateliers ouverts les mêmes qu'à la fin de 330.
. Eusébe, Vila Constantini, lib. IT, cc. 56, 87, 88. . Cod. Theod., XII, 1, 20.
. Eusébe, Vita Constantini, lib. III, ce. 51 à 54. . Ibidem, c. 50.
. Ibidem, c. 64.
. Athanase, Apolog. contra Arianos, cc. 60, 61, 62. 7. Socrates, Hist. eccles., I, 27. — Larsow, Die festhriefe d. heiligen Athanasius, Leipzig, 1892, pp. 77 à 80. — Athanase était en outre accusé d'avoir insulté la mère de l'empereur: Sacrates, I, 27 : Theodoret, I, 26.
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Papinius Pacalianus.
Maecilius? Hilarianus ‘.
Accomplissement des Quindecennalia des Césars élus en
Athanase rentre à Alexandrie avant la Pâque de 332 *.
Victoire de Constantin II sur les Goths *.
Constantin le Grand s'est tenu dans le voisinage des opéraüons militaires que dirige son fils. Il séjourne à Marcianopolis (dans la Moesie Inférieure) ‘, localité reliée par une route à Durostorum sur le Danube (actuellement en Bulgarie). et au théâtre de la guerre.
Cent mille barbares périssent ; le fils du roi Goth Ariaric est pris comme otage *, et Constantin prend pour la troisième fois le titre de Gothicus Maximus ÿ. Les Goths fourniront à l'avenir à Constantin des troupes auxiliaires ?, comme ils en ont fourni à Licimius.
Cette victoire est attribuée à Constantin IT et célébrée par des médailles portant en légende, au revers DEBELLATORI
1. Borghesi. Fasles, V. p.603. d'après Goyau, Chronologie, p.122. —Consularia Constantinopolilana et Chronicon Paschale, dans Mon. Germ. hist., IX, Chron. Min., I, p. 231.
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GENTIVM BARBARVM — VICTORIA GOTHICA, et en exergue GOTHIA !.
Constantin voulant rendre sa nouvelle capitale égale à l'ancienne lui fait distribuer une Annone comparable ; et au
jour même (ex quo currere solebat annua Urbis aeternae annonae pensitatio *.)
Deux lettres de Constantin cherchent à mettre la paix dans l'église d'Alexandrie troublée par l’Arianisme à. Constantin le Grand arrive à Constantinople ‘.
RI
Une loi condamne à travailler enchaînés comme des esclaves, ceux des colons (coloni, adscripti), qui, écrasés par l'impôt de capitation et par là redevance à leurs maîtres, (possessores), ont pris la fuite el abandonné Les terres qu'ils cultivent *.
Constantin s’apercevant du peu de fidélité des Sarmates qu'il avait secourus contre les Goths les attaque à leur tour et les défait 6.
Cette victoire de Constantin est célébrée pardes médaillons portant l’exergue SARMATIA et frappés, avant le 25 décembre 333 ? date de l'élévation de Constant I. Ces médaillons
1. Vide infra. L'atelier de Trèves, pp. 484, 485. L'attribution à Constantin II est formelle dans les Excerpta Valesiana, VI, 31 et dans Julien, Oratio, 1, tome I, p. 11, éd. Teubner, Leipzig, 1875.
2, Codex Theodosianus, XI, 1,18. La Chronique Pasehale en fait mention dans le texte relatif à l'année 332. — C.1.L., t. I, p. 394.
Cod. Theod., lib. V, tit. 9, de Fugitivis Colonis, lex
6. Excerpta Valesiana, VI, 32. Sic cum his (gothis) pace firmata in Sarmatas versus est qui dubiae fidei probantur. — Victor de Caesaribus, 41 : Gothorum Sarmatarumque stratae gentes, filiusque cunctorum minor Constans nomine Caesar fit.
7. Vide infra. L'atelier de Trèves, pp. 487 à 486. L'émission dont elles font partie se termine à cette date.
nsulats
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sont frappés au nom de Constantin IT. La Victoire correspond à l'un des deux anniversaires marqués au Calendrier de Philocalus par des LVDI SARMATICI le 25 novembre et le 1er décembre !.
Les noms et titres d'Empereurs inscrits en légendes sur les monnaies et médailles, sont les mêmes que les années précédentes, depuis le 11 mai 330.
FT, Iulius Delmatius.
Zenophilus *?.
Constitution de Sirmondi interdisant le recours contre la juridiction des évèques *.
Attribution par Constantin des grands commandements à ses fils.
Constance II qui avait gouverné quelque temps les Gaules est appelé en 333 au commandement de l'Orient et à la surveillance des frontières des Mèdes et des Parthes *. Constantin IT quittant les bords du Danube, le remplace en
Gaule * et des médaillons sont frappés à Trèves depuis la fin de l'année 332 jusqu'au 25 décembre 333 en l'honneur
1. C. I. LL. L p.356, VII KAL DEC ct | KAL DEC LVDI SARMATICI CM XXII.
Les titres de Germanicus. Gothicus et Sarmaticus Maximus sont ceux des victoires personnelles de Constantin Lou de ses fils.
2. Consularia Conslantinopolilana et Chronicon: Paschale, dans Mon. Germ. Hist. IX, Chron. Min., 1, p. 231. — Goyau, Chronologie, p. 122.
3. Constilutione Sirmondianae, 1, T. Mommsen et P. Meyer, Theodosiani, lib. XVI, etc., vol. I, pars posterior, pp. 907, 90K.
4, Juliani Oratio, I, édition Teubner, pp. 14 et 15.
>. Cette désignation des commandements devance Îles partages de 335. Voir à cet égard les Excerpla Valesiana, VI, 35; l'histoire de Zosime, I, 39 ; Tillemont, Empereurs, [V, 261.
25 Décembre
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des victoires gothique et sarmatique au nom de Constanün Il qui vient de prendre le commandement des Gaules !.
L'itinéraire de Bordeaux à Jérusalem fait connaître qu'une partie des églises commencée par sainte Hélène pendant son voyage en Palestine sont achevées ?.
La tolérance de Constantin à l'égard des païens continue, car 1l est permis à des particuliers ou à des fonctionnaires agissant en leur nom particulier de consacrer des autels à leurs divinités * (les déesses mères, Mithra, Attis). Une famine ayant sévi en Orient, et les convois de blés n’arrivant pas à Constantinople, Constantin condamne à mort, devant un soulèvement du peuple, le philosophe Sopatre accusé d'opérations magiques qui auraient détourné les vents favorables ‘.
Les grands besoins du trésor manifestés en 332 par le relèvement du Census le sont encore en 333 par le développement de la législation relative aux fraudes dans la levée des impôts *.
Élévation de Constant I" ou Constans au rang de César ?.
1. Vide infra, L'atelier de Trèves, pp. 485-186. Il est évident quesi Constantin II était sur les bords du Danube en 332, l'attribution du commandement des Gaules n'a pu lui être fait qu'au début de 333.
2, Anonymi ltinerariuma Burdigala Hierusalemusque, dans Migne, Patrologie, t. VIII, pp. 783 à 796. |
3. Le Proconsul de Carthage L. Aradius Valerius Proculus consacre un monument à la mère des dieux et à Attis en 333 el 337, cf. comptes rendus de l'Acad. des Inscriptions, 1898, p. 723. P. Monceaux, Hist. litt. de l'Afrique chrét., t. IT, p. 48; Pallu de Lessert, Fastes des provinces africaines, t. IT, p. 42.
4. Lenain de Tillemont, Hist. des empereurs, t. IV, pp. 252, 253. Eunape, De Vitis Sophistarum, c. 3.
5. Cod. Theod., lib. VIIL tit. 1, leges 2, 3, 4, sur les fraudes des Numeraii quise font au désavantage des particuliers mais aussi du trésor.
6. Consularia Const., dans Chron. Minor, I, p. 231, Delmatio et Zenophilo. His conss. Cevatus est Constans die VIII k. lan. Hieronymi Chron. anno 2,319; les copistes ont changé le nom de Constans en Constantins; Victor de Caesaribus, 41; l'élévation suit la guerre des Sarmates.
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L'élévation du nouveau César marque la fin des émissions monétaires en cours dans toul l'empire: etle commencement des suivantes.
Les ateliers d'Antioche !, d'Alexandrie *, de Cyzique *, de Nicomédie *. de Héraclée de Thrace ”, de Thessalonica ‘, d'Aquilée ?, de Siscia * sont réouverts à celle date.
La croix d'Aquilée apparaît sur les monnaies de cet alelier lors de sa réouverture, le 25 décembre 333 ". La dépréciation du Nummus Centenionalis est achevée en 333, en ce sens qu'il ne paraîl plus après celle date aucune pièce de bronze de 3 gr. OÙ, poids théorique de cette espèce, mais que les poids des pièces de bronze qui continuent à être frappées oscillent autour de 2 gr. 50
NOMS ET TITRES D'EMPEREURS INSCRITS SUR LES MONNAIES en 333.
Ateliers ouverts : Rome. Arles, Trèves, Constantinople el Alexandrie jusqu'au 25 décembre 333, el à parlr de celle date, les mêmes ;: auxquels 1l faut ajouter ceux d'Aquilée, Siscia, [éraclée de Thrace, Cyzique et Antioche.
Les noms et litres d’empereurs, inscrits en légendes,
aux droits des monnaies sont les mêmes que les années
précédentes jusqu'au 25 décembre 333. el à partir de
1. J. Maurice. L'atelier d'Antioche, Num. Chron.. 1S99,p. 256.
». L'alelier d'Alexandrie, Num. Chron., 1902, p. 140.
3. L'atelier de Cyzique, Zeitschrift [. Numismalik, 1909, p. 172.
. L'alelier de Nicomédie, Num. Chron., 1903, p. 277.
3. L'atelier de Héraclée de Thrace, Num. Chron., 1903, p. 172.
6. L'alelier de Thessalonica. Numismaliche Zeilschrifl. 1901. p. T1. 7. L'atelier d'Aquilée, Rivista I. di Numismaltica, 1901, p. 313.
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cette date l'on grave en plus sur les coins dans tous les ateliers les noms du nouveau César.
FL ou FL IVL CONSTANS NOB CAES ou au gémitf FL CONSTANTIS BEA C.
Proculus Optatus.
Anicius Faustus Paulinus !.
Constantin séjourne à Constantinople jusqu'au mois de juillet *.
C'est probablement en cette année que Constantin donne à Majuma, port de Gaza en Palestine, à l’occasion de la conversion de cette ville au christianisme *, le nom de sa sœur Constantia, femme de Licinius, morte en 330 *. Constantia reçoit le droit de cité.
Les travaux entrepris dans Constantinople sont, d’après l'empereur Julien, achevés en cette année qui précède celle de la première célébration des Tricennalia de Constantin. Les trésors amassés par Licinius sont utilisés par Constantin dont Julien dit qu'après sa victoire en 324 : To nAeïhoov àpelwy étéxhuoey dfodwc T@ TAoÛtw Tavra, ROÂY TE ÈTUWVUUOY aÙTOÙ xaTÉITNOEV ÈV oùdL Aou éteot
déxa ©.
1. Consularia Constantinopolitana et Chronicon Paschale, Mon. germ. hist., IX, Chron. min., I, p. 234. L'un des deux consuls, Optatus, est désigné dans la Chronique Paschale comme faisant partie du Patriciat, noblesse créée par Constantin peut-être en 330. Cf. Stückclberg, Der Constantinische Patriciat. Bâle et Genève, 1891, p. 70.
2. O. Seeck, Die seitfolge d. Gesetze Conslantins, dans Zeils. f. Rechtsgesch., X, p. 244.
3. Eusèbe le dit ; de même dans le rescrit aux habitants d'Orcistos dont il a été question plus haut, Constantin leur accorde le droit de cité à cause des chrétiens (sectalores sanctissimae religionis) qui sont parmi eux.
4. Eusèbe, Vita Constantint, lib. IV, c. 38; Lenain de Tillemont, t. IV, p. 258.
5. Juliant Oratio, I, edidit Teubner, p. 9. J. Maurice, Les origines de Constantinople, dans Mém. du Centenaire des ant. de France, Paris, 1905, p. 283.
Août
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Échange de lettres entre Constantin el Eusèbe de Césarée |.
Constantin quitte au mois d'août Constantinople el se rend dans les provinces riveraines du Danube. Des lois datées de Viminacium, Naissus, Nicopolis en Moesie, prouvent qu'il séjourna dans les provinces voisines des Sarmates jusqu’à la fin de l’année ?.
Les auteurs indiquent les uns une victoire de Constantin sur les Sarmates en 334%, les autres le transport sur le territoire romain d’une grande quantité de barbares ‘.
Cette absorption par l'empire romain des peuples barbares qui deviennent des sujets (laeti) est le contrepoids de la dépopulation, et peut être célébrée comme un triomphe. Saint Jérôme donne aux esclaves des Sarmales les noms de Limigantes ou Ascaragantes ÿ.
Constantin triomphe de l'introduction des Sarmaltes sur le territoire romain.
Cette poussée de peuple est la conséquence de sa victoire, ainsi que l'explique l’anonyme de Valois.
« Sic cum his (gothis) pace firmala, in Sarmatas versus esl (Constantinus), qui dubiae fidei probantur, sed servi Sarmatarum adversus omnes dominos rebellarunt; quos pulsos Constantinus libenter accepit et trecenta millia hominum
Eusbe, Vita Constantini, IV
2. O. Sceck, Die zeilfolge Geselse Constantins, dans Zeil. f. Rechsgeschichle, X. p. 245.
3. Consularia Conslantinopolilana, loc. cit., p. 234 : optalo et Paulino. Ilis conss. Sarmatae servi universa gens dominos suos in Romaniam expulerunt.
4. Ammien Marcellin, hist. Lib., XVII, c. 12, reprend la suite des événements, — Excerpla Valesiana, VI, 31, 32.
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mixtae aetatis et sexus per Thraciam, Scythiam, Macedoniam Îtaliamque divisit !. ».
L'on a donc pu inscrire au Calendrier de Philocalus des Ludi Sarmatici aux jours de l’entrée de ce peuple et de sa répartition sur le territoire romain.
VII KAL DEC LVDI SARMATICI.
KAL DEC SARMATICI CM XXHII ©.
Calocaere, intendant des chameaux en Chypre, se fait proclamer empereur ; 1l est rapidement battu par Delmace, neveu de Constantin, qui le fait brûler vif *.
Accomplissement des Decennalia de Constance IT, élu César après la guerre de 324. Les Vota X inscrits sur de très rares médaillons dès cette époque *, le seront couramment sur les monnaies après l'élévation de Constance Il au rang d’Auguste en 331 *.
NOMS ET TITRES D'EMPEREURS INSCRITS SUR LES MONNAIES en 334.
Ateliers ouverts : Constantinople, Alexandrie, Rome, Trèves, Arles, Lyon réouvert en 330 ; Aquilée, Héraclée de Thrace, Cyzique, Siscia, Antioche réouverts en 333.
l. Éxcerpl. Vales.. VI, 32.
26 La
3. Hieronymi Chronicon, anno 2.351. — Excerpla Valesiana, VI, 35. Cest le même Delmatius qui est créé César l'année suivante. — Aurelius Victor dans le
de Caesaribus, 11, paraît placer à une époque antérieure la révolte de Calucaere, mais il n'a pas de chronologie certaine.
Cohen, Monnaies impériales, VII p
». Babelon, La trouvaille de Ilelleville, dans Rev. num., 1906, p. 179.
Clinton (Fas{i romani, 1, 389 indique d’après Gruter, p. 1086, une inscription relatant la restauration du temple de la Concorde à Rome. Cette inscription doit être dédoublée en deux parties dont la première est une dédicace à l'empereur Constantin faite en l'année 334, el la seconde un fragment non daté d'une inscription relatant la restauration du temple de la Concorde. Voir cette dernière partie dans H. Thédenat, Le Forum romain, i° édition, p. 124, et dans le CG, L'EANE
nsulats
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INTRODUCTION CLXV Les noms et les titres d'empereurs inscrits aux droits des monnaies sont les mêmes qu'en 338.
Fl. Julius Constantius.
Ceionius Rufius Albinus i.
Constantin séjourne pendant toute celte année à Constantinople ?. Il y fêle les Tricennalia suivant la coutume établie sous son règne de célébrer deux fois chaque anniversaire, une année avant son accomplissement effectif el l'année même de cet accomplissement *.
Saint Athanase quitie Alexandrie pour se rendre au concile de Tyr ‘, pour obéir aux ordres de Constantin *. Les évêques ariens et tous les ennemis d’Athanase se donnent rendez-vous à ce concile présidé par Eusèbe de Césarée ‘.
Première célébration des Tricennalia de Constantin Île Grand à Constantinople !.
Ces fêtes donnent lieu à une émission de médailles aux droits desquelles l'on voit la tête de Constantin le Grand
1. Borghesi, Fastes, V, p. 605, d'après Goyau. Chronologie, p. 425. Consularia Constant. et Chron. Pasch., dans Mon Germ. hist., IX, Chron. Min., {, p. 235. — Constantius est un frère de Constantin. Il fut nobilissime et eut le droit de porter l'écarlate brodée d'or. Cf. Zosime II, 39, Lenain de Tillemont, Empereurs, IV, p. 258.
9. O. Seeck, Die seilfolge d. gesetze Constantins, dans Zeitschrift. f. Rechtsgesch., X, p. 215.
3. Voir plus haut les anniversaires de 315-316 et de 325-326. — Duchesne, Iist. anc. de l'église, IT, p. 176.
Eusèbe, Vila Constantini, IV
6. Athanase, Apologia coutra arianos, 71, 77, 84, 86. Eusébe, Vita Conslantini, IV, 41. Duchesne, Hist. anc. de l’église, t. 1, pp. 175 à 150.
7. Consularia Constant, op. cit., p. 235. His conss. Constantino (id est Constantio) et Albino: Tricennalia edidit Constantinus Aug.die VIII kal. Aug. Hieronymi Chronicon, anno 2.352.
4 Août
17 Septembre
18 Septembre
Après le i8 Septembre
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diadémée ou celles des Césars ceintes du bandeau royal, les unes et les autres dans l'attitude de l’oraison !. On lit au revers de certaines de ces pièces VOTA XXX et VICTORIA CONSTANTINI AVG”.
Constantin le Grand préside à ces fêtes dans une robe de pourpre et la tête ceinte du diadème. Eusèbe prononce à cette occasion le de Laudibus Constantni *.
Rescrit de Constantin délivrant de la prestation pour les postes impériales (Praepositura Mansionum) les Curiales qui ont rempli les charges de Flamines, de -Sacerdotales et le Duumvirat *. La dispense des charges mineures (inferioribus muneribus) sera accordé aux mêmes personnages en Afrique en 337 *. Ces lois témoignent de l'esprit de tolérance de Constantin à l’égard de la religion païenne.
Dédicace de l’église de la Résurrection, à Jérusalem, en présence d'un très grand nombre d’évêques, à la place où Sainte Hélène a trouvé le Saint Sépulcre 6.
Élévation de Delmatius, neveu de Constantin le Grand, au rang de César ?.
Partage définitif de l'empire entre ses fils et ses neveux
1. Voir Babelon, Le trésor de Helleville, dans Rev. num., 1906, p. 173-174 et pl. IX, n°* 10, 12.
2. J. Maurice, L'atelier de Nicomédie, dans Numismatic chronicle, 1903, pp. 72-73.
3. Eusèbe Vila Constantini, proemium. Eusébe dans le : De Laudibus Constanlini, X, 6, dit que Constantin porta lors de ces Tricennalia ahovpy1da te BaoiArzxnv gov avt ttonuatt. Il en avait été de même lors de l'inauguration de 330.
Cod. Theod., XII, V
6. Eusèbe, De Vita Constantini, III, 30, et de Laudibus Constantini, IX. —, L. Duchesne, Hist. anc. de l’église, II, p. 81.
7. Consularia Constant., Constantino et Albino. His conss. levatus est Delmatius Caes. XIIIT kal. oct. — Chron. Pasch., dans Mon. germ. hist., IX, Chr. Min., I, p. 231 : Excerpt. Vales., VI, 35; Hieronymus, an. 2.352.
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par Constantin le Grand. Ce partage sera plus tard confirmé par son testament ".
F1. Hannibalianus est élevé au rang de roi du Pont * et de roi des rois. Les monnaies frappées au nom de F1. Hannibalianus Rex, commencent à paraitre *.
Le partage de l'empire est fait sur la base suivante. Constantin II obtient le gouvernement de toutes les parties de l'empire situées à l'occident des Alpes : les Gaules, la Bretagne et l'Espagne *. Constance II a en partage l'Orient que l'empereur Julien désignera comme la partie de l'empire la plus difficile à défendre, c'est-à-dire l'Asie, la Syrie et l Égypte 5 Constant I°' élu César le 25 décembre 333 reçoit en partage l'Italie, l'Illyrie et l'Afrique . Delmace, connu pour ses talents militaires, est chargé de protéger la frontière des Goths 7: et a en conséquence le gouvernement des provinces frontières: la Moesie, la Thrace et la Macédoine *. Hannibalianus qui porte déjà le litre de Nobilissime ° à cause de sa parenté avec Constantin, est élevé au rang royal! et reçoit même d’après certains auteurs le titre de roi des rois!!. Son royaume se compose du Pont, de l'Ar-
1. C'est du moins ce que disent Socrates et Sozomène dans leurs Hist. eccles. I, 28; IT, 25.
2 Excerpta Valesiana, VI, 35.
3. Ces monnaies Énnbneent en effet à être frappées en même temps que celles de Delmatius dans l'atelier de Constantinople. Cf. J. Maurice, L'atelier de Consfanéinppte dans Rev. num., 1901, pp. 204, 205.
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ménie, de la Cappadoce avec Caesarea comme capitale t. Il épouse Constantina, fille de Constantin ?. Cette répartition des commandements ne détruit nullement l'unité de l’'Empire dont Constantin le Grand reste le maître suprême avec l'autorité législative et la direction de la politique.
Les princes ne reçoivent que des commandements militaires et le droit de lever les impôts nécessaires ; comme conséquence de leurs commandements. L’uniformité des effigies monétaires sorties de tous les ateliers de l’Empire prouve qu'ils dépendent d’une même chancellerie #, et que l'administration générale des finances est dans une seule main. |
Les monnaies de Theodora, grand'mère de Delmatius, qui avait été la seconde femme de Constance Chlore, sont frappées à partir de l'élévation de Delmace en même temps que celles de Helena, mère de Constantin et première femme répudiée par Constance Chlore .
Le monogramme constantinien apparaît sur les monnaies d'Arles à la fin de cette année à.
Les évêques envoyés en Maréotide par le concile de Tyr pour instruire contre Athanase étant revenus à Jérusalem, un synode y dépose Saint Athanase qui, sur l’ordre de Constantin, se transporte avec ses accusateurs à Constanti-
1. Victor, Æpitome, 61 : Armeniam nationesque circum socias. — Excerp. Valse., VI.95 :regem regumet Ponticarum gentium.— Athanase Ap. c. Ar. xata Kacdoerav <7z Karradoxlas àrestetAev.
». Ercerp. Vales., VI, 35, Ammien Marcellin, XIV, 7; XXI, 1; Zosime Il, 45. — E. Ferrero, Mogli e Fiqli di Costantino, Acc. R. di Torino, 1897, 1898.
Vide infra. Iconographie des Empereurs, p
4. Vide infra, p. 457 et 492. — O. Seeck, Geschichte d. Untergangs d. Antik. Welt. Berlin, 1897, vol. 1, pp. 23 et 453.
5, J. Maurice, L'atelier d'Arles, dans Rivista Italiana di numism., 1905, p. 89,
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nople l. On y reprend contre lui l'accusation d’avoir empêché les navires chargés de blés à Alexandrie de partir pour Constantinople ?.
Les trois conciles ou synodes de Tyr, Jérusalem, Constantinople forment en quelque sorte une trilogie arienne *.
FT. Popilius Constantinus Nepotianus.
l'acundus *.
St. Athanase arrive en Gaule où il est bien accueilli par Constantin IT ÿ.
Une loi d'occasion, modifiant le droit existant, établit que le fils de Licinius peut être abaissé de la suprême dignité qu'il occupait, celle de César, au rang d’esclave qui était celui de sa mère: et qu'il pourra à l'avenir être battu de verges et enchaîné ‘, ce sont les préparatifs de sa mort .
Premier anniversaire du Vicennalia 8, de Constantin II.
Deuxième célébration des Tricennalia de Constanün le Grand ?.
1. Athanase, Apologia contra arianos, 83, 6. — J.. Duchesne, JJis{. anc. de l'Église, t. 11, pp. 180-181.
Athanase, op. c
3. W. Kôlling, Gesch. d. arianischen Häresie, t. II, 1883, p. 21.
4. Borghesi, Fastes, V, p. 606, d'après Goyan dans Cronologie, p. 129. — Consul. Const. et Chron. Pasch., dans Mon. Germ. Hist., IX, Chron. Min., 1, p. 235.
5. Athanase, Apol. contra Arianos, 87: et Hist. ar. ad. monachos, 1. 2
6. Cod. Theod., édit. Haenel, lib. 1V., tit. 6, de naturalibus filiisr, leg. 2, 3. — Theodosiani, lib. XVI ; Mommsenet Meyer, Berlin, 1905, Vol. I, pars potterior p.174.
7. Saint Jérome dans sa chronique a pu commettre une erreur de dix ans en plaçant cette mort en 326.
8. Un an d'avance par anticipation, ainsi que cela avait eu lieu pour les anniversaires précédents.
9. L'on a lules témoignages qui indiquent une premitre célébration en 335: la deuxième en 336 est la plus importante: elle cest d’ailleurs attestée par Eusèbe dans : De Vita Constantini, IV, 19. C’est l'année de la célébration des noces de Constance IT.
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Il y a lieu de remarquer à propos de ces anniversaires, en jetant un regard en arrière, que les périodes des Vota se comptaient pour les Augustes à partir de leur élévation au rang de César; ainsi pour Constantin le Grand à partir de 306 ; pour Crispus et Constantin IT à partir de 317; pour Constance IT à partir de 324 ; et ainsi de suite !. Mais outre cela ; les Vota étaient célébrés comme accomplis un an avant leur accomplissement; ce qui eut lieu pour les Tricennalia de Constantin en 335; c’est à partir de cette célébration par anticipation d’un an que l’on souhaitait à un empereur les vœux de la période quinquennale ou de la période décennale suivantes ; souvent même on les inscrivait sur les médailles dès la célébration des vœux de la période antérieure.
Constantin séjourne à Constantinople pendant toute cette année *. Les fêtes des Tricennalia y ont lieu en sa présence.
Des députations lui sont adressées de divers pays et notamment de l'Inde. De la Bretagne à l'Inde, les peuples reconnaissent nominalement son empire *, mais la Perse est toujours turbulente ‘. Un grand nombre de médaillons sont frappés à l’occasion de ces fêtes; principalement dans les deux grands ateliers d'Orient; Nicomédie et Constantinople *. Les Tricennalia accomplis de Constantin
1. Voir mes études sur les ateliers monétaires et infra, pp. 97, 98 et 146. Pour Licinius IT qui fut considéré en Orient comme ayant été créé César en 314 ; et en Occident comme l'ayant été en 317; il y eut deux manières de compter ses Vota ; voir L'alelier de Nicomédie, dans Num. Chron., 1903, pp. 243 à 249 et 256.
2. O. Sceck, Zeitfolge d. geselze Constantins, dans Z. f. Rechtsgesch., X, p. 216.
3. Eusèbe, Vita Constlantini, IV, 50. Eusèbe réunit en une seule série dans les chapitres 48, 49, 40, 51 de ce livre les événements survenus en 335 et 336. —
4. Julien, Oralio, I, éd. Teubner, p. 22, indique quel devait être l’état de la Perse.
5. Jules Maurice, L'atelier de Nicomédie, dans Numismalic Chronicle, 1903, pp. 281 à 284: et L'alelier de Constantinople, dans Rev. num., 1901, p. 207. — E. Babelon, La trouvaille de ITelleville, dans Rev. num., 1906, p. 181, 186, 187.
Juillet t Août
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le Grand en cette année 336, donnent lieu à l'émission de séries de pièces d’or où les têtes des empereurs sont représentées avec leurs yeux levés au ciel dans l'attitude de l’oraison !.
Un grand nombre de piècés frappées à cette époque portent encore l'inscription des Vota XXX de Constantin le Grand considérés comme accomplis (solufa); d’autres indiquent déjà les Vota XXXX comme vœux reçus (suscepla) ou (mulla); et souhaités heureux (/felicia) à l'Empereur pour la période Décennale qui commence *?. Il est probable que des médaillons d’or furent distribués aux chefs barbares des ambassades étrangères suivant une coulume qui se continua plus tard *.
_Arius est appelé à Constantinople par Constantin qui veut le faire admettre dans la communion catholique par Alexandre, évêque de cette capitale, mais il meurt subitement en ville ‘
Le césar Constance II, second fils de Constantin le Grand, épouse la fille de Jules Constance son oncle et de Galla *. De grandes largesses sont accordées à cette occasion aux
1. J. Maurice, L'atelier de Nicomédie, dans Num. Chron., 1903, p. 282 à 285, L'atelier de Constantinople, dans Rev. num., 1901, pp. 207, 208, avec les légendes :
Gloria Constantini Aug. ou Victoria Constantini Aug. ou les noms des empereurs
dans le champ des revers. |
2. Mèmes ateliers et L'atelier d'Antioche, dans Num. Chron., 1890, pp. 239,
3. E. Babelon, La trouvaille de Helleville, dans Rev. num., 1906, p. 187: voir dans Grégoire de Tours, l'importance que l'empereur Chilpéric attache à un cadeau de pièces d'or qui lui envoie l'empereur Tibère. Cf. Grégoire de Tours, Hist. Francorum, lib. VI, cap. 2, edid. H. Omont. Paris, 1886.
4. Tillemont, Empereurs, IV, 264; Athanasc, ad Serapionem, dans De morle arii, 2, 3, 4. Historia ad monachos, 51. — Sozomène, Hist, Eccles., II, 29. — L. Duchesne, Hist. anc. de l'Église, I, 184.
5. Tillemont, loc. cit. Après les tricennalia, d’après Eusèbe, Vita Constantin, IV, 49 : 'Exedn Dè xai © roraxovraitns avr 16 Pastcias dierepaiveto xp0vOs, To deutéow Ty raidmY quvetéhet Ydpous.
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villes et aux peuples de l'empire !. Des médailles frappées aux noms de Constantin le Grand et des Césars symbolisent ces largesses ; on y voit au revers un empereur dans un quadrige semant des pièces d’or *.
Ateliers ouverts : Antioche, Alexandrie, Cyzique, Nicomédie, Héraclée de Thrace, Constantinople, Thessalonica, Siscia, Aquilée, Rome, Arles, Lyon et Trèves.
Noms et titres d'Empereurs ou d'Impératrices inscrits en légendes au droit des monnaies.
1° CONSTANTINVS — AVG ou MAX AVG.
2 CONSTANTINVS ou D N CONSTANTINVS — IVN = NOB CAES ou N cC.
3° FL IVL CONSTANTIVS NOB C.
4° FL ou FL IVL ou FL | — CONSTANS NOB CAES ou FL CONSTANTIS — BEA C ou NOB C :.
9° FL — DELMATIVS ou DALMATIVS — NOB CAES ou NOB C.
6° FL — HANNIBALLIANO ou HANNIBALIANO REGI.
7° FL MAX = THEODORA ou THEODORAE = AVG.
8° FL IVL — AELENAE ou HELENAE = AVG.
Noms de peuples ou de villes, |
9 POP ROMANVS (à Constantinople).
1. Eusèhbe, loc. cit. : Gradosers te mhoûsuat zactaudrmv Ômuots Œua xai TOeou 20 GOŸYTO.
2. J. Maurice, L'atelier de Constantinople, dans Rev. num., 1901, p. 210.
3. Les inscriptions comprennent trois cas; le nominatif, le datif lorsqu il s'agit d'une dédicace, le génitif lorsque l’on sous-entend les Vota ou un attribut du personnage impérial comme la Pietas Romana (Theodorae), la Pax Publica (Helenae).
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10° CONSTANTINOPOLIS ou CONSTANTINOPOLI.
11° VRBS ROMA.
Felicianus,
Ti. Fabius Titianus !.
Constantin le Grand séjourne pendant les premiers mois de l’année à Constantinople ?.
Accomplissement des Vicennalia de Constantin TT *.
Les ravages exercés dans les provinces romaines limitrophes de la Perse par les incursions de barbares et les prétentions de Sapor, roi de Perse qui réclame à Constanin les cinq provinces enlevées par Narsès à Galère en 297, décident Constantin à se préparer à la guerre ‘.
Mais Sapor en apprenant ces préparatifs envoie des ambassadeurs à Constantin aux approchesde la fête de Pâques pour conclure une paix momentanée et un traité d'alliance *.
Constantin célèbre solennellement les fêtes de Pâques : il inaugure les églises de Saint-Irénée et des Apôtres dont la construction a été commencée dix ans plus tôt ‘. L'église des Apôtres comprend les premiers tombeaux impériaux *.
1. Cons. Const.,et Chron. Pasch., dans Mon. germ. hisl., IX. Chron. Min.. 1, p. 235. — Goyau, Chronologie, 430. — Clinton, Fasti Romani, I, p. 394.
2, O. Sceck, Zeitfolge d. gesetze Constantins, dans Zeit. f. Rechisgesch.. X.
3. Des trois Césars élus en 317, Crispus, Constantin II et Licinius I, il ne reste plus que Constantin II.
4. Eusèbe, Vita Constantini, IV, 5, 6 : twv £7 Avatoïñs Pacfacevy xtyrnaem: axovsetons êx! [lépous sroatsuéty ocuäro. Chron. Pasch.. op. cit., p. 235. — Aur. Victor, de Caesaribus, 41.
». La paix n’était que momentante, la guerre éclatera sous Constance II. — Cf. Eusèbe, Vita Constantini, IV, 57. — Julien, Oratio, I, éd. Teubner, p. 22.
6. Codinus, De originibus Constantinopolitanis Byzantine de Bonn, I, p. 16.
7. Anonymi, de sepulchris Imperatorum quac sunt in templo S. S. Apostolorum. By=. de Bonn., même volume, p. 203.
Fin Avril
Mai
21 Mai
22 Mai
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Le corps de Constantin y sera déposé auprès de celui de sainte Hélène ! dont certaines reliques ont peut-être été portées à Rome ?. Les restes des apôtres saint André et saint Luc ônt été selon certains auteurs transportés un an plus tôt dans l’église qui leur est dédiée *.
Constantin se sentant malade gagne la ville thermale de Drépane en Bithynie appelée HÉICAVPONE du nom de sa mère “.
Il se rend en Mai à Ancyre près de Nicomédie où Eusèbe exerce son ministère ; et c'est des mains de cet évêque arien que l’empereur reçoit le baptême peu de temps avant sa mort, selon les témoignages d'Eusèbe de Césarée et de saint
Jérome *.
Constantin continuant sa politique de tolérance à l'égard du paganisme, jusqu’à la fin de sa vie, adresse à l’Assemblée provinciale d'Afrique à Carthage un rescrit qui confirme les privilèges des flamines perpétuels 5.
Jour de la Pentecôte. Mort de Constantin le Grand à Ancyre *.
1. Eusèbe, Vila Constantini, III, 47; IV, 60. Socrates, hist. eccles., I, 17.
2. D'après une tradition tardive, cf. Baedae Chronica, dans Mon. germ. hist., X, Chron. Min., t. II, p. 296.
3. Cf. Consularia Ilalica dans Mon. germ. hist., Chron. Min., t. 1, p. 293.
Eusébe, Vila Constantini, IV
5. Eusèbe, Vita Constantini, IV, 61, 62, 63. Hieronymi Chronicon, anno 2.353. — Flasch, dans Constantin der Grosse als erster christ. kaiser, Wurzburg, 1891, fait remarquer que cet usage du baptême in extremis était assez répandu à cette époque pour que les prédicateurs s'élèvent contre cette pratique. — Duchesne, H. A. de l'Église, II, 191. — Cette question avait déjà été résolue par le même auteur dans ses études sur Le Liber Pontificalis. Mélanges de l'École Française de Rome, 1871.
6. Cod. Theod., XII, 5, 2. — Sacerdotales et Flamines perpetuos, atque etium Duumvirales, ab annonarum Praeposituris inferioribusque muneribus immunes esse prœcipimus. À vrai dire, cette constitution est l'œuvre du Consistorium ASS et suit une politique tracée d'avance.
. Eusèbe, Vita Constantini, IV, 61. — Chronicon Paschale, dans Mon. Germ. His. IX, Chron. Min., I, p. 235.
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Son corps est déposé dans un cercueil d'or, enveloppé lui-même de la pourpre impériale, et est transporté à Constantinople après que l'armée a pleuré son empereur !. Constance IT ayant quitté la Mésopotamie en apprenant la gravité de la maladie de son père, arrive après sa mort à Nicomédie et se rend à Constantinople où les funérailles ont lieu en sa présence °?
Le cercueil est déposé revêtu des ornements impériaux et du diadème au milieu du palais impérial et reçoit les honneurs de l’adoration ou salutation orientale, salutio cum genuflexo, que recevait également l’empereur vivant depuis Galère ou Dioclétien *.
Il est honoré comme de son vivant par les fonctionnaires présents, par les Sénateurs, les Grands et la foule du penple.
Il est encore désigné seul comme Auguste sur les monnaies ‘. Les fils sont en effet encore Césars jusqu'à leur proclamation comme Augustes par les troupes le 9 septembre 337 *.
Des assassinats sont accomplis par les troupes mutinées et avec la tolérance de Constance II. Ce sont ceux de Jules Constance, frère de Constantin et père de Gallus et de Julien 6, de Delmace César ‘, d’Ablave, préfet du pré-
Eusébe, Vila Constantini, IV
2. Juliani, Oratio, I, édit. Teubner, pp. 19, 20. C'est dans Julien que l'on trouve les indications les plus sûres sur ces événements.
3. Eusèbe, Vita Constantini, IV, 67. ot rap Y@vra ai uera Oavazov, yovuxhtvets noZdÇovT0o. — Ammien Marcellin:lib. XV, 5. parle de l’adoration d'un général Ursicin devant Constance IL et dit que ce fut (Dioclétien ou Galère) qui introduisit cette coutume. Aurelius Victor, de Caesaribus, 39, dit que ce fut Dioclétien. Voir la loi unique : de praepositis sacri cubiculi: Cod. Theod., ee 8, et les commentaires de Godefroid, t. IL, p. 82, 83.
“+. Maurice, L'atelier de Constantinople, Due Rev. num., 1901, pp. 208 à 219,
5. Consularia D pois dans Mon. germ. hist., IX, Chron. Min. I.
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toire, d'Hannibalien, roi de Pont !. Ils dégagent les abords du pouvoir pendant cette période de mai à septembre. Les monnaies de Delmace et d'Hannibahien ont cessé de paraître *.
De nouvelles émissions attribuent à partir du 9 septembre le titre d'Augustes aux trois fils de Constantin : Constantin IT, Constance II et Constant I: et celui de Divus Constantinus Pater Augustorum à Constantin le Grand *. Ce titre lui est attribué sur des monnaies où 1l est représenté dans un quadrige qui le transporte au ciel tandis qu'une main céleste se tend vers lui. Cette apothéose ne comprend plus aucun des rites de la consécration païenne. Tout paganisme est exclu de cette symbolique *.
La croix grecque apparaît à cette époque sur les monnaies de Lyon et de Trèves et le monogramme Constantinien sur celles de Lyon *.
Eusèbe achève sa Vie de Constantin peu après la mort de cet empereur ÿ.
Zosime. Ibidem
2. L'atelier de Constantinople, loc. cit., vide infra, t. II.
3. J. Maurice, L'atelier de Constantinople, dans Rev. num., 1901, pp. 211 et 212 et pl. VI, 16. Vide infra, L'atelier de Rome, p. 262 et pl. XVIIT, 19.
4. Eusèbe, Vita Constantini, IV, 73, décrit ce type de monnaies.
5. J. Maurice, L'atelier de Lyon, dans Mémoires des Antiquaires, 1902, p. 113. — Vide infra, L'atelier de Trèves, p. 197. 3
6. Eusèbe, Vita Constantini, proemium : #41 t0v év suprartt de OvntG uxp6 rp0oûer OpuuEvov.
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Remarques sur le Tableau IL.
Je suppose réelle pour Constance Chlore, la descendance de Claude le Gothique, mais par les femmes. Les auteurs les plus compétents sur les origines de l’histoire auguste : Dessau, Klebs, Seeck, Lécrivain, ont démontré l’absurdité des récits de Pollion et des falsifications de Vopiscus ‘. Ils ont montré la falsification même dans l'attribution du genlice de Flavius à Claude qui s'appelait M. Aurelius ? et dans la création de toute une légende sur les origines de Constance Chlore et de Constantin analogue aux légendes dont on a illustré les origines de Rome: mais tous ces reproches s'adressent aux auteurs de l'Histoire Auguste et non aux autres auteurs, qui sont unanimes à admettre la descendance par les femmes. Les Panégyristes eux-mêmes qui ont parlé en présence de l’empereur Constantin en 310 et 311, peuvent dissimuler sous leurs flatteries une part de vérité. Le fait que cette descendance Claudienne ne fut connue qu'en 310 s'explique très naturellement ; car l'adoption de Constance Chlore par Maximien Hercule et l'importance capitale attribuée aux dynasties divines des loviens et des Herculéens * ont empêché de faire connaître cette descendance Claudienne qu'il fallait cacher jusqu'à la mort de Hercule qui eut lieu en Mai ou Juin 310. Mais après cette mort et la condamnation de la mémoire de Hercule dont le
1. Dessau, Ueber Zeit und Personlichkeit der Script. hist. Aug. Hermès, 1888. pp. 337 et sq.; 1892, pp. 561 et sq. — Klebs, Das dynasliche Element in der Geschichtschreibung der rômischen kaiserzeit. dans Hist. Zeitschrift, von Sybel, XXV, 1889. p. 227-229. —O. Seeck, Die FEntstehung Zeit des Hist. Augustae, dans Neue lahrbücher f. Philologie und Paedagogik, 1890, pp. 622-623. — Ch. L'écrivain. Etudes sur l’Histoire Auguste, Paris, 1904, pp. 38-40.
2. Trebellius Pollio, Claudius, I, IX; Vopiscus, Aurelianus, XVII. 3. Vide infra, pp. 9 et 75.
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nom fut martelé sur les inscriptions et dont les monnaies de consécration ne parurent pas dans les états de Constantin !, ce fut au contraire une manière de flatter l’empereur que de lui rappeler son origine Claudienne. C'est ce que firent les Panégyristes *; et parmi les auteurs, l’'Anonyme de Valois”; Victor ‘, Zonare *, Eutrope $ copièrent des sources communes qui indiquaient la même origine. Mais cette descendance par le sang, cognatio était encore inférieure à la descendance par les mâles agnatio ou à l'adoption qui la remplaçait. Les faussaires qui composèrent les vies de Claude, d’Aurélien, voulurent établir cette descendance mâle et allèrent jusqu'à attribuer un nouveau gentilice à Claude IT°. Ils inventèrent les prophélies, les oracles qui lui promettaient une descendance impériale 8. L'empereur Constantin le Grand affirma lui-même sa descendance de Claude le Gothique en frappant les monnaies commémoratives de cet empereur avant sa guerre contre Licinius ”, mais les empereurs à cette époque, on le vit pour Maxence, faisaient effet de leur descendance par les femmes presque aulant que de leur descendance mâle ou de leur adoption ; toutes trois servaient à invoquer des droits à l'empiret°.
. Vide infra. L'atelier de Rome, p. 190. . Les Panégyriques d'Eumène, VII, cap. 2 prononcé au 25 juillet 310 et VIII, . 2 prononcé en 311.
. Excerpta Valesiana, I, 1.
. Victor ; de Caesaribus, 34.
. Zonare, Annales, lib. XII, c. 26, 31.
. Eutrope, IX, 22.
. Panégyrique d'Euméne, VII, 2.
8. Klebs, p. 329; Seeck, p. 622 l'ont bien montré. Ces vies ont dû, dans leur rédaction définitive, être forcément postérieures à 310. 9. Vide infra, L'atelier d'Aquilée, pp. 313-314. 10. Infra, L'alelier d'Ostia, pp. 227 à 280.
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CORÉGENCE DE DIOCLÉTIEN ET DE MAXIMIEN HERCULE
ET PREMIÈRE TÉTRARCHIE
Les numismatistes qui se sont occupés de l'iconographie des empereurs de la fin du 11° et du rv° siècles de l'ère chrétienne ont le plus généralement admis que les efligies que l’on trouve au droit des monnaies de cette époque ne sont pas des portraits réels d'empereurs.
C'était l'opinion de Cohen, qui disait que l’on ne pouvait espérer rencontrer que sur les médaillons de bronze les portraits authentiques des empereurs !. Mais les médaillons eux-mêmes n'ont pu suffire à fixer avec certitude les traits de
1. H. Cohen, Description historique des monnaies frappées sous l'empire romain. 2° éd., Paris, 1888, t. VI, p. 491.
Juzes MAURICE 1
chaque personnage impérial; car les effigies d’un même empereur sont diverses sur les médaillons comme sur les monnaies. Charles Lenormant eut la main plus heureuse que les autres iconologistes qui se sont occupés du problème de l’iconographie par les médailles des personnages impériaux des 11° et 1v° siècles. Il choisit dans l’admirable collection de médaillons de bronze du Cabinet de France quelques excellents portraits !, mais il avouait lui-même que ses choix étaient faits par intuition, en écrivant ? qu'il n'existait pas de moyen de distinguer les bustes d'Hercule et de Galère. Il confondait en effet les effigies de ces deux empereurs pour les mêmes raisons qui font confondre toutes les autres. C'est pourquoi une partie des médailles qu'a reproduites Lenormant dans son Jconographie des empereurs romains présentent des efligies qui ne sont pas celles des personnages dont les noms sont inscrits dans les légendes de ces pièces.
Plus récemment, Bernoulli, dans sa Romische Ikonographie*, revint plusieurs fois sur l'impossibilité de tirer de l'étude des médailles des indications précises pour la classification des bustes de la fin du mm et du rv° siècles et la déterminationdes portraits de Dioclétien, Maximien Hercule, Galère, Sévère IT, Maximin Daza, Licimius, Constantin, Maxence et de ceux de leurs successeurs “. Et, de fait, il est
1. Charles Lenormant, Trésor de numismatique et de glytique. Iconographie des empereurs romains, Paris, 1843. Dans les planches LV et LVI du Trésor de numismalique et de glyptique, l'on trouve de bons portraits de Dioclétien (pl. LV, n°s 9 et 10); de Constance Chlore (pl. LVI, n° 3) et de Galère (n° 6). Le n° 12, pl. LV, attribué à Hercule, montre une effigie de Dioclctien. Dans la planche LVI, les n°° 8 attribué à Sévèére, et 9, 10 et 11 attribués à Daza présentent bien les
effigies de ces princes.
PR
3. Bernoulli, Rômische Ikonograpie, Berlin, 1894, t. IV, p. 195 à 206.
4. Ainsi Bernoulli (op. cit., p. 197) remarque que les effigies de Maximien Hercule ne se ressemblent pas entre elles ; il fait la même remarque pour les efligies des médaillons d’or de Dioclétien (p. 195). Il dit de Sévère II que son efligie sur les monnaies n'offre rien de particulier, qu'il ressemble à tous les empereurs ori-
impossible d'utiliser les effigies des médailles reproduites dans les deux planches VII et VIII de son tome IV consacrées, en grande partie, aux empereurs Dioclétien, Maximien Hercule, Galère, Sévère et Maximin Daza. L'on n'y peut, en effet, n1 reconnaître les portraits de ces empereurs, n1 par suite classer leurs bustes d’après ces portraits. Cela tient aux substitutions et aux confusions d'effigies impériales dont l'étude et l'explication font l’objet de cet article !.
Lorsque l'on considère, dans un. grand médaillier comme celui du Cabinet de France, toutes les pièces frappées au nom d’un même empereur de l’époque qui nous occupe, l’on remarque qu'elles présentent une suite d’efligies différentes, si bien que Cohen à pu conclure à une confusion générale de toutes les effigies impériales. Il existe, suivant lui, plusieurs têtes qui servaient indifféremment pour tous les empereurs : « Certaines villes, dit-il, adoptaient une tête très grosse, d’autres une tête maigre, d’autres une tête ordinaire », et ailleurs : « Une même grosse tête se trouve, avec des différences presque imperceptibles, sur les pièces de Dioclétien, Maximien Hercule, Constance Chlore, Sévère II, Galère Maximien. Maximin Daza, Maxence, Licinius et Constantin?. » J’ajouterai que ces confusions se remarquent non seulement sur les monnaies de bronze mais encore sur celles d’or et d'argent et sur les médaillons. L'on observe partout. que deux ou plusieurs empereurs différents peuvent avoir
ginaires d'Illyrie (p. 206) et pense que les monnaies de style barbare de Maximin Daza sont peu utiles pour son iconographie (p. 206), etc.
1. Il suffit de regarder les n°“ 45 et 46 de la planche VII du tome VI de Bernoulli attribués à Dioclétien pour voir que les trois effigies ne sont pas du même empereur ; on peut en dire autant des effigies des pièces attribuées à Constance Chlore d'après leurs légendes (n°* 13 à 16). La confusion la plus complète règne : également dans Froehner (Les médaillons de l'Empire romain, Paris, 1878, p. 264 à 272), et pour la même raison.
Cohen, t. VI, p
la même effigie sur des médailles frappées à leurs noms respectifs, et que, par contre, un même empereur peut être représenté par plusieurs têtes très différentes sur des médailles portant toutes son nom inscrit dans leurs légendes du droit. C’est ce qui constitue la confusion générale des effigies impériales de cette époque ; et le but de ce travail est de montrer que cette confusion est due à des substitutions d’effigies !, puis d'indiquer quelles règles ont présidé à ces substitutions; et comment l'on peut retrouver les traits véritables de chaque empereur.
Il était arrivé de tout temps, ainsi que l’a fait observer M. Babelon dans une étude pleine d'enseignements nouveaux sur l’Iconographie monétaire de Julien l'Apostat, dont je parlerai plus loin ?, que l’on remplaça au début d'un règne le nom d'un empereur sur les coins monétaires par ceux de son successeur, sans prendre la peine de changer son efligie. Cette pratique, plus fréquente encore à la fin du ire et au 1v° siècle de l’ère chrétienne, produisit des substitutions d’effigies; mais on se tromperait si l’on croyait qu'elle en fut la principale cause. Le fait tout à fait particulier et capital à l'époque qui nous occupe est la frappe de monnaies aux noms d'un empereur régnant, inscrits autour de l'effigie d'un autre prince, son corégent et son allié. Quelque extraordinaire que paraisse ce fait, qui explique le plus grand nombre des substitutions d’effigies, 1l fut la
1. L'on remplaçait, en effet, l'effigie d'un empereur par celle d’un autre, de telle sorte que l’on obtenait ainsi une monnaie où les noms d'un empereur étaient inscrits dans une légende autour de la tête ou du buste d’un autre empereur. C’est cette pratique bizarre des ateliers monétaires au 11° et au 1v° siècles que mes études sur la période constantinienne m'ont permis de constater, et, avant de l’expliquer dans le détail, je voudrais en donner la raison générale afin d'être plus clair. C'est la division de l'empire romain en diarchie et en tétrarchie par Dioclétien, et l'organisation nouvelle de l'empire par cet empereur qui furent la cause principale de ces subslitutions d’efligies.
2. E. Babclon, L'iconographie monétaire de Julien l'Apostal, dans la Revue num. de 1903, p. 130 et sq.
conséquence de l’organisation de l'empire par Dioclétien sur une base nouvelle.
Cet empereur se donna un collègue le 127 avril 283 : il s associa Maximien Hercule comme second Auguste. A partir de cette date et jusqu’à la fin du rv° siècle, si ce n’est pendant les périodes au cours desquelles Constantin et Julien réunirent tout l'empire sous un seul commandement, il yeut toujours deux ou plusieurs empereurs corégents. Chacun d'eux posséda plusieurs ateliers monétaires dans ses propres états. L'unité de l'empire avait été maintenue au point de vue législatif par Dioclétien qui avait gardé le {itulus primi ordinis et signait, en tête des empereurs qu'il avait nommés, les lois et décrets rendus en commun ; mais, au point de vue administratif, cette unité ‘était brisée !, Chaque empereur avait probablement son préfet du prétoire ? ; en tout cas, son administration du fisc particulière et par suite une administration centrale des monnaies, distincte, qui envoyait son effigie à tous ses ateliers.
D'autre part, les empereurs se considérant comme des collègues associés ?, chacun d'eux émettait des monnaies, non seulement à son nom, mais aux noms de ses corégents : les échanges commerciaux et l'unité fictive de l'empire l'exigeaient. Mais la chancellerie de l'un ne possédait pas les effigies de ses corégents, et il eût fallu, pour que celle d'un Auguste ou d'un César parvint dans les ateliers de l'autre Auguste ou de l'autre César, un véritable acte diplo-
1. J'ai déjà expliqué cette organisation de l'empire et les substitutions d'effigies qui en furent la conséquence, dans le Bulletin des Antiquaires de France de 1902, p. 169 et sq., et p. 339 et sq., et dans mon article sur : Les émissions monétaires de l'atelier d'Alexandrie (Numismatic Chronicle, 1902, p. 115 à 127), j'ai donné de nombreux exemples de substitutions d’efligies à l'époque constantinienne. Voir ces ateliers dans la suite du volume présent et du suivant.
2. Th. Mommsen, Die Diocletianische Reichspræfectur, dans Hermes, 1901, p. 204.
3. Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, t. IV, p. 23.
matique, c'est-à-dire un échange de cette effigie entre deux chancelleries ou, s1 l’on aime mieux, entre deux administrations centrales des monnaies. Or, cet échange ne fut pas constant entre.les princes dont les rapports étaient limités, il ne se fit que dans certaius cas déterminés que j'indiquerai plus loin et qui s'expliquent par l'histoire de ce temps !. Souvent, au contraire, ainsi qu on peut s'en assurer par l'étude des monnaies, cet échange n'eut pas lieu, et les ateliers monétaires se trouvèrent dans la nécessité de frapper des pièces aux noms d'empereurs dont 1ls n'avaient pas reçu les effigies *. Ils leur attribuèrent celles qu'ils possédaient. C'est ce qui produisit les substitutions d’effigies innombrables à cette époque. Il sera nécessaire, pour mieux les comprendre, d'entrer dans le détail de l’histoire de ce temps. Mais je puis dire, dès le début de cet article, que l'on trouve l'effigie personnelle d'un empereur de l’époque qui nous occupe sur les monnaies el médailles frappées à son nom dans les ateliers qui lui appartenaient en propre depuis un temps suffisanl pour que l’on ait pu renouveler les coins de l'atelier.
En effet l’on continuait, pendant quelques mois après la mort d’un empereur, à frapper, à l’aide des anciens coins sur lesquels l'on ne changeait que les légendes du droit, des pièces qui présentaient le nom de l’empereur régnant avec l'effigie de son prédécesseur. L'on conservait même les coins sur lesquels était gravée les effigies des empereurs précédents
1. Il y eut, en effet, échange d’effigies entre l’Auguste et le César adopté par lui ct faisant partie d'une même dynastie d'empereurs ; deux de ces dynasties eurent un caractère divin, car elles commencèrent à Dioclétien ou Jupiter et à Maximien ou Hercule. La dynastie des seconds Flaviens, qui fut héréditaire et fit remonter son origine à Claude le Gothique, amena également la distribution dans tout l'empire de certaines effigies.
2. L'on trouvera, dans mes articles sur les ateliers monétaires pendant la période constantinienne, de nombreux exemples de ces fails.
3. Cf. R. Mowat, La reconstilulion des collections de coins aux 1°" et II: siècles, dans Procès-verbaux du Congrès de numism., 1900, p. 223. M. Mowat rappelle le
et l'on y inscrivait en légende le nom de l’un des corégents de l'empereur à qui appartenait l'atelier. C'est ainsi que l'effigie de Dioclétien, et, plus rarement, celle de Constance Chlore, furent attribuées à Galère dans les Gaules, sous le règne de Constance Chlore ; et que, d'autre part, l'on remplaça, dans les ateliers des Balkans qui appartenaient à Galère, l'effigie de Constance Chlore par celle de Dioclétien ou de Galère ; les corégents se prêtant également leurs effigies respectives. Sévère II et Constantin reçurent dans les états de Galère l'effigie du César d'Orient Maximin Daza, leur corégent, et inversement les noms de Maximin Daza en Occident furent inscrits autour des effigies de Sévère et de Constantin.
C'est à cette organisation des ateliers d'apparence anarchique, et qui, pourtant, répondait à certaines règles déterminées et à certaines nécessités pratiques, que l’on doit les substitutions d’effigies qui ont empêché de reconnaître les portraits véritables des empereurs du mi et du rv° siècles.
Mais 1l faut ajouter que l’histoire politique et la numismatique de cette époque fournissent aujourd'hui tous les éléments nécessaires pour donner une base solide à l’iconographie par les médaillès des empereurs du Bas-Empire. J'entrerai encore dans quelques détails de l’histoire, et en particulier de l’histoire monétaire de cette époque, afin de mieux faire comprendre son organisation et le rôle de son administration des monnaies.
Dioclétien monta sur le trône le 17 novembre 284 et régna seul sur tout l'empire jusqu’au 1° avril 285, date à laquelle 1l s’associa Maximien Hercule, non comme César, ansi qu'on l'a dit, mais comme Auguste, car il n'existe passage où Trebellius Pollion dit que les coins (formæ) qui avaient servi à la frappe des monnaies de Victorine en or, argent et bronze, se pouvaient encore voir dans
l'atelier de Trèves à l'époque de Constantin (Treb. Pollio, Triginta tyranni, caput XXX).
aucune monnaie de ce dernier empereur désigné comme César !. Pendant cette période où 1l régna seul, son effigie fut gravée sur les coins monétaires de tous les ateliers de l'empire, et toutes les monnaies de cette époque, sauf peutêtre les pièces frappées avant la confection des coins qui suivit son avènement, présentent les traits de Dioclétien.
Au 1% avril 285, Maximien Hercule fut associé à l’empire ; 1l reçut le gouvernement des provinces occidentales, c'est-à-dire de la Gaule, de l'Espagne, ainsi que de l’Italie et de l'Afrique *. C’est à cette époque que remonte véritablement le début des substitutions d’effigies. Les ateliers qui se trouvaient dans les états de Maximien Hercule gravèrent, en effet, sur leurs coins, l'effigie personnelle du nouvel Auguste. Aussi trouve-t-on son nom et son effigie au droit des monnaies qu'ils frappèrent alors; tandis que, dans les ateliers des Balkans, d'Orient et d'Égypte, pays qui continuaient à appartenir à Dioclétien, l’on utilisa l'effigie de cet empereur pour les monnaies et médaillons frappés au nom de Maximien Hercule. Mais le procédé inverse ne fut pas aussi généralement appliqué dans les états de ce dernier prince; son effigie ne fut qu'exceptionnellement attribuée à Dioclétien parce que l’on possédait dans tous les ateliers de l'empire des coins anciens qui avaient servi à frapper les monnaies du premier empereur, lequel avait d'abord régné seul sur tout l'empire. L'on trouve néanmoins sur les monnaies de cette époque les premiers exemples de substitulions d'effigies entre corégents.
1. L'on trouvera dans mes planches (n° 11, pl. 1) la photographie du médaillon d'argent (Cohen, t. VI, p.183, n° 1), dont la légende fut cause de l'opinion d'Eckhel qui pensait qu'Hercule avait été César. Cette légende désigne Galère (Maximianus) et non Hercule, et les effigies sont celles de Dioclétien et de Galère.
2. Otto Seeck, Geschichte des Untergangs der antiken Welt, Berlin, t. I, p. 25 et sq. J'ajoute l'Espagne, conformément au récit de Lactance, aux provinces le plus généralement attribuées à Hercule.
Lorsque, le 1° mars 293, Dioclétien, désireux d’avoir de nouveaux collègues pour le seconder, appela au rang de Césars Constance Chlore et Galère!, l’on assista à un nouveau partage de l'empire, qui donna lieu à de nouvelles et semblables substitutions d’effigies.
L'unité législative et fictive de l'empire fut maintenue comme en 285; en conséquence, chacun des princes régnants frappa des monnaies aux noms de ses corégents.
Mais l'unité administrative de l'empire n’existant plus, l'administration centrale des monnaies de chacun des nouveaux Césars ne reçut pas l'effigie de l’autre, chacun d'eux frappa des monnaies au nom de son corégent avec sa propre effigie. Ainsi les ateliers de Constance Chlore, Trèves, Lyon et Londres, émirent, avec sa propre effigie, des pièces au nom de Galère : et ceux de Galère, Siscia, Héraclée, Thessalonica et Serdica, inscrivirent autour de l'effigie de ce prince le nom de Constance Chlore.
Quant aux ateliers des Augustes, c'est-à-dire ceux d'Orient pour Dioclétien, et ceux d'Italie, d'Espagne el d'Afrique pour Hercule, ils continuèrent à émettre les mêmes monnaies qu'auparavant, en même temps quils en frappaient de nouvelles aux noms des Césärs.
Mais un élément nouveau entra en ligne de compte pour décider des effigies qui seraient gravées sur les coins des divers ateliers : ce fut la création des dynasties divines d'empereurs. En effet, Dioclétien et Hercule n'avaient pas seulement reconnu deux nouveaux Césars ; chacun d'eux avait fondé une dynastie divine et impériale et adopté un héritier. Dioclétien, en prenant le nom de Jupiter, Joutus, avait fondé la dynastie jovienne, et Maximien, en prenant également le surnom de Herculius, avait fondé la dynastie
O. Sceck, op. cit., [, p
herculéenne. Galère fut l'héritier de Dioclétien Jupiter et Constance Chlore celui de Maximien Hercule !.
De nombreux rapports s établirent entre l’Auguste et le César adopté par lui. Galère fut le premier lieutenant de Dioclétien dans ses guerres, et l’on vit plusieurs fois les anciens Augustes conduire des expéditions mihtaires dans les domaines des Césars. Ceux-ci répudièrent leurs femmes et entrèrent dans les familles des Augustes dont 1ls épousèrent les filles ?. L'adoption impériale donna lieu à la création de deux dynasties divines jusqu'à l'arrivée au pouvoir de celle des seconds Flaviens avec Constantin. Constantin lui-même se réclama de sa descendance herculéenne pour affirmer ses droits à l'empire . Mais, l'on remarque surtout, parmi les conséquences de l'adoption impériale à l'époque de la première et de la seconde tétrarchie, certains rapports administratifs entre le gouvernement de l’Auguste et celui du César qu'il avait adopté. La numismatique nous révèle en particulier qu'il y eut échange d'effigies entre leurs chancelleries ou leurs administrations centrales des monnaies. Chacun des Césars n’eut, en réalité, pour faire frapper les monnaies d’un Auguste, qu'à conserver dans ses ateliers l'effigie de celui dont 1l était l'héritier, et qui avait régné auparavant sur ses étals, mais chacun des Augustes reçut dans ses domaines l'effigie du César qu'il
1. Voir, pour juger de l'importance de ces dynasties, R. Mowat, Combinaisons secrètes de lettres dans les marques monélaires de l’Empire romain, dans la Revue numismatique de 1897, p. 3 à 15, et les divers travaux auxquels renvoie cet auteur, ainsi que Voetter, Herculi und Jovi, dans la Numismatische Zeitschrift, Vienne, 1901, vol. XXXIII, p.147 et sq., et mes articles sur L'atelier monétaire de Carthage, dans la Revue numismatique, 1902, p. 203 à 236, et pl. VII; et L'atelier d'Ostia, Riv. ital. di num., 1902; vide infrà.
2, O. Seeck, og. cit., t. I, p. 32.
3. O Voetter, Ahnenmünzen Kaiser Constantin des Grossen, publié dans les: Mittheilungen des Clubs der Münzen- und Medaillenfreunde, Vienne, 1895. — Cf. J. Maurice, L'atelier monétaire d'Aquilée, dans la Rivista italiana di numismatica, 1901, p. 298 et sq. ; v. infrà.
avait adoplé, si bien que les efligies de Dioclétien et de Galère, princes joviens, coexistèrent dans certains ateliers ; et qu'il en fut de même d'autre part de celles de Maximien et Constance, princes herculéens, dans les autres ateliers de l'empire.
Il est donc nécessaire de rappeler brièvement quel fut le partage de l'empire en 293 pour comprendre comment les effigies furent distribuées :
Dioclétien s'était réservé l'Orient asiatique et l'Égypte 1, Les ateliers de Nicomédie, d’Antioche, de Cyzique et d'Alexandrie se trouvaient dans ses états et possédaient les effigies de Dioclétien et de Galère.
Maximien Hercule avait gardé pour lui l'Italie, l'Espagne et l'Afrique, où se trouvaient les ateliers de Rome, Aquilée, Tarragone et Carthage qui possédaient les effigies d'Hercule et de Constance Chlore *.
Parmi les deux Césars, le premier en rang, mais le plus effacé volontairement, Constance Chlore, n'avait reçu en partage que la Gaule et la Bretagne qu'il dut conquérir, en 296, sur Allectus ; le second, Galère, avait eu dans son lot la Pannonie supérieure, l’Illyrie, la Thrace et la Thessalie, c’est-à-dire la péninsule des Balkans de nos jours. Aussi ne faut-il chercher, sur les monnaies sorties à cette époque des ateliers des Gaules et de Bretagne, Trèves, Lyon, Londres, que les effigies de Constance Chlore qui y régnait et celle d'Hercule, qui l'avait adopté. Quant à l'effigie de Dioclétien, elle était répandue dans tout l'empire, mais on la copiait négligemment en Occident, de telle sorte que
1. Voir, pour ce partage, O. Seeck, op. cit., t, I, p. 31 et 32 sauf pour la possession de l'Espagne. J'explique plus loin comment et pour quelles raisons tirées
de l'iconographie des empereurs je suis amené à attribuer cette province à
Hercule.
2. Il faut ajouter que Dioclétien eut son cflizie répandu: dans tout l'empire, par ce que l'on conservait dans tous les ateliers, des anciens coins gravés en 284, lorsqu'il était seul empereur.
l'on en faisait une efligie banale. Dans le domaine de (ralère, au contraire, les ateliers de Siscia, Héraclée de Thrace, Thessalonica et Serdica frappèrent sur leurs médailles les meilleurs portraits de leur empereur, tandis qu'ils prêtèrent ses traits à Constance Chlore, quand ce ne fut pas ceux de Dioclétien par qui Galère avait été adopté, et qui avait régné sur les mêmes régions.
Ainsi se compliqua la distribution des efligies, car chaque atelier en possédant deux, celles de l’Auguste et du César de la même dynastie, pouvait attribuer l’une ou l’autre de ces effigies à chacun des deux empereurs de l'autre dynastie et les graver sur les coins qui servaient à frapper les monnaies de ces empereurs.
En 305 eut lieu la formation de la seconde tétrarchie. Les anciens Augustes, Dioclétien et Maximien Hercule, abandonnèrent le pouvoir effectif et reçurent le titre de Seniores Augustli, qu'on leur donna sur les monnaies. Les Césars Constance Chlore et Galère furent promus au rang d’Augustes, et deux princes nouveaux, Sévère et Maximin Daza, au rang de Césars!.
Les substitutions d’effigies continuèrent suivant les règles énoncées. Les nouveaux empereurs, Sévère et Maximin Daza, firent graver leurs effigies sur les coins monétaires de leurs ateliers; aussi trouve-t-on l'effigie personnelle de Sévère sur les monnaies sorties de ses ateliers d'Italie, d'Afrique et d’Espagne, provinces qu'il avait héritées d'Hercule, et rencontre-t-on les traits véritables de Maximin Daza sur les pièces frappées dans les ateliers d'Orient et d'Égypte, Antioche, Cyzique et Alexandrie, qu'il avait reçus de Dioclétien *.
1. Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, t. IV, p. 85 et. sq.
2. Voir, relativement à Sévère, mes articles sur les ateliers d’Aquilée (Rivista
it. di num., 1901, pl. IV, n°‘ 2, 3, 4, 5), de Rome (Revue numismatique, 1809), de Tarragone (1d., 1900, pl. VIII, n°° 2, 3, 1), de Carthage (même Revue, 1902, pl. VII,
Leurs administrations des monnaies échangèrent leurs images ou leurs effigies avec celles des Augustes qui les avaient adoptés.
Il est inutile d'insister. J'expliquerai en détail, dans un autre chapitre, comment se firent les substitutions d’effigies sous cette seconde tétrarchie et pendant le règne de Constantin et de ses fils. Mais je puis dire dès maintenant que, chaque fois qu’une nouvelle division, qu'un partage nouveau de l'empire eurent lieu, des faits analogues se produisirent, et que l’on ne peut les interpréter qu'en connaissant l'histoire contemporaine et après avoir fait le classement préalable, chronologique et par ateliers, des émissions monétaires. Il est, en effet, nécessaire de savoir sous quel empereur, dans quel atelier et à quelle époque a été frappée la médaille dont on veut interpréter l'effigie. Il faut savoir à quel prince appartenait l'atelier d'où elle est sortie et depuis combien de temps 1l lui appartenait ; enfin de quel autre empereur celui-là avait reçu le pouvoir. Mais si ces questions délicates sont intéressantes à résoudre, l’on peut donner une formule simple pour le choix d'un certain nombre de médailles types sur lesquelles on trouve l'effigie personnelle d’un empereur. Elle se rencontre sur les médailles sorties des ateliers qui lui appartenaient en propre depuis quelques mois tout au moins el frappées à son nom. L’on peut donc réunir facilement un nombre de médailles suffisant pour avoir un ensemble de portraits de chaque empereur qui permette de se faire une idée exacte de ses traits personnels que l’on retrouvera ensuite sur les médailles frappées dans certains autres ateliers.
n° 4): — relativement à Maximin Daza, mes articles sur les ateliers d'Antioche (Numismatie Chronicle, 1899, pl. XIII, n°* 1, 2, 3, 4, etc.) : d'Alexandrie (même Revue, 1902, pl, V, n°* 2, 3, 4, 5,6, 7,9, 10, 12, 13); de Nicomédie (même Revue, 1903, ne 8: vide infra.
J'ai réuni, dans les planches qui accompagnent cet article, un choix de pièces frappées aux noms de Dioclétien, Hercule et Constance Chlore, les unes sorties de leurs ateliers respectifs et donnant leurs effigies personnelles et leurs portraits à des époques déterminées de leurs vies, d’autres ne donnant que des effigies banales, copiées sur d'anciens coins, dans des états où l'empereur représenté a cessé de régner, enfin d’autres présentant les substitutions d’effigies dont 1l a été question.
Il me reste à aborder, avant d'expliquer ces planches, un dernier problème, celui de la distinction des styles des divers ateliers.
Le beau travail de M. Babelon ! sur liééhograplué monétaire de Julien l’Apostat a déjà frayé la voie à ce point de vue. M. Babelon a montré tout le parti que l’on pouvait tirer, pour l'étude de l'iconographie de Julien, du classement chronologique et par ateliers de ses monnaies. Après avoir fait voir que l’on pouvait reconnaître les particularités typiques qui individualisent l'effigie de cet empereur sur un ensemble de pièces choisies avec un discernement critique, il a indiqué une série d'émissions monétaires qui donnent les portraits de cet empereur aux différentes époques de sa vie; mails Ce qui nous intéresse en ce moment, c’est la distinction que M. Babelon a faite des styles des divers ateliers de cette époque. Il a montré notamment que l’art des ateliers d'Orient était inférieur à celui de Rome *.
Cette dernière remarque s'applique également à l'époque de Dioclétien, et l’on peut ajouter que les ateliers d'Occident
1. E. Babelon, L’iconographie monétaire de Julien l’Apostat, dans Revue numismatique, p. 136 à 163, et pl. VII à X.
2. Surtout, comme le remarque M. Babelon, quand il s'agissait de reproduire les traits d’un empereur d'Occident. Cf. E. Babelon, op. cil., dans Revue numismatique. 1903, p. 139.
en général produisirent, à la fin du mr siècle et au début du vi, des œuvres supérieures à celles des ateliers d'Orient. (L'on verra toutefois de belles effigies de Dioclétien sur des médaillons sortis des ateliers d'Orient.)
Mais, à l’époque de Julien l'Apostat, les substitutions d’effigies dont j'ai parlé plus haut étaient rares, pour la raïson que Julien réunit tout l'empire sous son sceptre; tandis que, lorsqu'on étudie les émissions monétaires parues sous les gouvernements compliqués qu'organisa Dioclétien, il faut tenir compte, dans l'examen de chaque pièce, d'une substitution possible d'effigie. La reconnaissance de ces substitutions, si elle est faite avec discernement, peut, d’ailleurs, rendre de grands services. Elle permet de classer par ateliers les plus belles œuvres artistiques de cette époque ; Je veux parler des médaillons de bronze, d'argent et d'or, œuvres d’un art qui n’est parfois que peu inférieur à celui du haut empire !.
L'on n’a pu jusqu'ici déterminer la provenance de ces médaillons, pourtant si intéressants, parce qu'ils ne portent aucune marque d'ateliers. L'on verra, dans l'explication des planches qui accompagnent cet article, l'application d’une règle qu'un exemple suffira à faire comprendre.
Lorsqu'un médaillon frappé au nom de Galère présente l'effigie de Constance Chlore, c’est qu’il est sorti d’un des ateliers de ce dernier empereur, ou tout au moins des états d'Hercule ou de Constance Chlore, princes de la même dynastie, c’est-à-dire des ateliers occidentaux de l'empire. En rapprochant ce médaillon des monnaies au droit desquelles l’on trouve le nom et l'effigie de Constance Chlore
1. L'on peut en voir un grand nombre dans les ouvrages indiqués plus haut de M. Froebner et de C. Lenormant, ainsi que dans les divers recueils d'iconologie.
Mais dans tous ces ouvrages, l'attribution des effigies des empereurs est entachée d'erreurs, que l'on ne pouvait éviter, faute d'une classification chronologique
des monnaies et médailles de cette époque.
et qui ont été frappées dans les divers ateliers d'Occident dont elles portent l'indication à leurs exergues, il devient souvent possible de reconnaître l'atelier particulier qui a émis ce médaillon, grâce à la similitude du style des monnaies et de celui du médaillon. Lorsque l’on ne peut pas arriver à indiquer l'atelier même d’où est sortie la médaille, l'on peut tout au moins reconnaître le style d'un groupe d'ateliers, ceux des Gaules par exemple, ou d’Italie, dépendant d’une même chancellerie et ayant tous copié une même effigie.
Il est nécessaire d'ajouter qu'à l'inverse de ce qui vient d’être dit, lorsqu'un médaillon présente à son droit l'effigie personnelle de l’empereur au nom duquel il est frappé, c'est qu'il a été émis dans l’un des ateliers de ses états, ou dans certains cas qu’il suffit de rappeler, dans l'atelier des princes soit de la dynastie jovienne, soit de la dynastie herculéenne !.
Ainsi arrive-t-on, pour la détermination des ateliers d’où sont sortis les médaillons, à cette pratique courante de les attribuer aux ateliers de la partie de l'empire où était connue et frappée sur les monnaies l'effigie du prince que l’on trouve au droit du médaillon?, puis de choisir entre ces ateliers celui auquel on attribuera le médaillon, par la ressemblance du style de l'effigie que l’on y voit avec celles que l'on trouve sur les monnaies de bronze présentant à leur exergue la marque de cet atelier. |
1. La dynastie flavienne joua un rôle analogue, mais qui devint moins évident par suite de la disparition de dynasties rivales à la mort de Licinius. Toutefois, l'influence dynastique se manifesta encore dans le soin particulier apporté à reproduire les traits des princes antérieurs de cette dynastie sur les monnaies commémoratives.
2. Ce travail de classification des médaillons ne peut se faire que lorsque l’on connaît les efligies personnelles des divers princes contemporains et les styles des ateliers. Il faut donc d’abord chercher ces effigics sur les monnaies frappéesdans les ateliers de chacun d'eux.
Aussi, malgré la décadence de l’art monétaire à celte époque, faut-1l accorder la plus grande importance à la classification chronologique et par ateliers des monnaies de bronze. Ce sont les seules qui puissent servir de base à la délimitation des émissions monétaires et à la reconnaissance des ateliers. Il est impossible de faire une classification des médailles du 1° et du rv° siècle sans la faire reposer sur l'étude et le classement de ces monnaies de bronze. Cé sont cellés, én effet, qui présentent le plus de signes distinctifs, de marques diverses d'ateliers, et qui permettent de classer chronologiquement les séries monétaires.
Quant aux effigies qu’elles présentent, elles né sont pas sans valéur artistique, bien que lès monnaies de bronzé offrent généralement des figures de moindre relief que celles des pièces d’or et d'argent. Le dessin en est néanmoins suffisant pour permettre de reconnaître les traits distinctifs d’un empereur et de distinguer les styles des ateliers. De plus, la connaissance de la succession chronologique des émissions monétaires de bronze permet d'établir une série datée de portraits de chaque empereur, lé représentant aux différentes époques de son règne !.
Avant de procéder à l'explication des planches, j'indiquerai pour chaque empereur les faits et événements de sa vie et de son règne qui sont nécessaires à connaîtré pour interprétér ses médailles et y trouver la base de son iconogra-
phie.
1. Aucun des quatre empereurs de la premiére tétrarchie n'arriva jeune au pouvoir, et l'on ne peut distinguer pour chacun d'eux que l'homme mr et le vielliard. J'ai voulu seulement choisir quelques effigies donnant les traits réels de chaque empereur, à ces deux époques de sa vie tout au moins, et indiquant les styles des ateliers et l'application, dans la gravure des effigics, des règles que j'ai indiquées ; enfin quelques exemples de substitutions d'effigies.
Juzes MAURICE. 2
DIOCLÉTIEN
IMP CAESAR C AVRELIVS VALERIVS DIOCLETIANVS AVG !
Dioclétien naquit en Dalmatie d’une famille d’origine obscure. Certains auteurs le disent fils d'un greffier ?. Nous n'avons pas de données précises sur l’époque de sa naissance *, pas plus que sur celles de la plupart des princes de cette époque ; mais l’on peut considérer comme probable qu'il avait de quarante-cinq à cinquante ans lorsqu'il parvint au pouvoir, en 284.
Ce fait est très important. L'on remarquera, en effet, qu'il n'existe pas d’effigie de cet empereur qui ne soit de l'âge mûr ou de la vieillesse.
Il mourut âgé de soixante ans, en 313, selon Aurelius Victor #, mais cet auteur setrompe ; 1l faudrait dire au moins septuagénaire en tenantcompte desmdications des panégyristes *; cet âge conviendrait mieux à ses portraits sur les monnaies. Celles qui indiquent son titre de Senior Augustus et furent émises en 305-306 le représentent comme un vieillard.
Il avait été élu empereur à Chalcédoine, mais1l vint ensuite à Rome, de telle sorte que son effigie dut parvenir rapidement dans tous les ateliers de l’empire : on la trouve partout sur les monnaies frappées avant l'élévation d'Hercule.
1. Je donne les noms et surnoms des empereurs d’après R. Cagnat, Cours d'épigraphie latine, Paris, 2° édition, 1890. Pour Dioclétien, voir page 204 de ce traité.
2. Aurelius Victor (Epitome) dit qu'il est le fils d'un esclave du sénateur Anulinus. Cf. Eutrope, Breviar. hist. rom., lib. IX, c. x1x.
3. Voir sur ce sujet O. Seeck, Gesch. d. Unt. ant. Welt.,t. I, p. 436. Le fait le plus certain qu'il indique est qu'il devait exister une différence d'âge importante entre Dioclétien et Hercule, d'après le Panégyrique d'Eumène, III, 7, et qu'Hercule devait avoir au moins 40 ans lorsqu'il arriva au pouvoir. Cf. Eumène, Paneg., VII, 15.
Indiqués dans la note
J'ai déjà expliqué les conséquences, au point de vue iconographique, de la nomination d’un second Auguste en 285. À partir de ce moment, ce fut dans les ateliers d'Orient et ceux des Balkans que l’on dut frapper le plus grand nombre de médaillons et de pièces à l'effigie véritable de Dioclélien et ses meilleurs portraits, bien que cette effigie ait été conservée également en Occident sur d'anciens coins que l’on copiait plus ou moins exactement. Ce n'est qu'à parür du 12" mars 293 que Dioclétien, après avoir élevé au rang de Césars Galère et Constance Chlore, se consacra presque uniquement à l'Orient et à l'Égypte. Les ateliers d'Antioche et de Cyzique, celui de Nicomédie qui ouvrit plus tard et celui d'Alexandrie furent sous son autorité.
En 296, 1l défit le tyran Achillée et reconquit l'Égypte. C’est également vers le même temps, probablement avant sa campagne d'Égypte ou aussitôt après, qu'il réalisa la plus importante de ses réformes au point de vue monétaire et économique, en créant deux nouvelles espèces de pièces de bronze : le grand follis pesant 12 grammes el mesurant 0,027 millimètres de diamètre, et le denarius communis, pesant de 4 gr. 60 à 3 gr. 75 centigr., et dont le type caractéristique est la tête impériale radiée, sous le règne de Dioclétien, ainsi que l’a reconnu E. Babelon !.
Antérieurement à cette date, il n'existait qu'une espèce de bronze intermédiaire dont je présente plusieurs exemplaires en tête de la planche iconographique relative à Dioclétien.
À partir de cette époque, Dioclétien séjourna fréquemment à Nicomédie où 1l créa un atelier après la réforme des espèces monétaires de bronze, mais en 303 il vint à Rome
1. C'est cette pièce qui sert de base aux évaluations de l'édit du tarif maximum de 301. Voy. E. Babelon, Traité des monnaies grecques el romaines, t. I, 608 à 612.
pour y célébrer ses Vicennalia, le 18 décembre de cette année, et le 17 mai 305 Dioclétien et Maximien Hercule quittèrent le pouvoir et prirent le titre honorifique de Seniores August |.
EXPLICATION DE LA PLANCHE I Iconographie de Dioclétien.
Cette planche comprend :
1° Un groupe de petites monnaies de bronze antérieures à la réforme monétaire de 295-296. Ce sont les n°5 À à 5;
2° Une série de médaillons et de folles postérieurs à la réforme.
Les effigies caractéristiques de Dioclétien sont celles des belles pièces qui forment le milieu de la planche, les médaillons n°5 6, 7 et 8, et les folles n°5 9 et 10.
Le médaillon 7, quoique portant en légende les noms de Galère, et le n° 8 ceux de Maximien Hercule, présentent d'assez bons portraits de Dioclétien. Ce sont des exemples de substitutions d'efligies.
Si donc nous prenons comme point de comparaison et lype de l'effigie de Dioclétien celle du n° 6 qui est la plus caractérisée de toutes, nous reconnaîtrons que parmi les petites pièces antérieures à la réforme monétaire, les n°5 3, 4 et 5 présentent les traits essentiels de ce portrait.
Les n° À et 2, au contraire, nous montrent une figure grimaçante qui n'est pas la même. Cette figure est en effet celle de Maximien Hercule dans les états de qui ces pièces ont été frappées. :
L'on voit enfin sur les médailles qui occupent le bas de la planche des effigies banales qui ressemblent plus à celle de
1. Voir au sujet de ces diverses dates O. Secck, op. cil., p. 37, 39, 40.
Dioclétien qu’à toute autre, mais n'ont pas de caractère précis. Ce sont des médaillons et folles qui ont été frappés dans les états des Césars Galère (n° 11), mais surtout Constance Chlore {n°5 12 et 13) dont les ateliers possédaient des anciens coins de Dioclétien, mais les copiaient sans soin et sans prétention à fournir son portrait exact.
Ces copies banales, sans caractère de portraits, sont très nombreuses à l’époque de la première et de la seconde tétrarchie ; tandis que certaines médailles dont les effigies sont très soignées présentent des substitutions d’effigies, par exemple nos n° 7 et 8; c'est-à-dire une effigie de Dioclétien entourée des noms de Galère ou d’'Hercule.
Les n° 3, 4, 6, 7, 8, 9, 10, qui présentent les effigies caractéristiques de Dioclétien, ont été frappés dan les ateliers de cet empereur.
L'explication de ces faits se trouve dans les chapitres qui précèdent ; j'en marquerai seulement l'application en indiquant l'atelier d’origine et l'émission de chaque pièce !.
Planche I, n° f. Au droit, IMP C VAL DIOCLETIANVS P F AVG. Au revers, CONSERVAT AVG. Cohen, n° 40 de Dioclétien. — Cabinet de France, n° 13247. — Exergue,
| SXXIT' les états d'Hercule.
Atelier de Tarragone. Pièce frappée en 289 dans
Planche I, n° 2. — Au droit, IMP DIOCLETIANVS AVG. Au revers, PRIMIS X MVLTIS XX. Cohen, n° 288 de Dioclé-
| 7 XXIB' Atelier de Rome. Pièce frappée en 293 dans les états
d'Hercule.
tien. — Cabinet de France, n° 13417. — Exergue
1. Toutes les médailles de cette planche font partie de la collection du Cabinet de France.
Planche I, n° 3. — Au droit, IMP C C VALDIOCLETIANVS P F AVG. Au revers, CLEMENTIA TEMP. Cohen, n° 19 de Dioclétien. — Cabinet de France, n° 13206. — Exergue
et lettre d’officine dans le champ, Le Atelier de Siscia.
Pièce frappée en 288 dans les états de Dioclétien
Planche I, n° 4. — Au droit, IMP C C VAL DIOCLETIA- NVS RP F AVG. Au revers, CONSERVATOR AVGG. Cohen,
n° 42 de Dioclétien. — Cabinet de France, n° 13156. prete étonne MU Exergue et lettre d'officine dans le champ, TT
Atelier de Siscia. Pièce frappée en 289 ou 290 dans les états de Dioclétien qui devait avoir à cette époque environ cinquante-cinq ans.
Planche I, n° 5. — Au droit, DIOCLETIANVS AVG. Au revers, MAXIMIANVS AVG. Cohen, t. VI, n° 8 de Dioclétien et Hercule. Pièce unique. — Cabinet de France. Petit bronze sans indication d'atelier, mais antérieur à la réforme monétaire et par suite frappé dans les ateliers d'Occident, qui étaient alors les seuls où l’on possédait l'effigie caractéristique d'Hercule. L'on voit 1c1 le revers de la pièce.
Planche I, n° 6. — Au droit, IMP C C VAL DIOCLETIA- NVS P F AVG. Au revers, Cohen, n° 320 de Dioclétien. — Médaillon de bronze du Cabinet de France, n° 285. — Sans exergue. Pièce émise sans doute après le partage de l'empire, en 293, lorsque des médaillons analogues furent frappés dans les diverses parties de l'empire. La légende du revers, MONETA AVG au singulier, indique que l’on se trouve dans les états de l’Auguste dont l'effigie au droit de la pièce est un beau portrait caractéristique. Ce médaillon est donc sorti d'un des ateliers d'Orient. On y voit, ainsi
que sur le suivant, un homme plus jeune que celui des pièces n°% 9 et 10 frappées en 306, et n'accusant pas plus de soixante ans, autant qu on peul en juger.
Planche I, n° 7. — Au droit, GAL VAL MAXIMIANVS NOB C. Au revers, MONETA AVGG. Cohen, n° 137 de Galère, en raison de sa légende du droit. — Cabinet de France, n° 284. — Sans exergue. Ce médaillon de bronze présente une belle effigie de Dioclétien au droit; 1l n'a donc pas été frappé dans les états de Galère, car dans ce cas la subsütution d’effigie n'aurait pas eu lieu. Son style le rapproche des médailles frappées en Orient dans les ateliers de Dioclétien ; il est postérieur à 293.
Planche I, n° 8. — Au droit, IMP C M AVR VAL MAXI- MIANVS AVG. Au revers, MONETA AVGG. Cohen, n° 407 d'Hercule en raison de la légende du droit. — Cabinet de France, n° 636. — Sans exergue. L’effigie est celle de Dioclétien ; le médaillon n’a donc pas été frappé en Occident, où l'on possédait l'effigie d'Hercule et où l'on ne lui eût pas attribué celle de Dioclétien. D'autre part, le portrait ne vaut pas ceux des médailles frappées dans les élats mêmes de Dioclétien ; la pièce a dû sortir d'un des ateliers des Balkans qui appartenaient à Galère. Le style rappelle, en effet, celui des pièces de Siscia. On peut comparer les n° 3, 4et 8.
Planche I, n° 9. — Au droit, DN DIOCLETIANO BAEA- TISS. Au revers, PROVIDENTIA DEORVM. Cohen, n° 414 de Dioclétien. — Cabinet de France, n° 8002. — Pièce
de bronze, follis, de l'atelier d'Alexandrie TE frappée
postérieurement à l’abdication de cet empereur (1° mai 305), en 306-307. La légende du droit indique, en effet, qu'il est Senior Augustus. Éfligie de Dioclétien. Les traits
sont ceux d'un vieillard ; cet empereur pouvait avoir alors environ soixante-dix ans.
Planche I, n° 10. — Au droit, DN DIOCLETANO FELI- CISSIMO SEN AVG. Au revers, PROVIDENTIA DEORYM QVIES AVGG. Cohen, n° 423 de Dioclétien. — Cabinet de France, n° 8018. — Pièce de bronze, follis, de l'atelier d'Alexandrie, frappée en 306-307 pour le Senior Augustus.
Portrait de Dioclétien pareil au précédent.
Planche I, n° 11. — Au droit, IMP DIOCLETIANVS AVG. Au revers, MAXIMIANVS NOB CAES. Cohen, t. VI, p. 485, n° À de Dioclétien et Galère. — Cabinet de France, n° 121. — Médaillon d'argent présentant une effigie médiocre de Dioclétien au droit. L’effigie personnelle de Galère qui se trouve au revers de la pièce indique qu'elle a été frappée dans ses états, probablement à Siscia ou à Thessalonica, postérieurement à 293.! M. Laffranchi pense que ce médaillon est formé de deux pièces accolées ?.
Planche I, n° 19. Au droit, CONSTANTIVS NOBIL C. Au revers, MAXIMIANVS NOB C. Cohen, t. VII, p. 93, n° 2 de Constance Chlore et Galère. — Revers d’un médaillon de bronze du Cabinet de France, n° 647. C’est une effigie banale de Dioclétien, avec une légende de Galère, pièce telle qu’on en frappait dans les ateliers d'Occident. Elle en est en effet sortie, car elle présente au droit une effigie personnelle de Constance Chlore avec ses noms en légende; la tête est du style de celles de Trèves.
Planche I, n° 13. — Au droit, IMP DIOCLETIANVS AVG. Au revers, GENIO POPVLI ROMANI. Effigie banale de
1. Je me suis servi, pour la détermination des dates d'émission des pièces antérieures à la réforme monétaire, du travail du colonel E. Voetter, Die Kupferprägungen der Diocletianischen Tetrarchie, paru dans la Numismatische Zeilschrift, t. XXXI. p. 224 à 307. Voir pour le n° 11. Laffranchi: Contributial Corpus Belle falzificazioni. Bollet. d. Num. Milan, mars 1905.
2. Le « Semi-falsificazioni ». Bollelino di Numismatica, Milano, 1905.
Dioclétien avec son nom en légende. Cohen, n° 123.
| # PLG.
Cette pièce vient à l'appui de ce qui a été dit plus haut, que les effigies banales de Dioclétien sont sorties des ateliers d'Occident.
Le portrait de Dioclétien résulte de la discussion qui vient d’être faite des pièces de la planche I.
Follis de l'atelier de Lyon, exergue et différent :
Son buste présente une tête assez petite sur un cou mince, caractères qui le distinguent absolument des bustes d'Hercule et de Galère. Il en est de même des traits de la figure, qui sont tout à fait différents de ceux de ces empereurs. Son nez est court, presque droit, mais légèrement relevé à l'extrémité, il forme un arc assez continu avec le front ; les yeux sont assez petits, la bouche mince, les lèvres serrées, tous les traits sont courts; le menton, légèrement proéminent et épais. En général, ses traits expriment la ruse et la finesse, expressions qui conviennent bien au fondateur de la tétrarchie. Eutrope dit de lui quil fut sagax... el admodum subtilis ingenio !, et ce caractère convient à ses portraits. La coupe des cheveux est la même chez lui que chez tous les empereurs de ce temps; mais son collier de barbe est moins épais que ceux d'Hercule et de Galère. Sa figure n’a ni la brutalité de celle d'Hercule, ni la bestialité de celle de Galère. Son cou est plutôt mince. Il n'a pas comme eux une tête de rude paysan ou de barbare, et l'on serait porté à admettre la tradition qui lui donnait un greffier pour père *.
1. Eutrope, Breviar. hist. rom., lib. IX, c. 26. 2. Eutrope, thid.
MAXIMIEN HERCULE
IMP CAESAR C AVRELIVS VALERIVS MAXIMIANVS AVG .
Maximien Hercule fut proclamé empereur à Nicomédie le 17 avril 285. IL porta dès le début le titre d’Auguste. On n'a pas de données certaines sur son âge ; on peut supposer, d’après les documents que l’on possède, qu'il avait de quarante à quarante-cinq ans lorsqu'il prit le pouvoir *. Les premières monnaies représentent un homme déjà mûr; les moyens bronzes postérieurs à la réforme de 295-296 Iui donnent les traits d’un homme de cinquante à soixante ans.
Les dernières pièces frappées de 306 à 309, après que Hercule eut repris le pouvoir sur la demande de son fils Maxence, représentent un vieillard.
Hercule était né en Pannonie, près de Sirmium. Il combattit pendant les premières années de son règne, en Germanie et dans les Gaules ?.
En 289, 1l se rencontra à Milan avec Dioclétien et une partie de l’empire lui fut de nouveau attribuée“. Il eut sous sa domination, jusqu’en 293, l'Italie, les Gaules, l'Espagne et l'Afrique. Le nouveau partage de l’empire, qui eut lieu à cette date de 293, ne donna que les Gaules et la Bretagne à Constance Chlore. Hercule continua à régner sur l’Itahe où il résida surtout à Aquilée, sur l'Espagne et sur l'Afrique où 1l défit les Maures en 297, et où 1l resta populaire jusqu’à la fin de sa vie *.
Cagnat, Cours d'épigraphie, p
2. Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, IV, 7, dit qu'il est né vers 250; il aurait eu, dans ce cas, trente-cinq ans en 287, mais comment alors serait-il mort très âgé en 310 (Eumèëne, Paneg., VII, 15) ? O. Seeck, dans sa Geschichte d. Untergungs der antiken Welt, lui donne dix ans de plus; il le suppose né en 240.
O. Seeck, op. cit., p. 26 et
5. R. Cagnat, L'armée romaine d'Afrique, Paris, 1882, p. 61-62. —J. Maurice, L'atelier monétaire de Carthage, dans Rev. num., 1902, p. 220-225.
C'est l'étude iconographique des médailles de cet empereur qui permet de contrôler le témoignage de Lactance, le seul auteur ancien qui lui attribue la possession de l'Espagne !.
Les ateliers de Rome, Aquilée, Tarragone, Carthage, continuèrent à lui appartenir après la réforme monétaire de 295-296. Mais en 305, après la célébration de ses V'icennala, qui eut lieu du 1° avril au 1°" mai, il abdiqua ainsi que Dioclétien et fut désigné comme Senior Augustus; toutefois, en février 307 ?, 1l reprit le pouvoir sur la demande de son fils Maxence, et dès lors 1l fut de nouveau désigné comme Auguste dans les états de Maxence, puis dans ceux de Constantin à qui 1] donna sa fille Fausta en mariage le 31 mars 307 *. En avril 308 *, il se brouilla avec Maxence, quitta l'Italie, se réfugia auprès de son gendre Constantin dans les Gaules, et à la suite d’une révolte dut se donner lui-même la mort en mai ou en juin 310%.
On frappa donc des monnaies d'Hercule Auguste, après son abdication, de 307 à 309 en Italie, puis dans les Gaules. Aurelius Victor, dans l’Epitome, dit qu’il mourut sexagénaire ; ses dernières effigies sont même celles d’un vieillard septuagénaire.
1. Je reviendrai sur cette question en parlant de Constance Chlore. Je dirai seulement pour le moment que l'on trouve sur les monnaies de Tarragone les efligies personnelles de tous les princes à qui a appartenu successivement l'atelier : Maximien Hercule, Sévère 11, Maxence, Constantin (Cf. Lactance, De mortibus persecutorum, cap. VIT).
2. J. Maurice, L'atelier monétaire de Tarragone, dans Rev. num., 1900, p. 266, vide infra. — O. Seeck, Gesch., p. 81 à 86. — Lactance, De mort. pers., c. XXXVI.
3. J. Maurice, L'alelier monétaire de Rome, dans Rev. num., 1899, p. 316; vide infra.
Id., p. 347. — O. Seeck, Gesch., I, p. 97 et
». J. Maurice, L'atelier de Rome, vide infra.
EXPLICATION DE LA PLANCHE II Iconographie de Maximien Hercule.
Toutes les médailles de cette planche présentent les traits véritables d'Hercule.
Je me.suis surtout attaché à mettre en lumière cette figure caractéristique pour qu'on ne puisse pas la confondre avec celle de Galère, dont elle diffère entièrement.
L'on a vu dans la planche précédente deux médailles sur lesquelles l'effigie d'Hercule est substituée à celle de Dioclétien. L'on substitua également l'effigie de Dioclétien à celle d'Hercule. Dans les états de Galère l'effigie de cet empereur remplaça aussi celle de Dioclétien à partir de 293.
L'aspect de la figure d'Hercule fait songer à ce qu Eutrope dit de cet empereur ! : Asperitatem suam eliam vultus horrore significans.
En effet, si l’histoire nous apprend combien le caractère d'Hercule était âpre et rude, ses portraits d'autre part présentent une physionomie dure, cruelle, une figure horriblement ravagée, difforme, avec des lignes et un nez hideusement accentués. C'est de plus une de ces figures qui n'ont pas d'âge. Il prit le pouvoir vers quaranre-cinq ans, et ses efligies sont aussi bien celles d’un homme de cinquante ans que de quarante.
On trouve toutefois, sur les pièces frappées dans ses ateliers personnels à partir de 305, comme Aquilée (n° 11 et 13 de la planche), une tête de vieillard.
Dans la planche que nous examinons, les n° 1, 2, 5, 5 sont de petits bronzes antérieurs à la réforme monétaire de
1. Eutrope, Brev. hist. rom., X, 27. Aurelius Victor, dans l'Epitome, dit la même chose : « ferus natura .… ortu agresti ».
Je reviendrai plus loin sur les deux beaux médaillons n°s 4 et 6.
Les n° 7 à 9 sont des folles ou moyens bronzes postérieurs à la réforme monétaire et antérieurs à l’année 305. Leurs trois effigies sont analogues, ce qui s'explique par ce fait que les trois ateliers de Rome, Tarragone et Carthage qui ont frappé ces monnaies dépendaient de la chancellerie d'Italie, celle de Maximien Hercule.
Sur les n° 10 et 11, Hercule est désigné comme Senior Augustus; ces pièces sont donc postérieures au 1" mai 305. Hercule avait alors de soixante à soixante-dix ans.
Les n°5 12 et 13 ont été émis de 307 à 309, lorsque Hercule eut repris le pouvoir sur la demande de son fils Maxence qui s'était emparé de Rome à la suite d’une révolte prétorienne (306) et après qu il eut fait épouser à Constantin sa fille Fausta, en mars 307.
Mais 1l faut remarquer à propos des quatre dernières pièces que les n°5 10 et 11, sortis des ateliers des Gaules, Trèves et Lyon, qui appartenaient à Constantin, semblent avoir copié simplement d'anciennes efligies, tandis que les n® 11 et 13, qui sont sortis de l'atelier d'Aquilée, lequel faisait partie des états de Maxence, donnent à proprement parler le portrait d'Hercule vieillard à l’époque de leur frappe.
Quant aux beaux médaillons du Cabinet de France n°$ 4 et 6, ce sont des figures idéalisées sur lesquelles les difformités du visage d'Hercule sont dissimulées par un artiste qui a su pourtant garder à la physionomie son caractère individuel. Seulement l'horrible laideur de cet empereur n y apparaît plus, et l’on comprend que des statues ou des bustes également idéalisés puissent donner lieu à des erreurs d'attributions. Peut-être des causes d'erreurs analogues se
présentaient-elles déjà au temps de Malalas !, auteur byzan- Un ; car l'on est très surpris de voir qu'il attribue à Hercule de beaux yeux et un beau nez. Toutefois, si l’on en juge par les effigies monétaires, ce sont parmi les bustes ceux qui offrent les traits durs d’un paysan demi-barbare qu'il serait le plus intéressant de rapprocher de ces effigies.
Voici l'explication de la planche avec renvoi aux numéros des médailles de Maximien Hercule dans Cohen et au n° 8 de Dioclétien et Hercule.
Planche IT, n° 1. — Au droit, IMP MAXIMIANVS AVG. Au revers, PAX AVGG. Cohen, n° 438. — Cabinet de
France, n° 13613. — Exergue, he lettre d’officine de l’ate-
lier de Lyon, appartenant à Hercule, en 291.
Planche IT, n° 2. — Au droit, IMP MAXIMIANYS AVG. Au revers. lOVI AVGG. Cohen, n° 315. — Cabinet de France,
n° 13556. L Atelier de Lyon. Pièce frappée en 291.
Planche IT, n° 3. — Au droit, DIOCLETIANVS AVG. Au revers, MAXIMIANVS AVG. Cohen, t. VI, p. 480, n° 8. Revers de la pièce dont le droit est le n° 5 de la planche de Dioclétien. La figure d’'Hercule sur ce revers du n°3 est presque une caricature de ses traits. Cette pièce a dû être frappée dans un de ses ateliers.
Planche IL, n° 4. — Au droit, IMP C M AVR VAL MAXI- MIANVS PF AVG. Au revers, IOVI CONSERVATOR AVG. Cohen, n° 365. — Médaillon de bronze du Cabinet de France, n° 624.— Frappé au nom d’'Hercule êt à son effigie, c'est-àdire dans ses états. La figure, quoique idéalisée, possède les traits essentiels des effigies de ce prince. Ce médaillon doit
Malalas, Hist., XII
avoir été émis par l'atelier de Rome {voir le n° 2) au début de son règne. L'art s'était mieux conservé à Rome que dans les autres ateliers de l'empire. Le temple de Jupiter et la légende du revers, IOVI CONSERVATOR AVG, doivent faire allusion à l'adoption d'Hercule par Dioclétien, en 285.
Planche IT, n° 5. — Au droit, IMP C M VAL MAXIMIANVS AVG. Au revers, IOVI CONSERVAT. Cohen, n° 366. —
Cabinet de France, n° 13571. — Exergue, Sr Frappée à Tarragone, atelier d'Hercule, en 292.
Planche II, n° 6. — Au droit, IMP C M AVR VAL MAXI- MIANVS P F AVG. Au revers, MONETA IOVI ET HERCVLI AVGG. Médaillon de bronze. Cohen, n° 412. — Cabinet de France, n° 631. — Ce médaillon est d'un travail encore plus soigné que le précédent. On remarque au revers la Monnaie entre les deux empereurs divinisés. L'exécution du travail, au point de vue anatomique, montre ce dont les artistes de ce temps étaient encore capables. La figure est mieux conservée que celle du n° 4; on y distingue mieux la barbe. Ce médaillon a dû être frappé à Rome, à l'époque où il n y avait que deux Augustes, de 285 à 293.
Planche II, n° 7. — Au droit, IMP C MAXIMIANVS P F AVG. Au revers, GENIO POPVLI ROMANI. Cohen, n° 179. — Cabinet de France, n° 8154. Follis ; exergue de Rome,
—l_ , Jettre d'’officine et massue. Pièce frappée entre 300
S= et 305.
Planche IT, n° 8. — Même pièce de Tarragone avec l’exergue et les différents = — Cabinet de France, n° 8156.
Planche IT, n° 9.— Au droit, IMP MAXIMIANVS P F AVG. Cohen, n° 159. — Cabinet de France, n° 8086. — Le revers
porte la légende : FELIX ADVENTVS AVGG NN: qui semble se rapporter au triomphe en commun à Rome de Dioclétien et d'Hercule, en 302.
L'on remarquera que les effigies de ces trois dernières pièces de bronze ont dû être copiées sur un même modèle. Leurs ateliers dépendaient de la même chancellerie, celle de Maximien Hercule.
Planche IT, n° 10. — Au droit, DN MAXIMIANO PF S AVG. Au revers, GENIO POP ROM. Cohen, n° 147.— Cabinet de France, n° 8112. — Follis frappé entre l’abdication d'Hercule au 1° mai 305 et son retour au pouvoir en février 307. Dans la légende du droit, 1l est désigné comme Pius, Felix, Senior Augustus, P F S AVG. Lettres dans le
champ et exergue du revers D LE de Lyon.
Je ferai remarquer de suite que le follis n° 12 présente une efligie analogue. C'est que cette pièce a été frappée également dans les Gaules, à Trèves, et que les ateliers des Gaules dépendaient d'une même chancellerie, d'abord celle de Constance Chlore, puis celle de Constantin.
Planche II, n° 11. — Au droit, D N MAXIMIANO BEA- TISSIMO SEN AVG. Au revers, PROVIDENTIA DEORVM QVIES AVGG. Cohen, n° 492. — (Cabinet de France, n° 8102.
Planche IT, n° 19. — Au droit, IMP C M AVREL VAL MAXIMIANVS P F AVG. Au revers, GENIO POP ROM. Cohen,
n° 141. — Cabinet de France, n° 8102. — Follis frappé de 305 à 307. Hercule a repris les titres de Pius) Fjelix) AVG{ustus). Exergue de Trèves, .
Les n°s 11 et 13 sont des folles de l'atelier d’Aquilée qui appartenait à Maxence et à Hercule d'octobre 306 à 308.
Ils représentent un vieillard. Hercule devait être alors septuagénaire. La première fut frappée en 305 ou 306, pendant qu'Hercule était SEN(10r) AVG{uslus); la seconde en 907, après son retour au pouvoir et avant sa rupture avec Maxence, en avril 308.
Planche II, n° 13. — Au droit, IMP C MAXIMIANVS P F AVG. Au revers, CONSERV VRB SVAE. Cohen, n° 64. — Cabinet de France, n° 8073. Follis de bronze. Si après l'examen de ces diverses pièces l’on veut tracer le portrait d Hercule, l’on doit faire remarquer d’abord combien sont frappants la rudesse de ses traits de paysan à demi barbare et l'aspect féroce de sa figure ; il porte un large collier de barbe : la barbe et les cheveux paraissent durs et incultes. Le front est très bas et ridé, le nez dont la base est creusée sous la ligne du front est camard, mais forme un arc fortement relevé vers son extrémilé qui se termine par une protubérance caractéristique. Les lèvres sont rentrées. Le menton esl épais et proéminent. Les yeux ronds donnent un aspect bestial à la figure. Les méplats des joues sont boursouflés et.la figure ravagée de beaucoup de lignes et de plis. Un pli épais notamment court de la base du nez au menton. Mais les plus choquants de ces caractères ont été supprimés dans les effigies idéalisées des deux médaillons # et 6. Le cou d'Hercule est assez épais, sensiblement plus que celui de Dioclétien, mais il ne l'est pas au même degré que celui de Galère !.
1. J'ai publié, dans la Revue numismatique de 1902, une planche de monnaies de l'atelier de Carthage où quelques effigies d'Hercule (pl. VIT, n°° 2, 6, 7, 9) compléteraient utilement, si l'on veut bien s'y reporter, les renseignements fournis par la planche ci-jointe. Vide infra. L'atelier de Carthage.
CONSTANCE CHLORE
IMP CAESAR M FLAVIVS VALERIVS CONSTANTIVS AVG ‘
Constance Chlore, à l'encontre des autres empereurs de cette époque, est seul de vieille souche romaine. Son type est absolument différent de celui des empereurs illyriens Dioclétien, Hercule, Galère, Sévère, Maximin Daza. Tandis que Dioclétien a des traits fins, mais une figure sans lignes accentuées, et que les effigies d'Hercule, Galère, Sévère et Daza nous montrent des figures extrémement communes el des traits lourds et grossiers, Constance Chlore se distingue par un type aristocratique, le nez long et légèrement bombé au milieu de sa longueur et séparé du front par une échancrure caractéristique, ainsi que l’a remarqué Bernoulli.
Constance Chlore naquit dans la Dardanie, province située entre la Macédoine et la Moesie, d’une ancienne famille qui remontait à l'empereur Claude le Gothique par les femmes *. Il élait donc de vieille souche romaine.
Mais comme empereur, 1l fut adopté par Maximien Hercule, dont 1l reçut le nom de Valerius qu Ilercule tenait du fondateur du nouvel empire, Dioclétien. Constance fut donc le second empereur de la dynastie herculéenne * ; l'on trouve, au revers d’un certain nombre de ses monnaies, la lettre H, qui indique sa dynastie, et l'on rencontre plus souvent encore le type d'Hercule au revers de ses pièces.
Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, IV, p
3. Eumène, Panegyricus V, Constantio Caesari dictus. cap. 4 : « Illa Jovis et Hcreculis in Jovio Herculeoque principibus, totius mundi coelestiumque rerum similitudinem requirebat, quippe isto numinis vestri numero nituntur et gaudent; elementa quatuor ct totidem anni » (Cf. R. Mowat, Combinaisons secrètes, etc., dans Rev. num., 1897; J. Maurice, L’alelier de Carthage, dans la Rev. num., 1902, p. 211); vide infra.
Il faut accorder une grande importance à son adoption par Hercule et à sa descendance dynastique si l’on veut comprendre l'iconographie de Constance Chlore. En effet, de même que Galère eut des monnaies frappées à son effgie personnelle en Orient, dans les états de Dioclétien, qui l'avait adopté et dont il était le lieutenant, de même Constance Chlore, adopté par Hercule, eut des monnaies frappées à son efligie personnelle dans les états de cel empereur, notamment en Italie et en Espagne.
Aucun auteur n'indique l'âge précis de Constance Chlore à aucune époque de sa vie, mais l’on sait qu'il était fort âgé lorsqu'il mourut en 306", et depuis assez longtemps déjà d’une santé chancelante. Il devait être plus âgé que Galère, et fil comme lui la guerre sous Aurélien et Probus: il devait donc avoir plus de cinquante ans lorsqu'il fut élu César en 293, et peut-être était-il alors plus près de soixante que de cinquante ans. Dans ce cas, il serait mort septuagénaire en 306 ?.
Il fut élu César le 127 mars 293 else confina dans son gouvernement des Gaules. Il conquit la Bretagne sur Allectus, en 296, et l'ajouta à ses états qui comprirent ainsi, à partir de la réforme monétaire, les ateliers de Londres, de Trèves et de Lyon.
Les auteurs modernes lui ont attribué sur la foi de témoignages antiques et principalement de celui de l'empereur Julien * la possession de l'Espagne. J'ai suivi, dans un
1. Eusèbe, De Vila Constantini, lib. I, cap. xvur : 'Enetdn Ôë eos avt Amap® YAeæ.
2. Constance Chlore devait toutefois paraître avoir plus que son âge à cause de sa mauvaise santé dont parle Lactance, De mort. pers., cap. XX.
3. Julien, Oralio, Il, édition Teubner, vol. I, p. 65. Le témoignage de Julien est formel. Aurelius Victor, De Caesaribus règne de Dioclétien , ne parle pas en réalité de l'Espagne qu'il ne range dans aucun lot. L'anonyme de Valois, III, 5, ne se prononce pas non plus ; il dit que Sévère reçut l'Italie et ce qu'avait eu Hercule.
travail sur l'atelier de Tarragone !, cette tradition qu'aucune donnée numismatique ne contredisait encore ?, mais l'étude des iconographies d'Hercule, de Sévère et de Maxence m'oblige à changer mes conclusions à cet égard.
Je pense que l'Espagne appartint d'abord à Hercule, conformément au témoignage de Lactance, puis à Sévère, à Maxence, el seulement à partir de 309 à Constantin.
En effet, les émissions des ateliers d'Hercule furent les mêmes que celles des ateliers de Constance Chlore ; il y eut également parallélisme entre les émissions monétaires des ateliers de Sévère et de ceux de Constantin jusqu'à l'usurpation de Maxence: enfin l'alliance de Constantin et de Maxence leur fit frapper des monnaies analogues jusqu'en 309. Mais depuis l'année 285 jusqu'au moment où Constantin mit la main sur l'Espagne, lorsqu'il se sépara de Maxence en 309, l'atelier de Tarragone posséda successivement les effigies d'Hercule, de Sévère et de Maxence. Il appartint donc successivement à ces trois empereurs, car l'effigie d'Hercule aurait pu être envoyée à son César Constance Chlore, mais celles de Sévère et de Maxence ne parvinrent pas dans les autres ateliers de Constantin, ceux des Gaules, et n'eussent pas été envoyées à Tarragone s1 cet atelier eût appartenu à Constance Chlore et à Constantin de 305 à 309.
Il y eut donc une différence entre l'Espagne et les Gaules; ces provinces n'apparlinrent pas aux mêmes empereurs
1. J. Maurice, L'atelier de Tarragone, dans la Rev. num. de 1900, p. 260 à 273, vide infra.
2. Lenain de Tillemont, His{. des empereurs, IV, p. 23, et O. Seeck, Gesch. d. Unterg. d. ant. Well. I, p. 32. — Duruy, Hist. des Romains, V, p. 545, et Schiller, Geschichte des rômischen Kaiserzeil, Il, p.131. hésitent entre l'attribulion de l'Espagne à Hercule suivant Laclance, ou à Constance Chlore suivant Julien.
pendant cette période de 285 à 309. C'est ce qui donne raison à Lactance qui dans le De mortibus persecutorum attribue l'Espagne à Hercule *. On trouve également sur les monnaies de Tarragone l'effigie personnelle de Constance Chlore ; mais elle se rencontre aussi sur celles de Rome, et pour la même raison ; son adoption par Maximien Hercule. On peut admettre que le modèle des effigies de Tarragone vint de la chancellerie de Maximien Hercule, c'est-à-dire de Rome.
Le 1% mai 305, Constance Chlore fut déclaré Auguste, recevant ce titre comme conséquence de l’abdication d'Tlercule, mais il ne le porta pas longtemps, car 1l mourut à York en Bretagne le 25 juillet 306: aussi ne possède-t-on que peu de monnaies de cette dernière partie de son règne.
Constance Chlore reçut le titre de premier Auguste dans la tétrarchie de 305 ; c’est à celte prééminence de la dynastie flavienne que l'on peut peut-être rattacher la présence de la lettre F dans le champ du revers des monnaies, comme ailleurs les lettres 1 et H sont l'impression des dynasties jovienne et herculéenne *.
1. Th. Ruynart, dans les Acta marlyrum, a attribué la province d'Espagne à Hercule, se fondant sur des témoignages qui disent que la persécution des chrétiens s’est étendue à l'Espagne sous Hercule {Cf. Ruynart, Acta marlyrum, 1K49, p. 43). MM. Monti ct Laffranchi, dans une série d'articles parus dans le Bolletlino numismatico de Milan en mars et décembre 1903 et en janvier 1904, ont conclu de la similitude des émissions d'Aquilée et de Tarragone à la proximité de ces ateliers dans les domaines d'un même empereur et ont pensé que l'on devait transporter à Ticinum (Pavie) l'atelier de Tarragone. Mais l’on voit que les raisons sur lesquelles ils s'appuyaient tombent d'elles-mèêmes lorsque l'on attribue à Ilercule et à Maxence l'atelier de Tarragone, ct les remarques très vraies de MM. Monti et Laffranchi sur l'analogie des frappes d'Aquilée et de Tarragone s'expliquent très naturellement dans ce cas.
2. Lactance, D2 mort. pers., cap. VIIT. Lactance dit d'Iercule : « Nam cum _ipsam Imperii sedem teneret [taliam, sub jacerentque opulentissimae provinciae vel Africa, vel Hispania. »
3. Cette signification n'est toutefois pas encore vraiment démontrée.
EXPLICATION DE LA PLANCHE III
Iconographie de Constance Chlore.
Si l’on considère d'abord l’ensemble de cette planche, l'on peut faire les remarques suivantes :
Les n° 1 et 2 sont de petits bronzes frappés entre l’année 293, date de l'élévation de Constance, et les années 295-296 pendant l’une desquelles eut lieu la réforme monétaire. Constance avait alors un peu plus de cinquante ans.
Le n° 3 est un médaillon frappé au début du règne de Constance Chlore et qui présente ses traits 1déalisés.
Le médaillon n° # et les pièces 5 et 9 sont tous sortis de l'atelier de Trèves, et l’on en peut distinguer le style. La ville de Trèves était la véritable capitale des Gaules sous le règne de Constance Chlore.
Les n° 10 à 12 sont des pièces de Londres et de Lyon dont le style se rapproche beaucoup de celui de Trèves, ce qui indique la dépendance de ces ateliers d’une même chancellerie des Gaules et de Bretagne.
Les n°5 13 à 16, au contraire, dépendent d’une autre chancellerie, celle de Maximien Hercule, qui avait sous sa direction les ateliers des provinces qui appartenaient à cet empereur, l'Italie, l'Espagne et l'Afrique. Les pièces des deux dernières rangées de médailles de cette planche sont sorties des ateliers de Rome et de Tarragone.
Explication de la planche avec renvois aux numéros des médailles de Constance Chlore dans Cohen.
Planche III, n° 1. — Au droit, CONSTANTIVS NOB C.
Au revers, VIRTVS AVGG. Cohen, n° 300. — Cabinet de C|
France, n° 13839. — Exergue et lettre d'oficine 52
Origine : atelier de Trèves ; pièce frappée lors de son ouverture en 295 ou 296.
Planche IIT, n° 2. — Au droit, FL VAL CONSTANTIVS
NOB C. Au revers, PROVIDENT DEOR. Cohen, n° 237. — Cabinet de France, n° 13826. — Atelier de Lyon. Pièce frappée en 294.
Planche III, n° 3. — Au droit, FL VAL CONSTANTIVS NOB C. Au revers, MONETA AVGG. Cohen, n° 192, — Cabinet de France, n° 645. — Médaillon de bronze au droit duquel on voit le buste de Constance Chlore. Sa tête est idéalisée. Ce médaillon dut être frappé au début de son règne ; dans la ville de Lyon. Le style est celui de cet atelier que l’on retrouve sur le n° 11 de cette planche. La tête, idéalisée, semble plus jeune que celle des autres effigies de Constance. On a pu faire déjà la même remarque pour les médaillons 1déalisés d'Hercule.
Planche III, n° 4. — Au droit, CONSTANTIVS NOBIL C. Au revers, MAXIMIANVS NOBIL C. Cohen, t. VII, p. 93, n° 2. — Cabinet de France, n° 647.— Médaillon de bronze qui présente au revers les noms de Galère autour de l'effigie banale de Dioclétien et au droit un beau buste de Constance Chlore, lauré et drapé, du style de l'atelier de Trèves et d'un âge comparable à celui que présentent les effigies de l’année 304 sur les monnaies de bronze. Cet empereur avait au moins soixante ans à cette époque.
Planche LIT, n° 5. — Au droit, CONSTANTIVS NOB CAES. Au revers, GENIO POPVLI ROMANI. Cohen, n° 59. — Cabinet de France, n° 8237.— Follis. Exergue, L Atelier de Trèves, années 296-297.
Planche III, n° 6. — Au droit, CONSTANTIVS N C. Au revers, PIETAS AVGG. Cohen, n° 215. — Cabinet de France, n° 1478. — Pièce d’or de Trèves. — Exergue _. Anté-
? PTR rieure à 305.
Planche III, n° 7. — Au droit, MAXIMIANVS NOB CAES. Au revers, GENIO POPVLI ROMANI. Cohen, n° 56 de Galère. — Cabinet de France, n° 8544.— En légende. MAXIMIANVS NOB CAES. La tête est celle de Constance Chlore, frappée à Trèves en 296-297; c'est un exemple de substitution d’effigies. Les bronzes de cette sorte sont très communs. On prêtait à Galère, dans les états de Constance Chlore, tantôt l'effigie de Dioclétien, tantôt celle de Constance ; mais sans soigner l'exécution du travail.
Planche III, n° 8. — Au droit, FL VAL CONSTANTIVS NOBIL C. Au revers, MONETA S AVGG ET CAESS NN. Cohen, n° 200. — Cabinet de France, n° 8436. — Exergue,
LE. Follis frappé à Trèves en 304 et au début de 305.
L’effigie ressemble beaucoup à celle du médaillon n° #.
Planche III, n° 9. — Au droit, DIVO CONSTANTIO PIO. Au revers, MEMORIA FELIX. Cohen, n° 179. — Cabinet de France, n° 8432. — Follis;: monnaie de consécration
| PTR en 306 et 307. Le buste du Divus présente une effigie un peu plus âgée que les précédentes, ce qui ferait croire que l'effigie de la pièce 8, frappée en 305, pouvait être copiée sur une effigie déjà antérieure de deux ou trois ans. Il n'est pas probable, en effet, que l’on ait régulièrement renouvelé chaque année les coins monétaires à cette époque.
frappée à Trèves, après la mort de Constance Chlore,
Planche III, n° 10. — Au droit, IMP CONSTANTIVS P F AVG. Au revers, GENIO POPVLI ROMANI. Cohen, n° 95. — Cabinet de France, n° 8383. — Follis de l’ateher de Londinium sans exergue. Le type de Londres se rapproche
de celui de Trèves ; frappé de 305 à 306.
Planche III, n° 11. — Au droit, CONSTANTIVS NOB CAES. Au revers, GENIO POPVLI ROMANI. Cohen, n° 193. — Cabinet de France, n° 8411. — Exervue et lettre s-À
Pièce de Lyon frappée au début du règne.
Planche III, n° 19. — Au droit, CONSTANTIVS NOB CAES. Au revers, GENIO POPVLI ROMANI. Cohen, n° 59,
mais dans le champ et à l'exergue, RES nt abirettae France, n° 8334. — J'ollis frappé vers l'an 300, à Rome.
Constance Chlore avait environ soixante ans. Les pièces de Rome, d'Aquilée, de Carthage, de Tarragone se ressemblent parce que ces ateliers dépendaient de la chancellerie de Maximien Hercule, empereur, qui avait adopté Constance
Chlore.
Planche IIT, n° 13.— Même pièce avec — Cabinet de France, n° 8335.
Planche III, n° 14. — Mêmes légendes. Cohen, même numéro. — Cabinet de France, n° 8324. — Exergue et différent 21 ST l'on remarquera l’analogie d'âge de cette effigie avec celles des n°% 5 et 7. Le n° 14, qui présente le même revers et est également de Tarragone, parut au contraire à la même époque que les pièces de Rome 11 et 12.
all revers.
. Pièce frappée à Tarragone vers 296 ou 297;
Planche III, n° 15. — Mêmes légendes. Cohen, même numéro. — Cabinet de France, n° 8325. — Follis frappé
de 300 à 305.
Planche III, n° 16. — Au droit, FL VAL CONSTANTIVS NOB CAES. Au revers, HERCVLI CONS CAES. Cohen, n° 144. J'ai mis en bas de cette planche ce remarquable exemple de substitution d’effigie. Cette pièce est un médaillon d'or du
Cabinet de France, qui a été frappé aux noms de FL VAL CONSTANTIVS NOB CAES et qui présente une effigie typique de (Galère. Ce médaillon a été émis dans l'atelier d'Antioche entre 295 et 305. Cet atelier appartenait alors à Dioclétien, mais l’on n'y possédait que l'effigie d’un César, celui qui avait été adopté par Dioclétien, c’est-à-dire de Galère. Il suffit de comparer ce médaillon au n° 4 de Constance Chlore pour voir que les deux effigies sont totalement différentes. Toutes les pièces de Galère frappées en Orient et dans les états de Dioclétien, comme celles émises dans ses états et ateliers des Balkans, présentent d’ailleurs la même tête : la figure ronde, empâtée, le nez court, un cou de taureau. Galère était un géant épais et brut. Lactance le dépeint en quelques mots : Status celsus, caro ingens et in horrendam magnitudinem diffusa et inflata*.
Constance Chlore a la tête plus haute que large, le cou moyennement fort, un nez échancré à la base, long, un peu aquilhin et tout à fait différent de ceux des autres empereurs de cette époque. Le front est large et carré, le visage tranquille et froid. L’arc des sourcils est accentué, beaucoup plus notamment que sur les portraits de Galère ; d’ailleurs, l'on peut dire qu'il n’y a rien de commun entre leurs deux types. Le menton de Constance Chlore avance légèrement, mais n'est pas épais. Les coins de la bouche forment des plis légèrement tombants et contribuent à donner à la figure une expression de douceur. Lactance, le peintre le plus exact de cette époque, dit en effet de lui qu'il était doux ? et avait une mauvaise santé, ce qui porlerait à croire que ses portraits lui donnent facilement plus que son âge. Tous les caractères de sa figure et de son buste, la longueur du nez, l’accentua-
GALÈRE
IMP CAESAR C GALERIVS VALERIVS MAXIMIANVS AVG !.
La date de la naissance de Galère est inconnue. Une grande obscurité règne sur sa jeunesse. L'on sait toutefois que, né d'un père 1llyrien et d’une mère barbare et originaire de l’ancienne Dacie, située au delà du Danube ?, il fut pâtre dans son enfance ?. Son existence dut être rude et il dut de bonne heure apprendre la guerre de partisans. Il s'engagea dans l’armée romaine sous Aurélien (270-275) et apprit sous cet empereur et sous Probus (276-282) la conduite de la guerre ‘, mais 1] resta toujours un général aventureux porté aux hardis coups de main ?.
Nous ne possédons de cet empereur que des effigies postérieures au 1°" mars 293, date de son avènement 5. On peut admettre qu'il avait alors plus de quarante ans, car il avait appris l’art de la guerre sous Aurélien (270-275), et devait avoir atteint au moins sa vingtième année sous le règne de cet empereur. Et de fait, les petits bronzes anté-
Aurelius Victor, De Caesaribus
5. Eutrope raconte les traits de bravoure de cet empereur. Cf. Breviarium historiae romanae, lib. IX, c. 24 et 25.
6. O. Seeck, dans sa Geschichte des Untergangs der antiken Welt, t. I, p. 453, note 23, détermine cette date. — Lactance, De mort. pers., cap. XXXV, dit que lorsque Galère mourut (le 5 mai 311), il attendait ses decennalia, mais il faut tenir compte de ce que les anniversaires des empereurs étaient célébrés par anticipation une année avant leur accomplissement. Galère devait célébrer ses decennalia en mars 312, après dix-neuf années de règne, ct ils étaient attendus dès 311.
rieurs à la réforme monétaire de Dioclétien, qui furent frappés au nom et a l'effigie de Galère dans ses propres ateliers, de 293 à 296, présentent bien les traits d’un homme de l’âge mûr.
Dans le partage de l'empire, qui eut lieu en 293 entre Dioclétien et Maximien Hercule Augustes, Constance Chlore et Galère Césars, les provinces de Pannonmie, de Moesie, de Thrace, de Macédoine, comprenant les ateliers monétaires de Siscia, de Serdica, de Héraclée de Thrace et de Thessalonica, échurent en partage à Galère t ; aussi trouve-t-on son effigie personnelle sur les monnaies et médailles sorties de ces ateliers à partir de l’année 293. Mais elle se rencontre également, quoique moins régulièrement, sur les pièces des ateliers d'Orient : Alexandrie, Antioche, Cyzique et Nicomédie, qui appartenaient à Dioclétien. Il se faisait, en effet, un échange d’effigies entre les chancelleries de l’Auguste et du César adopté par lui à l’époque dioclétienne, ainsi que je l'ai expliqué dans un précédent article *. Galère fut douze ans César, jusqu’au 1°" mai 305, époque à laquelle Dioclétien et Maximien Hercule abdiquèrent et prirent le titre de Seniores Augusti, tandis que Constance Chlore et Galère recevaient celui d’Augustes et Sévère IL et Maximin Daza celui de Césars. Galère hérita de Dioclétien la Bithynie et le Pont où se trouvaient les ateliers de Nicomédie et de Cyzique.
À cette époque apparut sur les pièces frappées dans les ateliers d'Orient une effigie analogue à celle de Galère, effigie dont la présence sur ces pièces a semblé confirmer
1. A. Victor. De Caesaribus, cap. 39. — Voir Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, t. IV, p. 23. Lenain de Tillemont croit que la Pannonie avait appartenu à Hercule sous la première tétrarchie. — O. Seeck, loc. cit., p. 32, paraïil suivre cette opinion. Les effigies indiquent que la Pannonic appartenait à Galère.
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“se
celte opinion, émise par Cohen, qu'on trouve sur les monnales de cette époque des lêtes communes à plusieurs empereurs !.
C'est celle de Maximin Daza, qui était neveu de Galère, fils de sa sœur ?, et dont les traits présentent une très grande et naturelle ressemblance avec ceux de Galère. On les ent pourtant distingués si l'on avait remarqué que les portraits de Maximin Daza sont toujours ceux d'un homme jeune, tandis que ceux de Galère sont d'abord ceux d’un homme mûr, puis ensuite d’un homme âgé ét approchant de la vieillesse.
Une confusion d’un autre genre s est produite conslamment. L'on a attribué Maximien Hercule de nombreuses pièces frappées au nom et à l'effigié de Galère avec les légendes : MAXIMIANVS AVGVSTVS, IMP MAXIMIANVS AVG,
IMP C MAXIMIANVS AVG, IMP C MAXIMIANVS P F AVG, iMP C VAL MAXIMIANVS AVG, ou avec des variélés de ces
légendes qui toutes peuvent s'appliquer à Galère, ainsi qu'on peut s'en assurer en regardant la série des prénoms el noms de cet empereur. Cohen a attribué toutes cés monnaies à Hercule ?. Mais beaucoup d'entre elles ont été frappées à l'effigie de Galère, de telle sorte qu'il est résullé de ce classement une confusion générale des effigies de ces deux empereurs. Îl n'élait pas en effet possible de distinguer les médailles de l’un et de l'autre de ces empereurs avant de les avoir classées chronologiquement dans les émissions frappées dans les divers ateliers de l'empire romain : on peut maintenant les distinguer. Galère, en effet, ne fut proclamé Auguste que lorsque Dioclétien devint Senior Augustus, en 305.
1. Cohen, Monnaies impériales. 2° édition, t. VI. p. 491. 2. Lactance, De mort. pers., XVIIL. — Aurel. Victor, Epilome, 33. 3. Coñen. Monnaies impériales, 2° éd., t. VE. Voir notamment la série des mon-
naies de bronze qui présentenL au revers la léxende GENIO POPVLI ROMANI:
Il faut donc attribuer à Galère les pièces frappées à parür de l’année 305 avec les diverses légendes en question dans tous les ateliers de l'empire !,et à Maximien Hercule celles qui ont été émises avec les mêmes légendes antérieurément à cette date.
Mais toutes les piècés émises réellement aux noms de Galère ne portent pas forcément son effigie personnelle, IL faut, en effet, se rappeler cette conséquence de la division et de l’organisation de l'empire par Dioclétien, à savoir que l’on ne trouve l'effigie personnelle d'un empereur que sur lés médailles et monnaiés émises dans ses propres ateliers au cours de son règne, ou dans lés ateliers de celui de ses corégents qui étail dè la mêmé dynastie impérialé et divine que lui. On ne la trouve pas, au contraire sur les pièces mêmes émises à son nom dans les ateliers dé PAuguste el du César de l’autre dynastie, car 1l n y avait pas échange d’effigies entre les deux dynasties. Dans le cas présent, l'Auguste était Galère, le César adopté par lui Maximin Daza, tous deux de la dynastie jovienne.
En conséquence, l’on observe le portrait personnel de Galère sur les médailles et monnaies émises à parür du 17 mai 305 dans les ateliers de la péninsule des Balkans qui lui appartenaient déjà sous la première tétrarchie, c’est-àdire ceux de Siscia, Serdica, Héraclée de Thrace et dans ceux des diocèses d’Asie, de Syrie et d'Égypte qui firent partie du domaine de Maximin Daza. On ne la rencontre pas sur les pièces frappées à la même époque dans les ateliers d'Occident, pièces sur lesquelles on lui prête les traits de plusieurs empereurs, mais principalement ceux de l’Auguste d'Occident, Constance Chlore.
1. Et encore faut-il en excepter les monnaies émises dans les ateliers de Maxence : Rome, Aquilée, Carthage. Tarragone, depuis la reprise momentanée du pouvoir par Hercule en février 307 jusqu'en avril 805.
Galère échoua en 307, lorsqu'il voulut reprendre l'Italie à Maxence, et il mourut à Serdica, en Moesie, le 5 mai 311. Il séjourna fréquemment à Sirmium pendant son règne, mais l'atelier monétairé de cette ville n’était pas ouvert à cette époque.
EXPLICATION DE LA PLANCHE IV
Iconographie de Galére.
Lactance trace de Galère le portrait suivant ! : « Erat corpus moribus congruens, status celsus, caro ingens et in horrendam magnitudinem diffusa et inflata. Denique et verbis et actibus et aspectu terrori ac formidini fuit. »
Que l'on veuille bien considérer sur la planche jointe à cet article (pl. VI) la dure expression de la bouche et du visage de Galère, sa tête épaisse, son cou large, son regard féroce, sa barbe inculte, tout cet ensemble terrifiant que mettent en relief ses effigies ; et l'on comprendra combien la description de Lactance a des chances d'être de tous points exacte. L'on peut ajouter que la tête de Galère avec son large cou devait s'adapter à merveille sur un corps de géant.
La seule difficulté qui se présente dans l'étude du portrail de cet empereur est la contradiction qui paraîil exister entre la description d’Aurelius Victor et celle de Lactance.
Victor, dans l'Epitome, dit que Galère était beau, « pulcher corpore, eximius et felix bellator ? ». Il semble que sa beauté mâle et sauvage et sa force physique aient pu
1. Lactance, De mort. pers., IX. — O. Sceck, Gesch. d. Unt. d. ant. Welt.t. I, P. 452, considère le portrait que Lactance trace de Galère comme exact. — M. R. Pichon, dans un livre sur Lactance (Lactance, Étude sur le mouvement philosophique et religieux sous le règne de Constantin, Paris, 1901, p. 395), croit que l'appréciation de Galère par Lactance, quoique assez exacte, contient une part de pamphlet,
Aurelius Victor, Epitome
être remarquées lors de ses débuts dans l’armée par ses supérieurs el même par l'empereur, à une époque où l’on tenait compte de la vigueur individuelle des combattants ? ; voici donc comment s'explique la contradiction de Lactance et d'Aurelius Victor. Eusèbe nous apprendet répète deux fois que l’abus de la nourriture avait considérablement épaissi et enflé en quelque sorte, surchargé de graisse le corps de Galère*. Or, 1l y a tout lieu d'admettre, d’après l’ordre des récits de Victor et de Lactance, que le premier de ces auteurs parle de Galère jeune, tandis que la peinture du second se rapporte à l’âge de cet empereur qui correspond à l’époque de la persécution des chrétiens :, c'est-à-dire à la cinquantième année de Galère environ, alors que son corps était déjà épaissi et enlaidi sans avoir perdu son aspect terrifiant qui s’accordait si bien avec son caractère féroce.
Aucun travail n'a été publié jusqu'ici sur le classement chronologique des monnaies émises dans l'empire romain depuis l’année de la réforme monétaire de Dioclétien (295- 296) jusqu’à la formation de la seconde tétrarchie impériale sous la direction de Dioclélien, en 305 6. Il est donc impossible pour le moment de déterminer les années d'émission
Le début de la persécution des chrétiens eut lieu en
5. Lactance, De mort. pers., cap. X, XI, XIIT, XV, XXI, XXII.
6. L'on possède sur la période qui s'étend depuis l’année 284, au cours de laquelle Dioclétien prit le pouvoir, jusqu'en 295, le travail du colonel O. Voetter, Die Kupferprägungen der Dioclelianischen Tetrarchie, paru dans la Numismatische Zeitschrift, t. XXXI, p. 1 et sq., 223 et sq. L'année de la réforme monétaire est serrée d'assez près sans être déterminée par ces travaux. Voir aussi un travail tout récent de M. Dattari sur la réforme de Dioclétien, dans Rev. num., 1904, pp. 314 à 399. Mais si M. Dattari a raison de reconnaître dans certaines lettres placées dans le champ du revers de certaines monnaics l'indication de l'année de leur frappe, il faudrait reculer l'introduction de la réforme monétaire en Égypte en 295, les premiers (Césars ayant été élus en 293.
des diverses monnaies qui vont être décrites. L'on peut néanmoins distinguer deux âges de Galère sur ses effigies. Le premier est caractérisé par les portraits que l’on trouve sur les petits bronzes qui étaient frappés avant la réforme monétaire de Dioclétien (n° 1 et 2 de la planche) ; le second par ceux qui sont entourés des légendes de Galère Auguste, c'est-à-dire : IMP C GAL MAXIMIANVS AVG ou quelque variété de cette légende, ou encore par celle de Sévère César : FL VAL SEVERVS NOB CAES qui est fréquemment substituée à celle de Galère autour de l'effigie de ce dernier empereur postérieurement au 1° mai 305. Toutes ces efligies de Galère Auguste sont des portraits de cet empereur âgé de plus de cinquante ans, tandis que les effigies des bronzes n° 1 et 2, antérieurs à la réforme monétaire, et le médaillon n° 3 qui porte en légende les noms de Constance Chlore substitués à ceux de Galère, sont des portraits de ce dernier empereur vers l’âge de quarante ans.
Il y a une différence de style marquée entre les efligies des pièces sorties des ateliers d'Orient qui furent du ressort de la chancellerie de Dioclétien jusqu'en 307, c'est-à-dire ceux d'Alexandrie, Antioche, Cyzique et Nicomédie, et celles des pièces sorties des ateliers des Balkans qui appartinrent à Galère dès son élévation comme César, c'est-à-dire Héraclée de Thrace, Thessalonica, Siscia, Serdica.
Les portraits de Galère gravés sur les médailles sorties de la première série de ces ateliers {n°5 1 à 7 de la planche) présentent une figure plus boufhie et dont les traits sont moins dessinés que ceux des portraits que l’on trouve sur les pièces frappées dans la seconde série d'ateliers qui sont les siens.
Planche IV, n° /. — Au droit, GAL VAL MAXIMIANVS NOB CAES. Au revers, CONCORDIA MILITVM. Cohen, n° 22
JuLEs MAURICE. 4
de Galère. — Petit bronze du Cabinet de France, n° 13943.
— Frappé antérieurement à la réforme monétaire de Dio-
clétien. — Exergue et lettre d’officine, Le Atelier d'Alexandrie. Époque de frappe : 293 à 295.
Planche IV, n° 2. — Même légende, même type, même espèce. — Cabinet de France, n° 13950. — Lettres d'atelier et d'officine dans le champ du revers, KA. Atelier de Cyzique. Époque de frappe : 293-296.
Planche IV, n° 3. — Au droit, FL VAL CONSTANTIVS NOB CAES. Au revers, HERCVLI CONS CAES. Cohen, n° 144 de Constance Chlore. — Médaillon d’or du Cabinet
) SMA' de frappe : 293 à 305. Ce beau médaillon présente un exemple frappant de substitution d’effigie. Les noms de Constance Chlore y sont inscrits en légende autour de l'effigie caractérisée de Galère. La figure de Galère est l’une des plus jeunes que l’on possède, la pièce a dù être frappée dans les premières années de son règne. L'atelier d'Antioche, comme ceux d'Alexandrie et de Cyzique, se trouvait dans les états de Dioclétien qui avait adopté Galère et avait reçu son effigie dans ses ateliers !.
Planche IV, n° 4. — Au droit, GAL VAL MAXIMIANVS NOB CAES. Au revers, GENIO AVGG ET CAESARVM N N. Cohen, n° 39 de Galère. — Follis du Cabinet de France. — Pièce frappée après la réforme monétaire et la création de cette espèce de bronze par Dioclétien en 295-296 et
avant l’année 305. Exergue, dL. Atelier de Cyzique. L'effi-
gie est celle de Galère encore jeune.
Atelier d'Antioche. Époque
de France. — Exergue
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Planche IV, n° 5. — Au droit, FL VAL CONSTANTIVS NOB CAES. Au revers, GENIO POPVYLI ROMANI. Cohen.
n° 89 de Constance Chlore, effigie de Galère. — Follis ou moyen bronze du Cabinet de France, n° 8381. — Exergue,
| SMN' Epoque de frappe indéterminée entre 295 et 305.
Planche IV, n° 6. — Au droit, GAL VAL MAXIMIANVS NOB CAES. Au revers, GENIO POPVLI ROMANI. Cohen, n° 78 de Galère. — Follis du British Museum. — Exergue
Atelier de Nicomédie, dans les états de Dioclétien.
€ e et signes XX | 1_. Atelier de Nicomédie, états de Dioclétien. ALE
De 295 à 305.
Planche IV, n°7. — Au droit, IMP C GAL VAL MAXIMIA- NVS P F AVG- Au revers, GENIO AVGVSTI CM. Cohen, n° 42 de Galère. — Follis du Cabinet de France, n° 8301.
| ? SMNA' Pièce émise entre le 11 novembre 308 et le 5 mai 3111. Cette pièce est de la dernière partie du règne et de la vie de Galère; elle présente sa figure vieillie avec des traits épalssis.
— Exergue Atelier de Nicomédie, états de Galère.
Planche IV, n°% 8 et 9. — Au droit, GAL VAL MAXIMIA- NVS NOB CAES. Au revers, GENIO POPVLI ROMANI. Cohen, n° 78 de Galère. — Follis du Cabinet de France, n°5 8615
et 8616. Exergue, = Atelier de Thessalonica, états de Galère. Entre 295 et 305.
Planche IV, n° 10. — Revers d'un médaillon d'argent
dont le droit est à l'effigie de Dioclétien, avec la légende :
1. J. Maurice, L'atelier de Nicomédie, dans Numismatic Chronicle, 1903, p.122, vide infra.
IMP DIOCLETIANVS AVG, et le revers à l'effigie de Galère avec la légende : MAXIMIANVS NOB CAES. Cohen, t. VI, p. 483, n° 1 de Dioclétien et de Galère. — Cabinet de France, n° 121. — L'effigie de Galère est soignée ; elle ressemble à celle du médaillon d’or n° 3 de cette planche, mais les traits de l'empereur paraissent plus âgés et le style est celui des ateliers des Balkans, Siscia ou Thessalonica.
Planche IV, n° 11. — Au droit, FL VAL SEVERVS NOB CAES. Au revers, GENIO POPVLI ROMANI. Cohen, n° 27 de Sévère IT. — Follis du British Museum. — Exergue, Le. Atelier de Iéraclée de Thrace, états de Dioclétien. Pièce émise entre le 41°" mai 305 et le 25 juillet 306.
Planche IV, n° 19. — Au droit, IMP C VAL MAXIMIA- NVS P F AVG. Au revers, GENIO POPVLI ROMANI. Cohen,
n° 81 de Galère. — Follhis du British Museum. — Exergue, |
DT Atelier de Héraclée de Thrace. Même émission moné-
taire.
Planche IV, n° 13. — Au droit, MAXIMIANVS NOB CAES. Au revers, GENIO POPVLI ROMANI. Cohen. n° 56 de Galère.
—- Follis du Cabinet de France, n° 8556. — Exergue et lettre d'officine, _— Atelier de Siscia, états de Galère.
Pièce émise entre 295 et 305.
Planche IV, n°14. — Au droit, FL VAL SEVERVS NOB C. Au revers, PERPETVITAS AVGG. Cohen, n° 59 de Sévère II.
— Follis du British Museum. — Exergue et sigle, SIS r
Atelier de Siscia. De 305 à 308.
Planche IV, n° 15. — Au droit, IMP MAXIMIANVS RP F AVG. Au revers, IOVI CONSERVAT. Cohen, n° 329 de Maxi-
mien Hercule. Toutefois cette pièce esl bien frappée au
nom et à l'effigie de Galère. — Follis du British Museum et du Cabinet de France, n° 8222, — Exergue el sigles, | IV
En, Ji e Siscia. E 305 et 3081.
SIER Atelier de Siscia. Entre 305 et 308
Il est possible de tracer le portrait de Galère après la description et l'examen de ces diverses pièces. L'angle aigu que forme chez cet empereur le front avec le sommet de la tête est un caractère ethnographique qui lui est commun avec les divers empereurs originaires d'Illyrie. Mais la tête de Galère est plus large, de même que son cou beaucoup plus épais que celui des autres empereurs ses contemporains. À travers les styles différent des ateliers, l’on distingue les caractères suivants de la figure de Galère : le front est bas. le nez est court, droit, et les narines épaisses ; la bouche est serrée, le menton est épais, les joues sont empâtées ; l'œil rond est fortement encadré sous l'orbite et les lignes des arcades sourcilières se rejoignent à la racine du nez. Le maxillaire est particulièrement accentué el contribue, avec l'œil rond et le cou large, à donner à toute la figure un aspect féroce et bestial. Les cheveux et la barbe forment une sorte de casque antour de la tête. La largeur du cou et des épaules semble indiquer que Ja tête, bien que massive, était pelite par rapport au corps, ce qui concorderait avec le dire de Lactance qui dépeint Galère comme une sorte de géant *.
1. J. Maurice, L'atelier de Siscia, dans Numismalic Chronicle, 1900, p. 301, vide infra.
DISTRIBUTION DES EFFIGIES
Le partage de l'empire, qui eut lieu le 1% mai 305, donna à l’Auguste Constance Chlore les Gaules et la Bretagne qu'il gouvernait déjà depuis 293 à titre de César. Sévère IT, élevé à ce rang de César et adopté officiellement par Constance Chlore, reçut le gouvernement de l'Italie, de l'Afrique, de l'Espagne, de la Rhétie, de la Pannonie inférieure qui avait appartenu à Hercule, et de la Pannonie supérieure qui avait fait partie des états de Galère. Ce dernier empereur, qui avait dirigé, en réalité, le partage fait sous le nom et l'autorité de Dioclétien, s’attribuait lIllyrie et la Thrace, c'est-à-dire la plus grande partie de la péninsule des Balkans actuelle, à laquelle il joignit les diocèses d'Asie et de Pont ; 1l ne laissa au César qu'il adoptait, c'est-à-dire à Maximin Daza, que l'Orient au sud de la chaîne du Taurus et l'Égypte !. En même temps, Dioclétien et Hercule résignaient le pouvoir et prenaient le titre honorifique de Seniores Augusti, et leurs effigies personnelles paraissaient encore sur des monnaies frappées à leurs noms, dans les diverses parties de l'empire où l’on possédait leurs portraits.
La distribution des effigies des autres empereurs se fit suivant les règles déjà énoncées.
1. O. Sceck, Gesch. d. Unt. d. ant. Welt. t. I, pp. 42, 43, 463.
Célles de Galère el de Maximin Daza, princes de la dynastie jovienne, furent répandues dans lous les ateliers situés dans les parties de l'empire gouvernées par ces empereurs, cest-à-dire en Orient, en Égypte el dans la péninsule moderne des Balkans, landis que celles des princes de la dynastie herculéenne, Constance Chlore el Sévère II, étaient gravées sur les coins des ateliers de la parue occidentale de l'empire qui comprenait la Gaule, la Bretagne, l'Italie et les provinces de Rhéte et de Pannonie ; l'Espagne et l'Afrique.
Le règne de Sévère IT toutefois avant élé très court, son effigie fut moins répandue que celle des autres empereurs. À la mort de Constance Chlore, dès le 25 Juillet 306, l'entente des empereurs ful menacée de disparaitre, lorsque Constantin fut acclamé par ses Lroupes: mais Galère reconnut le titre de César à Constantin el éleva Sévère au rang d'Auguste en place de Constance !.
La révolte de Maxence à Rome, le 28 octobre 306, brisa définitivement l'unité de l'empire et Constantin se rapprocha lui-même bientôt de l'empereur de Rome :.
Dioclétien avait organisé l'empire sur le plan d'un quadruple gouvernement impérial dont les Augustes et les Césars étaient subordonnés les uns aux autres, si bien que non seulement les Césars étaient subordonnés aux Augustes, mais qu'il y avait un premier et un second Auguste *. Dans la seconde tétrarchie, Galère espérait garder en qualité de premier Auguste l'autorité de Dioclétien. La révolte de Maxence brisa toute cette organisation. Constantin se rapprocha de ce dernier empereur dès le printemps de
O. Seeck, Gesch. d. Unt. d. ant. Welt, t. TI, p
l'année 307, tandis que Sévère et Galère venaient successivement échouer en Italie dans les campagnes dirigées contre Maxence et que Sévère périssat en avril 307. Dès le 31 mars 307, Constantin cessait de faire frapper des monnaies aux noms de Galère, de Sévère et de Maximin Daza, et ne faisait plus émettre avec les siennes que celles aux noms de Maxence et de Maximien Hercule®?.
En novembre 308, Galère éleva en place de Sévère un de ses anciens compagnons d'armes, Licinius, au rang de second Auguste *. Mais au printemps de 309, Maximin Daza, las d’être relégué au rang de César, bien qu'il fût empereur depuis plus longtemps que Licinius, s’attribua lui-même le titre d'Auguste, titre que Galère lui reconnut à contre-cœur ainsi qu'à Constantin, en mai 309 . Il y eut alors cinq Augustes dans l'empire, en comprenant Maxence révolté contre l'autorité de Galère, et l'organisation de l'empire si savamment préparée par Dioclétien fut complètement détruite.
Les substitutions d’efligies se multiplièrent à cette époque ; car, outre celles qui sont dues particulièrement à l’organisation de l'empire par Dioclétien et dont j a1 parlé longuement dans un premier article, 1l y en a eu d’autres résultant des difficultés pratiques du travail dans les ateliers, sous chaque règne.
C'est ainsi qu'après l'avènement d'un empereur, l'on frappait pendant un temps plus ou moins long des monnaies
1. Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, t. IV, pp. 98 à 102.
2, J. Maurice, L'alelier monélaire de Trèves, dans Mémoires des Antiquaires de France, 1900, p. 150 et sq. — L'alelier de Tarragone, dans Rev. num., 1900, p. 275, vide infra.
O. Seeck, loc. cit., p
4. J. Maurice, L'atelier monétaire d'Anlioche, dans Numismatic Chronicle, 1899, p. 219, vide infra ; et Bulletin des Anliquaires de France, 1903, p. 143. — Lactance, De mort. pers., cap. XXXII.
à son nom dans ses propres élats avec l’effigie de l’un de ses prédécesseurs jusqu'à ce que l’on eût renouvelé tous les coins de ses ateliers: c'est une des raisons qui s'ajoutaient les unes aux autres pour multiplier les substitutions d'efligies. L'organisation uniforme de l'empire créé par Dioclétien ne dura intégralement que vingt ans, jusqu'aux avènements de Constantin et de Maxence en 306. A partir de cette date, il ne subsista plus qu'une partie de cette organisation que Galère s'attachait à conserver à son profit et qui persista en Orient avec lui-même comme Auguste et Maximin Daza César jusqu’en l’année 309, époque à laquelle il y eut cinq Augustes dans l'empire : Galère, Licinius, Maximin Daza, Constantin et Maxence.
SÉVÈRE II IMP CAESAR FLAVIVS VALERIVS SEVERVS AVG !.
Sévère est encore un empereur originaire de l'Illyrie?, comme Dioclétien, Hercule et (xalère. Il était de basse extraction ; 1l parvint à quelque commandement probablement peu élevé dans l’armée romaine, mais il fut le compagnon de plaisirs de l'empereur Galère, dont il était le compatriote, et gagna ainsi son amitié ?. Galère savait que Sévère n échapperait jamais à son influence ‘ ; c’est pourquoi il le présenta comme César à Dioclétien le 1% mai 305. L'on ignore quel âge pouvait avoir le nouveau César; l’on sait seulement que Maximin Daza, élu en même temps que lui,
Cagnat, Cours d'épigraphie, p
2. Aurel. Victor, De Caesaribus, 40 : « Severus Maximiusque Illyricorum indigenae Caesares. »
3. L'Anonyme de Valois, Excerpta Valesiana (édit. Teubner), IV, 9 : « Severus Caesar ignobilis et moribus et natalibus, ebriosus et hoc Galerio amicus. »
4. Lactance, De mort. pers., XX VIIT : « Eos igitur oportet nuncupari, qui sint in meà potestate. »
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était encore un adolescent‘, et que le titre de César fut alors transmis à des hommes beaucoup plus jeunes que ceux qui l'abandonnaïent, c'est-à-dire les Augustes, Constance Chlore et Galère. Les traits de Sévère sur ses effigies sont ceux d'un homme encore jeune, malgré la dureté de, l'expression de son visage et les rides précoces qui sillonnent son front.
Il pouvait avoir entre trente et quarante ans quand il fut ainsi promu César, le 1" mai 305, et reçut le gouvernement de l'Italie, de la Hhétie, de la Pannonie, de l'Afrique et de l'Espagne*. J'ai déjà expliqué plus haut comment des raisons tirées de l’iconographie des empereurs et de la persécution des chrétiens permettent, en se contrôlant réciproquement, de résoudre un problème resté longtemps entier *, à savoir à qui appartint l'Espagne à partir de la formation de la première tétrarchie. Elle appartint d'abord à Hercule, jusqu'à la formation de la seconde tétrarchie le 17 mai 305 : elle revint alors de droit à Sévère qui héritait de tout ce qu'avait possédé Hercule, mais Sévère fut renversé par Maxence le 28 octobre 306, puis chassé
1. Lactance. De mort. pers., XVIII : » Daiam adolescentem quemdam semibarbarum. » Les auteurs écrivent Daia ou Daza.
2. L'Anonyme de Valois, Excerpta Valesiana (édit. Teubner), III. 5 : « Severus suscepit Italiam et quidquid Herculius obtincbat. » — Cf. O. Seeck. Gesch. d. Unit. d. ant. Well. t. I. pp. 42 et 403.
3. Les hagiographes avaient seuls attribué la possession de l Espagne à Hercule, en raison des martyres qui eurent lieu dans cette province sous cet empereur et que décrit longuement Prudence dans le livre IV* du Peri Slephanon. — Cf. Lenain de Tillemont, Memoires ecclésiastiques. Persécution de Dioclétien, t. V, p. 57 «mais dans l'lisloire des empereurs, t. IV, p. 23, il est d'un avis différent). — P. Ruynart. Acla marlyrum selecla. Paris, 1843, pp. 43, 399, 100, 179 el sq., attribue l'Espagne à Hercule. — Paul Allard. dans : La persécution de Dioclétien el Le triomphe de l'Église. Paris, 1900, L. 1, p. 87 et 459 à 469, discute le problème et attribue également l'Espagne à Hercule. — O. Seeck, Gesch. d. Unt. d. ant. W'elt,t. I, p. 42: est d'un avis contraire. — Parmi les auteurs anciens, Lactance, De mort. pers., VIIL, attribue l'Espagne à Hercule, et Julien. Oratio IL. l'attribue à Constance. L'on voit de quelle importance, au milieu de tant de contradictions, peut être le témoignage des cfligies monétaires.
d'Italie, et échoua au printemps de 307 dans une guerre contre Maxence.
L'Espagne avait suivi dès la fin de l’année 306 le sort de l'Italie, tombée au pouvoir de Maxence. Ce qui dut décider l'Espagne à se soumettre à Maxence, ce fut l'attitude de Constantin, bientôt favorable à Maxence, et qui se rapprocha ouvertement de lui au printemps de 307!. L'atelier de Tarragone témoigne de ces faits : on y grava successivement sur les coins monétaires les effigies personnelles de Maximien Hercule, de Sévère IT, de Maxence, et c'est sur les monnaies sorties de cet atelier que l’on trouve quelquesuns des meilleurs portraits de ces empereurs *.
Les ateliers compris dans les états de Sévère, en y comptant la Pannonie, que lui abandonnait Galère *, furent ceux de Rome, Aquilée, Siscia', Tarragone et Carthage.
C’est donc sur les diverses monnaies frappées aux noms de Sévère dans ces ateliers qu'il faut chercher les portraits authentiques de cet empereur. Les ateliers des Gaules gravèrent aussi son effigie sur les coins qui servaient à frapper les monnaies d'or, mais on ne la trouve pas sur les monnaies de bronze qu'ils émirent à celte époque. Sévère IT succéda comme Auguste, le 25 juillet 306, à Constance Chlore, qui l'avait adopté comme César, et de qui il tenait le nom de Flauius.
1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Trèves, dans Mémoires de la Société natio nale des antiquaires de France, 1902, p.150; vide infra.
2. Cela n'eût pas eu lieu, si l'Espagne avait appartenu à Constance Chlore et à Constantin de 305 à 309, car les Gaules. qui furent dans ce cas, ne produisirent pas de monnaies de bronze avec l'effigie personnelle de Sévére IT. Les atelicrs des Gaules n’eurent pas le temps de faire graver une nouvelle effigie sur les coins qui servaient à la fabrication des monnaies courantes de bronze: on ne le fit que pour les coins avec lesquels on frappait les rares monnaies d'or. Quant à l'effigie de Maxence, elle ne parvint pas du tout dans les états de Constantin.
3. L'Anonyme de Valois; Excerpla Valesiana (édit. Teubner), IV, 9 : « Huic Severo Pannoniae et Italiac urbes et Africae conligerunt. »
4. J. Maurice, L'atelier monétaire de Siscia, dans Numismatic Chronicle, 1900,
p. 298; vide infra.
Il fut chargé par Galère de reconquérir l'Italie sur Maxence au printemps de 307, mais, abandonné par ses troupes, 1l se réfugia dans Ravenne où 1l fut assiégé par Maximien Hercule, père de Maxence !, et déposa la pourpre en mars 307; ce qui n’empêcha pas Maxence de le faire périr en avril 307 *.
Il avait été César du 1% mai 305 au 25 juillet 306 et Auguste depuis cette date jusqu'à la reddition de Ravenne, en mars 307. Cet empereur n'ayant régné que deux ans, toutes ses effigies sont du même âge.
EXPLICATION DE LA PLANCHE V
Iconographie de Sévère.
Ce qui frappe particulièrement dans les portraits de Sévère, c’est la rusticité de ses traits. Elle s'accorde admirablement avec ce que l’on sait de son origine et de ses mœurs. L’Anonyme de Valois, auteur généralement impartial, dit de lui: « Severus Caesar ignobilis et moribus et natalibus, ebriosus et hoc Galerio amicus ?. »
L'effigie de Sévère, comme celle de Galère, présente le caractère commun à tous les empereurs originaires d’Illyrie, qui consiste dans l'angle aigu formé par le front avec le sommet de la tête. L'on remarque également l'angle très accentué que forme le nez échancré à la base avec la ligne du front. Ce nez a sur l'effigie vue de profil l'aspect d'un triangle. La bouche est serrée, les yeux ronds, la paupière inférieure épaisse ; les méplats des joues sont maigres et creusés derrière la bouche. L'ensemble de ces traits donne
1. Anonyme de Valois, Excerpla Valesiana (édit. Teubner), II, 6.
2. Exc. Valesiana, IV, 10. — Otto Seeck, Gesch. d. Unt. der ant. Welt, t. I, p.291.
3. L'Anonyme de Valois, Excerpta Valesiana (édit. Teubner), IV, 9.
à la figure de Sévère une expression stupide el rustique. Cet empereur porte la barbe, comme tous ceux de cette époque à part Constantin.
Les monnaies que je présente sur la planche jointe à cel arlicle (pl. V) sont toutes sorties des ateliers de Sévère, à part une pièce d’or de Trèves. In effet, l'effigie de cet empereur ne fut guère frappée que sur des monnaies d'or en dehors de ses états, et cela n'eut lieu que dans les ateliers de Constance Chlore. Il y avait bien eu échange d'’effigies. suivant la règle établie lors du partage de l'empire par Dioclétien, entre l’Auguste Constance Chlore et le César Sévère adopté par lui le 1° mai 305, ainsi que le prouve la pièce d'or n° 6 de la planche, frappée à Trèves: mais Constance Chlore mourut environ un an après l'élévation de Sévère au rang de César, le 25 juillet 306. Constantin, qui lui suecéda, se rapprocha bientôt politiquement des adversaires de Sévère, Maxence et Maximien Ilercule. et l'on cessa toute émission de monnaies au nom de Sévère dès le printemps de l’année 307.
L'on n'eut pas le temps sous le règne de Constance Chlore de graver l'effigie personnelle de Sévère sur tous les coins des ateliers des Gaules qui servaient à frapper les monnaies courantes de bronze au nom de ce dernier empereur. On n’y fit ce travail que sur les coins servant à la frappe des monnaies d’or. Mais l'on grava les traits véritables de Sévère dans ses propres élals sur tous les coins utilisés dans ses ateliers, el son efiigie personnelle se retrouve sur presque toutes les monnaies de cuivre, d'or et d'argent émises sous son règne, dans ses propres ateliers.
Aussi est-il utile de savoir quel fut le sort de ces ateliers. Celui de Rome lui appartint à partir du 1° mat 305, mais il utilisa d’abord d'anciens coins à l'effigie d'Hercule et ful
bientôt fermé jusqu’à la prise de Rome par Maxence. Ceux d'Aquilée!, de Siscia?, de Tarragone*, de Carthage t, furent au contraire ouverts du 17 mai 305 jusqu'au moment ou Sévère perdit le pouvoir, dans sa campagne d'Italie contre Maxence, au printemps de l’année 307. C’est donc sur les pièces frappées dans ces ateliers aux noms de Sévère IT qu'il faut chercher son véritable portrait, à condition seulement d'éliminer les premières monnaies émises après son avènement et avant le renouvellement des coins en usage.
Planche V,n$ 1 ef 2. — Au droit, FL VAL SEVERVYS NOB CAES. Au revers, SALVIS AVGG ET CAESS FEL KART. Cohen, n° 64 de Sévère II. — Follis du Cabinet de France, AL. Atelier de Carthage. Pièces frappées de mai 305 à août 306 °. La lettre l désigne la troisième officine ; la lettre H indique la dynastie herculéenne de Sévère IT.
n° 8761. Exergue et lettre dans le champ,
Planche V, n° 3. — Au droit, IMP SEVERYS P F AVG. Même revers que ceux des pièces précédentes. Cohen, n° 65 de Sévère II. — Follis du Cabinet de France, n° 8762. — Même exergue et lettre. Pièce frappée dans l'atelier de Carthage, d'août à octobre 306 t.
1. J. Maurice, L’alelier monétaire d'Aquilée, dans Rivisla ilaliana di numismalica, 1901, p. 280 et sq. ; vide et infra.
2. J. Maurice, L'atelier de Siscia, dans Numismatic Chronicle, 1900, p. 298 et sq. ; vide infra.
3. J. Maurice, L’alelier de Tarragone, dans Rev. num:, 1900, p. 272 et sq.; vide infra.
4. J. Maurice, L'atelier de Carthage, dans Rev. num., 1902, p. 214 et sq.; vide infra.
5. J. Maurice, L'atelier monétaire de Carthage, dans Rev. num., 1902, p. 209; vide infra.
J. Maurice, même article, p. 210 ; vide infra
Planche V,n° 4.-— Au droit, MP MAXIMIANVS P F AVG. Au revers, SALVIS AVGG ET CAESS FEL KART. Cohen, n° 510 de Maximien Hercule. — Follis du Bristish Museum frappé aux noms de Galère et à l'effigie de Sévère. En effet, Hercule portait, au moment où fut émise cette pièce, le ütre de Senior Augustus!: quant à Galère, son effigie n'avait pas pénétré en Occident. — Exergue et lettre, LL.
la lettre 1 désigne la dynastie jovienne de Galère. — Atelier de Carthage {1er mai 305 à 28 octobre 306).
Planche V, n° 5. — Au droit, SEVERVS NOB CAES. Au revers, FÉLICITAS CAESS NOSTR. Cohen, n° 10 de Sévère II. — Pièce d'or du Cabinet de France, n° 1487. — Exergue, L. Frappée dans l'atelier d’Aquilée, entre le 1er mai 305 et août 3062. Il y a lieu de constater, ce qui fixe le portrait de Sévère IX, la parfaite ressemblance de celte effigie avec celle de la pièce d’or de Tarragone, n° 13 de cette planche.
Planche V, n° 6. — Au droit, SEVERVS NOB CAES. Au revers, HERCVLI CONSER AVGG ET CAESS N N. Cohen, n° 48 de Sévère II. — Pièce d’or du Cabinet de France,
n° 1488. — Exergue, _ Atelier de Trèves. Cette monnaie
d’or a été émise à Trèves, dans les états de Constance Chlore, entre le 1% mai 305 et le 25 juillet 306%. Elle présente l'effigie personnelle, le portrait de Sévère II: ce qui prouve que l'échange des effigies avait eu lieu entre les chancelleries de Constance Chlore et de Sévère II.
J. Maurice, même article, p
2. J. Maurice, L'atelier monétaire d'Aquilée, dans Rivista italiana di numismatica, 1901, p. 285 ; vide infra.
3. J. Maurice, L’alelier monétaire de Trèves, dans Mémoires de la Société nalionale des antiquaires de France, 1900, pp. 138, 139; vide infra.
Planche V, n° 7. — Au droit, MAXIMINVS NOB CAES. Au revers, VIRTVS AVGG ET CAESS N N. Cohen, n° 194 de Maximin Daza. — Follis du Cabinet de France, n° 8905. — Exergue, de. Atelier d’Aquilée. Pièce émise entre le
Le mai 305 et le 25 juillet 306. Exemple de substitution d’effigie ; le nom de Maximin Daza se trouve autour de l'effigie de Sévère.
Planche V, n°5 8 et 9. — Au droit, IMP C SEVERYS P F AVG. Au revers, FIDES MILITVM AVGG ET CAESS N N. Cohen, n° 15 de Sévère II. — Follis du Cabinet de France, n° 8734. — Exergue, LE Atelier d’Aquilée. Pièce frappée du 25 juillet 306 à mars 307.
Planche V, n° 10. — Au droit, IMP C SEVERYS P F AVG. Au revers, même légende que celle des n° 9 et 10. — Follis du Cabinet de France, n° 8735. — Même exergue, même atelier et même époque de frappe que ceux des pièces précédentes. L’effigie de cette tête casquée est plus dessinée que celle de la moyenne des pièces de Sévère IT.
Planche V, n° 11. — Au droit, SEVERVS NOB CAES. Au revers, CONCORDIA IMPERII. Cohen, n° 4 de Sévère II. — Follis du Cabinet de France, n° 8731.— Exergue et chiffre
IV
dans le champ, Er Atelier de Siscia. Pièce émise entre
le 17 mai 305 et le 25 juillet 306.
Planche V, n° 12. — Au droit, SEVERYS NOB CAES. Au revers, HERCVLI COMITI CAESS NOSTR. Cohen, n° 47 de
1. J. Maurice, L'alelier monétaire de Siscia, dans Numismatic Chronicle, 1900, p. 199; vide infra.
Sévère II. — Exergue, ir Atelier de Tarragone. Entre
le 1 mars 305 et le 25 juillet 306. Cette pièce d’or du
British Museum présente une excellente effigie de Sévère.
- Planche V, n° 13. — Au droit, SEVERVS NOB CAES. Au revers, VIRTVS AVGG ET CAESS N N. Cohen, n° 70 de Sévère II. — Follis du Cabinet de France, n° 8165. —
Exergue et sigle, ==. Atelier de Tarragone. Du 1°" mai 305 au 25 juillet 306 !.
Planche V, n° 14. — Au droit, IMP C SEVERVS P F AVG. Au revers, VIRTVS AVGG ET CAESS N N. Cohen. n° 77 de
Sévère IT. — Follis du Cabinet de France, n° 8771-2, — Exergue, L. Atelier de Tarragone. Du 25 Juillet 306 à
mars 307?.
MAXIMIN DAZA
IMP CAESAR GALERIVS VALERIVS MAXIMINVS AVG:.
Maximin Daza est à ajouter à la liste des empereurs originares d'Illyrie. Il eut pour mère la sœur de Galère : aussi n'y a-t-il pas lieu de s'étonner de la grande ressemblance de traits qu'il présente avec son oncle.
L'analogie de leurs portraits est surtout frappante lorsque l’on compare des séries de pièces frappées au nom el à l'effigie de chacun de ces deux empereurs dans un même
1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Tarragone, dans Rev. num., 1900, p. 268, et infra.
R. Cagnat, Cours d'épigraphie laline, p
4. Victor, Epilome, 55 : « creatis Caesaribus, Severo per Italiam, Maximino Galerii sororis filio per Orientem. »
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atelier comme celui d'Alexandrie, qui posséda successivement et simullanément leurs effigies et dont le style est assez caractérisé pour masquer quelque peu les différences individuelles des figures. Il n'est néanmoins pas difficile de distinguer les effigies de ces deux empereurs, car il existe entre eux une très grande différence d'âge qui se reflète dans leurs séries iconographiques. Maximin Daza n'était qu'adolescent lorsqu'il prit le pouvoir en 305*, et 1l pouvait avoir vingt-cinq ans environ lorsqu'il mourut en 313, peut-être de vingl-cinq à trente ans. L'on ne possède, au contraire, que des portraits de la maturité de Galère, car lorsqu'il prit le pouvoir il avait au moins quarante ans. C'est pourquoi la série des effigies de Maximin Daza, si on la cherche sur des pièces sorties d'ateliers où Lon péssédait réellement son portrait *, se compose de têtes jeunes, tandis que celle des pièces de Galère, composée d'une manière analogue, nous fournit des effigies dont les premières en date (293) offrent les traits de l’âge mur et les dernières (311) des traits approchant de la vieillesse.
Maximin Daza commença à régner le 12° mai 305, après avoir reçu la pourpre des mains de Dioclétien à Nicomédie *.
Il ne posséda toutefois à partir de cette date que les pays au sud de la chaîne du Taurus en Asie et l'Égypte, contrées ne comprenant que les ateliers monétaires d'Antioche et d'Alexandrie *.
Ce ne fut qu'après la mort de Galère, le 5 mai 311, que Maximin Daza envahit précipitamment les diocèses d'Asie,
1. J. Maurice. L'atelier d'Alexandrie, dans Numismatic Chronicle, 1902, pl. V, n‘ 2 et 3. Voir les planches jointes au présent travail : pl. IV, Iconographie de Galtre, n° 6: pl. V, Iconographie de Maximin Daza, n° 11.
2. Lactance. De mortibus persecutorum, cap. XVIII : « ostendens Daiam adolescentem quemdam semibarbarum. »
Ceux d'Antioche, de Cyzique, de Nicomédie, d'Alexandrie
i. Eutrope. Breviar. hist. rom., IX, 27.
». Eusthe, Jlisl. ecclesiast., lib. IX, cap. 6.
de Pont et de Bithynie. Licinius, promu au rang d'Auguste par Galère en 308, aurait pu lui disputer tout l'héritage de ce dernier, mais 1l lui abandonna ce qui était au sud des détroits et de la Propontide!, afin d'éviter la guerre, et Maximin se trouva en possession de deux nouveaux ateliers monétaires, Cyzique et Nicomédie ©.
Mais Licinius et Maximin Daza se disputèrent de nouveau l'empire de l'Orient en 313, et Maximin, battu dans la Thrace qu'il avait envahie’, se sauva jusqu'à Tarse, en Cihcie, où il se donna la mort en juin 313
Il avait arraché la reconnaissance de son titre d'Auguste à Galère, après se l’être attribué lui-même, en mai 309: Galère avait déja promu Licinius au rang de second Auguste en novembre 308 et eût voulu garder deux Césars, Maximin Daza et Constantin. Mais l'organisation politique de Dioclétien éclatait de toutes parts.
Maximin Daza fut donc César du 1° mai 305 à mai 309, pendant quatre ans, et Auguste de mai 309 à juin 313, pendant un peu plus de quatre ans ; il régna ainsi un peu plus de huit ans.
Son effigie personnelle se trouve sur les pièces sorties des ateliers qui lui ont appartenu en propre, c'est-à-dire ceux d'Antioche et d'Alexandrie qu'il posséda pendant tout son règne, et ceux de Cyzique et de Nicomédie qui ne lui appartiennent qu'à partir du 5 mai 311, après la mort de Galère ÿ.
O. Seeck, Gesch. d. Unt. d. ant. Well, t. I, pp
4. O. Seeck, Gesch., I, pp. 151 et 500. Maximin dut se donner la mort lorsqu'il vit qu'il ne pouvait plus échapper à son adversaire {J. Maurice, L'atelier d'Alexandrie, dans Numismatic Chronicle, 1901, p. 117) ; vide infra.
5. J. Maurice, L'atelier monétaire de Nicomédie, dans Numismalic Chronicle, 1903, p. 226; vide infra.
On rencontre également son effigie, selon la règle énoncée plus haut, sur les médailles et monnaies sorties des ateliers qui appartinrent à Galère, l’Auguste qui l'avait adopté; c'est-à-dire sur les pièces des ateliers de Héraclée, de Thrace, de Thessalonica !, pendant toute la durée du règne de Galère, et de ceux de Cyzique et de Nicomédie jusqu'au 5 mai 311, époque à laquelle ils passèrent des mains de Galère dans celles de Maximin Daza lui-même. L'atelier de Siscia eut une histoire plus troublée, car 1l fut donné par Galère à Licinius en novembre 308?°?, et attribua dès lors la tête de Galère à plusieurs empereurs. L'organisation de l'empire imaginée par Dioclétien tombait alors d'elle-même, ainsi que je l'ai expliqué. En Occident, l'on attribua à Maximin Daza les traits de Sévère, puis ceux de Constantin dans les Gaules et en Espagne et même ceux de Maxence à Rome sur de rares pièces.
EXPLICATION DE LA PLANCHE VI
Iconographie de Maximin Daza.
La très grande ressemblance que la nature elle-même avait établie entre Galère et Maximin Daza, c’est-à-dire entre l'oncle et le neveu, rendrait très difficile la distinction
e leurs effigies sortie êmes ateli tal ’estde | ffig ties des mêmes ateliers monétaires, © à-dire des ateliers ayant appartenu successivement à ces eux empereurs, si l’on ne tenait compie de ce fait très d P , Si 1 important que tous les portraits de Maximin Daza sont ceux d'un homme beaucoup plus jeune que Galère ne fut orsqu'il était empereur.
lorsq
1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Thessalonica, dans Numismatische Zeitschrift, 1901, p. 114 ; vide infra.
2. J. Maurice, L'atelier monélaire de Siscia, dans Yumusmatic Chronicle, 1900, p. 306 ; vide infra.
Maximin Daza mourut avant trente ans. et Galère ne prit le pouvoir qu'après quarante ans et le garda jusqu'à sa mort, qui survint lorsqu'il avait près de soixante ans. Ce fait d'une très grande différence d'âge éclaire toute l'iconologie de ces deux empereurs, et il est évident que lorsque l'on hésitera entre l'attribution d'un buste à Galère ou à Maximin Daza, l’on devra le considérer comme étant celui de Maximin si la figure est celle d'un jeune homme, ou celui de Galère si elle est celle d’un homme mûr ou âgé. Une autre distinction fondamentale peut encore s'établir entre leurs portraits ; la figure de Maximin est comme rentrée en elle-même et tous les traits de cet empereur sont moins accentués que ceux de Galère. Le style des ateliers d'Orient sous Maximin Daza semble avoir été fort négligé ; pourtant l'on trouvera sur la planche jointe à ce travail quelques bonnes effigies de cet empereur, notamment sur la pièce d'or d'Antioche n° 3 de la planche, sur quelques bronzes de Cyzique, n° 6, 8 et 9, et sur une petite pièce d'or de Nicomédie, n° 15 de la planche. L'on remarquera que le nez est plus fin chez Maximin Daza, l'œil mieux fendu que chez Galère, que le cou est moins épais et plus dégagé, le maxillaire moins accentué, la figure moins large et moins épaisse ; ce dernier caractère s'explique en partie par la différence d'âge des deux empereurs. Les traits de Daza ont une expression moins violente et moins brutale que ceux de Galère, mais ils expriment davantage la ruse, ce qui est conforme à son caractère !.
Voici, au surplus, la description des pièces de la planche VI consacrée à Maximin Daza :
1. C'est ce dont témoignent ses alliances (alliance secrète avec Maxence, sa conduite à la mort de Galère, sa persécution des chrétiens. — Voir Eusthe, De marlyribus Paleslinae, IV ; Lactance, De mort. pers., XXXVI; et dans un ouvrage récent (René Pichon, Lactance, Paris, 1901, p. 397), au chapitre intitulé : Le De mortibus envisagé comme pamphlet, l'analyse du caractère de Daza.
Planche VI, n° 1. — Au droit, GAL VAL MAXIMINYS NOB CAES. Au revers, GENIO CAESARIS. Cohen, n° 40 de Maximin Daza. — Follis du British Museum. — Exergue et
lettre d’officine, =. Atelier d’'Antioche. Epoque de frappe : 307-308 !.
Planche VI, n° 2. — Au droit, IMP C GAL VAL MAXI- MINVS P F AVG. Au revers, HERCVLI VICTORI. Cohen, n° 105 de Maximin Daza. — Follis du Cabinet de France,
n° 8868. — Exergue et lettre d'officine, Re Atelier
d'Antioche. Époque de frappe : 309 ou 310 *.
Planche VI, n° 3. — Au droit, MAXIMINVS NOB CAES. Au revers, IOVI CONS CAES. Cohen, n° 107 de Maximin Daza. — Pièce d'or du British Museum. — Exergue,
LS Époque de frappe : 305 à 309. L'on peut juger par
cette effigie d'un beau relief, de la ressemblance de Maximin Daza avec Galère et des traits qui le distinguent de cet empereur.
Planche VI, n° 4 — Au droit, IOVIVS MAXIMINVS NOB CAES. Au revers, MONETA AVGG ET CAESS N N. Cohen, n° 134 de Maximin Daza. — Grand médaillon de bronze
du Cabinet de France. — Exergue, de. Le style de cette
pièce est celui de l'atelier de Cyzique, mais la figure semble avoir élé retouchée: Maximin Daza est désigné comme César jovien dans la légende du droit. Médaillon frappé avant l’année 309, et malheureusement très retouché.
Planche VI, n°5. — Au droit, IMP C GAL VAL MAXIMINVS P F AVG. Au revers, GENIO IMPERATORIS. Cohen, n° 55 de
1. J. Maurice, L'atelier d'Antioche, dans Numismatic Chronicle, 1899, p. 213 ; vide infra.
Même travail, p. 221; vide infra
Maximin Daza. — Follis du Cabinet de France, n° 8848. —
Exergue, lettre d'officine et différent, LL. Atelier d'An-
tioche. Époque de frappe : 310 et 511.
Maximin Daza régna huit ans, dont quatre comme César et quatre comme Auguste ; mais il nest pas possible de constater une différence d'âge entre les effigies du César ei celles de l'Auguste. C'est qu'en effet les œuvres d'art de cette époque, sorties des ateliers d'Orient, ne sont pas assez précises pour permettre une distinction de ce genre. Il ne faudrait pas étendre cette remarque aux ateliers d'Occident où l’on peut constater sous Constantin une véritable renaissance artistique ; il ne faudrait pas non plus remonter plus haut, car sous les gouvernements présidés par Dioclétien l’on frappa encore des médailles d'un beau style dans tous les ateliers de l'empire. L'on constate donc une éclipse très passagère de l’art des médailleurs, sous Galère, Sévère et Maximin Daza.
Planche VI, n° 6. — Au droit, FL VAL SEVERVS NOB
CAES. Au revers, GENIO AVGG ET CAESARVM N N. Cohen, n° 18 de Sévère II; en effet, le nom de Sévère se lrouve
autour de l'effigie de Maximin Daza, c'est un exemple de
substitution d'effigie. — Follis du Cabinet de France,
n° 8737. Exergue, D Atelier de Cyzique. Époque de
frappe : 305 ou 306 !.
Planche VI, n° 7. — Au droit, FL VAL CONSTANTINVS P F AVG. Au revers, IOVI CONSERVATORI AVGG. Cohen, n° 303 de Constantin le Grand. Cette pièce fournit en effet un nouvel exemple de substitution d’effigie ; tandis que la monnaie précédente montrait l'effigie de Daza prêlée au César Sévère son corégent avant l’année 309, celle-ci
1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Cyzique, dans Zeitschriftfür Numismalix, 1905, p. 135 ; et infra.
montre cette même effigie de Daza prêtée dans un de ses ateliers à un Auguste son corégent à partir de 309, c’est-à-
dire à Constantin le Grand. — Exergue, a # Planche VI, n° 8.— Au droit, GAL VAL MAXIMINVS NOB
CAES. Au revers, GENIO CAESARIS. Cohen, n° 40 de Maxi-
min Daza. — Follis du British Museum. — Exergue, nr Atelier de Cyzique. Pièce frappée entre le 1° mai 305 et 307 *?.
Planche VI, n° 9.— Au droit, GAL MAXIMIANVS P F AVG. Au revers, VIRTVTI EXERCITVS. Cohen, n° 231 de Galère. — Follis du Cabinet de France, n° 8687. — Exergue et
BI TT
lettre d'officine Ateliers de Cyzique, étais de Maxi-
min Daza à.
Cette pièce est un exemple curieux de substitution d’effigie ; la tête est manifestement celle de Maximin Daza, dont elle exagère les caractères; l'expression de jeunesse, les traits rentrés en eux-mêmes de cette figure ne permettent pas de la confondre avec celle de Galère dont le nom est pourtant inscrit en légende autour de cette effigie. C'est, dans ce cas, sous les traits du César adopté par luimême qu'est représenté l'Auguste Galère. Cette confusion d’effigies semble au premier abord étrangère aux règles de chancellerie expliquées plus haut; elle en est pourtant la conséquence. Voici comment elle s'explique. L'échange des effigies avait lieu entre les chancelleries de deux empereurs, l’Auguste et le César adopté par lui; c’est pourquoi l'on trouve couramment l'effigie vraie de l’Auguste dans les états du César adopté par lui ; mais rien n'empêche, puisque
1. J. Maurice, L'alelier monétaire de Cyzique, dans Zeitschrift für Numismatik, 1905, p. 147; et infra.
Idem, p. 141 ; et inf
l'on possédait les deux effigies, celle de l’Auguste et du César, dans les ateliers de ce dernier, qu'une négligence d'atelier ait attribué à l'Auguste les traits du César.
Un fait inverse se produisait parfois dans les états de l’Auguste qui pouvait prêter ses traits au César adopté par lui. Mais, je le répète, ce sont des faits exceptionnels, conséquences de la négligence des ouvriers, du mauvais fonctionnement des ateliers, tandis que l'échange des effigies entre les chancelleries de l’Auguste et du César adopté par lui, et entre eux seulement, était une règle diplomatique qui n'était pas enfreinte. Et ce qui le prouve, c'est que d'une part l’on frappa de nombreuses monnaies à l'effigie vraie de Galère dans les états de Maximin Daza, et que d'autre part l’on n'y émit pas une seule pièce à l'effigie de Constance Chlore ou à celle de Sévère, l'Auguste et le César d'Occident qui faisaient partie de la dynastie héracléenne opposée à celle des empereurs d'Orient, et dont les effigies n'étaient pas parvenues dans les ateliers d'Orient.
Planche VI, n° 10. — Au droit, GAL VAL MAXIMINVS NOB CAES. Au revers, VIRTVYS MILITVM. Cohen, n° 209 de
Maximin Daza. — Follis du Cabinet de France, n° 8916.
— Exergue, _1_ Atelier de Cyzique. Époque de frappe :
MK 307-308 !.
Planche VI, n° 11.— Au droit, GAL VAL MAXIMINVS NOB CAES. Au revers, GENIO CAESARIS. Cohen, n° 40 de Maximin Daza. — Follis du Cabinet de France, n° 8809.
à B — Exergue et lettres dans le champ, is Atelier d'Alexan- | ALE drie. Epoque de frappe : 308-309 *°.
1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Cyzique, dans Zeitschrift für Namismalik, 1905, p. 140 ; et infra.
2. J. Maurice, L'atelier monétaire d'Alexandrie, dans Numismatic Chronicle, 1902, p. 103; vide infra.
Planche VI, n° 12. — Au droit, SEVERVS AVGVSTVS. Au revers, HERCYLI VICTORI NK. Cohen, n° 50 de Sévère II. Pièce d’or du Musée impérial de Vienne, n° 25053. Exemple de substitution d’effigie suivant les règles ordinaires; Maximin Daza prête ses traits à Sévère sur les
pièces sorties des ateliers d'Orient. — Exergue, ME
Atelier de Nicomédie. Époque de frappe : du 25 juillet 306
au 11 novembre 308 !.
_ Planche VI, n° 13. — Au droit, IMP C GAL VAL MAXI- MINVS P F AVG. Au revers, GENIO AVGVSTI. Cohen, n° 20 de Maximin Daza. Follis du Cabinet de France, n° 14004.
* Exergue, lettres et différents, ps + Atelier d'Alexandrie.
) ALE Epoque de frappe : 312-313 ?.
Planche VI, n° 14. — Au droit, GAL VAL MAXIMINVS NOB CAES. Au revers, GENIO CAESARIS. Cohen, n° 44 de
Maximin Daza. — Follis du Cabinet de France, n° 8815. |
— Exergue,
Pièce frappée au nom et à l'effigie personnelle de Maximin Daza, dans les états de Galère, à Héraclée de Thrace en l’année 308 :.
Planche VI, n° 15.— Au droit, MAXIMINVS P F AVG. Au revers, CONSVL P P PROCONSYVL. Cohen, n° 11 de Maximin : + À 2 | SMN.
Atelier de Nicomédie. Epoque de frappe : entre le 14 novembre 308 et le 5 mai 411 #.
Daza. — Pièce d'or du British Museum.
Exergue,
1. J. Maurice, L'atelier de Nicomédie, dans Numismatic Chronicle, 1903, p. 217; vide infra.
2. J. Maurice, L'atelier d'Alexandrie, dans Numismatic Chronicle, 1902, P. 116; v.infra.
3. Mon étude sur l'atelier de Héraclée de Thrace est en cours de publication dans la Numismatic Chronicle, 1904; v. infra.
4. J. Maurice, L'atelier de Nicomédie, dans Numismalic Chronicle, 1903, p. 221; v. infra.
DÉSORGANISATION DU SYSTÈME GOUVERNEMENTAL DE DIOCLÉTIEN
La période qui s'étend depuis la prise de Rome par Maxence, qui eut lieu le 28 octobre 306, jusqu'à la réunion de tout l'empire dans les mains de Constantin après la défaite de Licinius en 324, fut signalée par la désorganisation du système de gouvernement inauguré par Dioclétien. La tétrarchie régnante en 306, après la mort de Constance Chlore, se composait de Galère et de Sévère II Augustes, de Maximin Daza et de Constantin Césars !.
La révolte de Maxence et son avènement au pouvoir, à Rome, à la suite d'un soulèvement populaire et prétorien *, fut le coin introduit dans le bloc de l’organisation gouvernementale de Dioclétien et qui devait le faire éclater. Il ne s'y trouvait pas de place en effet pour un cinquième empereur. Sévère II, à qui Maxence arrachait l'Italie, fut chargé par Galère, premier Auguste, chef de la tétrarchie, de reconquérir cette province#. Il échoua dans son entreprise
1. Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, IV, p. 87 à 90. 2. O. Seeck, Geschichle des Untergangs der antiken Well, 1, p. 78. 3. O. Seeck, loc. cit., p. 81.
et périt en avril 307. Galère, au lieu de reconnaître le pouvoir de Maxence !, fit une nouvelle tentative pour reprendre l'Italie; vaincu à son tour, 1l éleva au rang d’Auguste son vieux compagnon d'armes Licinius, à la conférence de Carnuntum en Pannonie le 11 novembre 308, sous les auspices de Dioclétien *. Licinius, qui avait le commandement des provinces situées à la frontière d'Italie et l'appui des forces de Galère, était chargé de réduire Maxence. Mais les événements se précipitèrent. Dès le printemps de 309, Maximin Daza exigea la reconnaissance du titre d'Auguste qu'il venait de se faire attribuer par ses troupes*?. Galère résista quelque temps, mais obligé de céder, 1l éleva Constantin au même rang impérial afin de ne pas accorder un privilège à la révolte. Le système de la tétrarchie composée de deux Augustes dont chacun adoptait un César, son fils, de façon à continuer la suite de deux dynasties divines, les Herculéens et les Joviens, dont les uns gouvernaient l'Occident et les autres l'Orient, fut alors sapé par la base. Non seulement Maxence exerçalt un empire qui n'était pas reconnu par les autres Augustes, mais ceux-ci devenaient tous égaux entre eux. Certaines conséquences de l’organisation dioclétienne subsistèrent toutefois. Celle qu'il importe d'indiquer 1c1 est la suivante. Les corégents continuèrent à frapper monnaie aux noms les uns des autres lorsqu'ils furent en paix *. Mais comme il n’y avait plus d'adoption d'un César par un Auguste, n1 de dynasties divines officiellement
1. O. Seeck, loc. cit., p. 85 et 483, fait remarquer que Galère est consul à Rome au h. janvier 307 d’après le chronographe de 354.
. O. Seeck, Gesch. d. Unterg. d.ant. Welt,t. I, p. 102.
à Voir pour la reconnaissance des titres de Fils des Augustes et d'Augustes à Maximin Daza et à Constanñtin au printemps de 309 : J. Maurice, L'atelier d' Anlioche dans Numismatic Chronicle, 1899, p. 216-7, et L'atelier de Thessalonica dans la Numismatische Zeitschrift, 1901, p. 111 à 113 ; vide infra.
4. C'est ce que montre la classification des émissions des ateliers monétaires de 309 jusqu à la chute de Licinius.
reconnues, l'échange des images impériales n'eut plus lieu entre les chancelleries des corégents, ainsi que cela s'élait produit entre les princes d'une même dynastie !.
Licinius qui devait être l’Auguste dont Constantin serait le César, selon le plan nouveau élaboré à Carnuntum, n'étant plus que l'égal de Constantin; il n’y eut plus entre eux échange d'effigies ; et pendant toute la durée de leurs règnes, sauf pendant une courte période de guerre en 314, ils émirent encore des monnaies aux noms l’un de l'autre, mais chacun d'eux attribuait à l’autre son effigie ou celle de quelque empereur de sa dynastie?. Ce ne fut qu’en Orient que deux princes de la même dynastie jovienne, Galère et Maximin Daza, continuèrent à régner, el ayant échangé antérieurement les images impériales, purent continuer à émettre des monnaies à leurs noms réciproques présentant l'effigie * propre de chacun d'eux avec son nom.
Mais Galère mourut le 5 mai 311. Licinius abandonna dès lors tous ses projets relatifs à l'Italie pour réclamer l’héritage de cet empereur, que lui disputait Maximin Daza. Le traité qui survint entre eux lui attribua tous les territoires Européens de Galère, c’est-à-dire la péninsule des Balkans et la Grèce qu'il réunit aux provinces limitrophes de l'Italie ?.
Constantin resta seul en Occident en présence de Maxence. Il avait reconnu au début de son règne le pouvoir de cet
1. J. Maurice, L'iconographie par les médailles des empereurs romains de la fin du 1II° et du IV® siècles dans Revue numismalique, 1901, p.61; vide supra p. 1-17.
2. C'est ce dont il est facile de se rendre compte en regardant les effizies prèlées à Licinius dans les ateliers des Gaules de 309 à 324 el celles prêtées à Constantin dans les ateliers des Balkans de 311 à 313 et dans ceux d'Orient de 313 à 324.
3. Voir notamment, pour les frappes des monnaies de Maximin Daza dans un atelier de Galère : J. Maurice, L'atelier de Nicomédie dans Numismatic Chronicle, 1903, pl. VI, n° 6, et pour celles de Galère : L'atelier d'Alexandrie, dans Num. Chron., 1902, pl. V, n° 9; vide infra.
4. Consularia Conslantinopolitana ou Fastes d'Idace dans Monumenta Germaniae historica. Chonica minora saec., IV, V, VI, VII, p. 231.
O. Sceck, Gesch. d. Unierg. d. ant. Well, I, p
empereur dont 1l était devenu l’allié par l’entremise de Maximien Hercule, après son mariage avec Fausta, fille de cet empereur, célébré le 31 mars 307!. Mais la conférence de Carnuntum amena Constantin à reconnaître le pouvoir de Licinius, et après la mort de Galère, il se prépara à la guerre contre Maxence qu'il vainquit à la célèbre bataille du Pont Milvius, le 28 octobre 312?. Tout l'Occident tomba alors en son pouvoir.
En Orient, la guerre éclata en 313 entre Licinius et Maximin Daza qui y perdit son empire, puis se donna la mort en juin de cette année *. Dès lors Licinius et Constantin se partagèrent le monde romain jusqu’en 324; mais une guerre survenue entre eux, en 314, fit passer aux mains du second les provinces de Rhétie, de Pannonie, dIllyrie et de Macédoine, qu'il joignit à l'empire d'Occident, lequel comprenait déjà les Gaules, la Bretagne, l'Espagne, l’Itahe et l'Afrique romaine ; Licinius gardait la Thrace, l'Asie et l'Égypte {.
Crispus, Constantin II et Licinius II furent reconnus Césars par les empereurs d'Orient et d'Occident le 1€" mars 3175. L'on commença de suite à graver leurs portraits sur les coins monétaires des ateliers de l'empire, et l'on fit la répartition suivante des effigies impériales.
1. Le panégyrique d'Eumène, VI, I (Mazximiano et Constantino dictus) fut prononcé à cette occasion, en 307; le jour est indiqué par le calendrier de Philocalus, CIL, I, p. 405. ;
O. Seeck, Gesch. d. Unterg. d. ant. Welt, t. I, p
3. J. Maurice, L'atelier monétaire d'Alexandrie dans Numismatic Chronicle, 1902, p. 117; vide infra.
4. Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, t. IV, p. 162.
5. Cette date est établie par les témoignages suivants. Cf. Consularia Conslantinopolilana (Fasles d'Idace): « Gallicano ct Basso. His conss.levati tres Caesares: Crispus, Licinius et Constantinus die k. Mart. » — Chronicon Paschale, dans : Monumenta Germaniae hist. saec., IV, V, VI, VII, p. 232. — Nazari Panegyricus, Eumen., X, cap. 2. — Eusèbe, Vita Constantini, 1, IV, c. 40, mais il s’agit de la reconnaissance des Césars dans les empires d'Occident el d'Orient.
Les ateliers de l'empire d'Orient qui appartenaient à Licinius ne reproduisirent que les traits de cet empereur et de son fils, tandis que ceux de l'empire d'Occident ne présentaient sur les monnaies qui sorlaient de leurs officines que les portraits de Constantin et de ses deux fils Crispus et Constantin Il!. Il en résulta des substitutions d'effigies. Celle de Licinius II fut attribuée sur les pièces sorties des ateliers d'Orient (Alexandrie, Antioche, Nicomédie, Héraclée de Thrace) aux Césars fils de Constantin : et celles des fils de Constantin. Crispus et Constantin IL, furent attribuées à Licinius II, par les graveurs des ateliers d'Occident et des Balkans (Londres, Tarragone, Trèves, Lyon, Arles. Aquilée, Rome, Siscia et Thessalonique). Il en fut ainsi jusqu’à la chute de l'empire d'Orient en 324.
Enfin le sort du monde fut décidé en 324 aux batailles d'Andrinople et de Chalcédoine par la défaite de Licinius? et la réunion de tout l'empire se fit sous un seul sceptre, celui de Constantin. Les images impériales de Constantin et des Césars ses fils qui n'avaient jusque-là été connues qu'en Occident furent dès lors envoyées dans tout l'empire, ainsi que celles des impératrices Hélène et Fausta proclamées Augustes; et plus tard celles des nouveaux Césars
1. J'ai lu à la Société nationale des antiquaires de France, en séance du 18 mai 1904, une ctude sur la répartition des Images Augustes sur les étendards des empereurs d'Orient et d'Occident. Deux images impériales seulement se trouvent sur le drapeau que tient une Victoire au-dessus du Triomphe de Licinius, sur le beau camée n° 308 du Cabinet de France; j'ai montré que ce devaient être celles de Licinius père et fils. Trois Images augustes, au contraire, se trouvent sur le célèbre Labarum de Constantin que l'on connaît par la description d'Eusèbe (Vita Constantini, 1, 31) et par le type du revers des monnaies d'or frappées à Constantinople avec la légende SPES-PVBLIC: et la représentation du Labarum perçant le Dragon de l'extrémité de sa hampe ; j'ai montré que ce devaient être les images de Constantin et de ses deux fils Crispus et Constantin II. Ainsi l'échange des images impériales n'avait pas été fait officiellement entre les deux parties de l'empire.
2. O. Seeck, Geschichte des Untergangs der antiken Well, t. I, p. 181.
et roi reconnus par Constantin !. Des monnaies furent frappées aux noms de tous ces personnages de la famille impériale dans tous les ateliers de l’empire et présentèrent leurs effigies véritables avec leurs noms. Il ne restait plus rien de l’organisation de Dioclétien.
L'IMPÉRATRICE VALÉRIE
GAL(eria) VALERIA AVG.
Valérie, fille de Dioclétien et femme de Galère, vécut à une époque en partie antérieure à celle dont 1l est quesüon au cours de ce travail ; mais la frappe de ses monnaies ne fut décidée qu'à la conférence de Carnuntum, présidée par Dioclétien, en novembre 308 ?.
Elle avait été mariée en 293 à Galère, par Dioclétien qui élevait son futur gendre au rang de César. On ignore son âge, mais on peut lui supposer environ vingt ans lors de son mariage, el lui en compter trente-cinq lorsque l'on commença à frapper monnaie en son nom en 308, c'est en effet l’âge que lui donnent ses effigies.
Les pièces de Valérie ne furent émises que dans les ateliers de Galère : Thessalonica et Héraclée de Thrace ; dans celui de Siscia qui appartenait à Licinius ; et dans ceux d'Antioche, Cyzique, Nicomédie et Alexandrie qui faisaient partie du domaine de Maximin Daza.
Constantin qui ne suivait pas les inspirations de Galère, et Maxence qui était ouvertement en état d'hostlité avec
lui, ne frappèrent pas de monnaies au nom de Valérie *.
1. C'est ce que prouvent les effigies véritables. les portraits des princes de la famille impériale et des impératrices que l'on trouve sur les monnaies frappées à partir de cette époque dans tous les ateliers dé l'empire.
2. J. Maurice, L'atelier monétaire de Siscia, dans Numismalic Chronicle, 1900, p. 309, ct L'atelier monétaire de Nicomeélie, mème revue, 1903, p. 219 ; vide infra.
3. [l n'en sortit aucune des ateliers des Gaules, d'Espagne et d'Italie.
Ce qui prouve bien que ce fut aux influences de Dioclétien et de Galère que fut due l'émission des monnaies de Valérie, c'est que ses monnaies cessèrent de paraître après [a mort de ce dernier empereur, qui eut lieu le 3 mai 311.
Valérie, persécutée par Licinius, puis par Maximin Daza à qui elle avait refusé sa main après la mort de Galère, dut se cacher avec sa mère Prisca et erra pendant quinze mois, Jusqu'au jour où elle fut arrêtée par ordre de Licinius et eut la tête tranchée !.
Les effigies de Valérie présentent une tête fine avec les yeux bien fendus, le nez droit, la bouche petite, le menton mince, le cou élancé, elles montrent un croissant, que Cohen? a décrit comme un diadème, placé sur les cheveux en bandeaux.
EXPLICATION DE LA PARTIE DE LA PLANCHE VII
RELATIVE A GALÉRIE VALÉRIE
Planche VII, n° 1. — Au droit, GAL VALERIA AVG. Au revers, VENERI VICTRICI. Cohen, n° 2. — Moyen bronze du Cabinet de France, n° 8703. — Exergue et différents dans
le champ de la monnaie, _—— Pièce émise de 308 à 311
dans l'atelier d'Héraclée de Thrace *.
Planche VII, n° 2. — Mêmes légendes du droit et du revers. — Moyen bronze; vitrines du Cabinet de France, — Exergue et lettres dans le champ du revers de
Cohen, Monnaies impériales, t. VII, p
3. J. Maurice, L'atelier monétaire d'Héraclée de Thrace, dans Numismalic Chronicle, 1905, pp. 131-132 ; vide infra.
Juzes Maurice 6
S2 JULES MAURISE
la monnaie, K|p . Pièce émise après la mort de Galère en AAE 311, dans l'atelier d'Alexandrie !.
Planche VII, n° 3. — Mêmes légendes du droit et du revers. — Pièce d'or du British Museum: variété de 4 | € . — Exergue et lettre dans le champ, ,.— Cohen, I Exerg ë PSS
Atelier d'Antioche, pièce émise de 308 à 311.
MAXENCE
IMP CAESAR M AVRELIVS VALERIVS MAXENTIVS AVG?.
Maxence, qui s'empara du pouvoir à Rome le 28 octobre 306. était fils de Maximien Hercule et de la Syrienne Galeria Valeria Eutropia *.
Aucun auleur n'indique ni la date de la naissance de Maxence, ni son âge lors de sa mort. Mais on possède cerlaines données qui permettent de s'approcher de ces dates.
En effet, 1l dut être marié très Jeune avec Valeria Maximilla, fille de Galère, lorsque son père caressait pour lui le projet de le faire succéder à l'un des Césars de la première tétrarchie *. Il eut de ce mariage un fils, Romulus, qui avait alteint l'âge viril de quatorze ans lorsqu 1l mourut en 309. car il ful désigné d'abord comme nobilissimus puer dans les inscriplions, puis comme nobilissimus vir
1. J. Maurice, L'atelier monélaire d'Alexandrie. dans Numismalie Chronicle, 1902. p. 113: v. infra.
Cagnat., Cours d'épigraphie laline, 2° édition. p. 209. . O. Sceck. Geschichle des Unterganys der antiken Well, 1. 1, p. 25. 4. Idem.
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dans les inscriplions et sur les monnaies !. Romulus était donc né en 295, peut-être quelques mois plus tôt, et le mariage de Maxence et de Valeria Maximilla dut suivre de près la formation de la seconde tétrarchie en 293 et les espérances qu elle avait fait naître dans l'esprit de Maximien Hercule.
D'autre part, un panégyrique prononcé en 289 vante l'éducation de Maxence enfant*, et si jeune qu'on veuille le supposer lors de son mariage en 294, il ne devait pas avoir moins de l'âge nubile de quatorze ans, ce qui lui en donnerait dix en 289, et conviendrait à l'indication du panégyriste.
S1 nous admettons en conséquence, qu'il était né en 279, il aurait eu vingt-sept ans lorsqu'il prit le pouvoir en octobre 306. On peut aussi lui supposer quelques années de plus, et ses premières effigies, notamment celles que l'on voit sur les monnaies de Rome où :l est désigné comme princeps inviclus, seraient bien celles d’un homme de trente ans environ.
Les monnaies de Maxence, à l'exception d’une pièce de bronze émise dans l'atelier de Lyon qui appartenait à Constantin et qui présente l'effigie de cel empereur*, ont Loutes été frappées dans les ateliers qui faisaient parte de ses élats. Mais ces ateliers n'ont pas tous fonctionné en même temps. Celui de Rome émit les monnaies de Maxence à partir de son élévation au pouvoir le 28 octobre 306;
1. J. Maurice, L'atelier monétaire d'Ostia, dans Rivista ilaliana di numuismalica. 1902, p. 50: vide infra. — Pour les inscriptions, consulter Borghesi, Œuvres com plèles publiées par les soins de l'Académie des Inscriplions et Belles-Lellres sous la direction de M. Héron de Villefosse, t. IIT, p. 146 et sq.
Eumène, Panégyrique II (Mamertini), cap
3. J. Maurice, L'alelier monétaire de Lyon, dans Mémoires de la Société des antiquaires de France, t. LXIII, année 1902, pp. 47 et 54; vide infra.
4. J. Maurice, L'atelier monétaire de Rome, dans Rev. num., 1899. p. 338; vide infra.
celui d'Aquilée à partir du mois de février 307 ! ; celui d'Ostia à partir de la fin de l’année 309 ?. Par contre, celui de Carthage, qui émit des monnaies de cet empereur dès le moment où 1l reçut la nouvelle de son usurpation du pouvoir à Rome en 306, lui échappa par suite de la révolte de son vice-préfet du prétoire, Alexandre, en juin 3085. Celui de Tarragone lui appartint jusqu’au moment où l'Espagne adhéra au gouvernement de Constantin, en 309 #.
Les monnaies de Maxence nous présentent des effigies de profil de cet empereur et des têtes de face. Ces pièces sont d'une exécution assez médiocre; l'on peut néanmoins y distinguer ses traits.
Il a, conformément au dire de l'historien byzantin Malalas *, les cheveux crépus et un grand collier de barbe qui encadre sa figure, son front est bas, l’arc des sourails très accentué, son nez enfoncé à sa racine forme un angle marqué avec la ligne du front et avance fortement au-devant du plan général de la figure ; ses yeux sont rapprochés el son regard louche, l'expression de sa figure est sans intelligence, sa bouche tombante et son menton qui avance achèvent de lui donner un air stupide et méchant.
Voici la description du Malalas : y xOVODE LOTS, TAQTUS, OUAGQOLË, Aeuxsç Edtwywv, UnéoToubocs, ouméc, doyiAos ; c'està-dire de petite stature, large, aux cheveux crépus, moucheté de blanc, avec une belle barbe, un regard louche, un nez
1. J. Maurice, L'atelier monétaire d'Aquilée, dans Rivis{a ilaliana dt numismaætica, p. 227 et sq.; vide infra.
2. J. Maurice, L'atelier monétaire d’Ostia, dans Rivista italiana di numismalica, 1902, p. 41 ; vide infra.
3. J. Maurice, L'atelier monélaire de Carthage, dans Rev. num., 1902, p. 225 ; vide infra.
4. J. Maurice, L'atelier monétaire de Tarragone, dans Rev. num., 1900, p. 279; vide infra.
5. Joannis Malalae Chronographia, lib. XII, p. 312, dans la Byzantine de Bonn; vide infra.
camus ; 1rascible. L'on voit que ce portrait est à peu près exact.
Son moral se réflétant peut-être dans une certaine mesure sur sa figure, on peut rappeler ce qu'ont dit certains auteurs de son caractère 10 Lactance l’appelle : « Homo perniciosae ac malae mentis...., superbus et contumax » ‘; 20 Aurelius Victor le dit: « Pavidus et imbellis » ?; et 3° l'empereur Julien : « ATOREUOY Te xal Wahaxéy » À.
Maxence régna exactement six ans, du 28 octobre 306 au 28 octobre 312, date de la célèbre bataille du pont Milvius #. Il émit en même temps que les siennes jusqu'en 308 des monnaies au nom de Constantin, mais à sa propre effigie, car les chancelleries des deux empereurs n'avaient pas fait l'échange des images impériales.
EXPLICATION DE LA PARTIE DE LA PLANCHE VII RELATIVE A MAXENCE
Planche VII, n° 4. — Au droit, IMP C MAXENTIVS P F AVG. Au revers, CONSERVATORES VRB SVAE. Cohen, n° 52. — Moyen bronze ou follis du Cabinet de France, n° 8936.
— Exergue, = de l'atelier de Rome. Pièce frappée de 306 à 3085.
Planche VII, n° 5. — Au droit, MAXENTIVS P F AVG. Au
revers, PRINCIPI IMPERII ROMANI. — Pièce d’or inédite du |
Musée Impérial de Vienne, n° 25327. — Exergue, Le
de l’atelier de Rome. Pièce émise au début du règne de Maxence, 306-307.
Aurelius Victor, De Caesaribus
3. Juliani Caesaris Opera. Caesares, 1. 1, pp. 422, 11, édition Teubner.
4. C.I.L.,t.1,p. 405. —V-K{al)}NOV:EVICTIO T YRANNI, commentaire de Mommsen. — O. Sceck, Geschichte des Untergangs. d. ant. Well, t. I, p. 130.
5. J. Maurice, L'alelier monétaire de Rome, dans Rev. num., 1899, p. 346, v. infra.
Planche VII, n° 6.— Au droit, IMP MAXENTIVS P F AVG CONS. Au revers, CONSERV VRB SVAE. Cohen, n° 30. —
Follis du British Museum. — Exergue, L. Atelier de
Tarragone. Pièce émise après la prise de son premier consulat par Maxence, le 127 avril 308 .
Planche VII, n°7. — Au droit, MAXENTIVS P F AVG. Au revers, CONSERVATOR VRBIS SVAE. Cohen, n° 48. — Pièce d’or du Musée Impérial de Vienne.— Exergue, _ de Rome. Pièce émise tout au début du règne de Maxence en 306 ?.
Planche VII, n° 8.— Au droit,IMP C MAXENTIVS PF AVG. Au revers, CONSERV VRB SVAE. Cohen, n° 42.— Follis ou moyen bronze du Cabinet de France, n° 8976. Exergue, Lx d'Aquilée. Pièce émise de 307 à 309.
Planche VII, n° 9. — Au droit, MAXENTIVS P Ê AVG. Au . revers, TEMPORVM FELICITAS AVG N. Cohen, n° 106. —
Pièce d'or de la vitrine du Cabinet de France. — Exergue, =
de Rome.
Planche VII, n° 10. — Au droit, MAXENTIVS P F AVG: Au revers, TEMPORVM FELICITAS AVG N. La Louve, à gauche, avec les jumeaux. Cohen, n° 107. — Pièce d'or du
x | | NT ar British Museum. — Exergue, 5 SSt À Ostia. Frappée de
1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Tarragone, dans Rev. num., 1900, p. 276; v. infra.
2. J. Maurice, L'atelier monétaire de Rome, dans Rev. num., p. 341; v. infra.
3. J. Maurice, L'atelier monétaire d'Aquilée, dans Rivista ilaliana di numismalica, 1901, p. 292 ; v. infra,
4. J. Maurice, L'atelier monétaire d'Ostia, dans Rivista italiana di numismatica, 1902, p. 51; v. infra
Voici ce que dit Charles Lenormant de ces portraits de Maxence vus de face : « Les graveurs romains se sont abstenus de ces portraits de face jusqu'à Postume. Les têtes de face de cet empereur et de Tétricus sont exécutées avec talent et lémoignent du bon état des arts dans les Gaules dans la seconde moitié du inf siècle. On ne peut en dire autant des portraits de Maxence, bien que l'aspect de la tête de face ne manque pas d'une certaine fierté; la rudesse et le convenu du travail annoncent qu'on entre en pleine décadence et préparent aux portraits de face d’un style barbare qui dominèrent dans le bas empire. »
Il faut ajouter pourtant à cette remarque faite par Lenormant, dans l’/conographie des empereurs romains, que ces portraits de Maxence sont très supérieurs à ceux des empereurs byzantins.
Planche VII, n° 11.— Au revers, VICTORIA AETERNA AVG N. Victoire debout, à droite, tenant sur un cippe un bouclier sur lequel on lit : VOT XX. Au droit, MAXENTIVS
+ | V . éo TL a .
P F AVG Exergue, MOST dans l'atelier d'Ostia en 311 ou 312 !.
Petit follis de bronze frappé
Planche VII, n° 192. — Au revers, VICTOR OMNIVM GEN TIVM AVG N. Au droit, MAXENTIVS P F AVG. — Pièce d'or inédite du British Museum présentant le type du n° 133 de
Cohen. — Exergue, SET d'Ostia. Frappée de 309 à 311 ?. Les bonnes effigies de Maxence sont celles des pièces d’or, bien qu'il soit facile de reconnaître que la même efligie
moins bien dessinée se retrouve sur les pièces de bronze.
1. J. Maurice, L'alelier monétaire d’Oslia, dans Rirista ilaliana di numismatica, 1902, p. 58 ; v. infra.
ROMULUS
VAL{erius) ROMVLVS !.
Un médaillon qui donne à Romulus les prénoms de M{arcus) Aurielius) Romulus Nobilissimus Caesar * est certainement faux parce qu'il lui attribue le titre de César qu'il ne porta pas. Il faut donc se reporter aux inscriptions qui lui donnent les noms de Va/erius Romulus et aux inscriptions el monnaies qui le désignent comme clarissimus puer jusquen 309 el comme nobiissimus vir et vir nobilissimae memoriae, après sa mort en 309, en même temps que comme divus, jusqu'à la mort de Maxence qui eut lieu le 28 octobre 312 *. Il avait élé consul en 308 et 309 *, l'on peut admettre qu'il avait alors l'âge viril et qu'il mourut à l'âge de quinze ans. Ses efligies sont encore celles d'un enfant dont les traits ressemblent à ceux de Maxence. Ses monnaies ne furent émises qu à Rome el à Oslie.
Cohen, Monnaies impériales. Lt. VIT, p
3. J. Maurice, L'atelier monétaire d'Ostia. dans Hivisla ilaliana di numismalica, 1902, p. 41 à 65: v. infra.
4. [est désigné comme bis consul après sa mort. Cf. Consularia Constantinopolitana, dans Monumenta Germaniue hislorica. Chron. min. saec.. IV, V. VI,
d’un enfant de dix à quinze ans. Il a le front, le nez, les yeux el la bouche de son père, le cou plus dégagé. Je présente deux effigies de profil de Romulus sur la
planche VII
Planche VIL, n°%$ 13 et 14. — Au droit, DIVO ROMVLO N V BIS CONS. (Vobilissimo Viro bis Consuli. Au revers. AETERNAE MEMORIAE. Cohen. n° 6. — Folles où movens bronzes du Cabinet de France, n°5 9009 et 9010. — | Q
de l'atelier de Rome. Pièces frappées après
Exergue,
la mort de Romulus en 310 !.
L IMPÉRATRICE SAINTE IÉLÈNE.
FLAVIA ÏiVL HELENA AVG.
Sainte [félène, mère de Constantin le Grand, naquit de parents obscurs à Drépane en Bithynie, ville à laquelle Constantin altribua en son honneur le nom d’Iélénopolis *.
Hélène fut épousée * par Constance Chlore qui n'était pas encore empereur el qui dut la répudier lorsqu'il ful créé César par Maximien Hercule, en 293 *. Constantin le Grand donna dès le début de son règne à sa mère une place d'honneur dans sa cour avec les lilres de nobilissima femina jusqu'en 324 et d'.Lugusl{a à partir de celle date.
Eusèbe nous dit que sainte [lélène mourut à peu près octogénaire : aupi To YO AOVTE ÉVLAU TOUS dtasxidauTax 4
1. J. Maurice, L'atelier monélaire de Rome, dans Rerv. num., 1899, p. 34N: v. inbe Procope. De Aedif.. V, 2; Eutrope. X.2: Ercerpla Valesiana, 11, 2.
3. Elle ne pouvait loutcfois pas oblenirles juslae nupliae à cause de son origine obscure ; voir à cet égard. Paul Allard, La perseculion de Dioclétien. Paris. 1900, I, pp. 90-91.
1. Excerpla Valesiana, 1, 1; Eutrope,. IX. 22: Orose, VIT, 25; A. Victor, De
Caesaribus, 39.
5, Eusèbe. De Vila Constantinc, TI, 57.
Les témoignages des auleurs et les émissions monétaires indiquent sa mort vers la fin de l'année 328 ou au début de l’année 329, ce qui la ferait naître en 249 et lui donnerait environ trente ans lors de la naissance de Constantin en 279 ou 280.
Sainte Hélène occupa toujours une place exceptionnelle à la cour de Constantin et y montra toutes les quahtés d'une impératrice et d'une mère d’empereur ; mais l’on avait admis le plus généralement qu'elle avait reçu le titre d’'Augusta lors de l'élévation de son fils au pouvoir, tandis qu'il n'en fut rien. Elle ne reçut même le titre d' Augusta qu’assez tard, lorsque Licinius étant vaincu, tout l'Orient tomba aux mains de Constantin, en 324. Ce fut lorsque cet empereur devint le maitre du monde quil fit frapper monnaie au nom de sa mère et lui attribua le diadème et le utre d'Augusta!.
Hélène portait jusque-là le titre de nobilissima femina que l'on a conservé sur des monnaies de bronze de petites dimensions, dont deux émissions eurent lieu entre les guerres de314 et de 324 entre Constantin et Licinius. Ces dates sont déterminées par le fait que l’on trouve sur certaines de ces monnaies
l'exergue Fe de l'atelier de Thessalonica qui n'apparünt à
Conslantin, et en conséquence ne commença la frappe des monnaies de sa mère, qu'après la guerre de 314?. D'autre part, à parüir de 32%, on n'émit plus que les monnaies d'Ilelena Augusta jusqu’à sa mort en 329.
1. Eusèbe et Théophanès indiquent la simultanéité du couronnement d'Helena ct de la frappe de ses monnaies comme Augusta. Les monnaies prouvent quelle reçut en même temps le diadème. Eusècbe, Vita Constantini, IE, 47: AJyovotay BaotAidax avayocsssolat, ousois te voutouast xal Tnv avrs ExTurOÏoÜAL six0va : Théophanès, Chron.. éd. de Bonn. p. 29: T@ d'auto Eter “ÉAévnv snv Oéoppova 49703 urriox ste, xai uovnray 63 BaorAdt arevsiuev.
2. J. Maurice, L'atelier monélaire de Thessalonica, dans Numismat. Zeitschrift. Wien. 1900, p. 732: v. infra.
Les effigies d'Hélène sont défectueuses ; les rares médaillons frappés à son nom sont de la période 324 à 329, c'està-dire lorsqu'elle pouvait avoir de soixante-quinze à quatrevingts ans.
Après la mort de cette impératrice, l’on frappa de petites monnaies à son nom avec la légende Paz Publica ‘.
M. Gnecchi a indiqué des confusions d’efligies sur les monnaies de sainte Hélène ; l’on a parfois remplacé la tête de cette impératrice par celle de Fausta ou de Valérie; en utilisant d'anciens coins. l’on a surtout copié des têtes d'Helena sans diadème sur ses premières effigies, même après l’année 324 *.
Hélène a le nez droit, la tête ronde, une ligne presque droite va du sommet du front à l'extrémité du nez; la bouche mince et le menton rond un peu proéminent sont des traits qui expriment la volonté et dont hérita Constantin, ainsi que de l’épaisseur de la nuque.
RELATIVE A SAINTE HÉLÈNE
Planche VIII, n° 1.— Au droit, HELENA N F. Au revers, étoile dans une couronne; sans légende. Cohen, n° 14. — Petite pièce de bronze frappée dans les ateliers de Constantin, de 313 à 324, avant qu'Hélène eût pris le titre d’Augusta et reçu le diadème.
1. Un classement des émissions successives des monnaies de Helena N. F., de F1. Helena Augusta, puis des monnaies qui portent aurevers Pax Publica, a déjà été fait par Gnecchi, dans ses Appunti di numismalica romana,. dans Rivista tlaliana di numismatica, 1890, fasc. IT; Alcune osservasioni sulle monele di S. Elena et di Fausta ; et par Stückelberg, Nobilissimalmünzen. dans Zeitsch. f[. Numismatik, 1895, p. 106 et sq.
Gnecchi. loc. cit. Voir la planche IV
Planche VIII, n°2. — Au droit, FLAVIA HELENA AVGVST A Au revers, PIETAS AVGVST FEL. Cohen, n° 7. — Grand médaillon de bronze du British Museum, émis probablement à Constantinople. Hélène ne fut proclamée Augusta qu'en 324, et ce médaillon qui nous représente bien une femme très âgée dut être frappé lorsqu'elle avait de soixantequinze à quatre-vingls ans.
Planche VIII, n° 3. — Au droit, FL HELENA AVGVSTA. Au revers, SECVRITAS REIPVBLICE. Cohen, n°5 12 et 13. — Pièce de bronze de l'espèce de nummus centenionalis frappée à Londres de 324 à 326 t.
Planche VIII, n° 4. — Mêmes légendes, Cohen, n° 12
et 13. — Exergue et lettres d’officine . Pièce de la
DURE ” CONS même espèce monétaire frappée à Constantinople de 324 à 326 *:
La ressemblance du profil de cette tête avec celui de
l'efligie que l'on voit sur le médaillon n° 2 porte à croire que ce médaillon est sorti de l'atelier de Constantinople.
Planche VIII, n° 5. — Même pièce, mais avec l'exergue d'Alexandrie, un différent et une lettre d’officine dans le
champ du revers, 2 Émission de 326 à 330, atelier d'Alexandrie ?.
Planche VIII, n° 6. — Même pièce, mais avec l’exergue
1. J. Maurice, L'atelier monélaire de Londres, dans Numismatic Chronicle, 1900, p. 113: v.infra.
2. J. Maurice, L'atelier monétaire de Constantinople, 1901, p. 174-178; v. infra.
3. J. Maurice, L'alelier monétaire d'Alerandrie, dans Numismalic Chronicle, pp. 13% à 140: v. infra.
de Trèves , gravé sur les monnaies au cour de l’émis-
| STRE sion. Frappée de 326 à 330 !.
Planche VIII, n°7.— Au droit, FL IVL HELENAE AVG. Au revers, PAX PVBLICA. Cohen, n° 4. — Petite pièce de bronze émise de 335 à 337 ?, après la mort de sainte Hélène, survenue au début de l’année 329.
CONSTANTIN LE GRAND
IMP CAESAR C FLAVIVS VALERIVS CONSTANTINVS AVG *.
Constantin commença à régner le 25 juillet 306.
Eusèbe, dans la Vie de Constantin, dit qu’il régna trentedeux ans moins quelques mois et peu de jours, et qu'il vécut environ le double de ce temps: « Au LEv o0v moûs vois roïaxOVza Ts PasrAeius évrautoic, unot te nai fuéoats Boxyeiats OÉOUatY, ÈTANSOU, TS dE Cwuns AUD Toy CT ÂXOLOY A) RSA
Eusèbe fait durer le règne de Constantin jusqu’à la proclamation de ses fils Augustes, le 9 septembre 337, quelques mois après sa mort survenue le 22 mai et suivie d’une période d'interrègne pendant laquelle Constantin fut encore considéré comme régnant. Il régna donc ainsi trente et un ans et deux mois environ. Mais ailleurs le même Eusèbe dit que son règne dura pendant un peu plus de trois périodes de dix ans et qu'il en vécut le double : « X 26Vwy y Gaorhcias rotol dEXxLOWY TEouédotc teElats, Kai ToooËTt ÀGOV TUNIS, roûtwy ÔÈ dimAtotov Toù mavths Biou =nv v &vbowmots reptooioas Cwny ns
1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Trèves, dans Mémoires de la Sociélé
des antiquaires de France, LXII, 1903, p. 80 à 84; v. infra. 2. Même mémoire, p. 112.
3. Cagnat, Cours d’épigraphie latine, 2° édition, p. 210. 4. Eusèbe, De Vila Constantini, IV, 53.
Eusèbe, id., I
Les autres auteurs attribuent tous à Constantin un âge plus avancé lors de sa mort. Aurelius Victor, dans le De Caesaribus, lui donne soixante-deux ans!; Zonare ? et Socrate ?, soixante-cinq ans; Eutrope ‘ et saint Jérôme”, soixantesix ans. Mais Eusèbe est le seul auteur contemporain de Constantin. Enfin l'on est obligé, en raison de certains détails de la vie de cet empereur connus par les panégyristes et par Eusèbe, de diminuer l’âge de soixante ans environ donné par ce dernier au lieu de l'augmenter.
C'est encore lui qui nous dit que Constantin était 2OUÔT) raïs lorsqu'il assisla aux premières persécutions des chrétiens. L'on sait d'autre part que le futur empereur était alors en Orient dans l’armée de Dioclétien ou celle de Galère, et que la persécution commença, pour les soldats, quelques années avant-la persécution générale de 303 :. Vers cette époque, en 302, d'après O. Seeck, 1l accompagna Dioclétien dans une campagne en Palestine : « "Hôr d'aott ëx matdbc èni toy veaviav Guuxbuc », dit Eusèbe 5. Il n'était donc plus un enfant, mais commençait à être un adolescent; on peut lui attribuer à cette époque ; vingt à vingtdeux ans, et la persécution des chrétiens avait commencé lorsqu'il avait de quinze à dix-huit ans.
Cet âge s'accorde avec les termes employés par les panégyristes et les historiens pour désigner la période de sa vie dans laquelle il se trouvait lorsqu'il prit .le sceptre le
. À. Victor, De Caesaribus, 41.
. Zonare, Hist. ecclesiast., XIII, 1.
. Socrate, id., 1, 39, 70.
. Eutrope, Brev., X, 8.
. Hiéron, Chron., anno 2353.
. Eusèbe, Vila Constantin, I, 19.
7. Paul Allard, La persécution de Dioclélien, La persécution dans l'armée, t I, pp. 101 à 149.
Eusèbe, Vita Constantin, lib. I, cap
25 juillet 306: « adhuc aevi immaturus! », « primo aetalis gradu *», « incipiénte virtule * ». Ces lermes s'appliquent bien en effet à un jeune homme de vingt-cinq à vingtsix. Constantin serail né vers 280 el mort à cinquantesept ans.
Voici quels sont les principaux événements de son règne el l'indication des ateliers qui fournirent son effigie aux diverses époques de sa vie.
I reçut à la mort de son père, le 25 juillet 306. le gouvernement de la Bretagne er des Gaules avec les ateliers de Londres, Trèves et Lyon. Il épousa le 31 mars 307. à Trèves. Fausta fille d'Hercule et reçut à celte occasion de ce dernier le titre d’'Auguste qu'il porta dès lors dans ses états et fil inscrire sur ses monnaies ‘. Îl avait environ vinyt-sept ans.
Maxence fit frapper à cette époque des monnaies au nom de Constantin dont il recherchait l'alliance. Elles furent émises dans ses ateliers d'Italie : Rome, Aquilée, et dans ceux d'Afrique et d'Espagne, c'est-à-dire Carthage et Tarraÿone ; mais sa chancellerie ne possédant pas le portrait de Constantin, ce fut l'effigie caractéristique de Maxence avec sa grande barbe que l'on prêla dans ses ateliers à son corégent qui était imberbe *.
Constantin, avant d'épouser Fausta, avail déjà eu un fils, Crispus, d'une concubine, Minervina 6.
. Nazsarati Panegyricus. Eumène. X. cap. 16.
. Firmicus Maternus, I, 10.
Eumène. Paneg.. VI, cap
4. L'on peut voir la confirmation de ces faits dans mes études sur les atelicrs monétaires de Londres (Vumismalic Chronicle, 1900, p. 112. de Trèves (Mémoires de la Sociélé des Antiquaires de France, 1902, p. 150°, de Lyon (mêmes mémoires, 1904, p. 45): vide infra.
. J. Maurice. Bullelin des Antiquaires de France, 1902, pp. 338-311. et L'alelier monétaire d'Aquilée, dans Rivisla ilaliana di numismatica, 1901, pl. IV.n°8; v. infra.
Lenain de Tillemont Hisloire des empereurs. IV, p
Il se brouilla en 308, avec Maxence !, el fil frapper à partir de 309 dans ses ateliers les monnaies de Licimius, de Maximin Daza et les siennes. Tous trois étaient désignés comme Augustes sur ces pièces. L'Espagne ayant adhéré pacifiquement à cette époque à son gouvernement, on trouve l'effigie vraie de Constantin sur les monnaies émises de 309 à 312 dans les ateliers de Londres, de Trèves, de Lyon et de Tarragone. L'on émettait à la même époque dans les étals de Galère, de Laicinius et de Maximin Daza, des monnaies aux nomsde Constantin Auguste, mais en lui prêtant l'effigie d’un de ces princes alors régnants ou celle de Dioclétien *.
Maxence vivait à l'écart des autres souverains. La guerre éclata entre lui et Constantin en 312, et 1l fut défait à la célèbre bataille du Pont Milvius le 28 octobre de cette année. L'Italie et l'Afrique échurent en partage à Constantin après sa victoire, mais les ateliers de Rome et d' Aquilée y restèrent seuls ouverts.
Deux événements importants signalèrent l'année 313 :
1° La conférence de Milan où la paix religieuse fut décrétée par Constantin et Licinius * ;
20 La défaite de Maximin Daza par Licinius et sa mort à Tarse en juin 313 *.
La guerre éclata en 314 entre Licinius et Constantin et donna à ce dernier l’Illyrie, la Pannonie, la Macédoine avec les ateliers de Siscia et de Thessalonica *. Puis après la paix
1. J. Maurice. L'atelier monélaire de Rome, 1899, pp. 346-347 ; vide infra.
2. J. Maurice, L'atelier de Nicomédie, dans Numismalic Chronicle, 1903. pl. VI: v. infra, n°8 : effigie de Maximin Daza prêtce à Constantin; L'atelier de Thessalonica. dans Numismalische Zeilschrift, pl. IV, n° 5 : effigie de Galère prêtée à Constantin. |
3. Lenain de Tilleimont, Jlistoire des empereurs. t. IV, p. 147. — Clinton, Fasti Romani, vol. I, p. 361.
4. J. Maurice, L'alelier d'Alexandrie dans Numismatic Chronicle, 1902, p. 117; v. infra.
5. L'atelier de Sirmium en Pannonic n'ouvrit qu'en 320. — Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, t. IV. p. 162.
conclue, Constantin et Licinius émirent de nouveau des monnaies aux noms l'un de l’autre, mais en s’attribuant réciproquemment leur propre effigie, ou en prêlant à leur corégent celle de quelque empereur qui les avait précédés.
L’élévation des fils de Constantin et de Licinius au rang de Césars dans l'empire d'Occident eut lieu le 1% mars 317!; leurs quinquennalia furent célébrés en 320 et 321.
Ces fêtes donnèrent lieu à la frappe de médaillons.
Une seconde guerre qui éclata en 324 entre Constantin et Licinius mit fin à l'empire de ce dernier, et Constantin devint l'unique maître du monde romain. Ce fut à cette époque qu'il adopta le diadème pour lui, pour sa mère et pour Fausta; et que tous les ateliers monétaires, y compris ceux d'Orient : Nicomédie, Cyzique. Antioche et Alexandrie en Égypte, qui avaient jusqu'alors appartenu à Licinius, reçurent son effigie. Il avait alors quarante-quatre ans environ.
Les grands événements de la fin de son règne, à l’intérieur de l'empire, sont la célébration des vicennalia de Constantin en 325 et 326 ?, l'adoption du bandeau royal pour les Césars, la célébration de ses fricennalia dix ans plus tard; des decennalia des Césars Crispus et Constantin II en 326 et 327; l'inauguration de Constantinople le 11 mai 330 ; les élévations successives des Césars ses fils: Constance IT le 11 novembre 324 et Constant If le 25 décembre
1. J. Maurice, L’alelier monétaire de Trèves, dans Mémoires de la Societé nationale des antiquaires de France, 1901, pp. 77 à 80.
2. Les Consularia Conslantinopolilana (Monumenta Germaniae historica, Chronica minora saec., IV, V, VI, VII, pp. 232 et 231) indiquent les decennalia de Constantin en 326 à Rome et ses tricennalia en 335. Cette différence d'une année entre les deux décades nous est expliquée par la Chronique de St Jérôme, qui nous dit de l'année 325: « Anno 2342 Constantini 20°, vicennalia Constantini Nicomediae facta et sequenti anno Romae edila. » Les anniversaires impériaux furent alors célébrés deux fois en deux années consécutives, dont la première est celle qui précède leur accomplissement.
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333; de Delmatius son neveu le 18 septembre 335; d'Anmibalianus, roi de Pont en 335. Constantin mourut le 22 mai 337. Il y eut une période d’interrègne jusqu à la proclamalion de ses fils Augustes le 9 septembre 337.
Nous savons par les auteurs contemporains de Constantin qu'il était beau et fort, qu'il ressemblait à son père par son front grave, par la sérénité et l'expression tranquille des yeux et de la bouche.
Un excellent portrait d'un auteur byzantin tardif (Cedrenus ?) nous apprend qu'il avait un regard de lion et qu'il était de grandeur moyenne; ce qui cadre mal avec le port d'armes géantes (frabalis hasl(a*) dont parlent les panégyristes contemporains. Cedrenus nous apprend encore qu'il élait large des épaules, épais de la nuque, d’où lui était venu le surnom de xsayrhäs : rouge de carnation, 1l avait la chevelure peu épaisse et courte, le menton sans barbe et la barbe très clairsemée sur le visage (en réalité ilne portait pas la barbe), il avait le nez courbé, un regard ressemblant à celui du lion, et il était gracieux et de brillantes manières.
L'on trouve sur les médailles de Constantin des bustes, des têtes, des représentations en pied de cet empereur, à l'aide desquels l'on peut bien se rendre compte de son aspect physique.
Il tenait de son père ‘ le haut de la figure, la forme du front, de l'orbite, le nez aquilin. L’œ1l de Constantin paraît
1. Eumèëne, Panégyrique, VII, cap. 4. prononcé en 310: « Eadem in fronte gravitas, eadem in oculis el in ore tranquilitas. »
2. Cedreni hisloriarum compendium, t. I, p. 472 (Byzantine dé Bonn) : « THy dé zh ldéx 0 uéyas Kovoravrivos ueshtt, evpÜtecos Tobs Guous xal raybs TOv avyEva OMev xai ToayiAäv avtov ÉrwvIuATOY TNV LoNav Éculons, Thv thiya ris xepaññs OÙ aostay OudÈ oÿAuty Éywv, tnv di toï yevsio diAv rws xal ro0s 70 undè peu ro 2/05 109 reoswrov, thv oiva ériypurov, tÔ È Ouua raparAnotov Aéovzt, yaples, AQ DALPUTATOS.
Nazarii Panegyricus. Eumène, Paneg., X, c
4. Voir pour les portraits de Constance Chlorce la planche IT,
mieux fendu et moins enfoncé que celui de Constance Chlore son nez est moins échancré à sa racine, mais la même ligne réunit chez tous deux les arcades sourcilières.
L'expression calme de la bouche dont parlent les auteurs est la même chez tous deux, mais Constantin semble avoir hérité de sa mère, sainte Hélène, le dessin de la bouche et du menton, ainsi que l'épaisseur de la nuque et la forme du crâne.
Il devait être assez grand mais très fort, ses traits étaient beaux et imposants, son port gracieux, comme cela se voit sur les médaillons sur lesquels il est représenté en sénateur ou dans la robe du consul. L'on comprend qu'Eusèbe, qui n'est qu'un panégyriste à l'égard de Constantin, dit que, lorsqu'il entra au concile de Nicée, il étonna tout le monde par sa taille, sa beauté et l'aspect robuste de sa force invincible. La majesté impériale devait ajouter pour les spectateurs à sa beauté physique !.
Néanmoins, la figure de Constantin avec son regard fier, avec la ligne droite de son front et son nez aquilin, avec son menton rond, légèrement proéminent, et sa bouche bien dessinée et d'une expression calme, avec ses joues larges et reliées sans lignes dures au cou et au front, est réellement belle.
Au moral 1l tenait de son père, de vieux sang romain, la pensée calme et le goût de légiférer, de sa mère la volonté hardie qu'exprime le bas du visage. Toute sa conduite dénote un tempérament sanguin. Il mourut avant d'être un vieillard.
ee ” > aus é ps , 1,3 Me 21! ‘
1. Eusèbe, De Vita Constantini. lib. LIL, cap. 10: « +0 méyeos te Orephahhov pe
TOUS AUD’ avTOY ATavTas, TO te AMEL THs ous, xAi TO LEYAAOTGETET THS TOŸ OWUATOG eunperelas, AAXŸ TE THs ÉWUNS AUAYO. »
EXPLICATION DE LA PARTIE DE LA PLANCHE VIII ET DE TOUTE LA PLANCHE IX RELATIVES A CONSTANTIN LE GRAND
Planche VIII, n° 8. — Au droit, IMP CONSTANTINVS P F AVG. Au revers, GENIO POP ROM. Cohen, n° 204. — Follis frappé à Londres de 307 à 309 t.
Planche VIII, n° 9. — Au droit, IMP C CONSTANTINVS P F AVG. Au revers, SECVRIT PERPET D D NN. Cohen, n°490.
| “per QULE — Follis du Cabinet de France, n° 9157. — Exergue, PLG
de Lyon. Pièce émise depuis le 31 mars 307 jusqu’au printemps de l’année 309 *.
Planche VIII, n° 10. — Au droit, COMIS CONSTANTINI AVG. L’effigie de Constantin est répétée deux fois, dans son buste et dans celui du Soleil. Au revers, LIBERALITAS XI IMP HIT COS P P P. (Imperator 4, Consul, Pater Patriae, Proconsul). Cohen, 316 rectifié. — Pièce d’or (solidus) du
British Museum. — Exergue, _ de Tarragone*. Cons-
tantin ayant été Imperator III le 25 juillet 309 et Consul IT en 312 *, cette pièce a élé frappée entre ces dates. C'est à cette époque également qu'a lieu la création du solidus ou sou d'or.
Planche VIII, n° 11. — Audroit, CONSTANTINVS AG (sic) Au revers, COMITI AVGG N N. Cohen, n° 50. — Follis du
J. Maurice, dans Numismalic Chronicle, 1900, p
2. J. Maurice, L'atelier monétaire de Lyon, dans Mémoires de la Société des antiquaires de France, t. LXIITI, 1904, p. 53; vide infra.
3. J. Maurice, L'atelier monétaire de Tarragone, dans Rev. num., 1900, p. 285; v.infra.
4. Ferrero. article Constantinus, dans le Dictionnaire épigraphique de Ruggiero. vol. IL, p. 637.
British Museum. — Exergue de Londres, NT Pièce émise
PLN de 309 à 343 !.
Planche VIII, n° 12.— Audroit,IMP CONSTANTINVS P F AVG. Au revers, PRINCIPI IVVENTVTIS. Cohen, n° 410. — Médaillon d’or du British Museum. — Exergue, | de
At | ( POST* l'atelier d'Ostia; frappé entre le 28 octobre 312 et le mois de juin 313?.
Planche VIII, n°13.— Au droit, CONSTANTINVS PF AVG Au revers, ADVENTVS AVGVSTI N. Cohen, n° 11. — Pièce d’or du British Museum. — Exergue, 4 de l'atelier d’Aquilée. Pièce frappée à l’occasion de la seconde entrée (Adven-
tus Divi) de Constantin à Rome.
Planche VIII, n° 14. — Au droit, IMP CONSTANTINVS MAX AVG. Au revers, VOTA ORBIS ET VRBIS SENAT PQR. avec un cippe sur lequel on lit XX XXX AVG. Cohen, n° 717. — Médaillon d'argent de l'espèce du Miliarense émis lors des premières frappes des pièces de cette espèce de 320 à 324,
dans l'atelier d’'Aquilée*. Exergue, _
Planche VIII, n° 15. — Au droit, CONSTANTINVS MAX AVG. Au revers, FELICITAS ROMANORVM. Cohen, n° 149. — Pièce d'argent de l'espèce du Miliarense, frappée par l’ate-
lier de Sirmium de 320 à 324. Exergue, —— ; SIRM :-
1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Londres, dans Numismatic Chronicle, 1899, p. 117; v. infra.
2. J. Maurice, L'atelier monétaire d'Ostia, dans Rivista italiana di numismatica, 1902, p. 66; v. infra.
3. J. Maurice, dans L'atelier monétaire d'Aquilée, dans Rivistla ilaliana di numismaltica, 1901, p. 303; v. infra.
4. J. Maurice, L'atelier monétaire d’Aquilée, dans Rivista ilaliana di numismatica, 1901, p. 311 ; v. infra.
5. J. Maurice, L'atelier monétaire de Sirmium, dans Rivisla italiana di numismatica, 1904, p. 86; v. infra.
PLANCHE IX
Les effigies de Constantin le Grand que l’on voit sur la planche IX sont celles des médailles frappées entre les années 324 et 335, alors que cet empereur avait entre 45 et 56 ans. |
Ses traits sont bien en effet ceux d’un homme dans la maturité de l'âge, mais aucun de ses portrails n'est celui d'un vieillard. Les médailles et médaillons de cette planche sont rangés à peu près par ordre chronologique d'émission. L'on peut y distinguer plusieurs styles d'ateliers particuliers ; ce sont ceux de Trèves, d’Aquilée, de Rome, de Nicomédie, de Thessalonica, de Constantinople !,
Planche IX, n° 1.— Au droit, CONSTANTINVS MAX AVG. Au revers, VIRTYS AVG N. Cohen, n° 663. — Grand médaillon de bronze du Cabinet de France, n° 674.
Le type du revers qui représente l’empereur galopant et foulant aux pieds de son cheval un vaincu qu'il perce d'un javelot, se remarque sur de nombreuses monnaies d'Aquilée et de Tarragone et d'Arles. Ce médaillon doit être soru de l’un de ces trois ateliers et si l’on veut bien comparer l'effigie de Constantin que l’on voit au droit de cette pièce avec celle du n° 12 de la planche précédente, l’on reconnaîtra que le style de cette effigie est probablement celui de l'atelier
d'Aquilée. Le diadème qui orne la tête de Constantin indique que le médaillon a été frappé après la conquête de l'Orient en 324, mais 1l n’y a pas lieu de reculer plus tard l’époque de son émission; les (raits de Constantin sont à peine ceux d’un homme de 45 ans.
1. Cette distinction des styles des ateliers est plus facile à faire si l'on veut bien comparer ces médailles aux pièces de la planche précédente et à celles des
planches qui accompagnent les études que j'ai publiées sur ces ateliers, dans les revues numismatiques.
Planche IX, n° 2.— Au droit, CONSTANTINVS MAX AVG. Au revers, SPES PVBLIC dans le champ de la médaille où l’on voit le labarum perçant de sa hampe le dragon. Cohen, n° 551. — Pièce d'or du British Museum. — Exergue et Ages CONS l'atelier de Constantinople de 326 à 330 !.
Planche IX, n° 4. — Au droit, D N CONSTANTINVS MAX AVG. Au revers, PIETAS AVGVSTI N. Cohen, n° 291, — Médaillon d’or du Cabinet de France, n° 82. - Exergue,
TT de Nicomédie. Pièce émise entre les années 324
et 326 *. La couronnne radiée esl exceplionnelle à cette époque et disparaît en 325 ou 326.
Planche IX, n° 4. — Au droit, D N CONSTANTINVS AVG. Au revers, SENATVS.— Médaillon d’or inédit du Musée Impé-
rial de Vienne, n° 26277.— Exergue, _ de Nicomédie. La
tête de Constantin, les yeux levés au ciel, que l’on voit au droit de cette pièce, indique qu'elle a été émise à l'occasion de l’un des anniversaires de cet empereur. Il s’agit dans le cas présent de ses decennalia en 326 *.
Planche IX, n° 5.— Au droit, D N CONSTANTINVS MAX AVG. Au revers, SENATUS. Cohen, n° #02. — Médaillon d'or du British Museum. — Frappé à l'occasion des decennalia de 326‘, dans l'atelier de Thessalonica dont il porte l'exergue
he SMTS'
lettre d'officine dans le champ, Pièc: émise dans
L'on voit au droit de celte pièce un buste de Cons-
1. J. Maurice, L'alelier mon°luire de Constantinoole, dans Rev. num., 1901, p. 185 : v. infra.
2. J. Maurice, L'atelier de Nicomédie. dans Numismalic Chronicle. 1903. p. 267; v.infra.
J. Maurice, même article, p
4. J. Maurice. L'atelier monélaire de Thessalonica. dans Numismalische Zeitschrift. 1901. p.139: vide infra.
tantin à mi-corps avec le manteau impérial, le sceptre et le globe de la puissance souveraine ; au revers, un portrait de Constantin en pied, en costume de sénateur, tenant également le globe et le sceptre.
Planche IX, n° 6. — Au droit, IMP CONSTANTINVS P F AVG. Au revers, AVGG GLORIA. Cohen, n°236. — Médaillon d’or du Cabinet de France. On y voit la porte de Trèves au revers; cette pièce est classée par son exergue
| RGO YOYL € TRE dans l'émission frappée à Trèves de 326 à 330.
Planche IX, n° 7. — Au droit, CONSTANTINVS MAX AVG. Au revers, GLORIA SAECVLI VIRTVS CAESS. Cohen, n° 209. — Grand médaillon de bronze du Cabinet de France, n°664.
PR indique que ce médaillon est postérieur à l’année 324 et le type du revers fait partie du symbolisme chrétien de cette époque. Constantin passe le globe de l'empire surmonté du phénix, à Crispus qui représente les trois Césars dans lesquels doit revivre sa puissance, tandis qu'à ses pieds la panthère courbée symbolise, comme animal type du cortège dionysiaque, le culle particulièrement condamné de Bacchus ? et peut-être le paganisme tout entier humilié devant Constantin. Ce médaillon a probablement été frappé en 326.
Planche IX, n° 8: — Au droit, CONSTANTINVS MAX AVG. Au revers, GLORIA ROMANORVM. Cohen, n° 261.—Médaillon d’or du Cabinet de France, n° 18. — Exergue, ER. Pièce frappée à Constantinople de 326 à 330 *. La belle
— Exergue, = de l'atelier de Rome. Le port du diadème
1. J. Maurice. L'atelier monétaire de Trèves, dans Mémoires de la Société nalionale des antiquaires de France, t. LXII, 1901, p. 80 à 85; vide infra.
Firmicus Maternus, Traité de la Mathesis, livre IV
3. J. Maurice, L'atelier monétaire de Constantinople, dans Rev. num., 1901, p. 132: vide infra.
effigie de Constantin que l’on voit sur ce médaillon est bien le portrait d’un homme qui approche de cinquante ans; l'on y distingue tous les traits caractéristiques de la figure de cet empereur, le nez aquilin, l'œil de lion, la bouche calme et bien fendue, le menton légèrement proéminent, les épaules larges.
Planche IX, n° 9. — Au droit, CONSTANTINVS MAX AVG. Au revers, SALVS REIP et en exergue DANVBIVS avec la représentation du pont sur le Danube construit par Constantin en l’année 328 !. Ce médaillon (Cohen 487) dut être frappé à cette occasion et peut nous donner en conséquence l'effigie de Constantin vers l'âge de quarante-sept ou quarante-huit ans.
Planche IX, n° 10.— Au droit, CONSTANTINVS MAX AVG. Au revers, VIRTVS EXERCITVS. Cohen, n° 700. — Médaillon d'argent (Miliarense) du British Museum.
| C'A à-dire vers la fin du règne de Constantin, alors que cet empereur, qui mourut à cinquante-sepl ans environ, pouvait en avoir cinquante-quatre ou cinquante-cinq. L'on remarquera, en effet, la différence d'âge qui existe entre cette effigie et les premières de la planche.
Exergue,
Pièce frappée à Constantinople de 333 à 335 *, c'est-
LE TYRAN ALEXANDRE IMP CAESAR L DOMITIVS ALEXANDER AVG
Alexandre, vice-préfet du prétoire de Maxence, en Afrique, fut porté au pouvoir par le soulèvement de ses
1. Voir la Chronique d'Alexandrie ; les deux Victor dans le De Caesaribus et l'Epitome. J. Maurice, Mémoires des Antiquaires de France, 1899, p. 285.
2, J. Maurice, L'alelier monétaire de Constantinople, dans Kiev. num., 1901, p. 104 ; vide infra.
Cagnat. Cours d'épigraphie latine, p
propres troupes à Carthage en juin 308 !. Il ne régna que trois ans Jusqu'en 311, fut vaincu par le général de Maxence, Rufus Volusianus, et périt. Aurelius Victor a laissé de lui, dans le De Caesaribus?, le portrait suivant qui est peu flatteur au moral et dans lequel 1l nous le présente, contrairement aux affirmations des autres auteurs, comme Pannonien d'origine.
« Ea tempestate, apud Poenos Alexander pro-praefecto gerens, dominatui stolide incubuerat : cum 1ipse debih aetate, agrestibus ac Pannonicis parentibus vecordior. »
L'auteur inconnu de l’Epitome (dit de Victor) et Zosime nous apprennent au contraire qu'il état Phrygien, et les efligies monétaires leur donnent raison. La tête d'Alexandre est caractéristique, très haute, brachycéphale, tout à fait différente de celle des empereurs pannoniens ou romains.
Voici ce que dit l'Epitome; « Alexander fuit Phryx or1gine, ingenio timidus *, inferior adversus laborem, vitio senectae », el Zosime : « +hv xAouoyida meotéyeoav Aeïav- Êcw Pouyr TE OVTL Td YÉVOS, x GetÀG xat 4TéAUE, ai Tods TAVTA TÉVOY OVODVEL, 4 ToOGÉTI yEynoæx tt À. »
Sur ses effigies, Alexandre a le front bombé et bas, le nez long el énorme, la bouche rentrée, un menton plat, un long cou. Il est bien le vieillard stupide, incapable de remplir sa tâche au poste où les soldats l'avaient placé et dont la timidité devait venir de l’imbécililé.
1. J. Maurice, Mémoire sur la révolte d'Alerandre en Afrique, dans Mémoires de la Société nationale des antiquaires de France, t. LXTI. 1900, pp. ? et 3: vide infra. L'atelier de Carthage.
2, Aurelius Victor, De Caesaribus, 40.
A L'ICONOGRAPHIE D'ALEXANDRE
Planche X, n° 1. — Au droit, IMP ALEXANDER P F AVG. Au revers, VICTORIA ALEXANDRI AVG N. Cohen, n° 13.
— Follis du British Museum’. — Exergue, _ de Carthage (Prima Karthaginensis).
Planche X, n° 2. — Mèêmes légendes et même type. Je n'ai fait figurer que le droit de la pièce.
Planche X, n° 3. — Au droit, IMP ALEXANDER P F AVG. Au revers, INVICTA ROMA FEL KARTHAGO. Cohen, n° 3.-—
Pièce d’or du Cabinet de France. — Exergue, =
Il n’est pas possible de reconnaitre les années d'émission des monnaies d'Alexandre, qui ne furent d'ailleurs frappées que pendant trois ans.
LICINIUS IMP CAESAR VALERIVS LICINIANVS LICINVS AVG *.
Licinius fut élevé au pouvoir le 11 novembre 308 à. II était originaire de Dacie. Son âge peut êlre comparé à celui de Galère dont il fut le compagnon au début de sa carrière militaire. C'est ce que dit Lactance : « Habebat 1pse (Galerius) Licinium veleris contubernii amicum el a prima militia familiarem, cujus consiliis ad omnia regenda utebatur“. »
1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Carthage, dans Rev. num., 1902, p. 228 et pl. VII, n° 4. Si l'on veut bien se reporter à cette planche pour l'iconographie d'Alexandre, on s’en fera une idée plus complète ; vide infra.
Lactance, De mortibus perseculorum, cap. XX
On possède deux renseignements directs sur l’âge de Licinius, mais ils sont contradictoires. L'auteur de l’Epitome dit qu'il était sexagénaire quand il mourut (Hic Licinius annum dominationis fere post quintumdecimum, vitae proxime sexagesimum occiditur ‘), mais Eusèbe le présente comme un vieillard très âgé qui, malgré sa décrépitude, insultait à la pudeur des femmes mariées et des jeunes filles vierges pour satisfaire ses passions libertines : « Goo Ôè aÜTbç d Ésyatéynows YuvaiE ÜTdvôpors, mapevois Te xépaus EUTapolv@v, Ty xohaothv Th aûtod duyic énbumiay ëtAnpou ?. »
S1 Licinius était mort à soixante ans, l’on n'aurait pas remarqué sa vieillesse décrépite. D'autre part, si Galère avait vécu jusqu’en 324, année de la mort de Licimus, il aurait eu alors soixante et onze ans. Galère et Licinius ayant été compagnons d'armes tout au début de leurs carrières, on peut admettre qu'ils étaient d’âges voisins, et les effigies de Licinius sont celles d’un vieillard.
Il régna seize ans, de novembre 308 à novembre 324, et non pas quinze comme le dit l’auteur de l’Epitome, d’où l'on peut conclure que les renseignements que fournit cet auteur ne sont pas très exacts et qu 1l a pu se tromper sur son âge. Voici les principaux événements du règne de Licinius.
Créé Auguste par Galère en 308, 1l ne reçut d'abord en partage que la Rhétie et la Pannonie, car l'Italie était à conquérir sur Maxence. ;
L'atelier de Siscia qui était situé en Pannonie conserva même les coins gravés du temps de Galère et l’on ne trouve pas d’effigie personnelle de Licinius sur les monnaies frappées avant la mort de cet empereur en 311 ÿ.
Eusèbe, De Vita Constantini, lib. I, cap
3. Nous ne possédons que les effigies de cet empereurque l’on grava lorsqu'il avait entre cinquante-cinq et soixante-dix ans.
Licinius hérila de la péninsule des Balkans après la mort de Galère. Il eut les ateliers monétaires de Thessalonica, Serdica, Héraclée de Thrace. Il fit la paix religieuse avec Constantin à la conférence de Milan en février 313 et épousa Constantia sœur de Constantin. Maximin Daza était demeuré maître de l'Asie et de l'Égypte : mais en 313 1l fut vaincu par Licinius à Tzirallum en Thrace et péril à Tarse en juin. Les ateliers de Cyzique, Nicomédie, Antioche, Alexandrie appartinrent dès lors à Licinius qui restait seul en présence de Constantin !. La guerre éclata entre ces deux empereurs en 314, Licinius fut battu à Cibalesen Pannonie et à Mardie en Thrace, 1l perdit au traité de paix qui suivit la guerre toutes les provinces européennes à part la Thrace qu'il garda ainsi que l'Asie et l'Égypte.
Licinius avait élevé son fils au rang de César, pendant la guerre de 314 * et s'était fait représenter avec lui sur des médaillons.
Mais ce ne fut que le 1% mars 317 qu’un accord se produisit entre lui et Constantin au sujet de la reconnaissance dans tout l'empire des trois Césars Crispus, Constantin IT et Licinius IT *. L'anniversaire de cinqans des Césars (quinquennalia) fut célébré dans les deux empires en 320 et 321. Licinius faisait frapper dans les ateliers de ses états, Héraclée, Nicomédie, Cyzique, Antioche et Alexandrie des monnaies aux noms de Constantin et de ses fils avec son effigie personnelle et celle de son fils Licimius IT *.
1. Je ne puis que renvoyer à mes études sur les ateliers monétaires ; voir Îles ateliers de Siscia. dans: Numismatic Chronicle, 1900, pp. 297 à 362, de Thessalonica. dans Numism. Zeilschrifl, 1901. pp. 111 à 146, et de Nicomédie, dans Numismatic Chronicle, 1903, pp. 211 à 285, d'Alexandrie, même revue, 1902, pp. 92 à 147, de Héraclée de Thrace.1d., 1905, p. 145; vide infra.
2, J. Maurice. L'atelier monétaire d'Alexandrie, dans Numismatic Chronicle, 1902, pp. 125-131, L'atelier monétaire de Nicomédie. dans Num. Chronicle, 1903, p. 238-242.
3. J. Maurice, L'alelier monétaire de Lyon. 1903, p. 211 ; vide infra. 4. Voir à cet égard les pl. VI de la Numismalic Chronicle, 1902 et 1903 où j'ai
Enfin une dernière guerre éclata en 324 entre les deux empereurs d'Orient et d'Occident. Licinius vaincu à Hadrianopolis le 3 juillet, puis à Chalcédoine le 18 septembre, se rendit à Constantin qui lui promit d’abord la vie sauve mais le fit périr en 3251.
Licinius était un paysan originaire de la Dacie. Nous possédons de lui des figures de face et des effigies de profil qui nous font connaître ses traits grotesques et lourds ?. Il avait la figure bouffie, les joues épaisses, les yeux ronds, le nez camus, la bouche rentrée et très petite sur une énorme figure, le menton épais, un collier de barbe. On remarque la largeur et l'épaisseur des joues qui semblent gonflées; la saillie des oreilles. La tête est très courte. Un auteur byzantin, Malalas, nous dit qu'il avait les cheveux noirs, la barbe hirsute et une forte poitrine, détails dont le dernier semble confirmé par les efligies et bustes de Licinius, mais dit à tort qu'il avait de beaux yeux et un nez aquilin : tv ÔÈ etoTN0o, WeAGVÜOË, eÿberos DXTUTWYRY, e00pÜoÀpos,
XAUTU À GDIVOS *.
Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, IV, p
2. L'on possède aussi des cames, notamment un célèbre camée du Cabinet de France (cf. Guide illustré au Cabinet des médailles et antiques, par E. Babelon, n° 308), au sujet duquel Bernoulli a eu bien tort de dire que le nom de Licinius appliqué à cet empereur par Chabouillet et Babelon était fantaisiste. Les traits de Licinius sont identiques avec ceux qu'on lui voit sur les monnaies etles médaillons (cf. Bernoulli, Rômische Iconographie, IV, p. 209).
3. Joanis Malalae Chronographia, XI, p. 314. Byzantine de Bonn.
— Exergue, lettre d'officine et lettre numérique dans le
Ni:
champ du revers, (8. Pièce frappée dans l'atelier de
SMN Nicomédie en 313 ou 314: cet atelier appartenait à
Licinius depuis la mort de Galère en 311, mais l'effigie de ce dernier empereur fut prêtée à Licinius sur les pièces frappées à son nom avant que l'on eût gravé sa propre effigie sur les coins monétaires. L'on peut même remarquer que dans l'atelier de Siscia, le seul qui fut attribué à Licinius en 308, lors de son élévation au rang d'Auguste, mais qui lui fut enlevé par Constantin en 314. l'on frappa des monnaies de Licinius à l'effigie de Galère pendant le temps que cet atelier appartint à Licinius. L'on n'avait pas pris soin d'y renouveler les coins lorsque cet atelier était le seul qui appartenait à cel empereur ; l'on procéda de même Jusqu'en 313 ou 314. L'effigie du n° 4 est celle de Licinius.
Planche X, n° 5. — Au droit, IMP LICINIVS AVG. Au revers, PROVIDENTIAE AVGG. Cohen, n° 145. — Follis du Cabinet de France, n° 14251. — Exergue, _— Pièce
émise dans l'atelier d'Héraclée de Thrace en 314 ou 3135 2. Licinius pouvait avoir près de soixante ans lors de la frappe de ces deux pièces ; ses effigies sont en effet celles d'un homme âgé, mais sa figure n'indique pas d'âge précis. Les trois pièces qui suivent montrent une série de substitutions d’effigies. Ce sont des monnaies frappées aux noms de Constantin et à l'effigie de Licinius dans les ateliers de cet empereur où l'on ne possédait pas celle de Constantin. Planche X, n° 6.— Au droit, IMP CONSTANTINVS AVG. Au revers, IOVI CONSERVATORI AVGG. Cohen, 300 ou 302. 1. J. Maurice, L'atelier monélaire de Nicomédie, dans Numismatic Chronicle 1903, p. 237 ; vide infra.
2. J. Maurice, L'atelier monétaire d'Héraclée de Thrace, dans Numismatic Chronicle, 2° trimestre 1905, p. 176; vide infra.
— Petite pièce de bronze émise dans l'atelier d'Alexandrie au nom de Constantin et à l'effigie de Licinius de 317 à 320 !. Exergue, différent monétaire et lettre d’officine U |A.
SMAL Planche X, n° 7. — Mêmes légendes du droit et du
revers. Pièce analogue de l'atelier de Cyzique et frappée à la même époque. Exergue, différent monétaire et lettre
IA
SMK
Planche X, n° 8. — Mêmes légendes du droit et du revers. Pièce analogue de l'atelier de Nicomédie et frappée à la même époque?. Exergue, différent monétaire et € | B.
SMN
Planche X, n° 9. — Cette pièce est la même que celle du n° 7 si ce n'est qu'elle porte en lécende du droit: IMP LICINIVS AVG. Elle confirme en conséquence les substitu- . tions d’effigies qui viennent d’être signalées.
Planche X, n° 10. — Au droit, LICINIVS AVGVSTVS. Au revers, IOVI CONS LICINI AVG et sur une base SIC X SIC XX. — Pièce d’or inédite du British Museum analogue à celle de
| SMNP Nicomédie de 317 à 320. L'effigie de cette pièce et la tête de face de la suivante sont parmi les meilleurs portraits de Licinius. |
Planche X, n° 11. — Au droit, LICINIVS AVG OB D y. FILI SVI. Au revers, 1OVI CONS LICINI AVG. sur une base.
dans le champ du revers,
d'officine,
lettre d’officine,
Cohen 131 *. — En exergue, Émise dans l'atelier de
1. J. Maurice, L'atelier monétaire d'Alexandrie, dans Numismatic Chronicle, 1902, p. 134: vide infra.
2, J. Maurice, L'atelier monétaire de Nicomédie, dans Numismatic Chronicle, 1903, p.217. Ces pièces ont été émises de 314 à 320 ; videinfra.
3. J. Maurice, L'atelier monétaire de Nicomédie, dans Numismätic Chronicle, 1903, p. 255 : vide infra.
Cohen, n° 128. — Pièce d'or du Musée de Berlin !. — La tête de Licinius de face est l’un des meilleurs portraits que l’on possède de lui. L'on peut en rapprocher les têtes de cet empereur que l'on voit sur un camée du Cabinet de France ? représentant le triomphe de Laicinius, et sur un beau ‘médaillon d’or dont je donne ci-contre la reproduction :. La pièce qui vient d’être décrite a été émise dans l'atelier
de Nicomédie de 320 à 324, car même en reportant l’élévation de Licinius IT au rang de César, ainsi que je l'ai fait, en 314 *, ses decennalia ne durent être célébrés qu'à la fin du règne de son père.
Planche X, n° 19. — Au droit, IMP C VAL LICIN LICINIVS P F AVG. Au revers, IOVI CONSERVATORI. Cohen, n° 74. — Petit bronze ou denarius communis ? du Cabinet de France, n° 14168. — Exergue et chiffre dans le champ,
[ir Pièce frappée à Antioche de 320 à 3246.
SMANTP.
Même article, p
2. Cabinet de France, n° 308. Ce camée est représenté dans le Guide itlustré au Cabinet des médailles et antiques de la Bibliothèque nationale, par E. Babelon, p. 122.
3. Cette pièce est déjà photographiée dans : Bulletin de la Société nationale des antiquaires de France, 1904, p. 214, elle fait particde la collection de M. Beistegui.
Je reviens plus loin surce sujet
5. E. Babelon, Trailé des monnaies grecques el romaines, t. I°', 610.
6. J. Maurice, L'atelier monétaire d'Antioche, dans Numismatic Chronicle, 1899. p. 231; vide infra.
JULES MaURicEr
Planche X, n° 13. — Pièce analogue de l'atelier de Nicomédie ‘. Exergue et chiffre dans le champ du revers, | .— Petit bronze du Cabinet de France,
SMNA n° 14185.
Les têtes radiées de Licinius que l’on voit aux droits de ces deux dernières pièces semblent bien être les portraits d'un vieillard de soixante-cinq à soixante-dix ans.
LICINIUS II
IMP CAESAR VALERIVS LICINIANVS LICINIVS IVNIOR *.
Licinius IT ne fut que César, il reçut au début de son règne le prénom de Constantinus qu'il ne porta plus ensuite. Il fut désigné également sur les monnaies comme Jovius * ainsi que son père. Il porte le plus souvent sur les monnaiesles noms et titres suivants D.N. Val.Licin.Licinius. Nob.C.
J'ai tâché de montrer dans des études sur les ateliers d'Alexandrie, de Nicomédie et d'Héraclée de Thrace que le jeune Licinius, néen 313, avait été promu César par son père pendant la guerre de 314 et que Licinius avait voulu lui faire garder ce titre après cette guerre afin de le faire échapper aux conséquences de sa naissance servile, car il était fils d’une esclave et non de la sœur de Constanün, Constantia, que Licinius avait épousée en 313 et qui resta stérile “.
1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Nicomédie, dans Numismatic Chronicle, 1903, p. 252; vide infra.
Cohen, Monnaies impériales, 2° édition, t. VII, p
4, O. Seeck, Die l'erwandtenmorde Constantinus d. Grossen, dans Zeitschrift f. Wiessnschafl Theologie, 1890, pp. 74 et 75.
Les effigies de Licinius jeune. frappées de 314 à 324, sont celles d’un enfant qui ne fut César que jusqu'à l’âge de onze ans el qui, dégradé ensuite, périt au bout de quelques années. Ses (raits ressemblent d'une façon frappante à ceux de son père, mas ce sont ceux d'un enfant d’abord tout petit, puis ayant de quatre à onze ans, de 317 à 324; tandis que les portraits de Licinius père sont ceux d’un vieillard ou ceux d’un homme mür. Ce fut à partir de l’année 317 que l'on frappa des monnaies au nom de Licinius IT dans tout l'empire; mais celles qui furent émises dans les ateliers d'Occident présentent les effligies des Césars fils de Constantin, tandis qu'il faut chercher l'effigie véritable de Licinius IT sur les pièces sorties des ateliers de son père. Ces ateliers ont déjà été indiqués plus haut.
QUI CONCERNE LICINIUS II
Planche X, n° 14. — Au droit, D D N N IOVII LICINII INVICT AVG ET CAES. Au revers, | O M ET VICT CONSER D D NN AVG ET CAES. {Jovi Oplimo Maximo el Victoriae Conservaloribus Dominorum Nostrorum Augusti et Caesaris). Cohen, n° 2. L'on voil au droit les bustes confrontés de Licinius père et fils soutenant de leurs mains unies une Victoire sur un globe. — Pièce de bronze du Cabinet de France, n° 14344. — Exergue, Ki de Cyzique en 314 !.
Planche X, n° 15. — Au droit, D N VAL LICIN LICINIVS NOB C. Au revers, IOVI CONSERVATORI. Cohen, n°2. —
1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Cyzique, dans Zeitschrift für Numismatik 1905, p. 158.
Pièce d’or du Cabinet de tige à n° 1510. — Exergue et
lettre dans le champ, Monnaie frappée à Nicomédie
de 320 à 324.
Planche X, n° 16. — Au droit, D N VAL LICIN LICINIVS NOB C. Au revers, IOVI CONSERVATORI CAES. et sur une base SIC V SIC X. Cohen, n° 28. — British Museum. — dr frappée à Nicomédie dont elle porte l’exergue
ee
ZRRX ss de 320 ? à 324. Le droit de cette pièce présente une
tête de face de Licinius jeune qui offre les mêmes caractères que celle de son père: les yeux ronds, le nez camus, la bouche ridiculement petite dans une figure bouffe, enfin la tête très courte.
1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Nicomédie, dans Numismatic Chronicle,
1903, p. 257; vide infra.
CONSTANTIN LE GRAND JUSQU’A LA MORT DE CONSTANCE II
La défaite de Licinius en 324 soumit le monde romain tout entier à Constantin le Grand. A partir de cette époque, il n’y eut plus qu’une seule chancellerie, celle de Constantin; et les mêmes Images impériales furent envoyées partout !.
La renaissance de l’art du graveur, qui s'était manifestée dans les États de Constantin dès le début de son règne ?, s’'étendit à l'empire entier et dura autant que sa vie #. De beaux médaillons et des monnaies présentant les portraits reconnaissables de tous les empereurs régnants et ceux des impératrices furent alors frappés dans tous les ateliers. Une série d’effigies nouvelles apparut sur les médailles entre les années 324 et 337. Ce furent celles de Constance II élu
1. C'est ce dont l'on peut se rendre compte en comparant des monnaies des divers ateliers.
2. Les pièces de Londres et de Trèves indiquent cette renaissance de l'art dès le début du règne de Constantin.
3. J. Maurice, L'atelier monétaire de Constantinople, dans Rev. num., 1901. Les planches V et VI, annexées à ce travail, témoignent de la persistance de cette renaissance de l’art tant que vécut Constantin,
César le 11 novembre 324 !; de Héléna et de Fausta, Auqustae, vers la même époque; de Constans élu Caesar le 25 décembre 333 *?; de Delmatius Caesar le 18 septembre 335 *: de Annibalianus REX (roi de Pont) ‘, en la même année.
La mort de Constantin, le 22 mai 337, fut suivie d’une période d'anarchie qui dura jusqu’à la proclamation de ses trois fils survivants, Constantin II, Constant Ie et Constance II, Augustes, en septembre dela même année. L'accord des trois Augustes ne dura malheureusement pas longtemps. La guerre éclata à la fin de l'hiver de 339 à 340 entre Constant Ier et Constantin II. Ce dernier fut vaincu et tué *?. L'empire, profondément troublé après la mort de Constantin, semble être tombé dans une désorganisation complète lors de cette guerre fratricide. Les trois quarts en échurent à Constant It", tandis que Constance IT ne gardait que
1. J. Maurice, L'alelier monélaire de Sirmium. dans Rivisla ilaliana di numismalica, 1904, pl. 81 et pl. IV, n° 12: et L'alelier monétaire de Lyon, dans Mémoires de la Société des antiquaires de France, 1902, p. 87 et pl. IT, n° 13; vide infra.
2. Les ateliers restés ouverts dans l'empire, de 330 à 337. comme ceux de Rome et de Constantinople, témoignent de la frappe des monnaies de Constant Ie avec son efligie véritable à partir du 25 décembre 333 ; cf. J. Maurice. L’'alelier moneélaire de Constantinople, dans Rev. num., 1901, pp. 201-2 et pl. VI, n° 4. D'autres, comme ceux d'Aquilée et de Thessalonique, furent réouverts lors de l'élévation de Constant I:': cf. J. Maurice, L’alelier monélaire d'Aquilée, dans Rivisla ilaliana di numismalica, 1901, p. 319 ; et L'atelier monétaire de Thessalonica, dans Numismalische Zeilschrift, 1901, p. 142 et pl. V, n° 19; pour la date, voir les Consularia Constantinopolilana, dans Monumenta Germaniae historica, Chronica min. saec., IV-VII, p. 234.
3. Consularia Conslantinopolilana, p.235. Cf. J. Maurice, L'atelier de Thessalonica, loc. cil., p. 143 et pl. V, n° 20: L'alelier monétaire de Constantinople, loc. eil., p. 2310 pl, NT) 0 95e inire
4. Les pièces d'Hannibalianus ne furent émises qu'à Constantinople : J. Maurice, L'alelier monétaire de Constantinople, dans Rev. num., 1901, p. 213 et pl. VI, n° 14: v. infra. |
5. Consularia Constanlinopolitana, dans Monum. Germ. hist., Chronica min. saec., IV-VII, p. 236. — L'auteur de l Epitome attribué à Victor dit : « Ob Italiae Africacque jus dissentire Constantinus et Constans, Constantinus latrocinii specie dum incautus foedeque temulentus in aliena irruit, obtruncatus est projectusque in fluvium cui nomen Alsa est, non longe ab Aquileia. » — Eutrope, X, 9.
l'Orient !. L'anarchie continua à régner en Europe, pendant que Constance IT était occupé à la guerre contre les Perses en Orient?. Une période de décadence absolue de l’art du graveur coïncida avec celte époque d'anarchie.
Les grands médaillons d'argent frappés de 340 à 350 ne présentent plus les traits distincts d'aucun empereur *. Les efligies y sont aussi impersonnelles que sur les monnaies byzantines. La décadence de l'art eut lieu presque aussitôt après la mort de Constantin el dura avec des degrés divers jusqu'à l'avènement de Julien“, bien que Constance IT ait réuni tout l'empire sous son sceptre en 353°.
Les substitutions d’efligies, régulièrement pratiquées jusqu'à la chute de l'empire d'Orient de Licinius, ne se produisirent plus à partir de la réunion de tout l'empire romain sous le sceptre de Constantin le Grand.
Un peu plus tard, pendantles règnes simultanés des troisfils de cet empereur, quelques substitutions d'efligies eurent encore lieu, mais ne répondirent plus à aucune règle de chancellerie. Enfin l'on ne distingua guère sur les pièces frappées avec des coins mal gravés les figures des Augustes Constant Ir et Constance IL.
Il résulta de cette décadence de l’art du graveur que les meilleurs portraits de Constant If et de Constance II furent gravés pendant leur jeunesse. Quelques médaillons
1. Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, t. IV. p. 330. 2, Schiller. Geschichte der rémisch. Kaiserseit, Gotha, 1887, t. Il, p. 241-243. 3. Le Cabinet de France possède une très belle collection de ces médaillons sur brise on peut constater ce fait négatif.
. Voir, pour la renaissance de l’art sous Julien: E. Babelon, L'iconographie < de Julien l'Apostat, dans Rev. num., 1903, p. 130 à 163, et pl. VIT à X. 5. Schiller, Geschichte d.r. K., t. IX, p. 257. La lutte contre Magnence dura de 350 à 353. L'on trouve sur quelques monnaies d'or de Magnence le symbole de
l'antiarianisme 4: tandis que Constance IT fait inscrire sur les siennes Île
monogramme constantinien + .
de bronze postérieurs à cette époque présentent toutefois des portraits médiocres, mais encore reconnaissables, de ces empereurs.
CRISPUS FLAVIVS IVLIVS CRISPVS NOB{(i/issimus) CAESAR !.
Crispus était le fils aîné de Constantin. Cet empereur l'avait eu d’une concubine, Minervina, qu'il répudia en 307 pour épouser Fausta, fille d'Hercule*.
L'on n’a pas de renseignements précis sur l’année de la naissance de Crispus. L'on peut seulement la déterminer approximalivement en raison des fails suivants.
IL était encore un enfant lorsqu'il remporta ses premiers succès militaires. |
Lé Panégyriste dit de lui: « Pueriles annos glorus triumphalibus occupavit *. » Or, sa première victoire connue fut remportée sur les Francs, en 320*. D'autre part. il épousa une jeune fille qui portail le même prénom que sa grand'mère, Héléna ; ce fut en 321 au plus tard *, puisqu'il en eut un enfant en 322 6. Il est vrai que les jeunes Romains étaient alors nubiles à quatorze ans: mais 1l est difficile d'admettre que Crispus ait été même nominalement à la tête
1. E. Ferrero, dans Dizionario epigraphico di Ruggiero, vol. II, p. 654.
2. Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, IV, p. 84. — Schiller, doc. cit. If, p. 198.
Nazarii Panegyricus, Eumène, X, cap
4. C'est le même panégyrique qui parle de cette campagne contre les Francs. cap. 17. Cette première victoire de Crispus est indiquée sur les monnaies de Trèves et de Sirmium, etc.
5. O. Seeck, Die Verwandtenmorde Constantin s des Grossen, dans Zeitschrift fur Wissenschaft Theologie, 1890, p. 70.
6. Codex Theodosianus, liber X, tit. 38, lex I: « Propter Crispi atque Helenae partum omnibus indulgemus propter veneficos, homicidas, adulteros, »
d'une armée en 320, avant d'avoir atteint l’âge de quinze ou seize ans, âge qui est aussi celui des premières armes de Constantin Il. Crispus naquit sans doute en 305, et fut marié à l’âge de seize ans, en 321.
Lorsqu'il fut élevé au rang de César par Constantin en 317, il devait avoir douze ans; et c’est bien en effet l'âge qu'accusent ses effigies sur les monnaies et médaillons frappés dans les Etats de Constantinle Grand ".
Crispus se signala dans la guerre de 324, qui se termina par la défaite de Licinius et la réunion de son empire à celui de Constantin.
Il remporta, au cours de cette guerre, une victoire navale décisive sur la flotte de Licinius commandée par l'amiral Abandus ?, victoire qui permit à l'armée de Constantin de passer en Asie. Il devait avoir à cette époque de dix-neuf à vingt ans. Ces succès remportés par un prince aussi Jeune le plaçaient au premier rang parmi les héritiers de l'empire.
Mais un drame du palais incomplètement éclairei * et de graves accusations portées contre Crispus décidèrent Constantin à le faire périr en 326, à l’âge de vingt-deux ans, dans l'année de la première célébration des decennalia des Césars, par anticipation d’un an.Son père l'avait fait enfermer préalablement à Pola, sans doute pour instruire son procès qui fut mené précipitamment, car l'on frappait
1. Le témoignage des efligies se trouve d'accord avec celui du Panégyriste pour empécher de placer trop tôt la naissance de Crispus ainsi que l'a fait Lenain de Tillemont en la fixant en 300 dans Histoire des empereurs, IV, p. 171.
2.-Anonymus Valesii ou Ercerpta Valesiana, éd. Teubner, V, 26 : « Crispus vero cum classe Constantini Callipolim pervenit, ubi bello maritimo sic Amandum vicit, ut vix per eos, qui in litore remanserant, vivus Amandus effugeret. Classis vero Licini vel oppressa vel capta est. »
3. Voir sur le meurtre de Crispus et de Fausta : Zosime, Historiae, II, 29 ; Victor, Epitome, 40, 11; Philostorgius, Il, 4; et parmi les auteurs modernes, O. Seeck. Die Verwandtenmorde Constantin's des Grossen dans Zeitschrift f. MW. Theologie, 1890, pp. 63 à 77.
encore des monnaies de Crispus deux mois, peut-être un mois avant sa mort qui eut lieu en juillet 326 !.
L'on possède des effigies de Crispus gravées entre les années 317 et 326, c'est-à-dire entre sa 13€ et sa 22° année. Mais pour discuter la valeur des portraits de ce prince que l'on voit sur les médailles, 1l faut tenir compte du fait que l’on ne renouvelait pas chaque année les coins servant à la frappe des monnaies *. On peut même admettre que la chancellerie impériale n’envoyail pas chaque année de nouvelles images des empereurs aux ateliers monétaires; et que les médaillons même, pour lesquels l'on gravait des coins spéclaux, représentaient souvent une image d'un empereur, antérieure d’une ou deux années à celle de leur émission.
Quelques substitutions d’effligies se produisirent dans les ateliers d'Occident par suite de la négligence des ouvriers qui attribuèrent à Crispus l'effigie de Constantin IT, tandis qu'en Orient les ateliers de Licinius prêtèrent régulhièrement à Crispus, de même qu’à Constantin IT, les traits de Licinius IT, jusqu'à la chute de Licinius en 324 #.
Les auteurs anciens ne nous ont pas laissé de portraits de Crispus; ses traits ne sont connus que par ses effigies. Il ressemble à son père par la forme du nez et celle du crâne,
1. Les séries monétaires frappées à l'occasion des Mecennalia des Césars. anniversaires qui tombaient au 1°" mars 316, contiennent des pièces de Crispus, ces séries de monnaies furent émises jusqu'à l'époque des vicennalia de Constantin, 25 juillet 326, et Crispus périt peu après. C'est entre le 1° mars et le 25 juillet que l'on cessa la frappe des monnaies de Crispus. J. Maurice, L'atelier monétaire de Nicomédie, dans Numismalic Chronicle, 1903. p. 275 : vide infra.
2. J. Maurice, L'atelier monétaire de Lyon. dans Mémoires de la Sociélé nationale des antiquaires de France, 1902, p. 78; vide infra.
3. Ces substitutions se remarquent sur les monnaies de Trèves, de Lyon el d'Arles, d'une facon particulière. en raison de la valeur artistique des efligies gravées sur les pièces de ces ateliers.
4. J. Maurice, L'alelier monélaire d'Alexandrie, dans Numismatic Chronicle, 1902, pl. IV, n°9; on remarque les mêmes substitutions sur les pièces d'Antioche. de Nicomédie, de Cyzique: voir le tome IT du présent ouvrage.
mais sa figure diffère de celle de Constantin par les traits suivants : l'orbite y est plus creusé, l'œil plus rond, son nez est droit mais moins échancré à la base que celui de Constantin; la bouche de Crispus est plus petile, sa joue moins large ; le front de Crispus est légèrement bombé, le menton est mince, son cou est presque grêle, il faut toutefois tenir compte de ce que c'est celui d'un adolescent. Sa figure éveillée et fine n'a pas l'expression d'intelligence profonde de celle de Constantin, mais Crispus n'’atteignit pas l'âge d'homme qui eût peut-être donné à ses traits plus d'expression. La délicatesse de ses traits est en effet celle de l’enfance ou de l'adolescence.
RELATIVE A CRISPUS
Planche XI, n° 1. — Au droit, FL CL CRISPVS NOB CAES. Au revers, PRINCIPI IVVENTVTIS. Cohen !, n° 92 de Crispus. — Petit bronze ou nummus cenlenionalis du Cabinet de France, n° 15454 À. — Exergue et lettres dans le champ, TIF ATR Crispus devait avoir entre douze et quinze ans.
Pièce frappée de 317 à 320 par l'atelier de Trèves *.
Planche XI, n° 2.— Au droit, FLIYL CRISPVS NOB CAES. Au revers, CONCORDIA AVGG NN. Cohen, n° 56. — Pièce
de l'atelier
d'or du musée de Berlin. — Exergue sus hasR SU SMAQ
Cohen, Monnaies impériales. 2° éd.. t. VIT, p
2. J. Maurice, L'atelier monétaire de Trèves, dans Mémoires des antiquaires de France, 1900, p. 186; pièce de frappe irrégulière ; ce nom de Claudius n'appartetenant pas régulièrement à Crispus.
124 JULES MAURICE d'Aquilée (Sacra Moneta Aquiliensis ou Aquileia)!. Pièce frappée de 317 à 320.
Planche XI, n°3. — Cette pièce d’or est analogue à la précédente, mais a été émise par Mn de Nicomédie. C'est
ce qu'indique son éxereue, (Sacra Moneta Nicome-
SMNP diae Prima). Elle parut à la même époque que la précé-
dente. L'on peut constater la ressemblance des effigies de Crispus sur des monnaies sorties de deux ateliers aussi éloignés que ceux de Nicomédie et d’Aquilée. Cette pièce d'or se trouve au Cabinet de France sous le n° 1555.
Planche XI, n° 4. — Au droit, FL IVL CRISPVS NOB CAES. Au revers, FELIX PROGENIES CONSTANTINI AVG. Cohen, .
*PTR (Prima [officina| Treviris). Ce médaillon a été frappé probablement en 321 à Trèves, lors de l'anniversaire de cinq ans ou quinquennalia des Césars. Il présente au revers Fausta posant les mains sur Crispus et Constantin IT ; et au droit une belle effigie de Crispus avec le buste lauré de cet empereur revêtu du manteau impérial et tenant le sceptre
surmonté d’un aigle ?
Planche XT, n°5. — Au droit, FL IVL CRISPVS NOB CAES. Au revers, GAVDIVM ROMANORVM, et en exergue, ALAMAN- NIA. Cohen, n° 74. — Pièce d’or du British Museum. — Frappée à Trèves après les victoires de Crispus sur les Francs et les Alemans en 320 5.
n° 73.— Médaillon d'or du British Museum. — Exergue
1. J. Maurice, L'atelier monétaire d'Aquilée, dans Rivista italiana di numismatica, 1901, pp. 304-306, émission de 317 à 320; vide infra.
2. J. Maurice, L'atelier monétaire de Trèves, dans Mémoires des antiquaires de France, 1900, p. 191 ; v. infra.
3. J. Maurice, L'atelier monétaire de Trèves, dans Mémoires des antiquaires de . France, 1901, p. 48; v. infra. à
Rs
Planche XI, n° 6.— Au droit, FL IVL CRISPVS NOB CAES. Au revers, VICTORIA CRISPI CAES. Victoire assise à droite tenant un bouclier que soutient un Génie et sur lequel sont inscrits les VOT X. Cohen, n° 146 rectifié. — Pièce d’or du
Cabinet de F Rue ul og abinet de France, n° 1561 A Exergue, SIRK.
Frappée par l'atelier de Sirmium en 324, lorsque furent inscrits sur les monnaies les vofa X des Césars!.
Planche XI, n° 7. — Au droit, CRISPVS NOB.CAES. Au revers, CAESARVM NOSTRORVM aulour d'une couronne de laurier dans laquelle on lit VOT X. Cohen, n° 41. 23 Collection du Cabinet de France, n° 15401. — Exergue,
| T*xAR Planche XI, n°8.— Au droit, DN CRISPVS NOBILISS CAES. Au revers, VIRTVS AVG ET CAES N N. Médaillon d'or du | * SIRM; pièce frappée par l'atelier de Sirmium de 324 à 326. Le droit présente une belle effigie de Crispus gravée pendant les deux dernières années de sa vie *.
Planche XI, n° 9. — Au droit,FL IVL CRISPVS NOB C. Au revers, PROVIDENTIA CAESS. Cohen, n° 193. — Cabinet
de l'atelier d'Arles. Pièce émise en 324°
musée impérial de Vienne, n° 32370. — Exergue
de France, n° 15481. — Exergue LE : petit bronze de l'es-
pèce du nummus centenonialis frappé à Nicomédie de 324
1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Sirmium, dans Rivista italiana di numismatica, 1904, p. 78; vide infra.
2. J. Maurice, L'atelier monétaire d'Arles, dans Rivista ilaliana di numismatica, 1905, p. (31); v. infra.
3. J. Maurice, L'atelier monétaire de Sirmium, dans Rivista italiana di numismatica, 1904, p. 84. Ce médaillon n’est pas décril dans Cohen, Monnaies imperiales.
4. J. Maurice, L'atelier monétaire de Nicomédie, dans Rev. num., 1903, p. 262; vide infra.
FAUSTA FLAVIA MAXIMA FAVSTA AVGVSTA.
Fausta était fille de Maximien Hercule et de la Syrienne Eutropie !. Elle épousa Constantin le 31 mars 307, et un panégyrique fut prononcé à Trèves à cette occasion *. Il nous apprend que l'on voyait dans le palais de Maximien Hercule à Aquilée un tableau représentant Fausta sous l’aspect d’une petite fille d’une beauté divine, dont les forces étaient insuffisantes pour soutenir un casque orné d'or el de pierres précieuses qu'elle offrait à Constantin *. Ce tableau, ainsi que l’a remarqué O. Seeck, était l'expression des fiançailles de Crispus et de Fausta, et ces fiançailles de Crispus et de Fausta durent avoir lieu après l'élévation de Constance Chlore au rang de César en 293, événement qui dut faire naître l’idée d’une alliance entre les deux familles impériales de Constance Chlore et de Maximien Hercule .
D'autre part, le tableau fut forcément peint avant l’abdication d’Hercule qui eut lieu le 17 mai 305, car cet empereur dut abandonner le palais d’Aquilée en quittant le pouvoir. Enfin Fausta devait avoir au moins quatorze ans lors de son mariage en 307 ; elle ne pouvait pas, en conséquence, être née plus tard qu'en 295, et pas beaucoup plus tôt non plus, en raison du bas âge que le peintre lui avait donné sur son tableau. Elle était donc née entre les années 290 et 293. Elle pouvait avoir quinze ou seize ans
Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, t. IV, p
2. Incerti Panegyricus Maximiano et Constantino. — Eumène, Panegyricus. VI, cap. 3. |
3. Mème panégyrique, cap. 6 : « Imago ubi puella jam divino decore venerabilis, sed adhuc impar oneri suo sustinet atque offert tibi etiam tum puero galeam, etc. »
4. O. Secck, Die Verwandtenmorde Constantin's d. Grossen, dans Zeitschrift. f.
Wiss. Theologie, 1890, p. 69.
5. Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, t. IV, p. 85.
lors de son mariage en 307, trente-quatre ou trente-cinq ans lors de sa mort en 325. Peut-être avait-elle une année ou deux de moins que nous ne le supposons.
Ces conclusions concordent avec l’âge qu’accusent les effigies de Fausta.
Ses monnaies et médailles furent émises pendant deux périodes successives.
De petites pièces sur lesquelles elle est désignée comme Nobilissima femina, FAVSTA N F, furent frappées entre les années 314 et 324 !; mais les traits de celte princesse sont peu reconnaissables sur ces petites monnaies.
Les médailles sur lesquelles ses effigies sont des portraits ont été émises entre les années 324 et 326 *, alors qu'elle devait avoir un peu plus de trente ans et portait le titre d'Augusta.
L'iconographe de Fausla est intéressante à éludier, car cette impératrice fut la mère de Constantin Il, de Constance IT et de Constant It", qui tous trois ont des traits de ressemblance avec leur mère. La beauté de Fausta fut célébrée par l'empereur Julien * et par le Panégyriste de Trèves". Mais le discours de Julien lui-même est un panégyrique de la famille de Constance IT. Les effigies de Fausta nous représentent une Jolie tête, mais d’une beauté sans grande distinction. Tous ses traits sont courts. Son front est bas: l'accentuation de ses arcades sourcilières est particulière-
1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Thessalonica, dans Numismatische Zeitschrift, 1901, p. 132; vide infra.
2. Les pièces de bronze au nom et à l'effigie de Fausta ont été frappées dans tous les ateliers, mais ce sont les médaillons d'or qui donnent les meilleures effigies de cette impératrice.
3. Juliant Oratio I, édition Teubner, 1875, vol. I, p.10 B. Tf uèv yag EUyEvElRs TOSOÙTOY repiiv ai xaÂAOUS ouuaros xt TeORwV pets, 090V OÙx GA ÀN Yuvauxi badlws av tie EGeUpoL.
Voir plus haut lc passage du Panégyriste
ment frappante et donne à la figure une expression commune ; son nez est petit avec des narines épaisses, sa bouche est petite. Son menton est rond et la courbe de sa joue est gracieuse: son cou est mince, ses épaules rondes et son buste est élégant. Elle est coitfée en cheveux ondulés et formant un chignon relevé à la nuque.
EXPLICATION DE LA PARTIE DE LA PLANCHE XI RELATIVE A FAUSTA
Planche XI, n° 10.— Au droit, FLAV MAX FAVSTA AVG. Au revers, SPES REIPVBLICAE. Cohen, n°5 12 et 13. —
Musée de Berlin. — Exergue
; pièce d'or frappée
st
| d ? SIRM Sirmium de 324 à 326 !. Fausta devait avoir de trente à trente-quatre ans.
Planche XI, n° 11. — Au droit, FLAVIA MAXIMA FAVSTA AVGVSTA. Au revers, PIETAS AVGVSTAE. Cohen, n° 3. — Médaillon d’or du British Museum et du musée de Berlin.
— Exergue, he: pièce frappée par l'atelier de Trèves de
DELMATIUS ET HANNIBALLIANUS
I. FLAVIVS IVLIVS DELMATIVS NOB (ilissimus) CAESAR. II. FLAVIVS HANNIBALLIANNVS REX.
On trouve également DALMATIVS et ANNIBALIANVS dans les inscriptions et sur les monnaies *.
1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Sirmium, dans Rivista italiana di numismatica, 1904. p. 82: vide infra.
2. J. Maurice, L'alelier monétaire de Trèves. dans Mémoires des antiquaires de France. 1901, p. 736: videinfra.
3. Voir E. Ferrero, dans Dizionario epigraphico di Ruggiero, II, pp. 667-668 ; C.I.L.,t. X, n°5636, 8015. 8021, et Cohen, Monnaies impériales, 2° édition, t. VII, PP. 361-364.
Delmatius et Annibalianus sont tous deux fils du Delmatüius que Constantin le Grand, son frère !, laissa dans le modeste rang de censeur. Après la mort de ce Delmatius, Constantin voulut rendre un plus grand éclat à sa famille en attribuant à son fils aîné, F1. Jul. Delmatius, le consulat en 334 el le litre de César en 335 *, et à son second fils, FI. Anmbalanus, le titre de roi ou de « roi des rois » ?. fl fit épouser à ce dernier sa propre fille Constantiniana *.
Ce mariage permet de se rendre à peu près compte de l'âge de ces princes à l'époque où l'on frappa des monnaies à leurs noms, de 335 à 337. En effet, Annibalianus était plus jeune que son frère : cela ressort avec évidence de la comparaison de leurs effigies. L'on peut encore ajouter à cette preuve matérielle des effigies celle de la nomination de Delmatius, l'aîné des deux frères, au rang de César, qui le faisait l'égal des fils de Constantin ; tandis que le titre de roi était emprunté aux nations barbares et accordé au plus jeune des deux princes. Annibalianus devait avoir environ quinze ans, bien que ses effigies lui donnent à peine cet âge, lorsque, suivant le témoignage de l'Anonyme de Valois, il fut marié à Constantiniana et reçut le titre de roi des rois et de roi de Pont ?. C'est l'âge auquel les Césars ses fils
1. Delmatius était. comme Constantin le Grand, fils de Constance Chlore, mais non de la même mère : Delmatius avait pourmère Théodora (Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, t. IV, p. 82.
>. Cette élévation de Delmace et d'Annibalien est associée dans la plupart des auteurs au partage de l'empire. Cf. Excerpta Valesiana (édition Teubner).6. 35: Zosimi historiae, lib. IL, c. 39: Consularia Constantinopolitana, dans Mon. Germ. hist, saec., IV-VIF, p. 235.
Idem
5. Excerpta Valesiana, 6, 35. « Dalmatium, filium fratris sui Dalmatii Caesarem fecit : ejus fratrem Annibalianum data ei Constantiniana filia sua rezem rezum et Ponticarum gentium constituit. »
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avaient été appelés par Constantin à de grands commandements |. |
Delmatius, qui reçut à la même époque le titre de César, avait déjà auparavant réprimé une révolte dans l’île de Chypre et avait été consul?. Il avait probablement plusieurs années de plus que son frère Annibalianus et on peut admettre avec vraisemblance qu'il avait de dix-huit à vingt ans de 335 à 337. Les fêtes des tricennalia de Constantin, célébréés une première fois en 335 par anticipation d’un an sur la date de l’accomplissement réel de la trenième année de son règne, furent l’occasion naturelle de l'élévation au pouvoir impérial et royal des deux fils de Delmatius son frère. Ces princes eurent leur part dans le partage de l'empire que Constantin fit cette année. Delmace eut la Thrace et une partie de l'Illvrie, la Macédoine et l’Achaïe *; Annibalien eut pour lot personnel une parle de l'Arménie, avec les provinces de Pont et de Cappadoce, et la ville de Césarée comme capitale de son royaume‘. Annibalianus reçut à cette occasion le titre de « nobilissime » et l’habit d'écarlate brodé d’or *, d’après Zosime ; mais 1l ne
1. Celui de Constantin IT dans les guerres contre les Goths et les Sarmates, et celui de Constance II contre les Parthes. Cf. J. Maurice, L'atelier monétaire de Trèves, dans Mémoires des antiquaires, 1901, pp. 91-95; vide infra. — Juliant imperatoris opera. Oratio, I, 12 ;: édition Teubner, vol. I, p. 14.
2. D'après Aurelius Victor, dans le De Caesaribus, 41, la révolte de Calocère en Chypre eut lieu deux ans après la guerre des Goths et des Sarmates, ce qui la place en 334 ; pour l'année de la guerre des Goths, cf. Consularia Constantinopo-
litana, dans Mon. Germ. hist., Chron. min. saec., IV à VII, p. 234. — Idem, p. 235, Constantino et Albino: « His conss. tricennalia edidit Constantinus Aug. die VIII k. Aug. », et Chronicon Paschale : "Hv 5 AxAuattos..…... atpatnyos ‘Pwuatov xai draT0s po TOÙ avroy avayopeulnvat Kaisapa.
3. Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, t. [V, p. 261.
4. Lenainde Tillemont, Histoire des empereurs, IV, 261. — Chronicon Paschale (loc. cit.), anno 236 : zai "Avvéaatavoy fiya rooyepioduevos ÉVÉdUOE x0XxXnpav yAauvda xat xata Karsaperav tic Karradoxias anéoterhev.
5. Zosimi historiae, II, 39: xai ’AvvaGahluavos, ét yowuevor xoxobapei xai reot/pbow ts Toù Aoyouivou vwbelrosiuou ras’ aûtoÿ Kwvotavtivou tuydvres &Ëlas, atÔOÏ This GUYYEVELX.
porta pas le titre de nobilissime sur les monnaies, parce que ce grade de la noblessé constantinienne, que Constantin le Grand avait créé pour les personnages dé la famille impériale qui n'étaient ni Augustes, ni rois, n’était plus mentionné en cas de dignité plus haute !. Aussi ne lit-on, sur les monnaies du second des fils de Delmace le censeur, que FL ANNIBALIANO (ou HANNIBALLIANO) REG! *. Ses monnaies furent frappées à Constantinople, capitale qui après la mort de Constantin le Grand semble être restée quelque temps indivise entre tous les émpereurs ?, et à Nicomédie qui, se trouvant dans le diocèse de Pont, devait faire partie de ses États.
Les monnaies de Delmatius Caesar, au contraire, furent émises dans les ateliers alors ouverts dans l'empire, depuis Trèves, Arles et Aquilée jusqu'à Nicomédie, Cyzique et Antioche, en passant par Thessalonica et Héraclée de Thrace qui se trouvaient dans les États attribués à Delmace .
Constantin le Grand avait sans doute espéré trouver dans ces princes de solides défenseurs de l'empire. Delmace semble avoir donné de grandes espérances” : il était apprécié au point de vue militaire ©; Eutrope dit que doué des plus heureuses qualités, il ressemblait à son oncle, et la ressemblance physique tout au moins est attestée par les monnaies. Il devait surveiller les frontières des Goths * comme Annibalien celle des Parthes.
1. Cest ce qui ressort de la frappe des monnaies des personnages impériaux, voir plus haut, p. 88, Iconographie de Sainte-Hélène ; et Stückelberg, Nbilissimatmünzen, dans Zeitsch. f. Numismatik, 1895. p. 106 et sq.
Cohen, Monnaies impériales, t. VII, pp
3. Schiller, Geschichte der rôümischen Kaiserzeil, 11, p. 237.
4. Je ne puis que renvoyer à mes articles sur ces divers ateliers.
5. Eutrope, Breviarium hisloriae romanae, lib. X, 9: « Verum Dalmatius Caesar prosperrima indole, neque patruo absimilis. »
6. Aurelius Victor, De Caesaribus, 41 : « Fratris filium cui ex patre Dalmatio nomen fuit. Caesarem jussit, assistentibus valide militaribus. »
7. Excerpta Valesiana, 6,35: « ripam Gothicam Dalmatius tuebatur. »
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Les effigies de Delmace sur les monnaies lui donnent le regard de Constantin, le même œil grand et largement fendu, la même bouche ferme, bien dessinée, d'une expression tranquille, le menton légèrement proéminent et la même forme de la tête que celle que l’on remarque sur les médailles de Constantin !. Ces caractères communs à l'oncle et au neveu doivent venir d’un ancêtre commun qui ne peut être qué Constance Chlore. Annibalien présente des traits plus fins que ceux de Delmace, 1l a le cou plus dégagé, le nez plus court; enfin l’on remarque l'expression juvénile de la figure du roi. Delmace et Annibalien furent tous deux massacrés en 337, pendant la période d’anarchie qui suivit la mort de Constantin?, sous le prétexte que les soldats ne voulaient avoir pour chefs que les fils mêmes de cet empereur ÿ. Ils n'avaient pas même régné deux ans.
EXPLICATION DE LA PARTIE DE LA PLANCHE XT
RELATIVE A DELMATIUS ET A HANNIBALLIANUS
Planche X/j n° 19.— Au droit, FL DELMATIVS NOB CAES. Au revers, PRINCIPI IVVENTVTIS. N° 15 de Delmatius dans Cohen, t. VII. — Exergue, “Le: pièce d'or frappée à Thessalonique de 335 à 337 ‘ et qui présente à son droit une bonne effigie de Delmace gravée aux approches de sa
vingtième année.
Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, IV, p
3. Zosimi,historiae, IL: Grobéuevos Éx6odv vois otpatwtats, we oùx GpHovTOs Etépou, r Any tüv Kwvotaytivou raiôwv, avasyorvto.
4. J. Maurice, L'atelier monétaire de Thessalonica, dans Numismatische Zeitschrift, 1901, p. 144.
Planche À [n° 13. — Au droit, sans légende, tête idéalisée de Delmace. Au revers, DELMATIVS NOB CAES. — |
TSE à l’occasion des fricennalia de Constantin le Grand.
Planche X{n° 14.— Au droit, FL HANNIBALLIANO REG. Au revers, SÉCVRITAS PVBLICA. Le type du fleuve; l'Euphrate, couché appuyé sur une urne, tenant un gouvernail et un poisson, à côté d’un roseau, est analogue sur cette pièce et la suivante. Cohen, n° 2. — Exemplaire du
Exergue, ; pièce d'or frappée à Thessalonique en 336,
British Museum ?. — Exergue, ; petit bronze, moitié
NES +78" CONSS | du nummus centenonialis, frappé à Constantinople de 335
Planche XT n° 15.— Au droit, FL ANNIBALIANNO REGI. Au revers, FELICITAS PVBLICA. Cohen, n° 1.— Pièced'argent de l'espèce du 96° à la livre, appartenant au Cabinet de France,
n° 1231.— Exergue,
FANS pièce frappée à Constantinople en 337, après la mort de Constantin le Grand, laquelle eut
lieu le 22 ma1:.
CONSTANTIN II
IMP CAESAR FLAVIVS CLAVDIVS CONSTANTINVS IVNIOR MAXIMVS AVG.
La date de la naissance de Constantin II, fils de Constantin le Grand et de Fausta, a été fixée par les auteurs modernes
en 316°.
1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Thessalonica, dans Num. Zeitsch., p. 145; vide infra.
2. J. Maurice, L'atelier monétaire de Constantinople, dans Rev. num., 1901, p. 204 ;et infra.
3. J. Maurice, L'atelier monétaire de Constantinople, même revue, p. 210; v. infra.
4. Cagnat, Cours d’épigraphie latine, 2° édition, 1890, p. 212.
5. Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, IV, 168; Schiller, Geschichte d. rôm. Kaiserzeit, II, p. 235; O. Seeck, Gesch. d. Unterg. d. antik. Well, I, p. 165; E. Ferrero, Constantinus IT, dans Düizionario epig. di Ruggiero, I, p. 654.
J'ai cru pouvoir la reporter en 314!, à la suite de mes études sur les ateliers d'Alexandrie, de Nicomédie et d'Héraclée de Thrace, en raison de la frappe des monnaies de Constantin II César à partir du 1% janvier 315 dans les ateliers d'Orient — Zosime et Aurélius Victor disent en effet que ce prince fut proclamé César peu de jours après sa naissance, et leurs renseignements puisés aux archives d'Orient doivent tenir compte de cette proclamation des Césars en Orient signalée par la frappe de leurs monnaies à partir du 1® janvier 315.
Constantin le Grand, au contraire, ne reconnut l’élévation des trois Césars Crispus, Constantin II et Licinius I que le 1°" mars 317*°.
Le jour de la naissance de Constantin IT est indiqué par le calendrier de Philocalus 3. C’est le 7 du mois d'août.
Nous ne possédons d'effigies de ce prince que sur des pièces frappées à partir du 1° mars 317, c'est-à-dire dès qu'il eut l’âge de trois ans et demi. Les émissions monétaires qui parurent de 317 à 320 dans les États de Constantin, son père, contiennent en effet un assez grand nombre d’effigies reconnaissables de l’enfant de trois à six ans qu'il fut pendant cette période #. Les ateliers d'Orient qui appartenaient à Licinius ne prêtèrent au contraire à Constantin II de même qu'à Crispus que les traits du jeune Licinius IT jusqu'à la chute de l'empereur d'Orient en 324 5. Enfin 1l faut joindre aux ateliers d'Occident qui possé-
1. J. Maurice, L'atelier monétaire d'Alexandrie, 1902, pp. 127-129. — L'atelier monétaire de Nicomédie, dans Numismatic Chronicle, 1903, p. 238 à 272 ; videinfra.
2. Ces reconnaissances différentes et successives des Césars en Orient et en Occident expliquent les contradictions des auteurs anciens, parmi lesquels un panégyriste place, dans un discours prononcé devant Constantin, l'élévation des Césars en 317 (Eumène, Panegyricus, X, cap. 2).
C. I. LL p
4. Ce sont les ateliers de Rome, d'Aquilée, de Lyon, d'Arles, de Trèves, de Londres, de Tarragone.
5. J. Maurice, L'alelier monétaire d'Alexandrie, dans Numismatic Chronicle, 1902, pl. VI, n°9; et L'atelier monélaire de Nicomédie, dans Numismatic Chronicle, 1903, pl. VI, n° 13 ; vide infra.
daient les efligies véritables de Crispus et de Constantin II dès l’année 317, ceux de Siscia et Thessalonique, qui furent attribués à Constantin le Grand par le traité qui suivit la guerre de 314".
Constantin IT avait environ douze ans lorsque les fêtes des decennalia des Césars furent célébrées une première fois, par anticipation d’un an, en 326. Un grand nombre de médailles et de monnaies furent frappées à l'occasion de ces fêtes. Elles fournissent de bonnes effigies de Constantin II ?. Ce prince reçut de son père le gouvernement des Gaules, probablement d'une manière provisoire en 333, puis d’une manière définitive en 335°, lorsque Constantin partagea de son vivant l'empire entre ses fils. Ce qui est certain, c'est que des médaillons célébrant les victoires de 332 sur les Goths et sur les Sarmates furent frappés à Trèves de 333 à 335 au nom de Constantin IT #, et qu'ils fournissent à l'iconographie de ce prince de bonnes effigies. Constantin II avait à cette époque de dix-neuf à vingt et un ans. Les vicennalia des Césars Crispus et Constantin furent fêtés en 336 et 331, et donnèrent lieu, comme l'avaient fait leurs decennalia en 321, à l'émission de médailles de ces empereurs et de leur père. L'on voit aux droits de ces pièces leurs portraits idéalisés, leurs têtes étant tournées vers le ciel et les yeux levés dans l'attitude de la prière*. Constantin II fut confirmé
1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Siscia, dans Numismatic Chronicle, 1900, p. 323 et sq., et planche XVI, n° 1 ; et'L’atelier monétaire de Thessalonica, dans Numismatische Zeitschrift, 1901, p. 117et sq., et pl. V, n° 15: vide infra.
2. Ces pièces sont décrites notamment dans mes études sur les ateliers de Tarragone et de Nicomédie, dans Rev. num., 1900, p. 316, et Numismatic Chronicle, 1903, p. 275 ; vide infra.
3. Excerpla Valesiana, VI, 35, édition Teubner ; et Zosime. Hist.. lib. IT, c. 39.
4. J. Maurice, L'alelier monétaire de Trèves, dans Mémoires de la Societe nationale des antiquaires de France, 1901, p. 95 à 98: v. infra.
5. J’aimontré dans mon étude sur L'atelier de Nicomédie que ces pièces avaient été émises lors de chaque anniversaire des empereurs. Elles répondent à une description
dans le gouvernement des Gaules lorsqu'il eut pris le titre d'Auguste, le 9 septembre 337, ainsi que ses frères !. Il reçut la Thrace dans le partage de l'empire qui eut lieu en cette année. Il séjourna quelque temps à Constantinople ?.
L'on possède peu de bons portraits de cet empereur pendant cette période de son règne, et l’on est obligé de les chercher sur les pièces d’or et les médaillons d’or ou de bronze.
Constantin ne fut que peu de temps Auguste. Il eut très vite des démêlés avec son frère Constant I° qui régnait sur l'Italie et l'Afrique et envahit le nord de l'Italie *, mais 1l fut vaincu près d'Aquilée en février 340 et périt ‘. Il avait alors un peu moins de vingt-six ans, c'est-à-dire à peu près l’âge auquel son père reçut le gouvernement des Gaules et le titre de César.
Constantin II a porté comme son père le titre de Maximus Augustus ; aussi un certain nombre de ses monnaies ont-elle été attribuées à Constantin le Grand. Pour les restituer à Constantin IT, il faut tenir compte de son âge lorsqu'il fut promu Auguste, et de l’époque de frappe des revers de ces pièces, notamment de celles qui portent la légende Gloria exercitus qui ne peuvent pas être datées de la
d'Eusèbe dans la Vita Constantini, IV, 45, qui dit que Constantin se fit représenter sur les monnaies d'or le visage tourné vers le ciel dans l'attitude de la prière, et que ces pièces circulèrent dans tout l'empire.
Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, IV
2, Il y eut en effet deux partages de l'empire, en 337et en 338 ; la Thrace et Constantinople furent retirés, semble-t-il, en 338 à Constantin II. Cf. Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, IV, 317 ; mais les ateliers de Héraclée de Thrace et de Constantinople avaient fourni, ainsi que ceux des Gaules, de bonnes efligies de Constantin II après la mort de Constantin le Grand. -
Victor, Epitome, 41, 21 ; Zosime, Hisloriae, II
4. Victor, Epilome, 41, 21: « Constantinus latrocinii specie dum incautus foedeque temulentus, in aliena irruit, obtruncatus est, projectusquein fluvium, cui nomen Alsa est nonlongè ab Aquileia » ; — Eutrope, Breviarium, IX ; — Zosime, If, 41 ; Consularia Constantinopolitana, dans Mon. hist. Germ. saec., IV-VII, p. 286,
jeunesse de Constantin le Grand ! et appartiennent en conséquence à Constantin I] lorsque l'effigie estjeune. Ce prince ressemble beaucoup à sa mère Fausta, 1l a la même coupe de figure, le même nez un peu court, légèrement relevé, mais avec les ailes du nez d'une épaisseur plus accenluée que chez sa mère, il a le même front bas, la même accentuation des arcades sourcilières, la même bouche, le même menton arrondi et légèrement proéminent, le même dessin et contour arrondis de la joue, le même cou qui s’épaissit un peu lorsqu'il devint un homme de vingt-quatre à vingtsix ans. Il a une figure chiffonnée et une expression triviale.
EXPLICATION DE LA PLANCHE XI
Iconographie de Constantin II.
Planche XII,n°1.— Au droit, FL CL CONSTANTINVS IVN N C. Au revers, PRINCIPI IVVENTVTIS. N° 143 de Constantin II dans Cohen. — Cabinet de France, n° 15157. — PE BTR nummus centenionalis frappé à Trèves de 317 à 320 *.
Exergue et lettres dans le champ, petit bronze ou
1. Ces pièces commencèrent en effet à être émises dans tout l'empire après l'inauguration de Constantinople, le 11 mai 330, alors que Constantin le Grand avait environ cinquante ans. Elles furent frappées environ jusqu'en 342. L'on peut se reporter, pour contrôler cette chronologie, à mes articles sur les ateliers de Rome (Rev. num., 1899), de Constantinople (même revue, 1901), de Trèves (Mémoires de la Société nat. des antiquaires de France, 1901); et au travail de Hettner, Rômische Munzchatzfunde in den Reinländen, dans Wes{d. Zeitschrift. f. G. und Kunst., VII, II, pp. 139-140. MM. Laffranchi et Monti ont publié, dans le 3° fascicule dela Rivista ilaliana di numismatica, 1905, un article: ConstantinoIl Augusto, dans lequel il est question de la confusion des monnaies des deux Constantins, père et fils, qui portent toute la légende: Gloria Exercitus.
9. J. Maurice, L'atelier monétaire de Trèves, dans Mémoires de la Société nationale des antiquaires de France, 1900, p. 190 ; vide infra,
Planche XII, n° 2. — Au droit, D N CONSTANTINO IVN N C. Au revers, VICTORIAE LAET PRINC PERP. — Pièce du Cabinet de France n° 15814. — Nummus centenionalis frappé à Lyon de 317 à 3241. Les pièces portant cette légende du revers sont mal décrites dans Cohen.
Les effigies de ces deux petites pièces sont celles d'un jeune enfant. Constantin IT, né en 314, pouvait avoir de quatre à cinq ans lorsqu'elles furent gravées.
Planche XIT, n° 3. — Au droit, LICINIVS IVN NOB CAES. Au revers, FELICIA (Cohen, n° 17) en légende, et en exergue,
TEMPORA MAQ
Le type, qui est d'une exécution soignée, représente quatre enfants avec les attributs des quatre saisons. Le buste lauré, drapé et cuirassé à droite du jeune César tient une lance et un globe surmonté d'une Victoire. Ce beau médaillon d'or du Cabinet de France (vitrine centrale) nous offre un exemple remarquable de substitution d'effigie. Frappé à Aquilée, ainsi que l'indique l’exergue MAQ — Moneta Aquiletae, dans les états de Constantin, de 320 à 324° et probablement en 321, lors du premier anniversaire (quinquennalia) des Césars Crispus, Constantin IT et Licinius IT, 1l présente au droit un buste à mi-corps dont la tête bien caractérisée est celle de Constantin II et ne ressemble en rien à celle de Licinius II dont le nom est inscrit en légende. Constantin II devait avoir sept ans lorsque fut frappé ce médaillon.
1. J. Maurice, L'atelier monélaire de Lyon, dans Mémoires des antiquaires, 1902, p. 86; vide infra.
2. J. Maurice, L'atelier monétaire d’Aquilée, dans Rivista ilaliana di numismatica, 1901, p. 308 ; vide infra.
Planche XII, n° 4. — Au droit, D N CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Au revers, PRINCIPI IVVENTVTIS. — Cabinet
O0 1 re t LT *s 9 de France, n° 1569. Exergue, Sru: Pièce d'or de
l'espèce du solidus ; frappée à Sirmium.
Planche XII, n° 5.— Au droit, D N CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Au revers, PRINCIPI IVVENTVTIS. Cohen, n° 153. — Médaillon d’or du British Museum. — Exergue.
SN ? de Sirmium ; médaille frappée de 320 à 324.
L'effigie de cette pièce ressemble beaucoup aux deux suivantes qui représentent le jeune César vers l’âge de dix ans.
Planche XII, n° 6. — Au droit, FL CL CONSTANTINVS IVN N C. Au revers, CONSTANTINI CAES autour d'une couronne de laurier dans laquelle onlit VOTIS X. Cohen, n°63.
— Cabinet de France, n° 1565. — Exergue, L: cette pièce d’or de l'espèce du 60° à la livre, frappée à Trèves de 324 à 326, peut-être en 324, année au cours de laquelle l'on émit un grand nombre de ces pièces portant les VOTIS-X
des Césars inscrits dans le champ du revers *.
Planche XII, n°7.— Au droit, CONSTANTINVS IVN NOB C. Au revers, VIRTVS CAESS. — Lettres dans le champ et
S | F "à y : A ; exergue, ENST l'exergue fut celui de la ville d'Arles
(Constantina), de 326 à 340 ‘ ; cette pièce de bronze, num-
1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Sirmium, dans Rivista italiana di numismatica, 1904, p. 80; vide infra.
Idem
3. J. Maurice, L'atelier monétaire de Trèves, dans Mémoires de la Société nalionale des antiquaires de France, 1901, p. 74; vide infra.
4. J. Maurice, L'atelier monétaire d'Arles, dans Rivista italiana dinumismatica, 1901, p. 40 ; vide infra.
mus centenionalis, a été frappée avec des coins gravés au début de l'émission, c'est-à-dire en 326, aussi présente-t-elle une effigie du même âge que celle des deux pièces suivantes émises en 326 à l'occasion de l'anniversaire de dix ans decennalia) des Césars.
Planche XII, n° 8. — Au droit, CONSTANTINVS NOB C. Au revers, VOTIS X CAES N SMTS, inscription de quatre lignes dans le champ qui se termine par l’exergue de Thessalonique, S(acra) M{onefa) T(hes)S{(alonicae) !. Le type de la tête du droit qui est seul représenté sur cette planche est idéalisé. L'on frappa lors des decennalia des Césars en 326 un grand nombre de figures idéalisées des empereurs dont la ressemblance avec leurs portraits plus réalistes n'est qu’approximative, et dont le regard est dirigé vers le ciel dans une attitude d'invocation ou de prière qu Eusèbe a signalée dans son livre De vita Constantini ?. Parmi ces pièces, celles qui sont à l'effigie de Constantin II le représentent à l’âge de douze ans. Celle qui vient d’être décrite est un médaillon d’or du musée de Berlin.
Planche XII, n°9._— Au droit, CONSTANTINVS IVN NOBC-: Au revers, CONSTANTINVS CAESAR. Cohen, n° 77.—Pièce
salt Pre | d'or du Cabinet de France. On lit l’exergue CONS de
l'atelier de Constantinople ?. La Victoire marchant à gauche, tenant une couronne et une palme, est un type que l’on retrouve sur un grand nombre de pièces émises dans divers ateliers à l’occasion des decennalia des Césars en 326-327. L'effigie est bien celle d’un enfant de douze ans.
1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Thessalonica pendant la période constantinienne, dans Numismatische Zeitschrift, 1901, p. 139; vide infra.
Eusèbe, De Vita Constantini, IV
3. J. Maurice, L'atelier monétaire de Constantinople, dans Rev. num., 1901, p. 180; vide infra.
Planche XII, n° 10. — Au droit, FL CL CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Au revers, PRINCIPIA IVVENTVTIS. Cohen, n° 139. — Collection du British Museum. — En exergue, SARMATIA TR. Ce beau médaillon d'or a été frappé à Trèves de 330 à 333 !. Il présente au droit une effigie caractéristique, une figure dont les traits accentués sont ceux de Constantin IT entre seize et dix-neuf ans.
Planche XII, n° 11. — Au droit, CONSTANTINVS IVN NOB C. Au revers, VOTA CAESS, et comme type deux Victoires tenant un bouclier sur lequelon lit VOT-XXX. Cohen, n° 265. — Cabinet de France, n° 105. — Médaillon de bronze à bords contournés, frappé probablement en 337 lors du souhait des vofa XXX et de l'accomplissement des vola XX de Constantin II élu César en 317 et dans un de ses ateliers des Gaules. Le César avait alors vingt-trois ans.
Planche XII, n° 12. Au droit, VICT CONSTANTINVS AVG. Au revers, VICTORIA AVGVSTI et comme type Constantinople assise à gauche et couronnée par la Victoire. Cohen, n° 198. — Médaillon de bronze du Cabinet de France. — Il a été frappé après la proclamation des Augustes fils de Constantin le Grand, le 9 septembre 337, et avant la mort de Constantin II en 340. Ce prince avait de vingt-quatre à vingt-six ans. Les traits sont ceux du médaillon n° 10 mais la figure est plus âgée.
1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Trèves, dans Mémoires de la Société nationale des antiquaires de France, 1901, p. 96 ; vide infra.
CONSTANCE II
IMP CAESAR FLAVIVS IVLIVS CONSTANTIVS MAXIMVS AVG !
Constance Il, fils de Constantin le Grand et de Fausta. naquit le 7 août 317 ?. Mais l'on ne commença à frapper monnaie en son nom que lorsqu'il fut élu César, le 8 novembre 324.
Il était alors dans sa septième année. L'on émit à cette époque un grand nombre de petites monnaies de bronze au revers desquelles se lil la légende PROVIDENTIAE CAESS, et au droit, FL IVL CONSTANTINVS NOB C. L'on trouve sur ces monnaies des portraits de Constance IT, lorsqu'il avait de sept à neuf ans *. Ce jeune César séjourna dans les Gaules pendant les années qui précédèrent la date de 332 *, à laquelle il se rendit en Orient *. Il vint peut-être à Constanunople pour l'inauguration de celte ville en 330. La chancellerie de Constantin fit frapper dans cette capitale de beaux médaillons des Césars, au cours de l'émission moné-
taire qui parut de 330 à 333*.
R. Cagnat, Cours d’épigraphie latine, 2° édition, p
2. Le jour du 7 août est indiqué par le Calendrier de Philocalus, dans le C.I.L., t. 1, pp. 255, 268 et 302 (commentaires de Mommsen: ; par les Fastes de Polémius Silvius, dans le C.I.L., p. 269, et par une loi du Code Théodosien, livre VI, titre 4, loi 10, qui commence par ces mots: « Die natali meo VIT Id. August. » L'année est connue par Victor qui, dans l'Epitome 42, 17, dit qu'il avait quarante-quatre ans lorsqu'il mourut, en 361, et par Ammien Marcellin, XXI, 15, qui précise encore plus en ajoutant : « et mensibus paucis ». La discussion des auteurs a été faite par Ferrero dans Moglie figli di Costantino ; estrat. d. Atti della r. Academia delle Sciense de Torino, 1897-8, et dans le Dizionario ep. di Ruggiero, vol. IE, p.668.
3. J. Maurice, L'atelier monétaire de Trèves, dans Mémoires de la Société nationale des antiquaires de France, 1901, pl. IV, n° 11. — L'atelier monétaire de Nicomédie, dans Numismatic Chronicle, 1903, pl. VIN, n° 5. — L'atelier monétaire de Sirmium, dans Rivista italiana di numismatica, 1904, pl. IV, n° 12, etc., etc.; vide infra.
4. Juliant imperatoris oratio, [. 12; édit. Teubner, vol. 1, p. 14.
Idem, 1,13. p
6. J. Maurice, L'atelier monétaire de Constantinople, dans Rev. num., 1901, p. 196 à 201 : vide infra.
L'on remarque parmi ces pièces un grand médaillon de bronze du musée de Vienne qui fait partie de la planche annexée à cette étude et qui fournit un excellent portrait de Constance II. Cet empereur y est représenté à l’âge de quinze ans environ, c'est-à-dire vers 332. Constantin le Grand fit en 335 un partage de l'empire entre ses fils. Constance Il reçut le gouvernement de l'Asie, la Syrie et l'Egypte !.
De grandes pièces d'argent de l'espèce du miliarense qui a 23 milimètres de diamètre furent frappées une première fois de 324 à 326 et une seconde fois de 333 à 335 dans la plupart des ateliers de l'empire: et comme la chancellerie de Constantin envoyait alors les images impériales dans tous les ateliers, l’on trouve sur ces monnaies des portraits personnels de Constance II ?.
Ce prince se trouvait en Mésopotamie lorsque son père mourut à Nicomédie le 22 mai 337 *?. Il vint à Constantinople assister à ses funérailles“; puis il laissa massacrer une partie de sa famille, notamment les neveux du grand empereur, par ses soldats *. Les fils de Constantin le Grand furent proclamés Augustes le 9 septembre 337 5. Constance Il avait un peu plus de vingt ans. Il garda le gouvernement de l'Orient et de l'Egypte avec les ateliers monétaires de Nicomédie, de Cyzique, d'Antioche et d'Alexandrie
1. Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs. t.IV, p. 261. — Zosime. Hisloriae, IT, 39 : Kwvotavtiw O1 ta repi rnv "Aotav, xai rnv Ewav, at Alyurzov. 2. J. Maurice, L'atelier monétaire de Trèves, dans Mémoires de la Société natio-
nale des antiquaires de France, 1901, pp. 105-106. — L'atelier monétaire de N'icomédie, dans Numismalic Chronicle, 1903. pp. 276-277: vide infra. 3. Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, t. IV, p. 270. — Chronicon
Paschale, dans Monumenta Germ. hist., Chronica min. saec., IV-VII, p. 235, anno 337: axougac Kwyotavttos àv tÿ avarokñ èv Mesorozauix.
4. Eusèbe, De Vita Constantini, lib. IV, cap. LXX.— Juliani imperatoris quae supersunt : Oratio I, édition Teubner, vol. I, p. 19-c-b.
5. Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, t. TV. p. 270.
6. Consularia Constantinopolitana, dans Mon. Germ. hist. saec., IV-VII, p. 235.
qui fournirent ses meilleurs portraits, en même temps que celui de Constantinople. L'on frappa de 337 à 340 une série de médaillons de bronze portant la lécende DEBELLATORI GENTI BARBARR (Debellatori Gentium Barbarorum) sans indication d'ateliers, aux noms des trois Augustes, et présentant des effigies reconnaissables de ces empereurs !. Mais après la mort de Constantin II en 340 et les guerres qui ensanglantèrent alors l'empire, le niveau de l’art, déjà Lombé après la mort de Constantin, s’abaissa de nouveau dans tous les ateliers. L'on émit pendant les dix années de règne commun de Constance IT et de Constant I" de grands médaillons d'argent aux droits desquels les effigies de ces empereurs sont des figures banales, d’un style convenu qui ressemble déjà à celui des monnaies byzantines *. Ces effigies ne se distinguant plus entre elles, l’on ne trouve plus pendant les vingt dernières années du règne de Constance IT de portraits bien exécutés de cet empereur que sur de rares médaillons de bronze ou d'or. Pourtant l'on ne doit pas négliger l'examen des monnaies courantes de bronze de cetle époque. L'on y reconnaît encore les traits déformés des empereurs pendant cette période de leurs vies: quoique leurs efligies soient d’un style convenu. Les monnaies de bronze qui portent à leurs revers la légende FEL:TEMP:- REPARATIO, furent émises dans tout l'empire à partir de l’année 348, c'est-à-dire deux ans avant la mort de Constant 1e #. Ce prince fut vaincu et tué en 350 par le barbare
i. Cohen. Monnaies impériales, 2° édition, t. VII, pp. 374, 405 et 443 Lon “erra certains de ces médaillons dans les planches ci-jointes.
2, Le Cabinet de France possède une grande collection de ces médaillons d'argent frappés aux noms de Constant 1°" et de Constance [1 qui ont 0 ® 040 mil. de diamètre, et que l'on trouvera décrits dans Cohen, Monnaies impériales.
t. VIL pp. 421 et 469, notamment avec la légende TRIVMPHATOR GEN- TIVM BARBARVM.:.
3. Bev.num.. 1837, p.171et sq. Trésorde Damery Marne. —Hettner, Rémische Mäünzschatzfunde in den Rheinlanden, dans Westdeutsche Zeilsch.f. Gesch. u.
Magnence qui prit la pourpre en Gaule !. Mais Constance IT qui accourul d'Asie après avoir fait une lrêve avec les Perses, vainquit Magnence à son tour à Mursa en 351° et reconquit successivement l'Italie, l'Afrique, l'Espagne. puis finalement les Gaules en 353*. L'empire se trouva réuni tout entier dans les mains d’un prince de la dynastie conslantinienne. L'art du graveur était alors en complète décadence et l’on ne possède que peu de documents de cette époque qui soient intéressants pour l'iconographie de Constance IT. L'on frappa pourtant des médaillons au nom de cet empereur lors de la célébration de ses (ricennalia en 353 et 354. Julien l'Apostat fut envoyé comme César dans les Gaules en 355 ‘, et l’on commença à frapper monnale à son nom. Constance IT ayant remporté des succès sur les Allemands, triompha à Rome en 357.
Les hostilités furent ensuite reprises en Orient contre les Perses et leur roi Sapor en 358 et 3605. Constance, craignant de laisser Julien devenir trop puissant, voulut lui retirer une partie de ses troupes el les appeler en Orient, mais les soldats de Julien le proclamèrent Auguste au printemps de l'année 3607. Constance IT qui était à Édesse se prépara à revenir en Europe, mais il mourut à Mopsucrène en Cilicie le 3 novembre 361 .
Kunst, VII (1888), pp. 137 et 141. — G.F. Hill, Roman coins from Croydon, dans Numismatic Chronicle, 1905, pp. 36-16.
1. Lenain de Tillemont. Histoire des empereurs, IV. p. 354 et sq.; Schiller, Gesch. d. rümisch. Kaiserzeut, II, p. 219.
2. Lenain de Tillemont. loc. cit., p. 374. — Schiller, loc. cil., p. 256. 3. Idem, p. 257. ?
4. Lenain de Tillemont, JJistoire des empereurs, IV, p. 410. — Schiller, Gesch.
d. r. Kaiserzseil, Il, p. 305.
. Ce triomphe est longuement décrit dans Ammien Marcellin, lib. XVI, cap. 10. . Schiller. Gesch., d. rôm. Kaiserseil, t. IF, p. 316 et 319. . Idem, p. 149. Ammien Marcellin, Hib. XX. cap. 1.
8. Consularia Conslanlinopolilana, dans Mon. Germ. huisl., Chron. min. saec., IV-VII, pp. 239-210.
Juzes Maunice 10
Les monnaies de Constance Augusie portent divers chiffres de vœux inscrits à leurs revers. On n’en trouve pas au contraire sur les monnaies de Constance César, car ce jeune prince ne se vit pas décerner, pendant la période de sa vie où 1l porta ce titre, les vœux des anniversaires communs avec ses frères Crispus et Constantin II qu avaient été élus Césars avant lui. L'on inserivit au contraire sur les monnaies frappées au nom de Constance Auguste les VOT XY MVLT XX; les VOT XX
MVLT XXX; les VOT XXX MVLT XXXX ,; les VOT XXXX. Ces chiffres de vota (solula vel suscepta), c’est-à-dire accomplis ou simplement souhaités pour l'avenir, furent comptés pour Constance Auguste à partir de son avènement comme César en 324. Les premiers furent inscrits sur ses monnaies aussitôt après l'avènement des Augustes, fils de Constantin, le 9 septembre 337 ; mais l’on inscrivit par anticipation des vota suscepta sur les monnaies de Constance II, | c'est ce qui explique l'inscription de VOT XXXX sur les pièces de cet empereur qui ne régna que trente-sept ans. Ainsi l’on dut inscrire les VOT XV MVLT XX entre la 132 et la 15° ou la 20° année de son règne, 337 à 344; les VOT XX MVLT XXX entre la 15€ et la 25° de son règne, de 339 à 349; les VOT XXX MVLT XXXX de 341 à 361 ; les VOT XXXX à partir de sa 30° année de règne en 354. C’est du moins ce que l'on peut supposer par analogie avec ce qui se passa sous le règne de Constantin le Grand, mais l'on ne pourra déterminer exactement l’époque d'inscription des Vota qu'après avoir fait une classification chronologique de l’ensemble des monnaies de Constance II.
Constance II est celui des trois fils de Constantin et de Fausta dont les traits sont les plus réguliers. Il a le nez aquilin et échancré à la base, mais plus long que celui de Constantin et un peu tombant, l'œil bien fendu, une bouche
d'un dessin ferme, le menton rond et amplement dessiné ; il a le cou élancé, ce qui est un signe de faiblesse. L'empereur Julien nous apprend qu'il était d'une santé faible mais qu'il s’endurcit dans sa Jeunesse par l'usage des exercices physiques !. La figure de Constance II est plus haute que large, mais ce caractère est bien exagéré pendant la dermère partie de son règne par les graveurs qui en étaient rapidement arrivés, dès les années qui suivirent la mort de Constantin le Grand, à un style convenu et caractérisé par l'allongement des figures. L'on possède des portraits de face de cet empereur sur des pièces d’or. Ils sont d'un style mou et sans précision. Un auteur byzantin, Cedrenus, nous a laissé sur Constance IT quelques indications qui peuvent être véridiques ; cet empereur aurait été, selon lui, ‘très grand, avec les cheveux fauves et les yeux bleus?.
Bernoulli indique un arrangement de la chevelure commun à Constant I°' et à Constance IT ; leurs cheveux, dit-il, tombent sur le front qu'ils recouvrent et sur la nuque où ils forment une touffe composée de petites boucles ?.
Cette description est exacte, mais il faut ajouter qu'elle s applique également à Constantin le Grand, dont les fils ont copié le genre de coiffure.
Bernoulli, Rémische Iconographie, 1. IV, p
— Petit bronze, nummus centenionalis, du Cabinet de
Fr ° 16233. — Ex __ 1 de l'atelier de Siscia. rance, n° 1623 Exergue, he de l'atelier de Siscia
Époque d'émission, 324-326‘. Le César avait de sept à neuf ans quand fut gravé ce portrait.
Planche XIII, n° 2. — Mèmes légendes du droit et du revers et même type. — Cabinet de France, n° 16160. —
Exergue, ET petit bronze frappé à Tarragone de 324
à 326 ?. Le droit de cette pièce est seul représenté.
Planche XIII, n° 3. — Sans légende du droit. Au revers, CONSTANTIYS CAESAR. Cohen, n° 14. — British Museum. L; cette pièce d'or, solidus, présente à son droit une tête idéalisée de Constance II, le regard tourné vers le ciel ; elle fait partie de la série des pièces émises à l’occasion des decennalia des Césars en 326*.
— Exergue,
Planche XIIT, n° 4. — Au droit, sans légende, buste de Constance II à gauche. Au revers, CONSTANTIVS CAESAR SMANTS, en quatre lignes dans le champ. Cohen, n° 20. — Petit bronze du Cabinet de France, n° 16024; frappé à Antioche lors des decennalia des Césars en 326 .
Planche XIII, n° 5. — Au droit, FL IVL CONSTANTIVS NOB CAES. Au revers, CONSTANTIVS CAESAR. Même type que celui du n° 3. Cohen, n° 16. — Pièce d'or du British
1. J. Maurice, L'alelier monétaire de Siscia, dans Numismatic Chronicle, 1900.
p. 346 ; vide infra.
2. J. Maurice, L'atelier monétaire de Tarragone, dans Rev. num., 1900, p. 308,
et infra.
3. J. Maurice, L’alelier monélaire de Nicomédie, dans Numismatic Chronicle.
1903, p. 275; vide infra.
4. J. Maurice, L'alelier monétaire d'Anlioche, dans Numismatic Chronicle, 1899.
p. 231 ; vide infra.
Museum présentant l'exergue en 326 !,
Planche XIIT, n° 6. — FL IVL CONSTANTIVS NOB CAES. Au revers, PRINCIPI IVVENTVTIS. Cohen, n° 161. — \Médaillon d'or du British Museum; frappé à Constantinople de 326 à 330?. Il présente une bonne effigie de Constance IT à l’âge de neuf à douze ans.
Planche XIII, n° 7. — Au droit, FL IVL CONSTANTIVS
NOB C. Au revers, GLORIA ROMANORVM. Cohen, n° 129.
ALES TR
TS émise à Constantinople
— Médaillon d'or du British Museum. — Exergue,
frappé par l'atelier de Trèves de 330 à 333.
Planche XIII, n° 8. — Au droit, FL IVL CONSTANTIVS NOB CAES. Au revers, qui nest pas représenté sur celie planche, on lit en légende GAVDIVM ROMANORVM et l'on voit Constantin couronné par une main céleste entre deux Césars, ses fils Constantin IT et Constance IT, couronnés l'un par un soldat, l’autre par une Victoire. Cohen, n° 88.
— Exergue, HConNc ce beau médaillon d'or, frappé à Constantinople de 330 à 333, a un diamètre de 93 millimètres. Le droit présente une effigie de Constance IT dont on voit le buste à mi-corps à gauche, drapé et cuirassé, tenant une haste et un bouclier sur lequel une scène de combat est dessinée. Cette effigie est un portrait très remarquable
du César à l’âge de quinze ou seize ans *.
Planche XIII, n° 9. — Au droit, FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Au revers, GLORIA EXERCITVS. Cohen, n° 92. —
1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Constantinople, dans lJiev., num., 1901, p. 189; vide infra.
EXPLICATION DE LA PLANCHE XIV
Iconographie de Constance IT (suite).
Planche XIV, n° 1. — Au droit, FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Au revers, PIETAS AVGVSTI NOSTRI. Cohen, n° 151. — Médaillon du musée royal de Copenhague. — Exergue,
TR que Constance IT avait de treize à quinze ans.
frappé par l'atelier de Trèves de 330 à 333°, tandis
Planche XIV, n° 2. —— Au droit, D N FL CONSTANTIVS AVG. Au revers, GAVDIVM ROMANORVM et comme type une Victoire assise sur une cuirasse écrivant VOT XX sur un bouclier. Cohen, n° 90. — Médaillon de bronze du Cabinet , de France, n° 127. — La légende du revers, l’âge de l’efligie au droit de la pièce indiquent comme époque probable de la frappe de ce médaillon la période qui suivit l'élévation de Constance II comme Auguste de 337 à 340.
Planche XIV, n° 3. — Au droit, FL IVL CONSTANTIVS PERP AVG. Au revers, GLORIA REIPYBLICAE. Rome et Constantinople tendant un bouclier sur lequel on lit VOT
XX MVLT XXX. Cohen, n° 108. — Pièce d’or du Cabinet de
0 6 at : | Li ee S Er France, n° 1592. Exergue, HAN solidus émis par l'atelier d'Antioche à partir.de l’année 339”.
1. J. Maurice, L'atelier monélaire de Siscia, dans Numismatic Chronicle, 1900, p. 362 ; vide infra.
2. J. Maurice, L'alelier monétaire de Trèves, dans Mémoires de la Société nationale des antiquaires de France, 1901, p. 98-99; vide infra.
3. Voir plus haut l'indication des années où furent probablement inscrits
les VOT XX MVLT XXX.
Planche XIV, n° 4.— Au droit, CONSTANTIVS P F AVG. Au revers, DEBELLATORI GENTT en légende ; BARBARR en
exergue. Cohen, n° 26. — Médallon de bronze du Cabinet de France, n° 125. —— Des médaillons de bronze présentant
cette légende du revers furent frappés aux noms des trois empereurs Constantin II, Constant I et Constance II de 338 à 340, ainsi qu'il a été dit plus haut. L'on remarquera l'analogie des efligies des n° 3 et #, qui doivent être à peu près contemporaines.
Planche XIV, n° 5. — Au droit, FL IVL CONSTANTIVS PERF AVG. Même type que celui du n° 3, mais on lit sur le
bouclier VOT XXX MVLT XXXX. Cohen, n° 112. — Pièce d'or du Cabinet de France, n° 1599. — Exergue, SRG
de l'atelier de Nicomédie entre 344 et 359!. Cette pièce présente un buste de face de Constance II, d'un style mou et d'une exécution médiocre. Il est néanmoins utile de pouvoir comparer cette figure de face aux efligies de profil.
Planche XIV, n° 6. — Au droit, D N CONSTANTIVS P F AVG. Au revers, FEL TEMP REPARATIO. Cohen, n° 44.
— Pièce de bronze du Cabinet de France, pecunia majorina, n° 9305. — Exergue et lettre dans le champ, de: pièce frappée à Antioche de 348 à 350 ?.
Planche XIV, n° 7. — Au droit, D N CONSTANTIVS P F AVG. Au revers, GLORIA REIPVBLICAE. Rome et Conslantinople tenant un bouclier sur lequel on lit VOT XXXX. Cohen, n° 126. — Pièce d’or (solidus) du Cabinet de France,
1. L'on compte en effet les chiffres des vota à partir de 324, année de l'élévation de Constance IT au rang d'Auguste.
2. Ilettner, Rünusche Münzschalzfunde in den Rheinlanden. dans W'estd. Zeitsch. f. Gesch. u. Kunst, t. VIL IE, p. 141, et G. K. Hill, Roman coins from Croydon, dans Numismalic Chronicle, 1905. p. 30 et sq.
1:52 JULES MAURICE | ANTE” | d'Antioche à partir de l’accomplissement des vota XXX de Constance II en 354 et jusqu'à sa mort. Ce prince avait alors de trente-sept à quaranle-quatre ans.
Planche XTVn° 8. — Au droit, D N CONSTANTIVS P F AVG. Au revers, LARGITIO. Constance II est assis de face sur une estrade entre deux figures féminines. Cohen, n° 143. — Grand médaillon de bronze du Cabinet de France, n° 129, sans exergue. — L’effigie de Constance II que l'on voit au droit de ce médaillon est d’un style convenu que présentent les pièces frappées pendant la dernière partie de son règne. Le travail de ce médaillon ayant été plus soigné que celui de la plupart des autres pièces contemporaines, on y distingue les traits de Constance IT vers l’âge de quarante ans, son nez tombant, son œil largement fendu, son menton rond et légèrement proéminent ; enfin le revers fournit une image de l'empereur assis, portant le costume impérial et tenant l'acacia.
n° 161. — Exergue, pièce frappée par l'atelier
IMP CAESAR FLAVIVS IVLIVS CONSTANS AVG !.
Constans ou Constant Ie" est le dernier fils de Constantin. Les auteurs modernes hésitent à reconnaître l'année 320 ou l’année 323 comme celle de sa naissance, à cause de la contradiction de deux témoignages antiques. L'un est celui d'Eutrope qui lui donne trente ans lors de sa mort en 350 ?, l'autre est celui de l’auteur de l’Epitome dit de Victor qu lui en donne seulement vingt-sept ?.
L'on ne possède qu'un troisième texte qui permette de choisir entre ces deux premiers. C’est celui du panégyrique
1. Cagnat. Cours d'épigraphie laline, 2° édition, p. 212. » Eutropit Breviarium, lib. X, c. 9.
. Victor. Æpilome ; interficitur anno tertiodecimo augusti dominationis, nam es triennio fucrat, aevi septimo vicesimoque.
prononcé lors du premier anniversaire de cinq ans {(quinquennalia) des Césars. Le panégyriste parle en effet des Césars Crispus et Constantin IT et de leurs frères!. De savants auteurs ont fait une hypothèse ingénieuse, celle de l'existence d’un fils de Constantin resté inconnu, mais il me semble préférable d'admettre, jusqu'à preuve du contraire, que les frères des Césars sont les fils connus de Constantin *. Le dernier de ces princes, Constant [tf, devait en conséquence êlre né en 320. II fut élu César le 25 décembre 333 et l’on commença à frapper des monnaies à son nom à partir de ce jour. Il avait alors treize ans. Ce sont les petites monnaies portant la légende GLORIA EXERCITVS, qui
1. Nazarit Panegyricus Eumen.. X, 36 /Cacsaribus nobilissimis corumque fratribus}, O. Secck a signalé l'importance de ce texte dans : Zu den Festmünzen Constantin s und seiner Familie, dans Zeitschrift für Numismatlik, XXI, p. 39, mais il le croit contredit par le revers du médaillon n° 101 de Constant I°" dans Cohen (2° édition}. Je parle de ce médaillon dans la note suivante. Il y a aussi le texte de Zonare, XIIT. 6, qui confirme Eutrope, mais n'a pas grande valeur.
2. Les arguments tirés de la numismatique contre cette conclusion ne me paraissent pas avoir de base solide. En effet, les médaillons sur lesquels Fausla est représentée accompagnée de deux enfants ne fournissent, pas la preuve qu'il n'existait alors que deux Césars, car l'impératrice cest représentée à la même époque avec un seul enfant. Il faut y voir le symbole de la maternité ou de la tendresse maternelle désignée dans la légende PIETAS AVGVSTAE ; et ces divers médaillons d'or ont été frappés principalement à Trèves, mais tous à une époque où Fausta avait certainement trois enfants, de 324 à 326 (cf. J. Maurice, L'atelier monétaire de Trèves, dans Mémoires de la Société nationale des antiquaires de France, 1901, p. 76). Le revers d'un médaillon frappé au nom de Constans César, à Constantinople, de 333 à 335 ct étudié par le professeur O. Seeck; a un sens plus précis. L'on y voit bien aux côtés de Constantin trois Césars dont un beaucoup plus petit, mais il faut se garder de juger de leur âge par leur taille, car des médaillons contemporains prouvent que l'arliste donnait libre jeu à sa fantaisie en représentant ses personnages plus ou moins grands : quant au costume du plus jeune César, il faut le considérer sur le portrait que l'on voit au droit de la pièce, c’est le costume militaire des jeunes princes : les traits de Constant [°° au droit-de ce médaillon sont bien également ceux d'un enfant de treize à quatorze ans. Il y a donc dans ce médaillon plutôt un argument en faveur de l'adoption de la date de 320 comme étant celle de la naissance de Constant I°*, Cf. O. Seeck, Zu den Feslmünzen Constanlin's und seiner Familie, dans Zec{schrift für Numismalik, XXI, pp. 3 à 45, et E. Ferrero, Ancora dei figli di Costantino, dans Ali della reale Accademia delle Sciense di Torino, 189S, Adunanza del 4 décembre.
fournissent ses premières effigies; elles sont bien celles d'un enfant de treize ans. Lorsque Constantin le Grand partagea l'empire en 335 entre ses fils, l'Itahe, l'Illyrie et l'Afrique échurent à Constant If. Ce partage fut maintenu par les fils de Constantin après la mort de leur père survenue le 22 mai 337; mais la Thrace qui appartenait à Delmatius fut, après le meurtre de ce prince, attribuée à Constant I°". Les fils de Constantin se proclamèrent Augustes le 9 septembre 337 !. Les meilleures efligies de Constant Ier frappées à cette époque se rencontrent sur les médallons sortis de l'atelier de Rome qui avait gardé quelques traditions de l’art du graveur et qui appartenait à Constant, ou de celui de Constantinople qui était la seconde capitale de l'empire et possédait les portraits des trois empereurs qui y séjournèrent ensemble ou successivement *.
La guerre éclata au printemps de 340 entre Constant Ier el Constantin II. Ce dernier fut vaincu et tué près d'Aquilée “, et la Gaule avec les ateliers monétaires de Trèves, Lyon et Arles échut à son frère. Constant fit ensuite plusieurs campagnes contre les Francs riverains de la Gaule en 341 et 342%. Il passa en Bretagne en 343 pour mettre
1. La suite de ces événements est bien expliquée dans Lenain de Tillemont. ITistoire des empereurs, t. IV, p. 312 à 315 et 317. — Consularia Conslantinopoli- Lana, dans Mon. Germaniae hislorica, Chronica nun. saec., IV-VITI, p. 235.
2. Codinus dit que les C£sars eurent leurs palais à Constantinople (Codinus, De originibus Conslantinopolis: Byzantine de Bonn, p. 23 v). Ils y séjournérent encore probablement lors du partage de l'empire en 337: Constantin IL y séjourna probablement en 338 (Lenain de Tillemont, Jlisloire des empereurs, IV, 317;. Elle élait situe entre les empires de Constant I‘" et de Constance IT.
3. Voir plus haut le texte de Victor: cf. Eutropii Breviarium II. R., X, 9 : Hieronynu Chron.,anno 2.356.
4. Consularia Conslantinopolitana, dans Monumenta Germ: hist, Chronica minora saeculorum, IV-VIL, p. 236.
5. Consularia Conslanlinopolitana. dans Mon. Germ. hisl., Chron. min. saec., IV-VIL, 341 (Marcellino et Probino) « ITis Conss. pugna facta est cum gente Francorum a Constante Aug. in Gallis; 312 (Constantio IIT et Constante Il). His Conss. victi Franci a Constante Aug. seu pacati. » — C.I.L., III, n°* 6735 et 709.
ce pays en état de défense contre les incursions des Barbares !. Ce fut à l'occasion de son embarquement à Boulogne * que fut coulé un médaillon contorniate qui porte au revers la légende BONONIA OCEANEN * et présente au droit le buste de cet empereur qui avait alors vingt-trois ans.
Les chiffres des vo{a inscrits au revers des pièces de ce prince sont en partie les mêmes que ceux qui sont inscrits au revers des pièces de Constance II. Les VOT XXX MVL XXXX durent en effet être attribuées par anticipation à chacun de ces deux empereurs à partir de la vingtième année du règne de Constance IT en 344, car Constant Ie ne régna que dix-sept ans et l’on ne put jamais lui souhaiter les vœux accomplis de sa trentième année. D'autres pièces, et principalement des médaillons d'argent, tiennent compte des années de règne de Constant. Ce sont celles qui ont été frappées au nom de CONSTANS P F AVG avec l’inscriplion SIC V SIC X à leur revers, en 337 et 338. Le manque d'expression des effigies qu’elles présentent prouve que la décadence de l'art commença aussitôt après la mort de Constantin le Grand. Les pièces de bronze courantes qui portent au revers de la lécende FEL TEMP REPAPATIO ontété émises de 348 à 3505. Elles fournissent des efligies
1. Ammien Marcellin fait allusion à cette gucrre dans son histoire, XX, 1. Libanius ct Firmicus Maternus la placent aussitôt après la guerre des Francs. Cf. Libanius, SaotAtxos ets Kwvotavriov xai Koivsravra, p. 320, et Firmicus Matcrnus, De errore profanarum religionum, p. 59.
2. Une loi du Code Théodosien, lib. XI, t. XVI, lex 5, indique le passage de Constans à Boulogne : VIII kal. feb. (343).
3. Cohen, Monnaies impériales, VIII, p. 313 ct la planche ci-jointe.
4. J'ai montré dans mes études sur les ateliers de Constantin et de ses corégents comment les empereurs se prêtaient les chiffres de leurs voia sur les pièces analogues frappées aux noms de deux ou de plusieurs empereurs. Les médailles qui ne sont au contraire frappées qu'au nom d'un seul empereur, dans ses états, indiquent généralement le chiffre des vœux personnels qu'on lui souhaite.
5. G. F. Hill, Roman coins from Croydon, dans Numismatic Chronicle, 1905, pp. 39-42.
médiocres de Constant [° pendant ces trois dernières années de son règne, alors qu'il avait de vingt-huit à trente ans. Magnence, chef militaire d’origine barbare, ayant pris la pourpre le 18 janvier 350! pendant que Constant était à la chasse près d'Autun, ce dernier tenta de fuir en Espagne * ; mais rejoint dans les Pyrénées par les émissaires de Magnence, 1l fut tué peu de temps après avoir perdu l'empire”. Il n'avait que trente ans. L'on trouve sur les médailles des portraits de ce prince enfant, puis adolescent, enfin homme fat, et dont les traits expriment une débilité précoce.
Les efligies de Constance IT et de Constant I‘ se ressemblent beaucoup, tant à cause de la négligence du travail des graveurs et de la mode du temps que de la ressemblance réelle de ces princes. Tous deux se distinguent de Constantin IT par des traits plus réguliers, par le nez plus droit, la bouche mieux dessinée, une figure moins chiffonnée, par un cou mieux détaché, par une forme de la tête plus haute et moins lourde. La figure de Constance IT est plus ouverte que celle de Constant I°' et ses traits sont plus nobles. Ceux de ce dernier sont trop longs et tombants, sa bouche est trop petite, serrée el sans expression ; la ligne de l'arcade sourcilière en tombant du côté de la joue donne à sa figure une expression inintelligente, son nez est droit mais trop long, 1l tombe sur sa bouche, c'est le trait caractéristique de sa figure. Son cou est trop grêle; sa tête est trop haute, sa figure sans expression. Tous ces traits s'accentuèrent avec l’âge, et tandis que la figure de l'enfant
Schiller, Geschichte der rômischen Kaiserzeil, I, p
2. Consularia Conslanlinopolilana, dans Mon. Germ. hist. saec.. IV-VIT, p. 237. Id., Chronicon Paschale.
3. Victor, Epitome, 41, 22: Eutropit Breviarium, X,9; Orose, VII, 9; Zosime, I, 42: Consularia Conslantlinopolilana, dans Mon. Germ. hist. saec., IV-VII, P. 237.
ou celle du jeune Auguste étaient agréables, celle de l'empereur de vingt-huit à trente ans était déjà stupide. Il faut ajouter qu'Eutrope résume ainsi une opinion courante parmi les auteurs païens : « Mox cum et valetudine improspera et amicis pravioribus uteretur, ad gravia vitia conversus |. » Sa mauvaise santé, sinon les vices les plus graves dont l’accusent seuls les auteurs païens, explique la fatigue précoce de sa figure.
EXPLICATION DE LA PLANCHE XV Iconographie de Constant Ie.
Cette planche ne contient que les pièces de Constans Caesar.
Planche XV, n° 1. — Au droit, FL IVL CONSTANS NOB CAES. Au revers, PRINCIPI IVVENTVTIS. Cohen, n° 93. — L: pièce d'or frappée à Trèves de 333 à 335 ?. Le Jeune César avait alors de treize à quinze ans.
Planche XV, n° 2.— Au droit, FL IVL CONSTANS NOB C. Au revers, VICTORIA CAESAR N N. Cohen, n° 143. —— Collection du British Museum. — Solidus portant dans le champ le chitfre LXXII qui indique la division de la livre
+ | LXXIL.
SMAN
Collection du British Museum. — Exergue,
d'or en 72 pièces. Signes dans le champ et exergue, pièce émise à Antioche de 333 à 335.
1. Eutropii Breviarium hist. rom., lib. X, cap. 9. — Aurelius Victor, dans le De Caesaribus, et Zosime (Hisloriae, Il, 42) parlent des vices abominables auxquels fait allusion Eutrope. Mais ces trois auteurs sont païens, et il y a du parti pris dans leurs accusations contre Constant. Toutefois il n'est pas douteux que l'aspect et les traits fatigués de ce prince débile ne prêtassent à ces accusations. Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, IV, 358-359.
2. J. Maurice, L'alelier monétaire de Trèves, dans Mémoires de la Société nationale des antiquaires de France,, 1901, p. 104; vide infra.
Planche XV, n° 3.— Au droit, FL CONSTANS NOB CAES. Au revers, SECVRITAS PERPETVA. Cohen, n° 101. — Ce revers présente Constantin le Grand entre ses trois fils Constantin II, Constance IT et Constant Ie plus petit que ses frères; le droit offre une bonne effigie de Constant Ier âgé de treize à quinze ans et son buste à mi-corps. Ce médaillon d'or a 45 millimètres de diamètre ; 1l appartient
CONS
actuellement au musée de Gotha. Il porte l'exergue et a été émis à Constantinople de 333 à 335.
Planche XV, n° 4.— Au droit, FL CONSTANS NOB CAES. Au revers, sans légende, et comme type, le César dans un quadrige de face semant les pièces d’or d'une bourse. Ce
type indique les largesses impériales qui eurent lieu sans doute à l'occasion dés anniversaires impériaux de 335 à 336.
— Médaillon d'or du Cabinet de France, n° 1574 °?. Planche XV, n° 5. — Au droit, FL IVL CONSTANS NOB
CAES. Au revers, GLORIA EXERCITVS. — Petit bronze,
moitié du aummus centenionalis. Cohen, n° 52. — Cabinet
de France, n° 15928?. — Exergue, arm : pièce émise par 8" TRS." P P
l'atelier de Trèves de 335 à 337.
Planche XV, n° 6.— Au droit, FL CONSTANS NOB CAES. Au revers, PRINCIPI IVVENTVTIS. Cohen, n° 91. — Cabinet
de France, n° 1577. — Exergue, LL: solidus frappé par l'atelier de Thessalonique de 335 à 337 .
. J. Maurice, L'atelier monétaire de Éan sie As dans Rev. num., 1901, P- 8: vide infra.
. J. Maurice, L'atelier monétaire de Constantinople, même revue, p. 209. Cette Lu n'est pas décrite dans Cohen; el infra.
3. J. Maurice, L'alelier monétaire de Trèves, dans Mémoires de la Sociélé nalionale des antiquaires de France. 1901, p. 111 : et infra. 4. J. Maurice, L'atelier monélaire de Thessalonica, dans Numismalische Zeitschrifl, 1901, p. 141 ; et infra,
Planche XV, n° 7. — Au revers, VIRTVS CAESARVM. Au droit, FL CONSTANS NOB CAESAR. Cohen, n° 187. — Médaillon de bronze du Cabinet de France, n° 720. — Ce médaillon n’est pas daté et ne porte pas de marque d'atelier. L'effigie du César au droit de la pièce ressemble à celles que l’on voit sur les pièces frappées à Constantinople vers les années 335 à 336, alors qu'il avait de quinze à seize ans.
Planche X V,n° 8. — Au droit, FL CONSTANS NOB CAES. Au revers, CONSTANS NOB CAESAR. Cohen, n°6.— British
Museum. — Exergue, SE : pièce d'or, solidus, frappée 8 CONS P PP
par l'atelier de Constantinople de 335 à 337 !. Constant Ie"
fut proclamé Auguste par les troupes ainsi que ses frères
en septembre 337.
EXPLICATION DE LA PLANCHE XVI Iconographie de Constant I.
Cette planche ne comprend que les pièces de Constans Augustus.
Planche X VI, n° 1.— Au droit, D N FL CONSTANS AVG. Au revers, VRBS ROMA BEATA avec la représentation de Rome, Cohen, n° 1148. — Médaillon de bronze du Cabinet de France, n° 123. — Ce médaillon présente à son droit une bonne effigie de Constans Auguste, mais très jeune encore ; 1l fut probablement émis à Rome, capitale de cet empereur, peu de temps après sa proclamation comme Auguste, en 337 ou 338, tandis que le jeune Auguste avait de dix-sept à dix-huit ans.
Planche XVI, n° 2. — Au droit, FL IVL CONSTANS PIVS FELIX AVG. Au revers, FELICITAS PERPETVA, et comme
Lol, Maurice, L'atelier monélaire de Constantinople, dans Rev. num., 1901, p. 206; et infra.
type. l'on voit les trois empereurs Constantin IT, Constance II et Constant I assis l’un près de l’autre el tenant chacun le globe: leur présence indique que la pièce a été émise entre les années 337 et 340. — Collection du Cabinet de France. Médaillon d'or, n° 37. — En exergue, VOT V TES. Les vota V de Constant [°" furent accomplis en l’année 338. Ce médaillon (Cohen, n° 26) dut être frappé par l'atelier de Thessalonique à cette époque.
Planche XVI, n°3. — Au droit, FL IVL CONSTANS P F AVG. Au revers, VIRTVS EXERCITYVM. Cohen, n° 190.
Pièce du Cabinet de France, n° 1587. — Exergue, =: pièce d’or émise par l'atelier de Thessalonique probablement après la victoire de Constant [* sur Constantin II en 340.
Planche XVI, n° 4. Au droit, CONSTANS P F AVG. Au revers, BONONIA en légende, OCEANEN en exergue. Médaillon contorniate. Cohen, n° 331; représentant au . revers le passage de Constant It" en Bretagne en 343. Le buste au droit de ce médaillon du Cabinet de France est gravé avec plus de soin que ne le sont généralement les efligies sur les pièces frappées à cette époque.
Planche XVI, n° 5. Au droit, FL IVL CONSTANS P F AVG. Au revers, VICTORIAE D D N N AVGG. Victoire assise
à droite, tenant une couronne dans laquelle on hit VOT-X: MVLT:XV. Cohen, n° 163. — Médaillon d'or du Cabinet de
France, n° 154. — En exergue, EE ièce frappée à | [e) SMAQ 1 P ! P Aquilée de 343 à 347!.
Planche X VI, n° 6. — Au droit, FL IVL CONSTANS P F AVG. Au revers, VICTORIAE D D N N AVGG. Deux Victoires 1. Hettner., Rômische Munschatzfunde in den Rheinlanden. dans Westd.
zseilsch. [. Geschichte u. Kunst. t. VIE IE, p. 141. — G. Hill, Roman coins from Croydon, dans Numismalie Chronicle, 1903, p. 39.
lenant une couronne dans laquelle on lit VOT X MVLT XX
Cohen, n° 162. — Médaillon d'or du Cabinet de France. — En exerscue hs frappé par l'atelier d'Aauilée après D SMAQ' PPE ] I |
l'accomplissement des vota X en :343.
Planche XVI, n° 7. — Au droit. D N CONSTANS P F AVG. Aurevers, FEL TEMP REPARATIO. Constant I°' debout sur un vaisseau tient un vlobe surmonté d'un phénix et le labarum. Cohen, n° 9. — Pièce de bronze. pecunta majorina, du Cabinet de France, n°9219. -— Lettre dans le champ
el exergue, res de l’atelier de Rome. Les pièces de cette
sorte ont élé frappées de 348 à 350 !.
Planche XVI. n° 8. — Au droit, D N CONSTANS PF AVG. Au revers. FEL TEMP REPARATIO. Pièce analogue à la précédente, mais sorlie à la même époque de l'atelier de
Lyon, ainsi que l'indique l'exergue SK: les effigies de ces
pièces représentent l'Auguste à l'âge de vingl-huil à trente ans.
1. Hettner, Rémische Münzschalzfunde in den Rheinlanden, dans Wes{. Zeitsch. f. Geschichle u. Kunst, t. VIL IL, p. lil, et G. F. Hill. Roman coins from Croydon, dans Numismalic Chronicle, 1905, p. 39 et sq.
FIN DE L'I'ONOGRAPIIE.
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L'ATELIER MONÉTAIRE DE ROME PENDANT LA PÉRIODE CONSTANTINIENNE
CLASSIFICATION CHRONOLOGIQUE ET DESCRIPTION DES ÉMISSIONS MONÉTAIRES DE L'ATELIER DE ROME PENDANT LA PÉRIODE CONSTANTINIENNE.
L'Italie fut attribuée à Sévère 11 lors de la formation de la seconde tétrarchie, le 17 mai 305 !. Ce quadruple gouvernement impérial, organisé suivant le plan de Dioclétien, comprenait deux Augustes : Constance Chlore el Galère, et deux Césars : Sévère II et Maximin Daza”.
Constance Chlore avait gardé le fitulus primi ordinis, ou titre de premier Auguste *. Dioclétien s'était retiré du pouvoir, ainsi que Maximien Hercule, et {tous deux prenaient ensemble le titre de Seniores Augusti, qui leur fut attribué sur les monnaies dans toutes les parties de l’Empire.
1. Ce jour est déterminé par Lactance dans le De mortibus Perseculorum, cap. XIX : l'année 305 par la suite des événements dans l'Epitome de Victor et par l'inscription suivante : C.I.L., t. VI, n° 497.
Excerpta Valesiana, IV, 9, édition Teubner
3. Le nom de Constance Chlore précède celui de Galère dans les inscriptions ; voir le Dizionario Épigraphico, de Ruggicro, article Constantius par Ferrero.
Mais Constance Chlore mourut à York en Bretagne, le 25 juillet 306 !. Galère, devenu le chef nominal de la tétrarchie dont 1l était le second Auguste, éleva Sévère II au même rang et reconnut à regret le titre de César à Constantin qui avait été proclamé Imperator par ses troupes à la suite de la mort de son père Constance Chlore *. Les émissions monétaires de l’Empire comprirent en conséquence, à partir du 1° mai 305 jusqu’au 25 juillet 306, des pièces frappées aux noms de Constance Chlore et de Galère Augustes, de Sévère II et de Maximin Daza Césars ; et les mêmes émissions, composées des mêmes folles présentant à peu près les mêmes types des revers, comprirent à partir du 25 juillet 306 des monnaies frappées aux noms de Galère et de Sévère II Augustes, ainsi qu’à ceux de Maximin Daza el de Constantin Césars.
PREMIÈRE . ÉMISSION
Comprise entre le 1% mai 305 et le 28 octobre 306.
La première émission de l'atelier de Rome pendant la période constantinienne dura du 1°" mai 305 au 28 octobre 306. Ce fut à cette date que Maxence s'empara du pou-
1. Dioclétien et Hercule sont désignés comme Seniores Augustli dans les inscriptions; cf. C.I.L., t. VITE, n°° 8251, 10171, etc., ct comme Seniores Augusti, patres Imperatorum et Caesarum. dans l'inscription suivante: C.I.L., t. VI, n° 1130. Ce fut la reprise du pouvoir par Hercule, redevenu Auguste en titre, ainsi qu'on le verra plus loin, au début de 307, qui fit cesser la frappe des monnaies des Seniores Augusli qui avait duré près de deux ans.
2, Les Consularia Constantinopolitana (Mon. Germ. hist. Chron. Min., saec. iv-vii, p. 231), et le Calendrier de Philocalus indiquent l'élévation de Constantin au même jour que la mort de Constance Chlore. Ce 25 juillet fut l'anniversaire ofliciel de l'élévation de Constantin. Mais il est impossible qu'il ne soit pas écoulé un certain temps entre la proclamation de Constantin Imperator par ses troupes qui a pu avoir lieu le 25 juillet et la reconnaissance de son titre de César par Galère. Voir, pour le Calendrier de Philocalus, le C.I.L., t. 1, p. 105: le Panéqyrique d'Eumène, VI, 1, prononcé avant l'entrée de Galère en Italie, confirme l’année et les circonstances de l'élévation de Constantin.
LA
voir à Rome à la suite d’une révolte de prétoriens ‘. Dès lors, l’atelier de cette ville reçut de nouveaux ordres, les types de monnaies et les empereurs aux noms desquels elles étaient frappées ne furent plus les mêmes. La première émission monélaire de l’époque qui nous occupe fut terminée.
Sévère IT avait été le souverain de Rome pendant toute la durée de cette émission. Il avait reçu. en effet, le 1€ mai 305, avec le titre de César, le gouvernement de l'Italie, de la Rhétie, de la Pannonie, de l'Afrique, de l'Espagne, avec les ateliers monétaires de Rome, d'Aquilée, de Siscia et de Tar ragone *.
Mais l'émission monétaire avait été coupée en deux par l'avènement de Sévère IT au rang d’Auguste le 25 juillet 306, et par l'accession de Constantin à celui de César, à la suite de la mort de Constance Chlore.
Les pièces de bronze de cette émission sont de la plus grande espèce de folles ; elles ont de 28 à 30 mill. de diamètre et pèsent de 8 gr. 50 à 12 grammes.
Les espèces d'or et d'argent qui avaient cours à cette époque sont un aureus pesant 5 gr. 45 (1/60€ de livre)? ; et une petite pièce d'argent, Argenteus Minutulus, d'un poids normal de 3 gr. 41 (1/96° de livre)‘, mais il n’en fut pas frappé à Rome au cours de cette émission, ou tout au moins si l'on en émit quelques exemplaires leur rareté les a laissé ignorer jusqu ici. Les ateliers d’Aquilée et de Tarragone,
1. O. Seeck, Geschichte des Unlergangs der antiken Well., I, p. 79 et 481. Maxence périt le jour anniversaire de sa proclamation comme empereur, anniversaire qui l’avait décidé à livrer bataille le 2$ octobre 312. C.I.L., I, p. 274; Eumène, Panégyrique. IX, 16: el Lactance. De mort. Pers., XLIV,
2. Excerpla Valesiana (anonyme de Valois), III, 5 : Severus suscepit Italiam et quidquid Herculius obtinebat, vide supra. L'Iconographie des Empereurs Rom... etc., pp. 58-59. ,
3. E. Babelon, Trailé de monnaies grecques et romaines, t. I, 350.
Id
qui appartenaient également à Sévère IT, étaient beaucoup plus actifs à cette époque que celui de Rome.
L'on distingue les séries monétaires suivantes, caractérisées par les lettres secrètes el par les différents monétaires placés dans le champ du revers des monnaies de bronze.
Première série :
as PE | vi RP RS RT RQ
Deuxièms série :
SIF SIF SIF SIF RP RS RT RQ Troisième série :
| *# | # | *# | *# RP RS RT Pa
Quatrième série :
RSP RRS RST RRQ Cinquième série ! :
SIF SIF SE SIF
RRP R8RS RST RRQ
Pièces frappées pendant toute l'émission.
On trouve au revers : I. PROVIDENTIA DEORVM QVIES AVGG. La Providence debout à droite, levant la main droite vers une autre figure féminine, la Tranquillité ou le Repos, qui tient un rameau élevé et s'appuie sur un
sceptre. | Au droit : 1° D N DIOCLETIANO FELICISSIMO SEN AVG *. Son buste lauré à droite, avec le manteau impérial, tenant
1. Les lettres RP—S—T—Q se traduisent par Romae (officina) Prima, Secunda, etc. ; les étoiles et les couronnes sont des différents monétaires ; la lettre F apparaît avec la prédominance de la dynastie Flavienne et la désigne peutêtre.
2. Lactance, dans le De Mort. Pers., cap. XLII, parle des Seniores Augusti en ces termes : « Et quia senes ambo simul plerumque picti erant el imagines simul deponebantur amborum. » Leurs monnaies furent de même frappées et disparurent en même temps.
une branche de laurier et le foudre. Cohen, 423 de Dioclétien. 2° série.
2° D N DIOCLETIANO FELICISS SEN AVG avec le même buste. 2° série, Off. Q; Collection Monti. Pièce décrite par Monti et Laffranchi !.
3° D N MAXIMIANO FELICISSIMO SEN AVG. Buste analogue de Maximien Hercule. Cohen, 493. 2€ série, Off. T ; Berlin, Diamètre, 28 mill.
4° D N MAXIMIAMO FELICISS SEN AVG. Buste semblable. Pièce inédite. 2° série, Off. T ; Berlin.
Il. Au revers : PROVIDENT DEOR QYVIES AVGG, avec le même type du revers.
Au droit : 1° D N DIOCLETIANO FELICISS SEN AVG. Buste de Dioclétien déjà décrit. Cohen, 404. 2e et 5€ séries, Off. Q ; Londres. UNI 2 Le
20 D N MAXIMIANO FELICISS SEN AVG. Buste analogue de Maximien Hercule. Cohen, 483 de cet empereur. 2e série, Of. S—T—Q; Londres: Berlin; Paris, 8230, 8 gr. 80, 27 mil.
Partie de l'émission parue du 1% mat
jusqu'au ?5 juillet 306.
III. On trouve au revers, en légende : SAC MON VRB AVGSG ET CAESS N N, et comme type la Monnaie debout à gauche, tenant une balance et une corne d’abondance.
Au droit : 1° 1IMP C MAXIMIANVS P F AVG. Tête laurée, à droite. Cohen, 502 de Maximien Hercule à restituer à Galère. Effigie de Sévère attribuée à Galère (si la pièce avait été d'Hercule, elle eût présenté son effigie que l'atelier de Rome possédait). 4° série, Off. P—S ; Londres; Paris, 8263, 9 gr. 50, 28 null. PT RAA Een 9
Bollelino numismalico di Milano
99 IMP C CONSTANTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 262 de Constance Chlore. 3° série, Off. PS: Londres ; Paris, 8439.
30 SEVERVS NOB CAES. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 62. {re, 3° et 4e séries, Off. T—Q; Londres; Berlin; La Haye; Turin.
40 MAXIMINVS NOB CAES. Tête analogue, effigie de Sévère II prêtée à Maximin Daza. Cohen, 148. 3e série, Off. :S—T—Q. 4° série, Off. Q; Londres; Copenhague; Paris, 8887-8, 28 mill.
Partie de l'émission postérieure au 25 juillet
IV. Au revers : la même légende SAC MON VRB AVGG ET CAESS N Net le même type.
Au droit : 1° IMP C MAXIMIANVS P F AVG. Cohen, 502 d'Hercule attribuable à Galère. 4° série, Off. P—S; Londres, 26 mill. Pièce déjà décrite.
2° IMP C SEVERVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 63. 4° série, Off. T; Paris, 8759, 8 gr. 65, 29 mill.
3° MAXIMINVS NOB CAES. Tête analogue. Cohen, 148. Pièce déjà décrite. 4° série, Off. S—T—Q; Londres, 27 mill. Paris, 8887-8, 28 mill. |
4° CONSTANTINVS NOB CAES. Tête analogue. Cohen, 476. 4e série, Off. Q ; Londres, 28 mill.
La série de ces quatre pièces est d’autant plus intéressante que les inscriptions indiquant ce quadruple gouvernement impérial sont particulièrement rares ‘.
1. Jules Maurice, Bullelin des Antiquaires de France, 1898, p. 405.
Pièces d'or et d'argent frappées après le 25 juillet 306.
V. Au revers : PRINCIPI IVVENTVT. L'empereur en habit militaire debout à gauche, tenant devant lui une enseigne militaire et appuyé sur un sceptre.
Au droit : MAXIMINVS NOB CAES. Tête laurée à droite. Cohen, 140. 4. Exergue, : Vienne, 25095, 6 gr. 30, 18 mill.
2° CONSTANTINVS NOB C. Tête analogue. Cohen, 405.
A7. Exergue, L et lettre dans le champ, + Turin ; Vienne,
25884, 5 gr. 47; Londres, 48 mill. Berlin.
VI. Pièce d’argent classée dans cette émission par l’ins
cription de son exergue, .
Au revers : VIRTVS MILITVM. Porte de camp ouverte, sans battants, surmontée de trois tourelles.
Au droit : CONSTANTINVS NOB C. Tête laurée, à droite. Cohen, 705. R. 19 mill. Londres.
DEUXIÈME ÉMISSION
Comprise entre le 28 octobre 306 et le mois d'avril 308.
Il faut chercher dans les événements survenus en Occident, dans les états de Constantin et de Maxence, l'explication des frappes de l'atelier de Rome du mois d'octobre 306 au printemps de 308.
Les pièces de Constantin (Caesar) et de Maxence (PRINCEPS Invicrus) ont été émises postérieurement à la prise de Rome par Maxence, le 28 octobre 306. Mais les monnaies de Maxence et de Maximien Hercule ne furent frappées simul-
tanément dans l'atelier de Rome que lorsque Maxence eut rappelé Hercule à Rome pour obtenir son aide dans sa guerre contre Sévère, en février 307 !.
Les premières monnaies sorties de l'atelier de Rome au cours de cette émission indiquent donc un rapprochement politique entre Maxence et Constantin, rapprochement qui fut confirmé lors du mariage de Constantin avec Fausta, fille d'Hercule, célébré le 31 mars 307 ?, Cet événement donna lieu, d’après le panégyrique prononcé à Trèves à cette époque ?, à l'élévation de Constantin au rang d'Auguste par Hercule. L'atelier de Rome frappa dès lors des monnaies aux efligies de trois Augustes: Maxence, Maximien Hercule (qui avait repris ce titre lorsqu'il était venu en Italie secourir Maxence, attaqué par Sévère, en février de la même année) et Constantin.
Mais l'entente de ces trois empereurs ne dura que jusqu'au moment où Hercule, ayant essayé de dépouiller son fils Maxence de son trône, celui-ci le chassa d'Italie. Hercule vint chercher un refuge auprès de Constantin dans les Gaules #. C’est au mois d'avril 308 que le changement des consulats à Rome et la reconnaissance de Maxence et Romulus, consuls, indiquent la rupture des relations entre
Maximien Hercule et Maxence. Ce dernier, tout à fait isolé,
1. Lactance, De Mort. Pers., cap. XXV : « Patri suo post depositum imperium in Campania moranti, purpuram mittit et bis Augustum nominavit.... Severus interim vadit et ad muros Urbis armatus accedit. » Voir L'atelier d'Aquilée. Riv. It. di Num., 1901, p. 284, et infra.
3. Eumène, Panégyrique, VI (Maximiano el Constantino), caput 1.
4. Lactance, De Mort. Pers., cap. XXVIITI; Eutrope, Breviarium Historiae Romanae : « Hercalius tamen Maximianus, in concione exercitus, filium suum Maxentium nudare conatus est. Inde ad Gallias profectus est... ut Constantino genere jungeretur.
>. Le Chronographe de 354 indique le changement des consuls à Rome le 20 avril; XII, kal. mai: cf. Monumenta Germaniae historica, Chronica Minora. saec. IV-VII, p. 67.
ne frappa plus de monnaies au nom de son père, comme le prouve l'émission qui suit celle-ci.
Il n'en émit plus non plus au nom de Constantin qui avait recueilli Hercule dans les Gaules et se trouvait, par ce fait, en état d’hostilité avec Maxence.
L'émission présente a donc ses limites marquées par le début et la fin de la frappe simultanée des monnaies de Maxence et de Constantin.
Les monnaies de bronze ou folles qui en font partie ne pèsent que des poids intermédiaires entre 6 et 8 grammes, et mesurent 25 à 26 millimètres de diamètre. Ce ne sont plus les grandes folles des règnes d'Hercule et de Sévère IT; c'est-à-dire que l'espèce créée par Dioclétien a fait place à des monnaies de poids et de dimension moindres.
Un abaissement général du poids des monnaies de bronze avait eu lieu dans tout l'empire romain à la fin de 306 ou au début de 307 !, ce qui s'explique par la nécessité des échanges commerciaux qui étaient constants entre les états de Maxence et ceux de Constantin, et ne pouvaient pas être suspendus avec le reste de l'empire. Peut-être cet abaïissement du poids des monnaies de bronze fut-il lié à la réforme du cadastre et à l'établissement d’un nouveau Census par Galère.
Il y eut en tout cas parallélisme entre ces événements, et la nomination des Censitores qui devaient taxer le peuple de Rome fut, d'après Lactance ?. le signal de la révolte qui porta Maxence au pouvoir.
Cet empereur chercha, après son usurpation, à faire
1. Voir, dans la suite de cet ouvrage, ce phénomëne concomitant dans les émissions des divers ateliers.
2. Lactance, De Mort. Persec., cap. XX VI : « Ordinabantur jam Censitores qui Romanam missi describerent plebem. Éodem tempore.......................... milites pauci qui Romae in castris relicti erant, opportunitatem nacti,.......... Maxentium purpuram induerant, »
172 JULES MAURICE légitimer son pouvoir par Galère ; c’est pour celle raison qu'il prit au début de son règne le titre indéterminé de Princeps Invictus, et frappa des monnaies aux noms des Augustes et des Césars, en attendant de savoir si Galère lui reconnaîtrait le titre de César ou celui d’Auguste ; mais ce dernier ayant chargé, au contraire, Sévère de reconquérir l'Italie !, Maxence prit le titre d'Auguste.
Les rares monnaies qui donnent à Maxence le titre de Princeps Invictus sont des pièces d’or et d'argent.
I. On trouve au revers : CONSERVATOR VRBIS SVAE. Rome assise à gauche sur un bouclier, tenant une Victoire sur un globe et un sceptre.
Au droit : MAXENTIVS PRINC INVICT. Sa tête laurée, à
droite. Cohen, 48. A. Exergue, L: Vienne, 25322,
o gr. 0, 18 mull.
II. Au revers : HERCVLI COMITI AVGG ET CAESS N N. Hercule nu, debout, de face et regardant à gauche, appuyé sur sa massue et tenant un arc, la peau du hon sur le bras
gauche.
Au droit : 1° MAXENTIVS PRINC INVICT. Même tête.
Cohen, 80. 4. Exergue, Se Londres, 5 gr. 95; Gotha,
Le PI, XVII , n° 3.
20 CONSTANTINVS NOB C. Sa tête laurée, à droite.
Cohen, 273. Musée de Constantine.
III. Au revers : MARTI CONSERV AVGG ET CAESS. Mars
marchant à droite, tenant une haste et un bouclier.
1. Mon étude sur l'atelier d’Aquilée fixe cette invasion de Sévère en février 307, vide infra.
Au droit : MAXENTIVS PRINC INVICT. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 87. A7. Paris, ancien catalogue. Lettre dans
le champ et exergue, +
Les deux pièces qui viennent d’être décrites indiquent la tentative faite par Maxence au début de son règne pour faire reconnaître son pouvoir par Galère. Ce ne fut qu'après avoir échoué dans cette entreprise que Maxence eut recours à son père, Maximien Hercule, lorsqu'il apprit que Sévère était chargé par Galère de reconquérir l'Italie.
Il releva alors pour son père !, après l'avoir rappelé à Rome, et pour lui-même, le titre d'Auguste.
_ Mais l'atelier de Carthage avait auparavant frappé, en même temps que les pièces aux noms de Maxenrius PRixcEPs INvicrus, des monnaies aux noms de Maximianus (Herculius) Senior Augustus. Maxence avait intérêt à laisser émettre ces pièces au nom de son père à Carthage, car Hercule était resté populaire en Afrique, et apportait à son fils l'appui de sa gloire. Il en fut de même à Rome.
Il n'existe aucune monnaie de Dioclétien qui corresponde à celle d'Hercule dont la description suit :
IV. Au revers : CONCORD MILIT FELIC ROMANOR. La Concorde voilée debout à droite, tenant de la main gauche un sceptre, et tendant la droite à Hercule debout à droite appuyé sur sa massue.
Au droit : MAXIMIANVS SEN P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 42. A. Lettre dans le champ et exergue,
Fr.
DR Londres.
1. Maximien Hercule fut censé ne pas avoir quitté ce titre. Voir Île Panégyrique d'Eumène, VI, 1. L’orateur parlant d'Hercule l'appelle semper Auguslus.
On frappa en même temps :
V. Au revers : VIRTVS MILITVM. Porte de camp ouverte, sans battants, surmontée de trois tourelles.
Au droit : 1° MAXENTIVS PRINC INVICT. R. Exergue, Re Sa tête laurée, à droite. Cohen, 134. Paris, 9509, 2 gr. 10, 19 mill.
2° CONSTANTINVS NOB C. Tête analogue, Cohen, 705. R. Exergue, L : Londres ; Paris, 9521: Vienne: Berlin avec
R. Exergue, : Paris, 9521, 3 gr
Maxence ayant rappelé auprès de lui son père, lors de la menace de l'invasion de Sévère en Italie, tout au début de l'année 307, l'on frappa dès lors la pièce suivante en commémoration de cette entrée à Rome d’Hercule.
VII. Au revers : FELIX INGRESS SEN AVG. Rome casquée, assise à gauche, lenant un bouclier sur lequel sont inscrits VOT XXX et un sceptre : à côté d'elle, un bouclier.
Au droit : MAXIMIANVS SEN P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Pièce mal décrite quant au droit dans Cohen, 109.
A7. Exergue, =: Londres.
Finalement lorsqu’après le retour de Maximien Hercule à Rome en 307 le Sénat et le Peuple Romain l’eurent proclamé toujours Auguste avec l'autorisation de Maxence, l'on émit jusqu’au 31 mars 307 des monnaies au nom de
ces deux Augustes ét de Constantin César; puis, après le 31 mars 307, l'on attribua également le titre d’Auguste sur les monnaies de Rome! à Constantin qui venait d'être élevé à ce rang par Maximien Hercule à Trèves.
Je réunis en une seule liste les monnaies frappées avant el après le 31 mars 307, afin de ne pas répéter les descriptions.
Série des exerques des pièces de bronze ou folles de celte émission.
| ja | |
RP RS RT RO également avec :
H | Hat» H | H | RP RS RT RQ
Deuxième série :
R+P R+S RAT R+O H | H | H | H | R+P R+S RY*T R+xQ
VIII. On trouve au revers : CONSERVATORES VRB SVAE. Rome assise de face dans un lemple à six colonnes, regardant à gauche et tenant un globe et un sceptre ; quelquefois sur le fronton du temple, une couronne: el à ses angles, des statues.
Au droit : 1° MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 53. 1'€ sérié, Off. S—T ; Londres, 26 mill. 2° série, avec et sans la lettre H dans le champ du revers.
20 IMP C MAXIMIANVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite, Cohen, 75. 1'° série, Off. P ; Voetter. 2° série, Off. P--S,
1. Constantin avait reçu de Mrximien Hercule ce titre d'Auguste lors de son mariage avec Fausta, fille d'Hercule. A cette date, on trouve le récit de ces évé-
nements dans le Panégyrique d'Eumène, VI, qui au chapitre I nomme Constantin Oriens Imperalor, et Hercule et Constantin Zmperatores Augusti.
avec el sans la lettre H dans le champ du revers. Paris, 8065 ; Londres, 26 muill. Voetter.
3° CONSTANTINVS NOB CAES. Téle laurée, à droite. mais l’efligie est celle de Maxence. Cohen, 74. 1"t série, Of. Q; Paris, 9073, 7 gr. 25, 24 mull. 2€ série, ON. Q; Paris, 9074, 6 gr. 34, 26 mill. PERF ERP
40 CONSTANTINVS P F AVG. Même tête. Cohen, 75. Off. Q: Paris, 9074, 7 gr. 38, 26 mill.
IX. Même revers, mais avec un bouclier déposé auprès de la figure féminine représentant Rome.
Au droit : MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée. à droite. Cohen, 51. 2° série, Off. T; Paris, 8944/°60er##0; 25 mill. Voetter. Avec et sans la lettre H dans le champ du revers ainsi que la pièce suivante.
2° IMP C MAXENTIVS P F AVG. Même tête. Cohen, 52. 2e série, Off. S—T ; Paris, 8936 ; Londres, 26 mill. Voetter.
X. Au revers : CONSERV VRB SVAE. Même revers, mais les pièces qui présentent ou non un bouclier auprès de Rome, ou une couronne sur le fronton du temple, n'ont pas été séparées par Cohen. Nous les laisserons également réunies.
Au droit : 1° IMP C MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 21. 1'e série, Off. S—T: Paris, 8939 à 8942, 5 gr. 80 à 6 gr. 86, 26 mill, 26érie, OS ph, Voetter. Avec et sans la lettre H dans le champ du revers.
PI. XVII , n°5.
20 [MP C MAXIMIANVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 64 d'Hercule. 1’ série, Off. P—S ; Londres: Voetter. 2° série. Off. P: Voetter. Avec et sans la lettre H dans le champ du revers.
3° CONSTANTINVS NOB CAES. Tête analogue avec l’effigie de Maxence. Cohen, 80. 1rt série, Off. Q: Voetter. 2e série, Off. Q : Londres.
40 IMP C CONSTANTINVS P F AVG. Même tête. Cohen. 18. 4° série, Off. Q ; Londres.
L'on remarquera que les pièces d'Hercule sont principalement frappées dans les officines P et S, celles de Maxence dans les officines S et T. celles de Constantin dans l'officine Q, et que c'est sur les pièces de Maximien Hercule et de son fils Maxence que l’on trouve la lettre H. Cette lettre désigne la dynastie herculéenne dont Constantin se réclama
lui-même dans ses états après son marlage avec Fausta, fille d’'Hercule !, le 31 mars 307.
Pièces d'or, d'argent et de billon argenté.
XI. Au revers : VIRTVS MILITVM avec le revers déjà décrit avec celte légende.
Au droit : 1°IMP MAXIMIANVS P F AVG. Sa tête laurée, à |
droite. Cohen, 629 d'Iercule. R.Exergues, TT Londres. 20 mull ; Copenhague : Berlin.
Cette monnaie n'a pu être frappée qu'après qu'Hercule eut repris la pourpre qui lui fut offerte par son fils Maxence, en février 307, selon le récit de Lactance : « Patri suo post depositum imperium in Campania moranti, purpuram mitlil el bis Augustum nominavit. » L'atelier d'Aquilée, qui ouvrit en février 307, frappa des monnaies aux noms de Maximien Hercule Auguste.
XII. Au revers : HERCVYLI COMITI AVG N. Hercule nu
1. Voir l'émission de l'atelier de Lyon frappée à partir du 31 mars 307. Mémoires des antiquaires de France. 1904, p. 45.
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178 JULES MAURICE debout à droite, appuyé sur sa massue el Lenant un arc; la
peau de lion sur le bras gauche.
Au droit : MAXENTIVS P F AVG Sa têle laurée, à droite.
Cohen, 76. A. Exergue, _. Paris, 1502, 5 gr. 10, 19 mull.
Cette pièce est antérieure à la brouille entre Maximien Hercule et Maxence.
La monnaie d’or suivante est antérieure à l'élévation de Constantin au titre d’Auguste par Hercule le 31 mars 307. Elle indique, en effet, deux Augustes et un César.
XIII. Au revers : HERCVLI COMITI AVGG ET CAES N. Hercule nu, debout, de face, appuyé sur sa massue et tenant de sa main gauche un arc et la peau de lion.
Au droit : MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite.
Cohen, 79. A. Gotha, Exergue » gr. 05, 20 null.
| ; PR’ .. Les pièces suivantes d'argent et de billon argenté présentent au revers la légende PLVR NATAL FEL (Plura Natalia Felicia); elles sont frappées aux noms de Maximien Hercule Auguste et de Constantin César, puis Auguste.
Si l'on cherche dans quel atelier ces pièces ont pu être émises simultanément, ou pendant une courte période de temps, l’on trouve qu'il n'y a que celui de Rome qui put émettre ces monnaies aux noms de Maximien Hercule et de Constantin d’abord César, puis Auguste, pendant les années 306 et 307. Maxence, qui régnait alors à Rome, faisait frapper monnaie aux noms de son père Hercule et de Constantin son allié; et la présence de l'inscription _ Romae Prima (Officina) à l'exergue de l’une des pièces en question indique qu'elle est sortie de l'atelier de Rome.
Les autres toutes pareilles ont dû être émises par le même aleler.
$ ; re L ATELIER MONÉTAIRE DE ROME F9
Les Natalia Felicia (vol) sont les souhaits où vœux formulés à l’occasion d’un Matalis Dies d’un empereur.
L'on connaît deux Vatales Diei de Constantin : l’un est l'anniversaire de sa naissance, le 28 février, l’autre l’anniversaire de son élévation au pouvoir impérial, le 25 juillet !.
Quant à Maximien Hercule, on connaît l'anniversaire de son élévation au pouvoir, le 1% avril ?; celui de sa naissance, le 21 juillet, est moins certain *.
Les monnaies que nous étudions ont dû être frappées entre la prise du pouvoir par Maxence à Rome, le 28 octobre 306, et sa brouille avec Constantin et Maximien Hercule, son père, signalée par le changement des consulats à Rome, le 20 avril 308 ‘, car avant et après ces dates l'on ne frappa plus à Rome de monnaies aux noms d'Hercule et de Constantin. D'autre part, ce dernier fut proclamé Auguste à Trèves, par Maximien Hercule, le 31 mars 307 ?.
Les anniversaires qui peuvent correspondre à la frappe des monnaies en question sont donc ceux du 28 février 307 (jour de naissance), convenant pour la frappe des pièces de
1. Le Calendrier de Philocalus et les Fastes de Polemius Silvius indiquent ces dates.
Cf. C.L.L., t. I, p. 336 :
Philocalus, kal. Mart. IL, N D (Natalis diess CONSTANTINI CM XXII:
P. Silvius, kal. Martii. II, NATALIS CONSTANTINI. C.I.L., I. p. 346:
Philocalus, kal. Aug., VIII, ND CONSTANTINI CM XXHH:
P. Silvius, kal. Aug., VIII, NATALIS CONSTANTINI.
Voir les commentaires de Mommsen à la page 379 du même tome.
2. Consularia Conslantinopolilana (Fastles d'Idace}, anno 2K6 : « ...Maximianus Imperator senior die kalend. Aprilis ».
3. Lenain de Tillemont, His(. des empereurs, IV, 7; Eumëne, Panégyrique HE, 0e
4. C’est le Chronographe de 354 qui indique le double consulat de Maxence et de Romulus, le 12 des Calendes de mai, en 308.
9. C.L.L., t. I, p. 397 ct 405: date anniversaire du mariage dans le Calendrier de Philocalus et Commentaires de Mommsen. Le Panégyrique d'Eumëne VI, IMaximiano ct Constantine dictus) est prononcé à Trèves, à l'occasion du mariagc
Constantin César; du 25 juillet 307 (jour d’élévation au pouvoir impérial) pour celles de Constantin Auguste; du 1er avril et du 21 juillet 307 (mêmes anniversaires) pour celles de Maximien Hercule.
XIII. Au revers : PLVR NATAL FEL dans une couronne de laurier.
Au droit : FL VAL CONSTANTINVS NOB C. Son buste lauré et drapé, à droite. Cohen, 394 et 395. Æ ou billon argenté. Sans exergue. Paris, 9516, 1 gr. 59, 15 mill. Berlin, 1 gr. 15 mill. |
XIV. Même revers avec PLVRA NATAL FEL
Au droit : CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée, à droite.
Pièce inédite. R. Exergue, _ Londres. PI. XVII , 6.
Même revers avec PLVRA NATAL FEL.
Au droit : MAXIMIANVS AVG. Sa tête laurée, à droite : son effigie. Petite pièce de billon très rare. Berlin, 14 mil.
Cette pièce est décrite d'une façon incertaine et avec une légende du revers fautive dans Cohen, 466 d'Hercule.
Maxence seul a pu frapper en même temps à Rome des pièces de Constantin et d'Hercule.
La pièce d'or suivante se rapproche par sa légende de celles qui présentent au droit l'inscription Maxentius Princ(eps) Inv(iclus), el ont paru au début de l'émission présente.
XV. Au revers : PRINCIPI IMPERII ROMANI. Mars marchant à droite et tenant une haste transversale et un trophée.
Au droit : IMP MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 98. A. Exergue, SL Vienne, 25327, » gr. 69, 20 mul.
L'ATELIER MONÉTAIRE DE ROME 181 TROISIÈME ÉMISSION
Comprise entre le mois d'avril 308 et la fin de 309.
Le début de cette émission est marqué par le changemeut des consuls à Rome.
Le premier consulat de Maxence et de Romulus remplaça, le 12 des Calendes de mai (20 avril), le dixième consulat de Maximien Hercule et le septième de Galère, d’après le Chronographe de 354 qui indique les magistratures de Rome !. Ce fut, en effet, lorsque Maxence eut chassé son père Maximien Hercule d'Italie qu'il dut cesser de reconnaître son consulat et de frapper ses monnaies, que l'on ne trouve plus parmi celles de l'émission présente. D'autre part, cette émission persista jusqu'à la fin de 309. En effet, l'atelier d'Aquilée qui émit les mêmes monnaies courantes que celui de Rome, frappa des pièces mentionnant le consulat II de Maxence, qui est daté de l’année 309, au cours de l'émission synchronique de celle-ci *; par contre, on ne trouve pas parmi les monnaies émises alors à Aquilée ni le consulat III de cet empereur, qui est de 310, ni les monnaies commémoratives de Maximien, qui sont de la même année, à Rome. On peut donc en conclure que les pièces qui font partie de l'émission présente à Rome et de celle de l'atelier d’Aquilée qui y correspondit, furent émises pendant les années 308 et 309.
Les monnaies de bronze (folles) de cette émission sont du même pied monétaires que celles de la précédente; elles pèsent de 6 à 8 grammes, mesurent de 25 à 26 millimètres de diamètre.
1. Chronographus, anni CCCLINII, dans Monumenta Germaniae hislorica. Chronica Minora saec., IV-VII, p. 67 : ex. XII, kal. mai, factum est Maxentio ct Romulo, quod est decies (Maximiano) et Maximiano VII.
2, J. Maurice, L'atelier monétaire d'Aquilée, dans Rivisla Ilaliana di numismalica, 1901, p. 289, et infra.
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Séries d'exerques de l'émission.
A es als 1 AL RBP RBS RBT RBQ Deuxième série, avec la lettre H dans le champ du revers :
RBP RBS RBT RBQ Troisième série :
ss ce Fa pes Cette
REP RES RET REQ Quatrième série avec la lettre P dans le champ du revers :
REP RES RET REO
Les lettres B et E sont des lettres secrètes d'émissions placées dans les inscriptions des exergues entre la lettre R qui désigne l'atelier de Rome et les lettres P—S—T—Q qui indiquent les officines : Prima, secunda, etc.
I. Au revers : CONSERVATORES VRB SVAE : Rome assise, de face, et regardant à gauche, au milieu d'un temple à six colonnes; elle tient un globe et un sceptre ; sur le fronton du temple, une couronne ; quelquefois dans le champ, à gauche, la lettre H qui indique la descendance Hiu RBQ
Maxence voulut garder le privilège de sa descendance herculéenne après avoir rompu avec son père. C'est ce qu'indique la lettre H inscrite dans le champ du revers de certaines monnaies de cette émission. La même lettre se voit également au revers de certaines pièces frappées à Lyon à la même époque. Cela tient à ce que Constantin
d’Hercule pour Maxence
proclamait lui aussi sa parenté par sa femme avec le vieil Hercule et l'existence d'une dynastie Héracléenne.
Au droit : IMP C MAXENTIVS PF AVG. Sa têle laurée, à droite. Cohen, 52. 1"t et 2€ série, Off. P—S—T—Q : Paris, 8951 et 8967. Voetter.
IT. Au revers : CONSERV VRB SVAE. Mème type du revers.
Au droit : 1° IMP C MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 21. 1'"e et 2€ série. Off. P—S—T—Q : Paris, 8948 à 90; Turin, Cat. Fabretli. 3° série, mêmes officines ; Paris, 8944-5-6, 6 gr. 70, 25 mill. Copenhague ; Turin.
20 Même légende du droit. Son buste lauré, à droite, avec le manteau impérial, tenant un sceptre surmonté d'un aigle. Pièce inédite. Off. P—S—T—Q. Gotha: Copenhague, 24 mil.
III. Même légende du revers; avec Rome assise dans un temple à quatre colonnes, tenant de la main gauche un sceptre et offrant un globe à Maxence debout, à droite, en habit militaire, qui pose le pied sur un captif et tient un sceptre ; deux figures debout au fronton du temple.
Au droit : IMP C MAXENTIVS P F AVG. Même tête, Cohen, 42, 1re série, Off. S ; Paris, 8979, 5 gr. 45.
IV. Au revers : FIDES MILITVM; et comme type : La Fidélité debout à gauche, tenant une enseigne militaire de chaque main.
Au droit : 1° IMP C MAXENTIVS P F AVG. Même tête. Cohen, 68. 1re série, Off. Q; Paris, 8981. 3° série, OfF. Q; Pans, 6 gr. 90, 24 mul.
Au droit: IMP C MAXENTIVS P F INV AVG. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 69. 1'e série. Off. Q. Paris, 8983, 25 null.
Pièces d’or et d'argent frappées au cours de l'émission présente et présentant à l'exergue : ae.
\V. Au revers : FELIX PROCESS CONSVLAT AVG N. Maxence debout en toge, tenant un globe et un sceptre court.
Au droit : 1° MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen. n° 64. A. Banduri.
2° IMP MAXENTIVS P F AVG. Même tête. Cohen, 65. R. Vienne, 25321, 2 gr. 53, 16 mull. |
La légende du revers de ces deux pièces, signale le premier consulat de Maxence, qui est de l’année 308, et son entrée en charge. L'empereur est représenté portant la toge consulaire.
VI. Au revers : FIDES MILITVM. Figure féminine, la Fidélité, debout à gauche, tenant une enseigne militaire de chaque main !. |
Au droit : MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 67. A. Londres, 5 gr. 56.
QUATRIÈME ÉMISSION
Comprise entre la fin de l'année 309 et le 26 octobre 312.
Cette émission est caractérisée par la frappe des monnaies des Divi : 1° Romulus, fils de Maxence; 2° Maximien ITercule son père, et 3° Constance Chlore que Maxence désigne lui-même comme son allié, Cognatus ou Adfinis.
i. Cette fidélité aux empereurs porte divers noms sur la monnaic depuis Hadrien et Caracalla : Fides exercilus, Mililum, Legionum,
L'adoption de Constance Chlore par Hercule créait une parenté par les mâles (Cognatio) entre Maxence et Constance Chlore.
L'alliance (ad/initas) existait peut-être aussi par Théodora, femme de Constance Chlore et belle-fille d'Hercule, mais elle était bien cherchée !.
L'on peut diviser cette émission en deux parties dont l'une est antérieure à la mort de Galère, qui eut lieu le 5 mai 311 *, et l’autre postérieure à cette date. Ce fut en 311 et 312 seulement que parurent les pièces sur lesquelles sont inscrits les Vota quinquennalia de Maxence, VOT Q Q, indiqués comme accomplis, et ses Vota decennalia, VOT X, indiqués généralement comme Felicia FEL ou Multa MVLT:; c'est-à-dire multipliés en des chiffres plus élevés et souhaités heureux, ou MVLT X FEL. Ces Vota souhaités avant leur accomplissement sont ceux qui portaient sous le haut empire le nom de Suscepta *.
Cette émission comprit deux sortes de monnaies de bronze : 1° des folles analogues à ceux de l'émission précédente pesant entre 5 gr. 50 et 8 gr. et ayant de 24 à 25 millimètres de diamètre: et d’aûtres beaucoup plus petits qui sont la moitié de l'espèce dans laquelle E. Babelon a reconnu le denarius communis de l'Edit du Maximum de Dioclétien ‘.
Le poids moyen de ces petites pièces devrait être de 2 gr. 25, mais elles pèsent souvent moins. Outre ces monnaies de bronze, l'émission présente en comprend d'une
1. J. Maurice, L'alelier monétaire d'Ostia, dans Rivista Italiana, di Numismalica, p. 66 et sq., et infra,
2. Consularia Constanlinopolilana ou Mon. Germ. h. Chr. M.. I, p. 231: Chronique de Saint Jérôme, année 2326 ; C.I.L., IL. n° 4796, inscription de Noricum, voir plus haut : préfaces, année 311.
Voir à cet égard les monnaies d'Antonin le Pieux
4. E. Babelon, Traité des monnaies grecques et romaines, t. 1°". Paris, 1901, p. 611-12,
espèce tout à fait indéterminée; ce sont de petits folles, pesant de 3 gr. à 4 gr. 50, qui ont dù être émis pour servir aux échanges commerciaux entre les états de Constantin et ceux de Maxence, les Gaules et l'Italie.
Les petits folles frappées à la même époque par les ateliers de Constantin, pèsent, en effet, de 4 à 5 grammes.
Séries d'ererques de l'émission.
Les deux premières séries déjà font partie de l'émission précédente.
Première série :
| | | | RBP RBS RBT RBQ Deuxième série :
| | | REP RES nt RTE Troisième série :
| | | | RP RS RT RQ
L'on continua à émettre, de 309 à 312, des pièces présentant les légendes du revers CONSERVATORES ou CONSERV VRB SVAE et déjà décrites avec l'émission précédente, mais les lettres secrètes H et P ne furent plus inscrites dans le champ du revers des monnaies.
Ces légendes Conservatores ou Conserv. Urb. Suae furent partout où elles ont été inscrites couramment sur les monnaies la signature de Maxence, empereur de Rome. On les rencontre sur les pièces de Rome, d’Aquilée et de Tarragone, atelier qui appartint à Maxence jusqu’en 309 t.
1. J. Maurice, Le diocèse des Espagnes de 293 à 309, Mémoires de la Société n. des antiquaires de France. 1903. p. 127 à 152.
L'atelier de Carthage adopta une formule analogue aux précédentes, mais où 1l est question de Carthage au lieu de Rome et inscrivit sur ses monnaies : Conservatores kart. suae.
Pièces frappées antérieurement au 5 mat 311, date de la mort de Galére.
I. On trouve au revers : MARTI CONSERVAT AVG N. Mars casqué, en habit militaire et le manteau flottant, marchant à droite et tenant une haste et un bouclier.
Au droit : IMP C MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 90. 2 série, Off. P—S—T—Q; Paris, 8988, 6 gr. 25 et 7 gr., 24 mill.
BR APIl ne.
II. Même légende du revers et même type, mais l’on voit un vaincu suppliant à genoux devant Mars.
Au droit : IMP C MAXENTIVS P F AVG. Même tête. Pièce inédite. 1'e série, Off. P; Londres.
III. Au revers : MARTI COMITI AVGN : Mars casqué, le manteau flottant, marchant à droite, tenant une haste et un bouclier. |
Au droit : IMP C MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 83. 1'e série, Off. T ; Londres !.
IV. Au revers : Même légende; le type différant en ce que Mars tient une haste et un trophée.
Au droit : IMP C MAXENTIVS P F AVG. Même tête. Pièce inédite, l'e série, Off. S; Londres, 24 à 25 mill.
1, Je n'indique que les lettres d'officine que j'ai vues, mais il est probable que toutes les sortes de monnaies de cette émission ent été frappées dans toutes les
officines, étant donné qu'il n'y avait qu'un empereur au nom duquel l'on frappait monnaie à Rome.
V. Au revers : Même légende. Maxence en habit mitaire à cheval à gauche, levant la droite et tenant une haste ; le cheval est conduit et précédé par Mars casqué, en habit militaire et portant un trophée.
Au droit : Même légende et même tête. Cohen, 86.
1" série, Off. S: Paris, 8987.
PI. XVII n° &
VI. Au revers : MARTI VICTORI AVG N. Mars marchant à droite, traînant un captif par les cheveux et tenant de la main gauche une haste e: tin bouclier.
Au droit : IMP C MAXENTIVS P F AVG: avec sa tête laurée, à droite. Cohen, 94. 2° série, Off. S; Paris, 8989, 7 gr. 25, 25 null.
VII. Au revers : VICTORIA AVG N. Victoire debout à gauche sur un globe, tenant une couronne et une palme ; à ses pieds, à gauche, un eaptif assis, les mains liées derrière le dos.
Au droit : IMP C MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 128. 2e série, Off. S:; Paris, 9000-1, 6 gr. 75, 25 mill.
Même légende. Victoire marchant à gauche, tenant une couronne et une palme.
Au droit : Même légende et même tête. Cohen, 126. 2e série, Off. P; Berlin.
VIII. Au revers : FEL PROCESS CONS III AVG N. Maxence dans un quadrige d'éléphants, à gauche, couronné par une Victoire qui vole.
Au droit : IMP C MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 59. 1re série, Off. P—S—T; Paris, 8980, 5 gr. 15, 22 mill. Londres ; Berlin; Turin.
PL AMIE
Le 3° consulat de Maxence tombe en l'année 310: cet empereur est le dernier qui se soit fait représenter sur un char se rendant en (riomphe au Capitole lors de son entrée en charge.
Ce type de Processus triomphal semble remonter au règne d'Antonin le Pieux !. Les attelages varient, Maximien Hercule et Maxence ont été trainés par des éléphants el des chevaux.
IX. Même légende du revers ; Maxence est trainé dans un char à six chevaux.
Même droit. Cohen, 60. 1'e série, Off. T ; Londres.
IX. Au revers : VIRTVS AVG N. L'Empereur à cheval, à droite, tenant un bouclier et une lance dirigée contre un vaincu qui tient encore son bouclier, tandis qu’un autre roule déjà sous les pieds du cheval.
Au droit : IMP C MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Pièce inédite. 1" série, Off. Q; Berlin, 23 mill.
X. Même légende du revers. Maxence debout à gauche, lenant un globe et s'appuyant sur une haste: à ses pieds, à gauche, un captif assis.
Même droit. 2° série, Off. Q. Pièce décrite par Laffranchi ?.
La frappe des monnaies commémoralives de Romulus, de Maximien Hercule et de Constance Chlore commença au cours de cette émission. En effet, Romulus étant mort à la fin de 309, Maxence dut frapper en 310 les folles présentant la légende Divo Romulo N{obilissimo) Viiro) Bis
1. Eckhel, VII, p. 16; Frochner, Les médaillons de l'empire romain. p. 135; Dictionnaire des antiquilés romaines de Daremberg el Saglio, t. IT, p. 473, Bloch, article Consul.
2, Bollelino Numism. di Milano, 1903-41,
Consul(i); ainsi que les monnaies commémoratives d’Hercule, mort avant le 25 juillet 310 !.
Celles de Constance Chlore, dont Maxence se prétendait l'allié, durent être émises en même temps que celle d’Hercule. Et cela eut lieu au moment où Constantin faisait, suivant les récits de Lactance et d'Eusèbe, marteler les inscriphions de Maximien Hercule et renverser ses statues ?. Maxence se posait neltement ainsi en adversaire de Constantin, et affirmait ses liens de famille, sa filiation d'Hercule el sa parenté hypothétique avec Constance Chlore: il s’attribuait au moment même où 1l devait se préparer à la guerre contre Constantin, des droits aux succcessions d’'Hercule et de Constance Chlore, c’est-à-dire de toute la partie occidentale de l'Empire Romain. L'on verra que Constantin fit faire des émissions de monnaies ayant la même sigri/ficalion dynastique avant ses deux guerres contre Licinius ; 1l aflirma sa descendance de Claude le Gothique, de Constance Chlore et de Maximien Hercule dont 1l fit paraître des monnaies commémoralives. Le principe de toutes ces émussions est l’attestalion qu'un empereur porte à la connaissance du public, par les inscriptions et les effigies monétaires,
1. Cette date de la mort de Maximien Ilercule est déterminée quant à l'année par les fastes d'Idace ou Consularia Constantinopolitana ; l'époque est indiquée par le Panégyrique VII d'Eumène où il est question de cette mort. Ce panégyrique prononcé en l'honueur de Constantin et en sa présence ne mentionne pas ses quinquennalia, quoiqu'il célèbre tous les événements accomplis. Il est donc antérieur aux quinquennalia qui tombaient au 25 juillet 310. Cf. Pancgyrici vetcres, et Mon. germ. Hist. — Chron. Min. sacc. i1v-vu, À. 1, p. 231.
2. Lactance, De morlibus Perseculorum, caput XLII : « Eodem tempore senis Maximiani statuac Constantini jussu revellchantur ct imagines cum quo pictus esset ‘où Dioclétien était représenté avec Maximien Hercule), detrahebantur » ; Eusèbe, Vila Constantini lib. I, cap. 47 : Iswrov Gë <outov (aussitôt après la mort d'Iercule) +às ri tu yoagas, avdoravras te xai Oox GXAa touadra Er avaléoet TUUŸS VEVOULOTO, RAVTA/0Ù Yh<, T0Ù avog'ou +e zut Dus5e600: xaÜrcouv.
3. Ce fait a été mis en lumière par le colonel Voetter dans Ahnenmünzen kaiser Conslantin der Grossen, extrait du Clubs des Münz. und Medaillenfreunde, Wien, IS95: mais ces émissions significalives des atclicrs de Maxence n avaient pas été signalées.
de ses descendances impériales lui conférant des droits dynastiques au gouvernement de tout ou partie de l’Empire. Cette affirmation se fait au moment où il prévoit qu'il devra entrer en lutte avec un corégent qu'il n'a plus intérêt à ménager.
XI. On trouve au revers : AETERNAE MEMORIAE. Temple à six colonnes, à coupole ronde, avec une porte à ballants entr ouverts ; au-dessus, un aigle.
Au droit : 1° |MP MAXENTIVS DIVO ROMVLO N V FILIO. Tête de Romulus nue, à droite. Cohen. 10 de Romulus. 1re série, Off. P; Londres. 2° série, Off. P; laris, 9004, 1 gr. 65, 26 mill.
PT: XVII, n° 10.
Pièce frappée après la mort de Romulus qui eut lieu à la fin de 309, car ce prince fut consul pour la deuxième fois en cette année.
Romulus fut constamment désigné comme Nobilissimus Vir, N V, sur les monnaies et dans les inscriptions, après sa mort.
2° IMP MAXENTIVS DIVO MAXIMIANO PATRI. Têle d'Hercule voilée, à droite. Cohen, 18 de Maximien Hercule. 3 série, OfT. S: Londres, 24 mill. Gnecchi.
3° IMP MAXENTIVS DIVO CONSTANTIO COGN. Tête analogue de Constance. Cohen, 5. 2série, Off. T: Paris, 8286, o gr. 08, 25 mill.
XII. Même légende du revers avec un temple à quatre colonnes, à coupole ronde, avec une porte fermée ; audessus, un aigle.
Au droit : IMP MAXENTIVS DIVO ROMVLO N V FILIO. Tête nue de Romulus, à droite. Cohen, 11 de Romulus. 2e série, Of. P—S; Berlin. 3° série, Off. Q: Copenhague.
2° [MP MAXENTIVS DIVO CONSTANTIO COGN. Têle de Constance voilée, à droite. Cohen, 6 de Constance Chlore. 2e série, Off. T ; Londres; Paris, 8286, 5 gr. 25, 25 mull.
3° IMP MAXENTIVS DIVO CONSTANTIO COGNAT. Même Lête. Pièce inédite. 2€ série, Off. T: Londres.
4° IMP MAXENTIVS DIVO MAXIMIANO PATRI. Tête d'Hercule voilée, à droite. Cohen, 19 d'Hercule. 1'e série Off. S: Paris, 8058, 7 gr. 10, 25 mull.
PI. XV mA.
XIII. Même légende du revers el même type, mais l’on voit deux statues sur des piédestaux entre les colonnes extérieures du temple.
Au droit : IMP MAXENTIVS DIVO ROMVYLO N V FILIO. Tête de Romulus nue, à droite. Cohen, 12. 2€ série, Off. P: Paris, 9006, 5 gr. 60, 25 mull.
NIV. Même légende du revers, mais le temple est sans colonnes, à coupole ronde, avec une porte à battants entr ouverts; un aigle au sommet.
Au droit : DIVO ROMVLO N V BIS CONS (Nobilissimo Viro Bis Consuli). Sa tête nue, à droite. Cohen, 6. "€ série. Off. P—S—T—Q: Paris, 9009, 9012-13, 7 gr. 60, 24 mull. Londres. FA M met: à
Le petil bronze suivant ne porte pas de signature d’ateher en exergue ; 1l ne peut néanmoins avoir été émis qu à Ostia ou à Rome, car celui d'Aquilée était fermé en 310 et celui de Carthage au pouvoir du tyran Alexandre. Outre cela, l'on peut remarquer que ce fut à Rome que l'on frappa le plus de monnaies commémoralives du 3° consulat de Maxence.
XV. Au revers : CONSVL III PP PROCONSVYL. Maxence
L'ATELIER MONÉTAIRE DE ROME 193 debout, en loge, à gauche, tenant un globe et un sceptre court.
Au droit : IMP MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 57, a indiqué par erreur le 2° consulat. Shi exergue. Mabee de Copenhague, 17 mill.
La représentation de Maxence au revers, debout, en toge, avec le globe de l'empire et le sceptre court du consul est pareille à celles de Constantin consul.
Constantin et Maxence se firent représenter tous deux dans le même appareil sur des monnaies signalant leur entrée en consulat, Felix Processus, etc. ; mais bte est le dernier empereur, si l’on s’en tient aux pièces connues jusqu’ 1C1, qui soit également représenté sur d’autres monnales s’avançant sur un char triomphal. Ce petit bronze peut se rapprocher, comme pied monétaire, de ceux sur lesquels on lit les vœux des Natales Diei de Constantin, pièces qui sont en billon argenté.
XVI. Au revers : MARTI PROPAG IMP AVG N. Mars debout, à droite, donnant la main à une femme debout et tenant une haste ; entre eux, la Louve allaitant Romulus et Rémus.
Au droit: MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite.
Cohen, 92. Æ. Exergue, ca. Londres ; Paris, 9056, 3 gr. 25, 19 mul. | Le médaillon de bronze suivant peut se classer à la fin
de cette émission, mais a pu être frappé au cours de la précédente.
XVII. Au revers : MONETA AVG N. Les trois Monnaies debout à gauche, tenant chacune une balance et une corne d'abondance ; à leurs pieds des tas de métal.
Juzes MAURICE. 13
Au droit : IMP C M A VAL MAXENTIVS P F AVG. Son buste lauré et drapé, à droite. Cohen, 96. Æ. Médaillons du Cabinet de France, n° 658 et 659, présentant les effigies authentiques de Maxence. Diamètre de 35 à 38 mill.
Deuxième partie de l'émission postérieure à la mort
de Galère le 5 mai 311.
Cette partie de l’émission comprend les monnaies commémoratives du Divus Maximianus Junior (Galère), qui sont du même pied monétaire que les folles frappées depuis le commencement de l'émission. Elle se compose aussi d’une série de petits bronzes de Maxence pesant de 2 à 4 grammes, mesurant de 16 à 22 millimètres de diamètre et portant inscrits à leurs revers : VOT Q Q. J’ai dit (p. 185) que les monnaies qui portaient l'inscription de ces Vota Quinquennalia n'avaient été émises qu'à partir de l’année 311. Pourtant certaines pièces analogues de Carthage et d'Aquilée portant les inscriptions : .VOT X, ou XX FEL{icia) ont été frappées pendant les années 308 et 309.
L'inscription des divers chiffres de vœux de cet empereur sur les médailles fut donc parfois plus hâtive que celle des vœux des empereurs contemporains, et l’on peut supposer que certaines pièces portant l'indication des VOT Q Q ou le souhait d'autres vœux furent frappées exceptionnellement à Rome et à Ostia avant l’année 311 et dès l'année 308.
Ce fut après la mort de Galère, qui eut lieu le 5 ma 311, qu'un abaissement du poids des monnaies de bronze ou folles eut lieu dans les états de cet empereur et dans
1, Vide infrà, pp. 307 et 354,
ceux de Maximin Daza!. Constantin de son côté faisait émeltre dès l’année 309 des pets bronzes de poids réduits à # et 5 grammes ?. Les diverses parties de l'empire finirent par avoir toutes, en 311, des monnaies de bronze du même pied monétaire, de poids analogues principalement. Ce fut l'époque à laquelle, suivant un récit de Lactance, Maximin Daza et Maxence * se rapprochèrent. Daza contracta avec Maxence une alliance d’abord occulte : puis mise en lumière par la présentation de leurs images réunies à l'adoration publique ‘ ; ce fut alors que Maxence fit frapper à Rome et à Ostia des monnaies au nom de Maximin Daza el présentant un exergue caractéristique de l'émission présente. Cela se produisit à l'époque où Maxence apprit les fiançailles de Licinius avec la sœur de Constantin, Conslantia, en 311.
L'on continua à frapper en même temps des monnaies commémoratives d’Hercule avec celles de Galère.
I. On trouve au revers : AETERNA MEMORIA. Temple à six colonnes, à coupole ronde, avec une porte à ballants entr ouverts ; un aigle au sommel.
Au droit : 1°1IMP MAXENTIVS DIVO MAXIMIANO SOCERO. Tête de Galère voilée, à droite. Cohen, 4 de Galère, 2e série, Off. Q ; Londres, 25 mill.
1. Voyez: L'atelier monélaire d'Anlioche, dans Numismatic Chronicle, 1899, p. 225; L'al. m. d'Alexandrie, même reyue, 1902, p. 115 ; L'at. m. de Nicomédie, id., 1903, p. 229; L'al. m. de Siscia, id., 1900, p. 310: L’at. m. de Héraclée de Thrace, id., 1906, p. 131.
Vide infrà ; L'atelier de Trèves, p. 393 et sq
3. Lactant., De Mort. Perseculorum, c. XLIII : Ut audivit (Maximinus) Constan- Lini sororem Licinio esse desponsam, existima vit aflinitatem illam duorum Imperatorum contrà se copulari. Et ipse legatos ad Urbem misit occultè, societatem Maxentii atque amiciliam postulatum. Scribit etiam familiariter, Recipiuntur legati benigné, fit amicitia, utriusque imagines simul locantur. Maxentius tanquäm divinum auxilium libenter amplectitur. Jam enim bellum Constantino indixerat. quasi necem patbris sui vindicaturus.
4. Suivant Lactance, De Morlibus Persecutorum, e. XLIIL. déjà cité et confirmé par l'émission des monnaies en question : voir plus loin la description de l'émission de Carthage de 30$ à 311 et la Revue numismatique de 1902, p. 230 à 236.
2° [MP MAXENTIVS DIVO MAXIMIANO PATRI. Tête d Hercule voilée, à droite. Cohen, 17. 2e série, Off. S ; Londres, 24 mull.
II. Au revers : AETERNAE MEMORIAE. Temple à quatre colonnes, à coupole ronde, avec une porte à battants entr'ouverts ; un aigle au sommet.
Au droit : 1° IMP MAXENTIVS DIVO MAXIMIANO SOCERO. Tête de Galère voilée, à droite. Cohen, 5. 2€ série, Off. P—T; Paris, 8468-9, 7 gr. 30, 25 mull.
20 |MP MAXENTIVS DIVO MAXIMIANO PATRI. Tête d'Hercule voilée, à droite. Cohen, 19. 2° série, Off. S ; Londres.
IIT. Même légende du revers. Temple à coupole ronde, sans colonnes, avec une porte à battants entr'ouverts ; un aigle au sommet. |
Au droit : DIVO MAXIMIANO IVN AVG. Tête de Galère voilée, à droite. Cohen, 6. 2e série. Off. S: Londres, : 25 mil.
L'année 311 est la dernière où furent représentées, sur les monnaies, les rites de la consécration païenne des Divi dans les états des trois empereurs païens alors régnants : Licinius, Maxence et Maximin Daza. L'on y voit le temple ou l'autel de la consécration, l’aigle et le bûcher !, Constanin le Grand ne laissa pas émettre de monnaies de cette sorte après la mort de Galère !. Les dernières pièces représentant une consécration païenne sorties de ses ateliers avaient été celles de Constance Chlore, frappées en 306-307.
La monnaie de bronze suivante confirme l'alliance de Maxence et de Maximin Daza indiquée par Lactance.
J. Maurice. Bullelin des antiquaires, 1901, p
à demi nu, debout à gauche, levant la droite el tenant un globe ; à ses pieds, à gauche, un captüif assis.
Au droit : IMP MAXIMINVS P F AVG. Sa lêle laurée, à droite. Cohen. 173, 1'e série, Off. P—S ; : Paris, 14058, 4 gr. 05, 22 mill. Londres.
Une série de petites folles de poids réduits et faisant pour: celte raison partie de celle deuxième moitié de lémission présentent des légendes pareilles à celles déjà signalées. Ce sont :
\. Au revers : CONSERV VRB SVAE. Rievers décrit avec le temple à six colonnes, mais sur le fronton du lemple une couronne.
Au droit: 1° IMP MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 22, 3° série, Off. S—Q ; dans le champ du revers, à gauche, la lettre H: Copenhague.
La troisième série d’exergues ne paraît se rencontrer sur les monnaies qu'après le 5 mai 311.
20 Même légende du droit, mais avec son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 23. 3° série, Off. P ; Paris, 14064, 2 gr. 16, 16 mill. Copenhague.
VI. Au revers : HERCVLI COMITI AVG N. Ilercule nu, debout de face, appuyé sur une massue et lenant de sa
main gauche un arc et la peau de lion.
Au droit: IMP C MAXENTIVS P F AVG. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 77, rectifié*. Petit
1. Deux pièces présentent seules l’exergue de la 1" série parmi celles de cette seconde partie de l'émission. On pourrait hésiter à les considérer comme émises en 310, mais l'abaissement du poids des monnaies les classe dans la seconde partic de l'émission. D'autres pièces, avec Soli Inviclo Comili, à l'efligie de Maximin Daza ont été frappées en même temps à Ostie, dans les états de Maxence, et confirment le témoignage des pièces de Rome.
2, Les descriplions des pièces du musée de Danemark ont été copites par Cohen dans le vieux catalogue inexact de Ramus,
bronze sans exergue analogue à des pièces précédemment émises à Rome. Copenhague, 30 mill.
VII. MARTI CONSERVATORI AVG N. Mars en habit nulitaire, marchant à droite, tenant une haste et un boucher.
Au droit : IMP C MAXENTIVS P F AVG. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 91. Sans exergue. Panis,
14065, 4 gr. 05, 21 mill.
VIIT. Au revers : VICTORIA AETERNA AVG N. Victoire marchant à gauche, tenant une couronne et une palme.
Au droit : IMP C MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 112. 2e série, Off. P: Copenhague.
IX. Même légende du revers avec la Victoire debout à droite, posant le pied gauche sur un tabouret et écrivant VOT X sur un bouclier placé sur un cippe ; derrière elle, un captif assis retournant la tête.
Au droit : 1° MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à : droite. Cohen, 116. 2° série, Off. P—S—T—Q. Paris, 14066 à 14068, 3 gr. 50, 20 mill.
2° Même légende du droit avec sa tête laurée, à gauche. Cohen, 117, 3° série, Off. T—Q ; Paris, 1469-70.
3° Même légende du droit avec son buste casqué et cuirassé, à gauche, tenant une haste et un bouclier, le huste vu de côté ou par derrière. Cohen, 118 et 119. 3 série, Of. P—S—T—Q; Paris, 14071, 3 gr., 21 mull.; Berlin; Gotha, Turin. | |
X. Au revers : Même légende et même type, mais la Victoire écrivant VOT XX sur le bouclier.
Au droit : Même légende avec sa tête laurée, à droite. Cohen. 120. 3° série, Oft. P; Paris, 14075, 3 gr. 21.
2° Même légende avec sa tête laurée, à gauche. Cohen, 121. 3€ série, Off. P—S—T—Q; Paris, 14076-7-8, 2 gr. 45, 21 mill. Copenhague.
NI. Au revers : Même légende et même type, mais la Victoire écrivant VOT XX FEL sur un bouclier.
Au droit : Même lévende et même tête. Cohen, 122. 3e série, Off. T ; Berlin, 25 mill.
XII. Au revers : VICTORIA AVG N. Victoire debout, à droile, écrivant VOT Q Q MVL X sur un bouclier suspendu à un palmier.
Au droit : Même légende et même tête. Pièce inédite. 1re série, Off. P—S: Berlin.
Le palmier que l'on voit au revers de cette pièce est le symbole de la Victoire! qui n'est généralement indiqué que par la palme qui tient la Victoire. La Victoire est définie dans une série de légendes comme éternelle; sur d’autres monuments, c'est le triomphe de l’empereur qui est représenté sous Licinius el sous Constantin comme perpétuel. La Pérennité de la Victoire et du Triomphe accompagne l'empereur qui, à partir de certaines dates, reçoit le ütre d’Invictus, et les inscriptions monétaires ne désignent pas de Victoire particulière lorsqu'elles n'indiquent pas la nation vaincue *.
XIII. Au revers : VOT Q Q MVLT X dans une couronne de laurier.
Au droit : MAXENTIVS P F AVG. Sa lête laurée, à droite. Cohen, 136, sans inscription de l’exergue. Paris, 14081, 2 gr. 05. 16 mill. ; 14082, 1! gr. 83, 16 mill.; Londres, avec RT en exergue; Londres; Turin.
XIV. Au revers : VOT Q Q MVL X FEL dans une couronne de laurier.
1. Aulugelle, IIF, 6: « In certaminibus palmam signum esse placuit Victoriae, quoniam ingenium ligni hujusmodi est, ut urgentibus opprimentibusque non cedat.
2, J. Maurice, Bullelin des antiquaires, 1904, p. 213.
Au droit: Même légende et même tête. Cohen, 137. Paris, 14085, 2 gr. 35, 17 mill.
XV. Au revers : VOT Q Q MVL XX ! dans une couronne de laurier.
Même droit. Cohen, 138. Sans exergue. Paris, 14083, 2 gr. 08, 17 null. avec RP—S en exergue. Londres; Copenhague ; Turin. PI, XV En n
XVI. Au revers : VOT X FEL dans une couronne de laurier
Au droit : MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 140. Sans indication d'atelier. Londres, 2 gr. 36, avec RT—Q dans la couronne de laurier, sous les vœux. Londres : Turin.
Il est probable que les ouvriers inscrivaient indifféremment les lettres désignant l'atelier et l'officine dans la couronne de laurier ou en dehors, dans l'exergue.
XVII. Au revers : VOT X FEL RT dans une couronne de laurier
Au droit, même légende, mais la tête de Maxence à droite, coiffée de-la peau de lion. Cohen, 141. Paris, 14086, 2 gr. 96, 20 mill. Londres, 2 gr. 36.
XVIII) Avec l'exérgue _ Au revers : VICTORIA
AETERNA AVG N. Victoire debout, à droite, présentant un globe à Maxence, assis à gauche, en habit militaire ; à ses côtés, une cuirasse, un casque et un bouclier.
Au droit : MAXENTIVS P F INVIC AVG. Son buste casqué el cuirassé, à gauche; sur le casque, on voit une Victoire dans un bige. Cohent 124. 4. Londres, 5 gr. 05, 20 null.
PI, AXVIEUPIE.
1. Le Panéqgyrique d'Eumène X, c. 2, explique comment les Vota X et XX
étaient souhaités dès la célébration des Vota V. Voir page 223 la citation de ce
passage auquel il faut ajouter lexclamation suivante : € Verum quid agimus vicenis aut jam lricenis circumscribenda, quae aeterna sentimus, »
CINQUIÈME ÉMISSION
Comprise entre le 28 octobre 312 et le mois de juin 313.
Constantin s'étant emparé de Rome le 28 octobre 312, après que Maxence eut péri à la bataille du pont Milvius !, 1l ne resta plus que trois empereurs vivants et régnants, et Dioclétien relégué à Salone sans autorité et prêt à mourir, ayant déjà vu la ruine de son œuvre. Les trois empereurs régnants étaient Constantin, Licinius et Maximin Daza.
Il n'existait pas entre Constantin et les deux empereurs, prêts à se disputer l'empire d'Orient, de différends profonds. Aussi le maître de Rome fit-il frapper dans son atelier des monnaies aux noms de Licinius et de Maximin Daza comme au sien propre. D'autre part, celle émission dura certainement jusqu au moment même de la guerre entre Licinius et Maximin, sinon jusqu à la mort de ce dernier. En effet, un rapport du proconsul d'Afrique, Anulinus, à Constantin, daté du 15 avril 313, fut encore adressé officiellement aux trois Augustes *, et la bataille de Tzirallum en Thrace eut lieu le 30 avril ?.
Maximin traversa ensuite ses états et se rendit à Tarse en Cilicie où 1l se préparait de nouveau à la guerre, tandis que
1. C.I.L., 1, p. 352 et 405. Le 29 octobre 312 est le 1°’ Adventus Divi de Cons- Lantin à Rome. — Le 28 octobre est la date de la bataille du pont Milvius. C.Z.L., VIII, n° 9356, — L'entrée solennelle qui se fit le lendemain est indiquée par le Calendrier de Philocalus. C.I.L., 1, p. 397.
2. Sancti Augustini epislolae, classis. IT, lit. LXXXVIII: Palrologie de Migne, vol. 33, p. 303. Harnack, Altchristlichen Litteralur bis Eusebius, t. 11. p. 747.
3. Mommsen, Abhandlungen d. Berliner Ac. 1860, p. 34, — Lactance. De mort, NOR © AUV-VI; Excerpl. Val. ,°V, 13,
Licinius publiait en Nicomédie, aux Ides de juin (13 juin), son édit de tolérance à l'égard des Chrétiens‘. Maximin se voyant abandonné par les propres populations de ses états, et la mer lui étant fermée par la flotte de Licinius, se donna la mort, sans doute à la fin de juin de l’année 3132.
Séries d'exerques de l'émission.
Première série :
RP RS RT RQ Deuxième série :
* | * | * | + | RP RS RT "RQ Troisième série :
| # | * | * | # RP RS RT RQ
I. Au revers : GENIO POPVLI ROMANI. Génie à demi nu, debout à gauche, coiffé du modius, tenant une patère et une corne d’abondance. |
Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 223. 1'e série. Off. P—S—T; Paris, 14591-2, 49 gr. 20, 22 mill.
20 IMP LICINIVS P F AVG. Buste analogue. Cohen, 55. 1re série. Off. Q. Paris, 14026-14028, 4 gr. 55, 22 mill. Londres. 2e série. Off. Q ; Paris, 14129.
30 IMP MAXIMINVS PF AVG. Buste analogue. Cohen, 89, 90. 1r° série, Off. P—Q; Paris, 14039, 4 gr. 22 mul. Londres ; Gotha ; Turin. 3€ série. Off. Q; Paris, 14041.
PI. XVII, n° 15.
1. Lactance, De mort. pers., XLVIII. Eusèbe, Hist. eccl., X, 5. 2. Lactance, loc. cit., XLIX, vide infra. L'alelier d'Alexandrie. Zosime, Hist.,
Les efligies prêtées à Licinius et Maximin Daza sont
celles d'empereurs d'Occident, Constance Chlore, Sévère, Constantin.
IT. Au revers : SOLI INVICTO COMITI. Le Soleil radié, à demi nu, debout, de face, regardant à gauche, levant la droite et tenant un globe.
Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 536. 1r° série, Off. M LC Paris, 14936. 14965, 14971, 14980, 4 gr. 20, 19 mill. TE
2° IMP C CONSTANTINVS PF AVG. Même buste. Cohen, 540. 1'e série, Off. P—S; Paris, 14962, 4 gr. 30, 24 mill. Londres. 2e série, Off. S ; Paris, 15016, 3 gr. 68, 21 mill. PAT IL Sn 410 3° IMP LICINIVS P F AVG. Buste analogue ou buste lauré et cuirassé, Lie. Cohen, 163. 1'° série, Off. S—T ; Paris, 14287, 14293, 4 or. 22 mill.
4° IMP C VAL LICIN LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Pièce inédite. Off. P°; Londres : exergue douteux.
90 IMP MAXIMINVS P F AVG. Buste lauré et cuirassé, ou lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 167. Off. P—T : Paris, 14054 ; Londres.
III. Avec la même légende du revers et le même type, mais en plus, à gauche, un captif assis à terre, les mains hées derrière le dos.
Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG avec son buste et cuirassé à droite ou lauré, drapé et cuirassé à droite. Cohen, 519. Off. T—S; Paris, 15017, 3 gr. 10, 18 mill. Londres.
IV. Au revers : S P Q R OPTIMO FRINCIPI. Trois
enseignes militaires surmontées, celle du milieu d’un aigle, celle de gauche d'une main, celle de droite d'une couronne.
Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 557 el 558. 1'e série, Off. P—S—T—Q; Paris, 15024 à 15028, 5 gr. 05,
LO
4 gr. 25, 22 mull. Il y a des pièces de deux modules.
PA VII
20 IMP LICINIVS P F AVG. Buste lauré el cuirassé ou lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 165. 1"° série, Of. P—S—T—Q ; Paris, 14309, 4 gr. 40, 22 mill. 14310-11, Londres, musée Brera; effigie de Sévère.
PL. XVII, n° 18.
3° IMP MAXIMINVS P F AVG. Buste analogue. Cohen, 180. 1'e série, Off. P—S—T—Q: Paris, 14059: Londres, 25 null.
La légende S P Q R OPTIMO PRINCIPI est intéressante en raison de l’époque où elle se présente, à la fin de 312 ou au début de 313 ; c’est-à-dire au moment où Constantin se rapprocha du Sénat qui lui décerna le titulus primi ordinis. Ce droit de placer son nom en tête de ceux des Augustes, et de légiférer avait appartenu jusque-là à Maximin Daza qui ne voulait pas le céder !. Le Sénat dédia également alors à Constantin le temple élevé par Maxence à son fils Romulus, et qui reçut l'inscription : mp. Caes FI. Constantino Maximo Augusto S. P. Q. R.?. Constantin, de son côté, prit des mesures en faveur du Sénat, il lui rendit le droit d’élire ses propres membres *. Ces rapports expliquent l'opportunité de la dernière légende de cette émission.
1. Lactance, De mort. pers., XLIV : Senatus Constantino, virlutis gralià, primi nominis tilulum decrevil, quem sibi Maximinus vindicabat.
2. De Rossi, Bulletin d'archéol. chrét., 1867, p. 67. Abbé Beurlier, Le culte impérial, p. 284; Le Panégyrique d'Eumène IX, cap. 25, dit également : Merito
igitur tibi, Constantine ct nuper senatus signum dei ‘dedicavit. 3. Cod. Théod., 1. XV, tit. XIV, 4 du 13 janvier 313.
V. Au revers : MARTI CONSERVATORI. Mars en habit militaire, debout à droite, tenant une hasle renversée et appuyé sur un bouclier.
Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré el cuirassé à droite. Cohen, 342. Collection Monti à
Milan.
Pièces d'or de l'émission.
VI. Au revers : VICTORIA CONSTANTINI AVG. Victoire marchant à gauche, tenant une couronne et une palme: à ses pieds, un captif assis qui retourne la tête.
Au droit : 1° MAXIMINVS P F AVG. Tête laurée, à droite. Cohen, 185. A. Exergue, _ : Londres et Berlin, # gr. 15 et 4 gr. 82.
Ces pièces sont de l'espèce du sohidus où 1/72° de la livre romaine !, que Constantin fit émettre dans les ateliers de ses états, Gaule, Bretagne, Espagne, dès l'année 309, mais qui ne fut frappée à Rome qu'après la défaite de Maxence ce dernier empereur ayant conservé les espèces monétaires
de Dioclétien.
20 Au droit : LICINIVS P F AVG. Tête laurée, à droite.
Cohen, 169. 4. Exergue, tu « RQ
VII. Au revers : PRINCIPI IVVENTVTIS. Constantin lauré, debout à droite, tenant une haste {ransversale et un globe.
1. Cod. Théod., XIE, 7, 1 : loi de 325 indiquant la division de la livre en 72°: les émissions monétaires de Trèves notamment prouvent que l'on frappa le Solidus dès l’année 309 (voir plus loin mon étude sur cet atelier). Il faut, en conséquence, avancer la date de 312 à laquelle Mommsen pensait que Constantin avait public un édit réduisant l'aureus à 1/72* de livre (Mommsen, Jlisl. de la Monnaie Romaine, traduction Blacas, t. III, p. 64). De plus, l'on continua à frapper le 60: en même temps que le 72° pendant quelques années, dans les états de Constantin.
Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa têle laurée, à droite. Cohen, 411. 4. Exergue, PR.
Le titre de Princeps Juventutis fut attribué à Constantin César, puis à Constantin Auguste. [1 cessa certainement de lui être donné à partir du moment où les Césars ses fils le prirent eux-mêmes, le 1€ mars 317 ; mais sur la plupart des monnaies 1l semble n'avoir accompagné son nom que jusqu à la prise de Rome, c’est-à-dire jusqu'au moment où Constantin recut du Sénat le Titulus primi ordinis et prit le titre de Maximus !.
SIXIÈME ÉMISSION
Compriseentrele mois de juin313 et lanominaliondes Césars,
le 127 mars 317 *.
Cette émission se divise en (rois parlies : la première, antérieure à la guerre entre Constantin et Licimus, à l’automne de l’année 314 ; la seconde parut pendant la guerre entre Constantin et Licinius, de septembre 314 à janvier
1. L'atelier de Londres semble avoir émis seul des monnaies avec la légende Principi Juventulis jusqu'en 317. Le titre de Maximus, ainsi qu'on le verra plus loin dans mon étude sur l'atelier de Tarragone, est donné à Constantin dans la légende d'un médaillon frappé à l’occasion de la conférence de Milan en février 313, médaillon décrit par Babelon dans les Mélanges Boissier, Paris, 1903. Il se trouve également sur le temple dédié par le Sénat à Constantin, en 312-313. Cf. H. Thédenat, Le Forum romain, Paris, 1907, p. 337.
2. On a, pour établir cette date, non seulement le témoignage des Fastes d’Idace, mais encorc celui du Panégyrique de Nazarius, X, cap. 2, d’après lequel les Césars célèbrent en 321, leurs Quinquennalia dans la quinzième année de Constantin. La série des émissions de l'atelier de Rome confirme cette date, car il se présente un grand nombre de pièces émises en 315 el 316, C’est Loutefois par anticipalion d'un an que les Quinquennalia des Césars sont célébrés en 321, conformément à la coutume de cette époque qui était de fêter deux ans de suile les anniversaires.
315! ; la troisième après la guerre et la prise en commun du consulat par Constantin et Licinius, le 1er Janvier 315 ? jusqu'à l'élévation des Césars Crispus, Constantin II et Licinius IT, le 4er mars 3173,
En effet, une grande partie des monnaies qui vont être décrites furent frappées avant et après la guerre de 314 aux noms de Constantin le Grand et de Licinius I ; d'autres ne furent émises qu'au nom seul de Constantin le Grand pendant la guerre, mais aucune monnaies des Césars ne parut au cours de cette émission qui, en conséquence, est antérieure à leur élévation.
Constantin accomplit une réforme monétaire après la guerre de 314; il supprima les petits folles de poids réduit et absolument variables, espèce monétaire de bronze qui n'avait plus aucune fixité et les remplaça par le Nummus Centenionalis!, d'un poids moyen de 3 gr. 50 et d’un diamètre de 18 mill. Cette nouvelle espèce demeura très fixe jusqu’en 326.
La première et la deuxième partie de cette émission sont antérieures à la création du Nummus Centenionalis, et
1. La première défaite de Licinius. à Cibales, n'eut lieu qu'en octobre, mais la campagne de Constantin en Pannonie dut commencer plus tôt. O. Sceck remarque que les lois de Constantin s'arrêtent au 29 avril 314 (Zeilfolge d. Gesetze Constantin's p. 183).
2. Consularia Conslanlinopolitana et Chronicon Paschale, loc. cit. : Constantino ITII et Licinio III, Conss.
3. Cette date est celle de la reconnaissance des trois Césars : Crispus, Constantin IL et Licinius II dans les états de Constantin. Licinius avait, en effet, tâché de faire reconnaitre le titre de Césars à son fils et à ceux de Constantin en 314, ainsi qu'on le lira plus loin dans les chapitres relatifs aux ateliers d'Orient; mais Constantin le Grand ne leur reconnut ce titre qu’en 317, conformément au témoignage des chroniques : les Consularia Constantinopolilana et la Chronique Paschale ; et du Panégyrique d'Eumène, X, cap. 2, prononcé en 321 et célébrant les quinquennalia des Césars dans la quinzième année de Constantin. — Cf. Consularia Conslanlinopolilana, et Chronicon Paschale : Monumenta Germaniae hislorica, Chronica minora saec., IV-VII, p. 232.
1. E. Babelon, loco cilalo, pp. 611 à 617. a défini cette espèce monétaire : voir plus bas L'atelier de Trèves, p. 403.
208 JULES MAURICE comprennent encore des petits folles de poids un peu supérieurs généralement à celui du Nummus Centenionalis. Mais certaines de ces pièces sont de poids moindres. C’est le cas d’une série de petits bronzes, monnaies commémoratives des empereurs Claude le Gothique, Maximien Hercule et Constance Chlore, qui parurent avant la guerre de 314 et qui pèsent de 3 gr. 10 à 3 gr. 50.
A. Séries monétaires de l'émission frappées avant el après la querre de 314.
os —_—— œ——
A RP RS RT RQ Deuxième série :
Core CES CIS CIS RP RS RT RQ Troisième série :
ALES de EE RIF RIF RP RS RT RQ Quatrième série : | SIF SIF SIF SIF RP RS RT RQ
B. Série frappée pendant la querre de 314.
Cinquième série :
C. Séries frappées principalement après la querre de
Sixième série :
sh | | | R*P R*S RY*T R+xQ
Seplième série ! :
RIF RIF RIF LF R*xP R*S RYT R*Q Huitième série, chiffres dans le champ : X|II ou Hi où VI ou XII! , etc.
RP—S—T—Q RP—S—T—Q Neuvième série :
R Au RP—S-—T—Q.
Les lettres C—S, R—F, S—F dans le champ des monnaies sont des lettres secrètes d'émission dont le sens n'est pas encore expliqué. J'ai émis l'hypothèse que la lettre F accompagnait partout la prédominance de la dynastie Flavienne, mais cette hypothèse aurait encore besoin d’être confirmée ?.
Le chiffre X semble n'avoir été inscrit sur les monnaies qu'après la guerre de 314, et par suite sur l'espèce monétaire appelée Nummus Centenionalis qui remplaça alors le follis. Les chiffres Il, 1, IV sont inexpliqués.
Les différents monétaires sont l'étoile et le croissant. L'émission comprend quatre officines désignées par les lettres P—S—T—Q : l'atelier de Rome l'est par la lettre R.
Pièces frappées avant et après la querre de 311.
I. L'on trouve au revers : SOLI INVICTO COMITI. Le Soleil radié, à demi nu, debout de face, regardant la gauche, levant la droite et tenant un globe. |
1. La septième séric avait commencé à être émise avant la gucrre, 2. J. Maurice, L'atelier monétaire de Trèves, Mémoires des antiquaires, 1901, p. 184.
Juzes Maurice. Li
Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 536. 2€ série, Of. P—S—T—Q : Paris, 14958, 3 gr. 20, 19 mull. 14967; 14973, 15006; Londres. 3° série, Off. P—S—T—Q; Paris, 14959-60, 14974-5, 14983, 8 gr. 24, 20 mull. Londres. 4e série, OF. P—S—T—Q; Paris, 14961, 3 gr. 38, 19 mull. 14969, 14976, 14984. 7€ série. Off. P—S—T—Q: Paris, 14963. 3 gr. 62, 19 mul. ; 14964, 14970, 3 gr. 55, 20 null. 14977-8-9: Londres.
Cette pièce fut frappée pendant toute l'émission.
2° IMP LICINIVS P F AVG. Buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 163. Toutes les officines également sur les pièces des mêmes séries. 2° série; Paris, 14278, 14285, 14288, 3 gr. 50, 19 mull. Londres. 3° série ; Paris, 44279-80, 14284, 14289, 14292, 14295; Londres. 4° série ; Paris, 14281, 14285, 2 gr. 90, 19 mill. Londres. 7° série; Paris, 14282, 14291, 3 gr. 50, 19 mill. 14296; Londres.
Ces monnaies frappées aux noms des deux Augustes ont dû nécessairement être émises pendant qu'ils étaient en paix, avant et après la guerre de 314. Il en est de même des pièces suivantes :
II. Au revers : MARTI CONSERVATORI. Mars debout, à droite, appuyé sur un bouclier et tenant une haste renversée.
Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste auré et cuirassé, à droite. Cohen, 342 et 344. 32 série, Off. P--S ; Berlin et Londres.
2° IMP LICINIVS P F AVG. Buste analogue. Cohen, 139. 3° série, Off. P; Copenhague; Turin.
IT. Même revers avec Mars lourné à gauche.
Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré,
drapé et cuirassé, à droite. Pièce décrite par Monti et
Laïffranchi ®
Monnaies commémoratives émises avant la querre de 3142.
Les monnaies commémoratives de Claude le Gothique, de Maximien Hercule et de Constance Chlore ont été émises à deux époques différentes et sont de deux pieds monétaires différents. Les plus grandes ont été frappées en 314 les plus petites et les plus légères en 324, notamment lbs pièces présentant au revers la éponde Memoriae Aeternae, et comme type, un lion et une massue. Je ne répèterai pas à la page 236 la description de ces pièces.
IV. On trouve au revers : REQVIES OPTIMOR MERIT. et comme type l'Empereur assis à gauche sur une chaise curule, levant. la droite et tenant un sceptre (revers de 314).
Au droit : 1° DIVO MAXIMIANO SEN FORT IMP. Son buste lauré et voilé, à droite. Cohen, 495-6. 1re série, Off. P—S—T—0 ; Paris, 13642-3, 3 or. 10, 20 null. 13644, 13646.
PE XVII, r 4.
2° DIVO CONSTANTIO PIO PRINCIP. Son buste lauré et voilé, à droite, Cohen, 249. 1'e série. Off. P-S—T—Q: Paris, 13829, 3 gr. 30, 19 null. Londres: Gotha.
3° DIVO CLAVDIO OPTIMO IMP. Son buste analogue. Cohen, 243. Off. P—S—T—Q : Paris: Londres. Voetter.
V. Au revers : MEMORIAE AETERNAE, et comme type un hon marchant à droite ; avec ou sans une massue, dans le
champ du revers.
Au droit : 1° DIVO MAXIMIANO SEN FORT IMP.
1. Contributial Corpus Nummorum, dans : Bolletino Numismatico, 1903-1904.
2. Voir, pour l'explication des conditions dans lesquelles furent émises ces pièces, 1° la Chronologie, supra, pp. xciv et exxvi, et.2 les ateliers d'Aquilée, infra, pp. 313 et 326, et de Trèves, pp. 405 et 444.
Son buste voilé et lauré, à droite. Cohen, 400. 1re série. Paris, 13604 à 13609, Londres, Markl et Voetter. Of. PS La 0
2° DIVO CONSTANTIO PIO PRINC. Buste analogue, Cohen, 188. Paris, 13813 à 13815, Londres: Voetter. Of. P—S—T—0Q.
3° DIVO CLAVDIO OPT IMP. Cohen, 171 et 172. Paris, Londres ; Markl, Voetter. Off. P—S—T—Q.
On trouve une série complète de pièces analogues, mais présentant au revers un lion marchant à gauche.
Au revers : MEMORIAE AETERNAE, avec un aigle debout, regardant à droite ou à gauche !.
1° Mêmes légendes des droits ; pièces décrites dans Cohen : n° 397, de Maximien Hercuie; n* 186 et 187, de Constance Chlore : n* 174 et 177, de Claude II. Off. P—S—T—Q : Paris, Londres, Vienne, Markl, Voetter. On trouve également aux droits : 2° DIVO MAXIMIANO SEN: Cohen, 396 et 398. Voetter. Off. P—S—T—Q.
3° DIVO CONSTANTIO. Cohen, 185. Mêmes officines. Copenhague, Markl, Voetter.
4° DIVO CLAVDIO. Cohen, 176. Mêmes officines. Paris, Londres, Musée du Vatican, Markl., Voetter *.
Pièces frappées pendant la querre de 314.
VI. Au revers : SOLI INVICTO COMITI avec le type déjà décrit.
1. Le lion, la massue et l'aigle sont les attributs des dynasties Herculéenne et Jovienne.
2, Ces trois dernières pitecs ont peut-être été frappées en 324, ainsi qu'en général les pièces les moins lourdes. Voir un tableau de ces pièces dans O. Voetler : Ahnenmünzen kaiser Constantin d. Grossen, dans : Verlag d. Munz: und Medaillen Freunde, Wien, 1895.
Au droit : IMP CONSTANTINVS PF AVG. Cohen, 536 déjà décrit, mais avec les différents de la cinquième série. Of. P—S—T—Q ; Paris, 13007. 3 gr. 90, 20 mill. Londres.
Même légende du revers, mais Jupiter tenant le globe surmonté d'une Victoire. | |
Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Pièce inédite. 3° série, mêmes officines : Londres.
VII. SOLI INVICTO COMITI D N ou SOLI INVICT COM D N. Le Soleil debout à gauche, levant la main droite et tenant une Victoire sur un globe.
Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré, drapé et cuirassé à droite. Premier revers inédit ; 2° Cohen 909. 5° série. Off. P—S—T—Q. Voelter et Paris 15007, 3 gr. 10, 20 mill. et 878. PI. XVIII n° 2.
Ces monnaies n'ont pas leurs analogues parmi les pièces frappées au nom de Licinius : on peut en conclure que les différents monétaires de la cinquième série de cette émission ne furent inscrits dans le champ du revers des monnales que pendant la guerre de 314.
Petits bronzes émis avant et après la guerre de 314.
Ces petits bronzes sont de deux sortes : les uns pesant de 2 gr. 50 à 3 gr. 50 sont de très petits folles ou des Nummi Centenionales ; les autres, des moitiés du Nummus Centenionalis, espèce créée après la guerre de 314, et ont un poids moyen de 1 gr. 75.
VIII. On trouve au revers : FVNDAT PACIS. Mars nu, le manteau flottant, traînant un barbare par les cheveux et portant un trophée,
Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête nue, à
droite. Cohen, 157. 1'e série, Off. P—S—T--Q: Paris, 14580-3, ! gr. 75, 17 mill. PI, XV Hate
20 IMP LICINIVS P F AVG. Tête analogue, mais l'effigie n’est pas celle de Licinius. Cohen, 21. 1"e série, Off. S—Q ; Paris, 14109-10, 1 gr. 75, 17 mill. Londres.
IX. Au revers : SAPIENTA PRINCIPIS. Autel au-dessus duquel se tient une chouette : au travers de l'autel, on voit une haste, à gauche, un bouclier, et à droite, un casque.
Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête nue, à droite. Cohen, 485. 1r° série, Off. P—S—T—Q ; Paris, 14860-1-2, 1 gr. 80, 14 mill. Berlin; Londres; Vienne,
2° IMP LICINIVS P F AVG. Tête analogue. Cohen, 153. 1re série, Off. P—S ; Paris, 14263-4, 1 gr. 80, 17 null.
X. Au revers : GLORIA PERPET. Deux Victoires marchant à droite, tenant chacune une couronne et une palme; entre elles, un étendard.
Au droit : 10 IMP CONSTANTINVS P F AVG. Cohen, 259. Sa tête nue, à droite. Off. P—S—T—0; Paris, 14686-7, 1 gr.80, 17 mill. Londres et Vienne ; collection L. Théry, à Lille.
20 IMP LICINIVS P F AVG. Tête analogue. Cohen, 58. 1" série, OF. T ; Paris, 14131-2, 1 gr. 35, 15 mill.
XI. Au revers; VIRT EXERCIT GALL. Mars casqué, debout de face, regardant à droite, lenant une haste et un parazonium. |
Au droit : FL VAL CONSTANTINVS AVG. Son buste radié et drapé, à droite. Cohen, 660. 8€ série, avec les chiffres,
XII XIV: Paris, 15127409 gr. 165 RP—Q RP—Q | Bec 20 mill. Londres : Berlin.
XII. Au revers : PACI PERPET. La Paix debout, à gauche
tenant une branche d’olivier et une enseigne militaire.
les revers
Au droit : 1° FL VAL CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 378. 8° série avec Le : Paris, 1#770-1-2 ; Berlin ; Vienne : Londres.
20 Même légende avec son buste lauré et drapé, à gauche. Cohen, 379. 8° série, mêmes chiffres et exergues. Paris, 14773, 2 gr. 15, 18 mill. Vienne : collection L. Théry, à Lille.
Les chilfres 11, 11, VI, se trouvent tanlôt réunis au X, lantôt séparés; lanlôl au-dessous de ce signe, comme sur les monnaies d’Antioche ; tantôt reportés à l'exergue, comme sur les pièces de Thessalonica {TSBVI) !.
XIII. On trouve au revers : LIBERATOR ORBIS. Conslanin galopant à droite et levant la main droite ; sous les pieds du cheval, on voit un lion étendu, percé d'une javeline.
Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 317. 6€ série.
Off. P—S—T—Q ; Londres ; Berlin. PT. XVIII, n° 4.
2° IMP LICINIVS P F AVG. Buste analogue. Cohen, 132. 6° série, Off. S ; Paris, 12246 : Vienne : Gnecchi.
La formule Ziherator Orbis se retrouve sur l'arc de Constantin élevé en 314 (C.I.L., VIT, 1146).
Une série de pelits bronzes ne présentant pas d’exergues, mais porlant des chiffres de vo{4 sont également frappés à l'effigie de Constantin seul. Les nombres des vo{a indiqués les classent dans les années 315 et 316. Ce sont pour la plupart des pièces pesant la moitié du Nummus Centenionalis.
XIV. On trouve au revers : VOTIS X dans une couronne de laurier.
1. La significalion de ces chiffres secrels n'est pas connue. mais il semble qu'on duive les interpréter séparément du chiffre X.
216 JULES MAURICE Au droit : CONSTANTINVS AVG avec son buste lauré el cuirassé, à droite. Cohen, 747. Londres, 13 mill. Berlin.
XV. Au revers : VOT X AVG N dans une couronne de laurier
Au droit : IMP CONSTANTINYS P AVG. Buste lauré et cuirassé, à droite. Londres, 13 mill. (Pièce inédite).
Même revers; au droit : IMP CONSTANTINVS AVG. Même buste. Cohen, 728. Londres, Gotha.
AVI. Au revers : VOT X MVL XX dans une couronne de laurier.
Au droit : CONSTANTINVS AVG avec son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 732. Londres.
Même revers ; au droit : IMP CONSTANTINVS AVG. Même buste. Cohen, 133. Londres.
XVII. Au revers : VICTORIA AVG. Victoire marchant à gauche el tenant une couronne.
Au droit : CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Inédite. Londres.
La pièce suivante (inédite) est de l'espèce du Nummus Centenionalis.
Au revers : VOTIS X MVLTIS XX dans une couronne de laurier.
Au droit : IMP C FL VAL CONSTANTINVS. Sa têle laurée, à droite. Londres.
Les pièces d’or suivantes, frappées aux noms de Licimius el de Constantin, sont classées dans cette émission, où dans la suivante, par le chiffre des Vola X qui sont ceux de Constantin, car l'on attribuait couramment à celle époque, dans les états de chaque empereur, le chiffre de ses Vola à ses corégents et lés Vota X de Constantin furent inscrits sur ses monnaies de 315 à 320.
XVIII. Elle offre au revers : VICTORIAE LAETAE PRINC PERP. Deux Victoires debout posant un bouclier sur un
L'ATELIER MONÉTAIRE DE ROME Dit
cippe ; celle qui est assise à droite écrit VOT X sur le bouchier ; exergue : PR.
Au droit : CONSTANTINVS AVG. Son buste cuirassé, à droite, avec un casque lauré. Cohen, 641. 4. Paris, 1548 : Vienne; Londres, 4 gr. 80 !.
L'année 315 est celle où furent célébrés les Decennalia de Constantin le Grand. Les anniversaires des empereurs élaient fêtés, en effet, deux années de suite : 1° l'année qui précédail l'accomplissement des voa; 2° l'année même de cet accomplissement. Ainsi les fêtes des Vicennalia de Constantin eurent lieu en 325 à Nicomédie ? el en 326 à Rome. Il en fut de même pour les Decennalix fêtés en 315 et 316 mais à Rome seulement. Les vof. X et XX de Constanlin furent inscrits en 315 sur son arc de triomphe.
2° LICINIVS AVG. Buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 175. A. Londres : Gotha.
XIX. Pièce irrégulière avec VICTORIAE LAETAI PRINC PERP au revers par suite d'une faute du graveur: pour le reste, pareille.
Même droit. 4. Londres. 4 gr. 14, 17 mill.
NX. Au revers : MARTI CONSERVATORI. Mars deboul de face, regardant à droite, tenant une haste et appuyé sur un bouclier.
Au droit : LICINIVS P F AVG. Têle laurée. à droite. Cohen, 137. A. Effigie de Maxence prêtée à Licinius. Londres, 17 mill. Cette pièce est non seulement un exemple de substitution d’effigie, mais une preuve de la conservation des coins où élaient gravés les traits d'un empereur antérieur, même détrôné par son successeur.
On afrappé certainement une pièce analogue de Constantin.
1. J. Maurice. L'atelier de Tarragone, Rev. num., 1900, p. 291, et infra, L. IL.
2. Ilieronymi Chronicon, auno 2342 : « Constantini 20-: vicennalia Constantini Nicomediac facta el sequenti auno Romac edita, »
SEPTIÈME ÉMISSION
Comprise entre la date de l'élévation des Césurs le 1% mars 317 el l'inscriplion de leurs Vola V sur les monnaies en 320, par anlicipalion de deux «ans sur la date de leurs quinquennalix ; ainsi que des Vota XV et XA\ des Augustles 1.
Cette émission est caractérisée par l'apparition des monnaies de Crispus, de Constantin IT et de Licimius II qui furent frappées aussitôt après leur proclamation comme Césars. Mais elle ne comprend pas encore les pièces sur lesquelles sont inscrits leurs Vota V. Leurs Quinquennalia ne furent fêtés qu'en 321 el 322: mais leurs Vota V furent inscrils sur les monnaies dès l’année 320. En effet des pièces datées du VI‘ consulat de Constantin indiquent que l’émission qui suivit celle-c1 commenca en 5320 *?.
Les monnaies de bronze de cette émission sont de l’espèce du Nummus Centenionalis dont le poids moyen est de 3 gr. D0 ; les pièces d'or peuvent être de l'espèce du Solidus, c'est-à-dire des 72° de livre ou des 60° de livre, car Constanun fit frapper concurremment, pendant quelques années, ces deux espèces monétaires ; sans doute parce quil lui fallait à la fois tenir comple des besoins de la circulation intérieure dans ses élals où avait cours la monnaie qu'il avait créée, el des échanges avec ceux de Licinius dans lesquels la pièce du 60€ à la livre était toujours émise *.
Première série, différent et exergues :
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Deuxième série, avec un T dans la couronne :
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I. On trouve au revers : IOVI CONSERVATORI. Jupiter à demi nu, debout à gauche, le manteau rejeté sur l'épaule gauche, tenant le foudre et appuyé sur un sceptre.
Au droit : IMP LICINIVS P F AVG. Buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 86, indique aux pieds de Jupiter, un aigle qui n existe pas ici. l't et 2€ séries, Off. S—Q ; Paris, 14135-6, 3 gr. 99, 19 mill. Londres ; Copenhague ; Gotha.
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2° LICINIVS IVN NOB CAES. Buste lauré et drapé, à droite. Cohen, 25. 1'e série. Off. T ; Londres.
Les effigies des deux Licinius sont empruntées à Constantin le Grand ou aux Césars d'Occident. L'on trouve parfois sur les pièces de ces divers empereurs, au revers de ces pièces, la lettre T dans une couronne; l'on peut remarquer à cel égard que le T a été fréquemment employé à cette époque pour représenter la croix ; que l'on en fit usage à Rome à titre de signe chrétien, au cimetière Callixte, un peu avant l'époque qui nous occupe ! : que dans un poème anagrammalique de Porphyrius Optatianus, publié sous Constantin, en 326, le T qui représente la croix est placé avec intention au centre du dessin?. L'on connaît le passage de Tertullien : Zpsa enim liltera Grae-
1. De Rossi, Bolletino di archeologia christiana, 1863, p.35. 2. Publi Optaliant Porfyrit carmina, éd. Müller (Lypsiae, 1878), p. 53. Monceaux, Hist. Litt. Afriq. Chr., 1905, t. IIT, pp. 515-516.
corum Tau, nostra enim species crucis !. Le T est souvent grandi et isolé ; 1l sera représenté plus tard sur les monnaies byzantines dans un cercle ou dans une couronne. Sa signification n'est pas bien déterminée sur les monnaies qui nous occupent, mais son emploi comme signe chrélien correspondrait aux usages des chrétiens à Rome à cette époque *.
La lettre A est une leltre secrète d'émission sur laquelle je ne puis faire aucune remarque certaine, bien que sur les monnaies de quelques ateliers, à de certains moments, l'on constate que les lettres A et C correspondent aux règnes des Augustes et des Césars, peut-être toutefois d'une façon fortuite *. L'on remarquera en général que la légende Jovi Conservalori et ses variantes Jovi Conservatori Aug. où Augg. sont surtout employées en Orient, et qu'en Occident elles sont surtout inscrites sur les monnaies des deux Licinius, empereurs d'Orient, qui sont de la dynastie Tovienne, tandis que Constantin fait frapper de préférence sur ses monnaies et celles de ses fils les légendes Soli Invicto Comiti et Claritas Reipu DM avec le type du Soleil.
IT. Au revers : SOLI INVICTO COMITI. Le Soleil radié, à demi nu, debout de face regardant à gauche, levant la droite et tenant un globe.
Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 536. 1" série, OF. P—S—T—Q : Paris, 149577714906 "1#9/72/MA087T 3 gr. 27, 19 mill. 2€ série, Off. Q' Paris, 1512 /9pgr. 10, 19 null. 3€ série, Off. P—S—T—Q : Paris, 14957, 14966, 14972, 14981, 3 gr. 27, 19 mull. PI XVIII, n° 6.
Tertullien, Adversus Marcion, III
2. J. Maurice, Bulletin des antiquaires de France, 1901, pp. 197-201.
3. J. Maurice, L'atelier monétaire de Trèves, dans Mémoires de la Société nalionale des antiquaires de France, 1900, p. 138.
IIT. Au revers : CLARITAS REIPVBLICAE. Le Soleil radié, à demi nu, marchant à gauche, levant la main droite et tenant un fouet !.
Au droit : 1° CONSTANTINVS IVN NOB CAES avec son buste lauré et drapé, à droite. Cohen, 57. {re série, Of. P—S—T—OQ; Londres. 2€ série, Off. P—Q: Londres. 3e série. Off. S-—T ; Londres.
2° Au droit : CRISPVS NOBIL CAES. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 54. 1re série. 2° série, Off. P—S—T—Q; Londres; Berlin. Le Soleil court à gauche sur certaines pièces qui répondent à la description de Cohen,
DD
3° Pièce hybride inédite. Au droit : IMP CONSTANTI- NVS P F AVG. Son buste lauré et drapé, à droite. 3€ série, Of. T ; Berlin. Cette pièce fait partie de la trouvaille faite à Cologne en 1903, et qui contient un grand nombre de monnaies irrégulières fabriquées en dehors des hôtels des monnaies des divers ateliers des Gaules et d'Italie.
IV. Au revers : PRINCIPIA IVVENTVTIS. Mars nu, marchant à droite, en posture de combattant, tenant une haste transversale et un bouclier.
Au droit : CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et drapé, à droite. Cohen, 99. 3 série, Off. S—T: Copenhague, Berlin.
V. Au revers : PRINCIPIA IVVENTVTIS avec un soldat casqué, en habit militaire, debout à droite, appuyé sur un bouclier et tenant une haste renversée.
Au droit : CRISPVS NOBIL CAES, avec son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 108. {re série, Off. P—S—T--Q. Paris, 15465, 3 gr. 15, 19 mill. Londres: Berlin: 2e série:
1. Le type du Soleil indique le sens de la légende Claritas Reipublicae.
20 CRISPVS NOBIL CAES ou CAESAR. Son buste nu et cuirassé, à droite. Cohen, 107. Off. P—T; Londres, 19 mill.
VI. Au revers : PRINCIPI IVVENT. Crispus habillé en Prince de la Jeunesse, le manteau déployé derrière lui, marchant à droite et lenant une haste transversale et un globe.
Au droit : CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et drapé, à droite. Cohen, 87. Pièce sans exergue. Copenhague.
VII. Au revers : IOVI CONSERVATORI AVGG. Jupiter à demi nu, assis à gauche, tenant la foudre et un sceptre.
Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa lêle laurée, à droite. Cohen, 307. Exergue, =: Berlin. 4., triens.
29° LICINIVS P F AVG. Tête analogue. Variété de Cohen, 102. Y. Berlin.
HUITIÈME ÉMISSION
Comprise entre l'inscription des vota XV et XX des Augustes et des vota V des Césars sur les monnaies en 320 et l'élévalion de Constance IT au rang de César le
8 Novembre 324.
Ce fut deux ans avant l’accomplissement de leurs Quinquennalia que l’on commenca à inscrire les vo{a V des Césars sur leurs monnaies, dès la troisième année de leur règne. En effet, des monnaies d'or sur lesquelles le VI° Consulat de Constantin est indiqué font partie d'émissions synchroniques de celle-c1 et prouvent qu'elle parutau cours de l’année 320, et d'autre part, les vota V des Césars semblent avoir été inscrits au revers des monnaies, en même temps que les vofa XV des Augustes ; dès le début de cette émission : c’est-à-dire dès l’année 320.
L'on inscrivit donc ces vœux adressés aux Césars sur les monnaies dès la {raisième année de leur règne.
Le Panégyrique de Nazarius (Eumenii X, cap. 2), prononcé en l’année 321, indique la coïncidence des vota XV de Constantin avec les vo{a V des Césars, et la raison qui permettait de frapper sur les monnaies les vo{a X des Césars dès que les vo/a V étaient accomplis.
Voici ce texte : Quintum decimum maximus princeps salularis imperii annum degil, sed augçuramur jam vicennäliau is): Quinquennalia beatissimorum Caesirum occupatos nos in gaudiis habent, sed jam in destinalis decenniis vola properanlia. '..., conslilerunt.
Les vo{a XX des Augusles furent, conformément à ce texte, gravés sur les coins monétaires après la célébration des vola XV. Quant aux vo/a X des Césars, ce fut en l'année 324 seulement, deux ans avant leur accomplissement, que l'on les inscrivit couramment sur les monnaies. Des séries de pièces sur lesquelles ils se trouvent, présentent, en effet, des exergues caractéristiques d'une période qui précède la guerre de 324. Mais ces vœux furent alors inscrits comme souhaités, Mul/a, et non comme accomplis, Soluta.
Les noms des divinités comme Lovi Conservatori et Soli Invicto Comiti disparaissent de cette émission et sont remplacés par des légendes d’un sens plus symbolique comme Virtus Augq., Saeculi Felicitas.
L'on retrouve pourtant la lécende Romae Aeternae, et l’'anagramme de Rome est inscrit en légende sur une série monétaire ainsi que l’a montré Dressel !.
Les monnaies de bronze de cette émission sont de l'espèce du VNummus Centenionalis, d'un poids moyen de 3 gr. 90, d'un diamètre de 18 à 19 mill.
Dans Zeulschrifl für Numismalik, t. XXII, pp
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Troisième série :
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I. On trouve au revers : CAESARVM NOSTRORVM autour d’une couronne de laurier dans laquelle on lit VOT V.
Au droit : 1° CRISPVS NOB CAES. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 30. 1° série. Off. T--Q:; Paris, 15380; Londres.
2° Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 31. 1" série, Off. T ; Paris, 15385, 3 gr. 50, 10 mill. 2° série, Off. T ; Londres.
20 CONSTANTINVS IVN NOB C. Buste analogue. Cohen, 32. Ar" série, Off. S; Paris, 156045, 3 gr., 18 null. 2° série, Of. T—Q; Paris, 15602-3, 3 gr. 40, 18 mil.
39 LICINIVS IVN NOB C. Buste analogue. Cohen, 5. 1" série, Off. S: Londres; Paris, 14351. 2° série, Off. Q; Paris, 14350, 3 gr. 40 19 mill. PI. XVIIE n°7.
IT. Même légende du revers, mais simplement autour de l'inscription VOT v.
Même droit. Variété de Cohen, 9. 2° série, Off. Q; La Haye. Des pièces analogues de Crispus et de Constantin II ont dû être émises en même temps.
1. Dressel, Numismalische Analeklen, dans Zeitschrift für Numismatik,t. XXI, pp. 32-39. Dressel fait remarquer que le mot grec Éros, poétique É2cc, se traduit en latin par Amor et se lit en sens inverse Roma. Il s'agirait d'une de ces énigmes
auquelles se plaisait l'esprit du temps.
2. Les lettres PR peuvent se traduire par (Vota) Perpelua, mais leur significa-
tion n'est pas fixée.
III. Au revers : VOT XV FEL XX dans une couronne de laurier
Au droit : CONSTANTINVS AVG. Son busle casqué el cuirassé, à droite. Cohen, 735. 1'e série, Off. P—Q; Londres : Copenhague.
2° Même légende. Son buste casqué et cuirassé, à droite, lenant une haste et un bouclier. Cohen, 734. 1'° série, Off. P—Q ; Copenhague.
Les vota XV de Constantin tombaient en 321, année où furent célébrés une première fois les vo{a V des Césars, el ces divers chiffres de vœux furent inscrits sur les monnaies en 320 ; un ou deux ans avant leur accomplissement.
30 LICINIVS IVN NOB C. Son buste lauré et drapé, à droite. Cohen, 76. 1re série. Off. S; Londres; Copenhague.
Cette monnaie de Licinius II est probablement hybride. L'on a accolé le revers d'une pièce de Constantin et le droit d’une autre de Licinius II.
Les monnaies hybrides n'étaient généralement pas frappées en dehors des Hôtels des monnaies. Leurs deux faces proviennent en effet de coins bien gravés régulièrement et autorisés par le contrôle de la monnaie, mais servant à frapper des pièces différentes et réunis pour des raisons diverses que Kubitschek et Voetter ont mises en lumière !. Les confusions de coins pouvaient se produire plus facilement à l'intérieur de l'hôtel des monnaies qu'au dehors ; à cause du grand nombre d'ouvriers qui s'y trouvaient réunis et pouvaient passer d’une officine dans l'autre *. La fabrication de la monnaie hybride pouvait même être recommandée lorsque l'on manquait de l'une des deux moitiés
1. Dans Monatshlalt der Numismatischen Geselschafl in Wien, 18 décembre 1907, p. 255. — Communications de Kubitschek, Voetter et Rohde.
2. C'est ainsi que l'on pouvait prêter le revers de la pièce d'une impératrice à celle d'un empereur.
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d'un coin; c'est ainsi que l’on pouvait remplacer le revers portant les vœux des César, par celui présentant les vœux des Augustes et inversement.
IV. On trouve au revers : D N CONSTANTINI MAX AVG autour d’une couronne de laurier, on lit VOT XX.
Les vota XX de Constantin ne furent accomplis (soluta) qu'en 326 et ceux de Licinius ne le furent jamais ; mais ceux de Constantin furent comptés comme vofa (felicia) ou (suscepla) dès l'année 320 sur les monnaies, comme l'indiquent les pièces qui portent VOT XV FEL je et ainsi que l'explique le panégyrique déjà cité.
Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG, avec sa lêle laurée, à droite, Cohen, 123. 1" série, Off. P—S—T—Q ; Paris, 14544, 14546 : Londres. 2° série, mêmes officines; Londres ; Berlin. |
20 FL IVL CRISPVS NOB CAES avec son buste lauré, drapé el cuirassé, à droite. Cohen, n° 63, indique le buste à gauche. 1" série, OF. S ; Paris, 15435.
30 CONSTANTINVS IVN NOB Fe IAE buste. Cohen, 94. 1'c série, Of. S ; Paris, 15648. 2 gr. 17, 19 mul:
V. Au revers : D N LICINI AVGVSTI autour d’une couronne de laurier dans laquelle on lit VOT XX.
Au droit : IMP LICINIVS AVG avec sa tête laurée, à droite. Cohen, 15. 1'e série, OH. S: Paris, 14099 ; Londres, 19 mall.
VI. On trouve au revers ROMAE AETERNAE. Rome assise, à droile, sur un bouclier et écrivant XV sur un boucher qu'elle Lient sur ses genoux.
Les vo{a XV indiqués sur le bouclier que lient Rome ne peuvent êlre que ceux de Constantin Auguste, car ils sont
inscrits sur les pièces de cet empereur et ils sont contemporains des vofa V des César.
Ces pièces sont toutes de la deuxième et de la troisième séries. Elles présentent en légende /iomae Aclernae: en exergue, ECC, Lros, qui signifie par suile d'un jeu de mots qui a été expliqué : Roma; ou dans le champ du revers les lettres PR pouvant peut-être se lire Populus Romanus.
1° Au droit : CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et cuirassé, à gauche, tenant une haste et un bouclier. Cohen, ROSE serie OI P=S=T--0;., Paris, 148550, 2 gr. 85, 19 mull. ; Londres.
2° Même légende. Son buste casqué et cuirassé, à droite. Cohen, 470. 2° série, Off. P—S—T—Q: Paris, 14856-7 : Londres. 3° série, mêmes officines: Paris, 14851 à 14754,
3 gr. 15, 18 mill. : Londres.
3° Même légende. Son buste casqué et cuiras à
gauche, tenant une haste et un bouclier. Cohen, 3° série, Off. S; Paris, 14855, 3 gr. 40, 20 mill.
40 IMP LICINIVS AVG. Buste casqué et cuirassé, à droite. Cohen, 150. 2° série, Off. P—S—T—Q: Paris, 14262: Londres. 3° série, mêmes officines; Paris, 14260-1, poids moyen 3 gr. 50 ; Londres.
_ 5° CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et cuirassé, à
droite, tenant uue haste et un bouclier. Pièce inédite, 2° serie, Off. T—-Q ; Turin ; Fabrett.
sé, 47]
6° Même légende, Même buste, à gauche. Cohen, 127. 2 série, Off. T—-Q; Paris, 1501-2. 3° série, Off. T—Q; Paris, 15499 ; Londres ; Copenhague. PT A VINS.
7° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 171, 2° série, OfT. S; Paris,
228 JULES MAURICE 15808 : Londres. 3° série. Off. P—S—T—Q; Paris, 15807- 10-11: Londres.
80 LICINIVS IVN NOB C. Buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen 45. 3° série ; Off. P—S—T :; Paris, 14420 ; Londres.
\il.Au revers : PAX PERPETVA. La Paix debout, de face, regardant à gauche, les jambes croisées, tenant une branche d'olivier et un sceptre transversal, et accoudé à une colonne.
Au droit: 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste casqué. à droite. Cohen, 383. 3° série, Off. P. Collection L. Théry, à Lille.
20 CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et cuirassé, à gauche, vu par derrière, tenant une haste et un bouclier.
Cohen, 86. 3° série, Off. P; Vienne. 3 gr. 15; Copenhague.
V1. Au revers : SAECVLI FELICITAS. Bouclier posé sur un cippe orné de guirlandes ; sur le bouclier, on lit : AVG.
Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG avec son buste casqué et cuirassé, à droite. Cohen, 477, Ar série, Off. P—S—T—0Q : Londres : Berlin. 3° série, même officine; Londres : Paris, 14859, 2'gr. 72, 20 mul.
2° IMP LICINIVS AVG. Buste analogue. Pièce inédite. Off. Q ; Londres.
3° CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et cuirassé, à gauche, tenant une haste et un bouclier. Cohen, 125. 3° série, Off. Q; Paris, 15503, 3 gr. 60, 19 mul.
49 CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 174. 3° série, Off. T; Berhn, trésor de Cologne.
59 Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à
gauche, tenant un globe surmonté d'une Victoire. Cohen, 175. 3° série, Off. T ; Berlin, trésor de Cologne.
6° LICINIVS IVN NOB C. Buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 47. 3° série, Off. P; Paris, 14423: Londres.
Fausses monnaies.
Les monnaies de bronze sur lesquelles est inscrite la légende du revers VIRTVS AVGG ont, pour lype, une porte de camp surmontée de trois, de quatre tours, avec une petite porle ouverte ou fermée au milieu de la grande. Une parte de ces pièces sont de fausses monnaies fabriquées à l’aide de coins copiés sur les coins officiels. De là proviennent ces variétés de revers des pièces mal frappées et de poids très variables. Ce qui dut singulièrement faciliter la fabrication clandestine de la fausse monnaie, ce.fut la fabrication autorisée en ville de monnaies régulhières, c'est-à-dire frappées à l’aide de coins contrôlés ; et soumises elles-mêmes au contrôle de la monnaie. Ce travail hors des hôtels des monnaies fut actif à l'époque qui nous occupe, de 317 à 326. Une production intense de fausse monnaie y correspondit ; aussi une loi de 326 ? interdit-elle l'usage de toute monnaie coulée ou frappée en dehors des ateliers officiels. Il est à remarquer que les ateliers des Gaules qui n'avaient que peu d'officines ouvertes semblent avoir fait travailler en ville une nombreuse population ouvrière qui pouvait être réunie dans les ateliers à officines multiples des hôtels des Monnaies d'Orient. On trouve, en effet, un indice de ce travail fait en ville dans la découverte de nombreux coins monétaires dispersés sur la colline
1. Voir plus bas, L'atelier de Trèves, pp. 1415 à 445. 2. Code Théodosien, IX, 21, 3 et Code Juslinien, IX, 24, 2.
de Fourvières, à Lyon !. D'autre part, une extrème diversité des coins monétaires correspondit à ce travail fail en ville autour des ateliers qui n'avaient que peu d'officines ouvertes. Et ce qui est encore plus certain, c'est que ce travail en ville entraîna une fabrication importante de fausse monnaie. Une loi explique que c'étaient les Monetarit euxmêmes qui fabriquaient cette fausse monnaie ?. La présence de quantité de pièces fausses dans certains trésors de la région rhénane montre, d'autre part, l'usage de cette fausse monnaie qui devait être utilisée dans les échanges avec les barbares. Je décris aux pages 229, 230, 231, 232, 233, 434, 438, 440, 443, 459, un nombre suffisant de fausses monnaies pour qu'elles servent d'exemples. Elles présentent des inscripluons faulives ou barbares, des types irréguliers où barbares, n ont pas le poids normal et ne sont souvent pas formées d’un alliage légal. Un trésor, trouvé à Cologne en 190%, contient quantité de pièces variées, mais pourtant soumises au contrôle des monnaies de Trèves, de Lyon, de Rome ; et d’autres de fabrication clandestine n'ayant ni le poids, ni le titre légaux.
IX. Au revers : VIRTVS AVGG. Porte de camp ouverte au milieu, sans baltants, surmontée de trois tours.
Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste cuirassé, à droite, avec un casque en crinière. Cohen, 667. 1'e et 3° série, Off. P—S—T—Q; Paris. 15096 ; Berlin.
3° IMP LICINIVS AVG. Buste lauré et cuirassé, à droite. Pièce inédite. 3° série, Off. Q ; Copenhague.
1. Ë. Babelon, T'railé, 1, 870, — de Longpérier, Œuvres publiées par Schlumberger, t. II, p. 515.
#2. Code Théodosien. Lib. IX, tit. 21, de falsa moneta, lex 2. Proposita XII kal. Dec. Romae, Crispo IT et Constantino IT{Coss,
L'ATELIER MONÉTAIRE DE ROME aa!
4o \Même légende. Son buste casqué el cuirassé, à droite,
avec un Casque à crinmière. Pièce inédite. 3° série, Of. S—Q : Londres.
59 CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et cuirassé,
à gauche, tenant une haste et un bouclier. Pièce inédite. 3° série, Off. S ; Copenhague.
6° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré, drapé
el cuirassé, à droite. Cohen, 231. 1" série, Off. Q:
Londres. 3° série, ON. Q: Paris, 15827, 2 gr. 85, 19 mul.
RP MIT n°9:
7° LICINIVS IVN NOB C. Buste lauré et drapé, à droite. Cohen, 59. 3' série, Off. Q: Gotha.
Même légende du revers, avec la porte de camp surmontée de trois tours, mais fermée au milieu.
10 CONSTANTINVS AVG. Son buste cuirassé, à droite, avec le casque lauré et orné -de deux étoiles. Cohen, 668. 3° série, Off. P—S—T—Q. Paris, 15895. Berlin, trésor de Cologne.
2° Même légende. Son buste casqué et cuirassé, à gauche, tenant une haste et un bouclier. 3° série, Off. P—T. Berhn, trésor de Cologne.
3° Même légende. Sa tête laurée, à droite. Pièce inédite. 3° série. Off. P—S—T—Q; Berlin, trésor de Cologne.
4° CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et cuirassé, à gauche, tenant une haste et un bouclier. Pièce inédite. 3° série, Off. P; Gnecchi.
50 CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 231. 3° série, Off. Q ; Londres ; Paris, 15827, 2 gr. 85, 19 mill.
6° LICINIVS IVN NOB C. Buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 59. 3° série, Off. S—T—Q; Londres ; Gotha.
Une pièce inédite de Licinius père, analogue à celle qui vient d’être décrite doit être à ajouter 1c1.
Même légende du revers et même type, mais la porte de camp ouverte et surmontée de quatre tours.
Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste casqué el cuirassé, à droite, avec un casque à crinière. Pièce inédite. 1": série, Off. P—-S—T—Q; Londres, 19 mull.
20 CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et cuirassé, à
oauche, tenant une haste et un boucher. Cohen, 160. 3° série, Off. S; Paris, 15519, 2 gr. 80, 18 mul.
3° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste‘lauré, drapé el cuirassé, à droite. Cohen, 232. 1" série, Off. S: 3° série, Of. S—Q; Berlin, trouvaille de Cologne.
Il doit exister des pièces des Licinius qui présentent le même revers, car les revers de la 3° série sont caraclérisüques de l'émission parue de 320 à 324 au cours de laquelle furent encore frappées les pièces des deux Licmius.
Les petits bronzes suivants sont classés dans cette émission par le chiffre de leurs voa.
IX. Au revers: VOT V MVLT X dans une couronne de laurier et sans exergue.
Au droit : FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 189. Londres, 16 mill.
Au revers : VOT XX MVLT XXX dans une couronne de laurier el sans exergue.
Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG, avec son buste lauré el cuirassé, à droite. Cohen, 737. Londres, 13 mill.
2° IMP CONSTANTINVS AVG. Même buste. Londres. 13 mill.
J'ai réservé pour la fin de cette émission les bronzes mentionnant les vo/a X des Césars, parce que certains exergues caractéristiques de l'atelier de Siscia indiquent que ces vola furent seuls inscrits sur les monnaies des Césars pendant la guerre de 324; mais 1ls commencèrent à l'être auparavant ainsi que le prouvent les pièces de Licinius jeune qui font partie des séries suivantes :
X{£. Au revers : CAESARVM NOSTRORVM aulour d'une couronne de laurier dans laquelle on lit : VOT X.
Au droit : 1° CRISPVS NOB CAES. Sa tête laurée, à droite. Cohen, #1. 1" série, Off. S—T; Paris, 15370, 3 gr. 35, 18 mill. : Londres.
2 Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé à droite. Cohen, 42. 1" série, Off. T ; Paris, 15407.
3° IVL CRISPVS NOB C. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 44, 2e Série, Off. T. Paris, 15415. 3 gr. 55, 20 mill.
49 CRISPVS NOBIL C. Son buste lauré el cuirassé, à gauche, tenant une haste et un bouclier. Pièce inédite. {re série, Off. T ; Berlin, trésor de Cologne.
Le trésor de Cologne comprenait encore de nombreuses pièces irrégulières, comme la suivante :
5° CRISPVS CAS. Tête laurée, à droite. Variété de Cohen, 41. 1" série, Off. T; pièce frappée par les ouvriers en dehors du contrôle de la monnaie.
6° CONSTANTINVS IVN NOB C. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 38. 1" série, Off. T : Paris, 15629 ; Londres.
1° Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 39. 1" série, Of. T: Paris, 15629. 3 gr. 05. 19 mil. : Turin : Berlin.
8° Même légende et même buste, à gauche. Cohen. 40. Are série, Off:T.; Paris} 15629; 3/25. 05 me
9% Son buste lauré, à gauche, à mi-corps, avec le manteau impérial, tenant un sceptre surmonté d'un aigle. Pièce inédite. 1" série, Off. T; Vienne, 27406.
10° LICINIVS NOB CAES. Tête laurée, à droite. Cohen, 11. 1" série, Off. Q; Paris, 14362.
L'on frappa au cours de cette émission, à Rome el à Trèves !, des pièces d’or portant la légende du revers Ubique Viclores, et au droit les noms des Augustes Constantin et Licinius, et des Césars Crispus et Constanün II. L'on en émit probablement aussi au nom de Licimius IT, mais on ne connaît pas encore les monnaies de ce prince portant cette légende du revers.
XIL. Au revers : VBIQVE VICTORES. L'empereur en habit militaire, et lauré, debout à droite, tenant une haste transversale et un globe entre deux captifs assis à terre, la tête baissée, dans l’atlitude de l’accablement.
Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 568. 4. Londres ; Exergue, Le: 2 gr. 39.
2° LICINIVS P F AVG. Tête laurée, à droite. Cohen,
Voir plus loin L'atelier de Trèves
La légende l'hique Victores apparut, ainsi qu on vient de le voir, sur les monnaies de Rome frappées au cours de l'émission de 320 à 324. Ce fut seulement dans l'émission suivante, entre 324 et 326, que les légendes Victor omnium genlium, Rector totius Orbis !, Pax aeterna Auqusti N. furent inscrites sur les monnaies de Constan- Un en même lemps que les titres de Nixntis uiyioros Yebasros l'élaient en têle de ses lettres ?, et celui de Triumphator omnium gentium dans les inscriplions *.
Les deux médaillons de bronze suivants, qui présentent à peu près la même légende que cerlaines pièces de bronze classées dans celle émission par les noms d'empereurs qu elles portent en inscriplions, peuvent se placer ici.
XIV. Au revers : FELICITAS SAECVLI. La Félicité debout, à gauche, tenant un rameau el un sceptre, ou une haste transversale.
Au droit : CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Son buste lauré et drapé, à droite. Cohen, 106. Exergue, he. Tanini: supplément de Banduri; Florence. Æ. Médaillon.
XV. Au revers : FELICIT SAECVL. Même type
Au droit : CRISPVS NOB CAES. Buste analogue. Cohen,
AURA NGEUUE, ne Banduri ; musée de Florence. Æ,.
Les petites pièces de bronzé suivantes ont été [rappées avant la querre de 324.
XVI. Au revers : REQVIES OPTIMORVM MERITORVM. L'empereur assis, à gauche, sur une chaise curule levant la droite et tenant un sceptre.
1. J. Maurice, L'alelier monélaire de Tarragone, Rev. num., 1900, p. 314 et sq.
2. Duchesne, Sur l'aulhenticilé des lettres de Constantin. Académie des inscrip-
lions, novembre-décembre 1890, et Migne, Patrologie,t. VIII, p. 494 et sq. 8.0C.1:L., VIIL, n° 7006.
Au droit : 1° DIVO MAXIMIANO OPTIMO IMP. Son buste lauré et voilé à droite. Cohen, 499. Off. P—S—T—Q : Voetter.
2° DIVO CONSTANTIO PIO PRINCIPI. Cohen, 253. Mêmes officines. Paris, 13832, 1 gr. 95 c.: 17 mill. Voetter, Off. P-Q.
3° DIVO CLAVDIO OPTIMO IMP. Cohen, 245. Buste analogue. Off. p—s—7—0Q; Markl, Voetter.
XVII. L'on a dû frapper également en 324 une partie des pièces décrites pages 211 et 212 avec la légende du revers MEMORIAE AETERNAE, et les types consacrés comme attributs dynastiques ; le lion, la massue et l'aigle.
NEUVIÈME ÉMISSION
Comprise entre l'élévation de Constance Il au rang de César, le 8 novembre 394, et la fin de l'été 326 pendant lequel périrent Crispus et Fausta.
Cette émission est caractérisée par l'absence des monnaies de Licinius, qui fut vaincu et détrôné par Constantin en septembre 3241, et par l'apparition de celles de Constance IT en même temps que par la présence des pièces de Crispus et de Fausta. Crispus périt pendant le séjour que Constantin fit à Rome, en juillet 326, à l'occasion de ses Vicennalia, et Fausta un peu plus tard en août et en septembre 326 ?. Les monnaies de Fausta Augusta ne parurent qu’au cours de cette émission. Ce titre d’Augusta
1. La bataille de Chalcédoine est du 18 septembre 324. Cf. Consularia Constantinopolitana, a. 324, et C.I.L., p. 350.
2. Le troisième adventus Divi de Constantin à Rome eut lieu le 21 juillet 326. C.I.L., p. 397, Calendrier de Philocalus. Les Decennalia furent célébrés le 25 juillet. Zozime, Hisloriae, IL, 39, place avec raison la mort de Crispus au moment du séjour de Constantin à Rome. J. Maurice, L'atelier d'Antioche, Numismalic Chronicle, 1899, p. 236; voir plus haut : Chronologie de l'époque Constantinienne.
ne lui fut attribué qu'en même temps que celui de César le fut à son second fils, Constance II.
C’est ce qu'indique l'apparition simultanée de leurs monnaies à partir du 8 novembre 324.
La célébration des Decennalia des Césars, le 1° mars 326, et des Vicennalia de Constantin, le 25 juillet de la même année, donna lieu à la frappe dans les principaux ateliers de l'Empire ! de médaillons et de médailles commémoralives ou destinés à être distribués comme sportules.
Tel est le cas des médaillons portant en légende du revers l'inscription SENATVS, et sur lesquels Constantin est représenté debout, en toge, à l’occasion de son huitième consulat, qui est daté de l’année 326.
Les pièces de bronze de celte émission sont de l'espèce du Nummus Centenontalis dont le poids s'est légèrement abaissé, et est en moyenne de 3 gr. 30; l’on frappa, également, à l'occasion des Decennalia des Césars ou des Ficennalia de Constantin, de petites pièces de bronze d'un poids moyen de 2 gr. 50 qui présentent, au droit, les Lêtes des empereurs sans légende, et, au revers, les noms des empereurs inscrits dans le champ des monnaies *.
Séries d'exerques de l'émission.
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Deuxième série :
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1. J. Maurice, L'atelier monélaire de Nicomédie, dans Numismatic Chronicle, 1903, p. 275.
2, Iln’y eut pas de création de nouvelle espèce monétaire à cette époque, mais le Nummus Centenionalis s'abaissa bientôt au même poids que ces petites pièces frappées à l'occasion des Decennalia.
Troisième série :
En E? 2e RETENU roue, SMRP SMRS SMRT SMRQ
I. Au revers : PROVIDENTIAE AVGG. Porte de camp ouverte au milieu, sans battants, surmontée de deux tours: au-dessus, une étoile.
Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 45#. 1r° série, Off. P—S ; FR, 14806-807, 2 gr. 40, 17 mill. 2° série, mêmes officines, FR, 14808-9, 2 gr. 50, 17 mill. Off. Q ; Vienne.
IT. On trouve au revers : PROVIDENTIAE CAESS. Porte de camp ouverte au milieu, sans battants, surmontée de deux tours ; au-dessus, une étoile.
Au droit : 1°FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à gauche. Cohen, 125. 1r° série, Off. S—T—Q. ; Paris, 15492, 3 gr. 10, 20 mill.; Berlin ; Copenhague. 2° série, Off. T—Q; Paris, 15846; Londres; Berlin ; Copenhague; Gotha.
2° CONSTANTINVS IVN NOB C. Buste analogue. Cohen, 165. 1° série, Off. T—Q; Paris, 15784, 2 gr. 95, 20 mul. Londres. 2° série, Off. T—Q; Paris, 15785; Londres; Turin.
3° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Buste analogue.
Cohen, 167. 1° série, Off. T—-Q; Paris, 16244; Berlin. 2° série, Off. T—-Q : Paris, 16245 : Londres.
PI. XVIII, n° 10.
49 FL:VAL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré et
drapé à droite. Variété Cohen, 172. 1° série. Off. T. Renner.
La légende Providentiae Augq., qui parut en même temps que Providentiae Caess, c’est-à-dire postérieurement à l'élection de Constance César et la défaite de Licimius,
n'avait plus de sens à cette époque ou ne désignait pas les empereurs vivants, mais la série des Augustes se succédant puisque Licinius n’était plus Auguste. Mais les pièces porlant cette légende avaient commencé à être frappées dans certains atehers d'Orient du vivant de Licinius : à Héraclée de Thrace !, de 315 à 320 ; à Nicomédie, après la guerre de 314. Cette légende fut done empruntée pour la confection des coins nouveaux aux formules ayant cours dans certains atehers de l'Empire, et reçut peut-être un sens nouveau.
La chancellerie de Constantin envoya ainsi, après la conquête de l'Orient par cel empereur, l’ordre d'inscrire la légende Providentise Augg. sur les coins servant à frapper certaines séries monétaires dans tous les ateliers de l'Empire, parce que celle légende était déjà gravée sur certains coins que l’on avait dû conserver, suivant l'usage courant, dans quelques ateliers d'Orient. En même temps, cette formule recevall peut-être une application nouvelle. Elle devait avoir une signification religieuse sous les empereurs païens, mais son interprélalion dul se modifier comme le sens de toutes les formules à l’époque de Constantin, elle perdit peut-être toute signification précise.
HI. On trouve au revers : SPES REIPVBLICAE. L'Impéra- Lrice représentant l'Espérance, debout de face, regardant à gauche, tenant deux enfants dans ses bras.
Au droit : 1° FL MAX FAVSTA AVG. Son buste en cheveux et drapé à droite. Cohen, 15. 1'€ série, Of. T; Londres. 2° série, Off. P—T; Paris, 15344; Londres;
Turin. DE NE lente Le
2° Même légende. Son buste diadémé et drapé, à droite. Cohen, 19. 2e série, Off. P—T ; Paris, 15345 ; Londres.
1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Héraclée de Thrace, Numismalice Chronicle, 1905, p. 148 et sq., ct L'atelier monétaire de Nicomédie, même revue, p. 248 et sq.
L'impératrice Sainte [Hélène et Constantin le Grand sont pour la première fois diadémés de 324 à 326. C'est ce que démontre l'examen des émissions monélaires de tous les ateliers de l'Empire romain ouverts à cetle époque. Les Césars sont représentés ceints du bandeau royal sur les pièces émises à l’occasion de leurs Decennalia en 326. Mais les diadèmes que portent l’impératrice Sainte Hélène el Constantin le Grand ne sont pas unis comme le bandeau royal des Césars, mais garnis de rangs de perles et de pierres précieuses. Ce fut donc à l'époque même de la conquête de l'Orient que Constantin adopta le diadème d’abord pour sa mère Sainte Hélène, puis pour lui.
IV. On trouve au revers : SECVRITAS REIPVBLICE (sic
La Sécurité debout, à gauche, tenant un rameau baissé et soutenant sa robe.
Au droit : FL HELENA AVGVSTA. Son buste drapé, à droite, avec un diadème orné de perles et un collier formé de deux rangs de perles. Cohen, 12 et 13. 1'° série, OfF. S : Paris, 13879. 2° série, ON. SAS Londres. PT API RER
L'espèce d'argent du Miliariense fut créée par Constantin après la guerre de 324 qui lui donna l'empire du monde. C'est ce que prouvent les émissions des ateliers de Sirmium et de Nicomédie !.
L'on émit probablement à Rome les mêmes pièces que dans ces ateliers aux noms de Constantin, de Crispus, de Constantin II et de Constance IT, mais l’on n’a encore trouvé que la suivante qui a été émise au nom de Constanün II.
1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Sirmium, Rivista italiana di numismatica, 1904, p.87. L'alelier monétaire de Nicomédie, Numismalic Chronicle, 1903, p. 276. Vide infra.
V. Au revers : FELICITAS ROMANORVM, : Constanun entre trois de ses fils, Crispus, Constantin IT el Constance IT, tenant chacun une haste renversée, sous une
voûte soutenue par deux colonnes. Exergue, Sue
Au droit : CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Pièce inédite. R. Vienne, 35385: espèce du Miliariense. 4 gr. 50, 23 mill. |
La pièce d'argent suivante, sans exergue, se rapproche de la précédente par ses légendes et est également de l'espèce du Mihariense.
Au revers : SALVS REIPVBLICAE. Constantin en habit militaire, debout à gauche sur une estrade, levant la main droite et tenant un trophée couronné par la Victoire el entouré d’un détachement de neuf soldats dont deux sur le premier plan conduisent leurs chevaux.
Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste casqué et cuirassé, de trois quarts à gauche, tenant un cheval par la bride et armé d’un bouclier et d’une haste. Cohen, 484, complété. Vienne, R., 32344. 24 null.
C’est l'unification de tout l'Empire dans les mains de Constantin qui fit du Solidus la monnaie d'or universelle, et rendit par suite commode pour les comptes l'emploi du Miliariense, qui était le 14° du Solidus !.
Les petites pièces de bronze suivantes ont été émises par la plupart des ateliers de l'Empire ouverts en 326 *; elles sont sans légendes du droit et présentent au revers les noms de Constantin et des Césars. Celles de certains ateliers offrent au droit comme figures des têtes d'empereurs le visage tourné vers le ciel, les yeux levés, dans l'attitude de
1. Voir les ateliers de Sirmium ct de Nicomédie, revues indiquées. pp. 86 el 276-7. 2, Vide infra ; la plupart des ateliers ouverts en 326 : Rome, Trèves, Sirmium, Siscia, Thessalonica, Constantinople, Héraclée de Thrace, Nicomédice, Cyzique, Antioche.
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l'invocation. Ces pièces ont été frappées à l’occasion des anniversaires des Decennalia des Césars célébrés une première fois, par anticipation, le 17 mars 326, ou des Vicennalia de Constantin le Grand accomplis le 25 juillet 326. Celles de cette émission présentent toutes des exergues de la 3° série.
VI. On trouve au revers : CONSTANTINVS AVG en trois lignes dans le champ; au-dessus, une couronne ; audessous, l’exergue.
Au droit : Sans légende ; buste lauré et drapé de Conslantin, à droite. Cohen, 112. Londres, 19 mill. 3° série, Off. P—S—T. De même, suns légende ; tête diadémée de Conslantin I, à droite. Cohen, 112. Mêmes officines ; Londres.
VII. Au revers : CONSTANTINVS IVN NOB C en trois lignes dans le champ; au-dessus, une couronne; audessous, l'exergue.
Au droit : Sans légende ; buste lauré, drapé et cuirassé de Constantin IT, à gauche. Cohen, 87. 3° série, Off. T ; Pans, 15656, 12 gr. 10, 18 muill. Londres ; Copenhague.
VIII. Au revers : CONSTANTINVS CAESAR en trois lignes dans le champ ; au-dessus, une étoile ; au-dessous, l'exergue el un point.
Au droit : Sans légende; buste lauré, drapé et cuirassé de Constantin II, à gauche. Cohen, 83. 3° série, Of. T; Londres ; Copenhague.
IX. Au revers, CONSTANTIVS NOB CAES en trois lignes dans le champ; au-dessus, une couronne: au-dessous, l'exergue.
Au droit : Sans légende, buste lauré, drapé et cuirassé de Constance IT, à gauche. Cohen, 21. 3° série, Off. Q; Paris,
16626, 2 gr. 70, 18 mill. Londres.
X. Au revers : CONSTANTIVS CAESAR en lrois lignes dans le champ ; au-dessus, une étoile : au-dessous, l'exergue.
Au droit : Sans légende: buste lauré, drapé el cuirassé de Constance II, à gauche. Cohen, 20. 3° série, Of. P—Q: FR 16025-6.
Ces petiles pièces onl un poids moyen de 2 gr. 50.
Des séries de monnaies analogues, mais contenant des pièces de Crispus et de Fausta sont sorties à la mème époque des ateliers d'Antioche et de Siscia.
Il est probable qu'elles ont ét frappées aux deux anniversaires du 1°" mars el du 25 juillet 326. Crispus péril à la fin de juillet ou en août et Fausta en septembre. Le poète Optatianus dans un panégyrique adressé à Conslanlin à l'occasion de ses Vicennalia, célèbre les exploits de Crispus, ce qu'il n'eûl pas pu faire. ainsi que le remarque M. Monceaux dans son Zlistoire littéraire del. \/rique chrélienne, si Crispus avait élé condamné avant les s'icennalia de Constantin. Aussi il est probable qu'il faut ajouter à cette série de pièces de l'atelier de Rome celles de Crispus el de Fausta que je n'ai pas rencontrées.
Ce fut au cours des années 325 et 326 que les Vicennalia de Constantin furent célébrés une première fois un an avant leur accomplissement à Anlioche suivant le témoignage de saint Jérôme !, une seconde fois à Rome le 25 juillet 326.
Mais ainsi qu'en rend compte le passage d'un Panégy-
1. Les Consularia Conslantinopolilana :Monumenta Germaniae hislorica. Chronica minora saec. IV. V. VI, VIL out. EE. pp. 232 ct 233' indiquent les vicennalia de Constantin en 326 à Rome cet ses tricennalia en 335. Cette différence d'une année entre les deux décades nous est expliquée par la Chronique de saint Jérôme, qui nous dit de l'année 325 : « Auno 2342 Constantini 20°, vicennalia Constantini, Nicomediac facta et sequenti anno Romac edita. » Les anniversaires impériaux furent alors célébrés deux fois en deux années consécutives, dont la première est celle qui précède leur accomplissement.
rique déjà signalé plus haut, ces vœux étaient à peine célébrés que l’on souhaitait à l'empereur les vœux à venir et qu’on les inscrivait sur les monnaies.
C’est ainsi que les Vofa X'XX de Constantin le Grand furent inscrits sur les médailles de la fin de cette émission.
Au revers : VOT XX MVLT XXX dans une couronne de laurier. Sans exergue.
Au droit : CONSTANTINVS AVG avec son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 737. Londres, 13 mill.
On trouve encore au revers : D N CONSTANTINI MAX AVG autour d'une couronne de laurier dans laquelle on ht VOT XXX.
Au droit : CONSTANTINVS AVG. Tête laurée, à droite. Cohen, 129. 1" série, Off. P—S. Paris, 14565 : Londres.
Les monnaies et médaillons d’or et d'argent suivants ont été frappés en même temps que cette série, à l’occasion des Decennalia de Constantin.
XI. Au revers : CONSTANTINVS AVG. Constantin en habit militaire, debout de face, regardant à gauche, tenant un
étendard et un sceptre transversal. Exergue, RER
Au droit : Sans légende. Tête diadémée de Constantin le Grand, à droite. Cohen, 103. A. Médaillon. Collection Bachofen von Echt: 7 gr., 23 null. Cohen indique ce médaillon dans la collection de Ponton d'Amécourt.
XII. Au revers : CONSTANTINVS AVG. Victoire marchant à gauche, tenant une palme et une couronne.
rl; RT'
Au droit : Buste diadémé de Constantin, à droite. Cohen, 9. Berlin. R. Cette monnaie est de l'espèce d’ar-
gent du xcvi° à la livre frappée concurremment au Milia-
Exergue,
riense.
XIII. Au revers : SENATVS en légende, et comme type
Constantin lauré, debout à gauche, en toge, tenant un globe | , SMR:
Au droit : CONSTANTINVS AVG. Sa tête diadémée, à droite, la facé et les yeux tournés vers le ciel. A. Médaillon du musée de Berlin décrit par O. Seeck !, de 19 gr. 08 et de 35 mull. ; il pèse 4 Solidus 1/2. PI. XVIII, n° 13.
O. Seeck a conclu des textes de Symmaque, d'Ammien Marcellin et du code Théodosien ?, qui font allusion aux sportules et aux cadeaux que se faisaient entre eux les grands personnages et l’empereur lorqu'ils revêtaient certaines magistratures ou à l’occasion de certaines fêtes que la plupart des médaillons d'or tels que le précédent ont été frappés lors des anniversaires des empereurs et distribués à de grands personnages.
L'année 326 suivit celle du Concile de Nicée que Constantin avait présidé et à la profession de foi duquel 1l avait adhéré solennellement? ; aussi n'y a-t-1l pas lieu de s'étonner de trouver sur les monnaies émises en 326 des symboles religieux tels que le Labarum avec la hampe de son drapeau plantée dans le dragon vaincu, qui représente l'esprit du mal. L'on voit sur les monnaies de Constantinople portant l’inscription SPES PVBLIC(a)', ce symbole significatif.
L'on n’en voit pas de semblable sur les monnaies de Rome; mais un beau médaillon de bronze, qui
et un sceptre. Exergue
1. O. Seeck, Zu den Festmünzen Conslantlins und seiner familie, Zeitschrift f. Numism., XXI, pp. 17-24.
2, Amm., XIV, 6,14; 6, 24; Symm. Episl., I, 103 ; III, 59, 61 ; IV, 15. Voir l'un de ces médaillons avec la légende : Senatus à la pl. IX, n° 5 du présent volume.
Eusèbe, Vita Constantini, III
4. J. Maurice, L'atelier monélaire de Constantinople, Rev. num., 1901, p. 187; vide infra, t. II. Voir également la planche IX, n° 2, Iconographie de Constantin.
porte l'exergue sé (Prima Romae) semble exprimer la
défaite du paganisme. En voici la description :
XIV Au revers : GLORIA SAECVLI VIRTVS CAESS. Constantin le Grand est assis à gauche sur un siège contre lequel est appuyée une cuirasse. Il a le bas du corps drapé, tient un sceptre et remel à un César debout en face de lui, en habit militaire, el qui tient un trophée, le globe de l'Empire surmonté d'un Phénix. Aux pieds de Constantin et sous le globe, une panthère, dans l'attitude de l'accablement, semble domptée et baisse la têle devant Constantin. Exergue,
FRE droit : CONSTANTINVS MAX AVG. Buste diadémé de Constantin, à droite, portant le paludamentum. Cohen, 269 !, Médaillon de bronze de 37 mull. Vienne, 32342 : et Bachofen von Echt : 1l y a des variélés de ce médaillon décrites incomplètement dans Mionnet.
J'ai expliqué, dans une communication aux Antiquaires de France du 8 mars 1905 ?, pourquoi Je pensais que la Panthère représentait le Paganisme hunulié aux pieds de l'empereur Constantin, tandis que celui-ci transmettait le globe de l'Empire symbolisant la puissance impériale aux Césars représentés par l’un d’entre eux portant l'habit du Princeps Juventutis. Le Phénix, qui est placé sur le globe, et dont la signification est évidemment liée à celle de ce globe, est le symbole de la renaissance et de la pérennité de l'Empire; cette renaissance est ici celle de l’empereur Constantin dans ses fils, et cette explication rappelle un passage d Eusèbe *.
1. Ce médaillon est reproduit dans la planche IX, n° 7 de ce volume, Iconographie de Constantin.
2. Bulletin des Antiquaires, 1905, pp. 160-165. 3. Eusèbe, De vila Conslantint, Hb. IV, cap. 2.
Quant au choix de la panthère pour la représentation du paganisme, on en trouve facilement la raison dans le rôle joué par la panthère dans le culle de Bacchus, culle qui élait arrivé, par suile du synchrélisme religieux au iv° siècle, à pouvoir représenter le paganisme Loul entier !: et dans le fait que Constantin ne pouvait condamner le paganisme que sous une forme et au nom de culles qu'il n'avait pas personnellement reconnus, tandis qu'il pouvait moins facilement prendre, comme symbole du paganisme vaincu et humihé, Apollon dont il avait laissé dire, par les panégyristes, avant sa conversion, qu'il élail sa divinité tutélaire *. Apollon était. de plus, à cette époque, identifié avec le Soleil au nom duquel Constantin fit frapper d'innombrables monnaies, même après sa conversion.
Il laissa toutefois associer, sur certaines de ces monnaies à la dédicace au Soleil (So/t Invicto Comiti), la croix grecque gravée dans le champ du revers des monnaies de Tarragone *. Il faisait ainsi connaître publiquement son adhésion au christianisme, en même lemps que demeurant Pontifex Maximus, chef officiel de la religion païenne, il autorisail, en 319, l'haruspicine officielle *. Mais, à parur de l’année 320, Conslantin accorda une indépendance complète à l'Église catholique dont il avait pris la défense depuis l’année 312, el indiqua de nouveau ses préférences en laissant paraitre les monogrammes chrétiens sur ses monnaies, landis qu'une série de lois attestaient son adhésion à la religion chrétienne *. Pourtant le culte païen auto-
1. Daremberg et Saglio, Dictionnaire des antiquités grecques el romaines, t. T, p. 622, art. Bacchus. Bouché-Leclercq, Hisloire de la divinalion dans l'antiquité, tome IV, p. 339. Firmicus Maternus, Mathésis IV.
Codex Theodosianus, lib. XVI, tit. X, lex
5. Délivrance de l'état d'infériorité où se trouvait le clergé catholique par suite des lois sur le célibat. Cod. Th.. VIT, 1: autorisation de l’affranchissement des
risé continuait à accomplir ses cérémonies publiques comme le prouve la célébration des sacrifices des lustres de l’année 323 auxquels une loi de Constantin défend seulement d’obliger les chrétiens .
| SMR paraît avoir élé inscrit sur les monnaies à partir de 324.
AE + ' °. 9 s L'exergue que l’on trouve sur la pièce d’or suivante
XV. Au revers : FIDES EXERCITVS. La Fidélité assise, à gauche, tenant deux enseignes militaires.
droite. Cohen, 156. A. Vienne.
DIXIÈME ÉMISSION
Comprise entre le mois d'août 396 et la date de la dédicace
de Constantinople, le 11 mai 330 ?.
Les monnaies de Rome et de Constantinople ne font pas partie de cette émission parce qu'elles ne furent frappées qu'après la dédicace de Constantinople.
Cette émission est caractérisée par la série d'exergues suivante : | | | |
RUP RUS RUT RuQ
I. On trouve au revers : PROVIDENTIAE CAESS. Porte de camp ouverte au milieu sans battants, surmontée de deux tours ; au-dessus, une étoile.
Au droit : 1° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste
lauré, drapé el cuirassé, à gauche. Cohen, 165.
esclaves dans les églises. Cod. Th., VI, 7, 1 : des Lestaments en faveur de l'église, Cod. Th., 1, f: consécration du repos du Dimanche qui atteste la foi de l'emperour, Cod TA HITS.
Codex T'heodosianus, lib. XVE, Lit. 2, lex
2. Consularia Const. Mon. Germ. Ilist. Chron. Mein.. K, p. 233.
2° FL VAL CONSTANTIVS NOB CAES. Buste analogue. Cohen, 172. Londres, Off. T.
IT. On trouve encore au revers : D N CONSTANTINI MAX AVG. Porte de camp surmontée d'une étoile entre deux lours.
Au droit : CONSTANTINVS AVG avec sa tête laurée, à droite. Cohen, 122. Londres, Off. T.
Il est probable que cette pièce irrégulière comprenait originairement les VOT XXX.
IIT. Au revers : SECVRITAS REIPVBLICE (sic). La Sécurité debout, à gauche, tenant un rameau baissé et soutenant sa robe.
Au droit : FL HELENA AVGVSTA. Buste drapé, à droite, avec un diadème et un collier de perles. Cohen, 12 et 13. Of. T—Q; Panis, 13877, 13878, 3 gr. 30, 19 mill.
Les pièces présentant la première série d'exergues de l'émission précédente et la légende VIRTVS AVGG avec les diverses interprétations de la porte de camp, ont pu être frappées aux noms de Constantin le Grand, de Constantin II et de Constance II, au cours de l'émission présente ; des pièces analogues ont, en effet, été émises à Arles à la même époque |.
Le fait n’est toutefois pas certain pour Rome, aussi je ne répéterai pas les descriptions déjà faites.
1. J. Maurice, L'atelier monétaire d'Arles, Rivista ilaliana di Numismalica, 1905, p. 40; vide infra: tome II du présent ouvrage les tableaux plus complets de ces pièces depuis que l'étude de la trouvaille de Cologne de 1905 aujourd'hui au musée de Berlin m'a permis d'ajouter plusieurs variétés de ces pièces à celles déjà décrites.
ONZIÈME ÉMISSION
Comprise entre l'inauguration de Constantinople, le 11 mai 330, et l'élection de Constans César, le
95 décembre 333 °.
La dédicace de Constantinople, ville qui perdit à celte époque le nom de Byzance, et la fondation de son atelier monétaire, eurent lieu à la fin de 324, ainsi que je l'a montré dans une étude parue dans le volume du centenatre des Antiquaires de France, mais la frappe des monnales au nom de Constantinople et de Rome ne commença qu'après l'inauguration solennelle de la ville, qui en fit l'une des deux capitales de l'empire, le 11 mai 330.
D'autre part, les monnaies de Constans César ne parurent pas encore au cours de celte émission. |
Les Vofa XXX de Constantin le Grand, inscrits sur ses monnaies depuis les années où l’on célébra l’accomplissement de ses Ticennalia, en 325 et 326, le furent seuls au cours de cette émission et jusqu’en l’année 335, première année de la célébration des Tricennalia accomplis.
Les petites monnaies de bronze de cette émission sont de l'espèce du Nummus centenionalis, réduite à des poids oscillant entre 2 gr. 10 et 2 gr. 50.
Exerques de l'émission.
Première série : | DRE EDR DEAR pu me RBP RBS RBT RBQ RBE 1. J. Maurice, Les origines de Constantinople, Soc. n.des Antiquaires de France. volume du Centenaire. Paris, 1904, pp. 282 à 290 ; voir plus haut : Chronologie. 2, Consularia Constantinopolitana (Fastes d'Idace) : Delmatio et Zenophilo his
conss. levatus est Constans die VIII kal. Jan, dans Mon. Germ. hist., Chronic. Min. t. 1, p. 234
Deuxième série :
REP RFS RFT RFQ RFE
Les lettres B et F sont des lettres secrèles dont Le sens n'a pas encore été déterminé. Elles se placent, ainsi qu'on le voit, entre les lettres désignant l'atelier de Iiome et l'officine R{omae), Prima, etc. La cinquième oflicine est indiquée par la lettre grecque €.
I. On trouve au revers : Sans légende ; Victoire debout, à gauche, posant le pied sur une proue de vaisseau, tenant un sceptre transversal et appuyée sur nn bouclier.
Au droit : CONSTANTINOPOLIS. Buste de Constantinople, casqué et lauré, à gauche, portant le mantzau nupüal et tenant un sceptre. Cohen, 21 et 22. FR, 15193, 1519#, 2 gr. 10, 18 mill. Londres ; 1" et 2° séries, avec les deux exergues RBE et RF€. Renner. PEL LME 194,14)
IT. Au revers : Sans légende ; la Louve, à gauche, allai- 8 8 tant Romulus et Rémus, et les regardant.
Au droit : VRBS ROMA. Buste de Rome, à gauche, avec une aigrelte sur le casque et le manteau impérial. Cohen, 17. 1re et 2e série. Off. Q ; Londres : Paris, 15250, 15251,
1 Ù ) 2 gr. 30, 2gr. 40, 18 null.
III. Au revers : D N CONSTANTINI MAX AVG aulour d'une couronne de laurier dans laquelle on lit VOT XXX.
Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG avec son buste diadémé et drapé, à droite. Cohen, 131. 1! série, ONF. P—s, Londres. 19 mull.
20 CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste diadémé el drapé, à droite. Cohen, 131. 1" série, Off. P—S; Monti el Laffranchi.
IV. Au revers : GLORIA EXERCITVS avec deux soldats casqués debout en regard, tenant chacun une haste et appuyés sur leur bouclier ; entre eux, deux enseignes militaires surmontées de drapeaux.
Au droit: 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste diadémé, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 254. 1re série, Off. P; Vienne ; Londres ; Paris, 14635-6.
2° CONSTANTINVS IVN NOB C avec son buste lauré et cuirassé à droite. Cohen, 122. 1re série, Off. P—S ; Londres: Paris, 15696. 2e série, Off. S.
3° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Buste analogue. Cohen, 104 1'e série, Off. T ; Paris. 16187, 16188, 2 gr. 95, 18 mill.
Parmi les lettres d’officines, la lettre P-qui indique lofficine Prima se trouve sur la plupart des pièces de Constantin le Grand, la lettre S— Secunda sur celles de Constantin IT, la lettre T — Tertia sur celles de Constance II, la lettre Q— Quarta sur celles de Rome, mais il y a des exceplions à ces règles les plus habituelles; les pièces de Constantinople seules semblent porter exclusivement la lettre ou chiffre grec € qui indique la 5° officine.
De grands médaillons de bronze portant en légende Urbs Roma ont été frappés ou coulés dans divers ateliers de l'Empire sous Constantin el sous ses fils. Ils ne portent pas d’exergues, aussi ne peut-on les attribuer à chaque atelier en particulier qu’en raison du style de l'atelier. Ces médaillons à l'effigie de Rome n’ont pu être émis qu après la dédicace de Constantinople en 330, car les émissions monétaires prouvent que les pièces de Rome et de Constantinople ont été partout frappées en même temps, et 1l doit en être de même pour les médaillons à l'effigie de ces deux villes, car leurs types ressemblent beaucoup à ceux des
monnaies. Mais il est impossible de dire à quelle émission entre 330 et 337 1l faut les attribuer.
L'on continua même certainement à faire paraître des médaillons analogues après la mort de Constantin, mais on constate une déformation, un allongement des figures, assez caractéristiques, sur tous ceux qui sont postérieurs au règne de Constantin le Grand.
Les suivants ont été émis sous le règne de Constantin, postérieurement au 11 mai 330.
V. Au revers : Sans légende. La Louve, à gauche, allailant Romulus et Rémus et les regardant ; en haut, deux éloiles.
Au droit : 1° VRBS ROMA. Buste de Rome, à gauche, avec une aigrette sur le casque et le manteau impérial.
Cohen, 15. Médaillon du Cabinet de France Æ. 687, 33 mil].
2° Même légende et même buste de Rome, à droite. Paris, 688, 35 mill.
Les têtes de Rome sont sculptées à grands traits comme le sont les efligies des médaillons frappés à Rome à cette époque. Le dessin est moins large et moins achevé que sur les pièces de Constantinople.
Le médaillon suivant n’a pas de style bien caractérisé ; on
peut le placer ici dans le doute et en attendant quelque fait décisif.
VI. Au revers : Sans légende. La Louve dans un antre, à droite, allaitant Romulus et les regardant ; en dehors de l’antre, de chaque côté, un berger tenant une houlette ‘en haut, deux étoiles.
Au droit : VRBS ROMA. Buste casqué de Rome, à droite, avec le manteau impérial. Cohen, 22. Æ. Paris, 689,
27 mill. PAPIERS"
dit JULES MAURICE
VII. Au revers : SECVRITAS ROMAE. Constantin assis de face. tenant un sceptre; 1l paraît porté par deux figures féminines; celle qui est à gauche lient un flambeau: de chaque côté, un enfant marche tenant une Lorche.
Au droit : VRBS ROMA. Buste de Rome, à droite, avec le manteau impérial. Cohen, 5. Paris, 685, 18 mull.
Le style de l'effigie est celui de l'atelier de Rome.
La médaille est postérieure à 330 ; les deux figures féminines pourraient peul-être représenter Rome et Constantinople ou des vertus guerrières, car on ne leur trouve aucun altribul.
DOUZIÈME ÉMISSION
Comprise entre l'élévation de Constans au rang de César, le 95 décembre 333, et celle de Delmalius au même rang, le {8 décembre 335 !.
Cetle émission esl caractérisée par la présence des monnaies de Constans César parmi les pièces de ses deux. séries monélaires, el ne comprend pas encore celles de Delmace.
Les pièces de bronze sont du même pied monétaire que celles de l'émission précédente, et de l'espèce du Nummus Cenlenionalis, mais du poids réduit à une moyenne de 2 T2 ROMEO
Première série :
| | | ei RTS
Exergues : 205 A9 RAT RRG RARE
1. Consularia Conslanlinopolilana. Constantino (Constantio Cod. Theod.) et Albino., [lis conss. levalus est Delmatius Caesar XIV kal. octob.
2. La cinquième oflicine, indiquée par une lettre grecque, est, ainsi qu'on le voit, réservée à la ville de Constantinople.
LS DE
Deuxième série :
4" à En — —— Exergues : R*P R+S R*T R+Q R+€
I. On trouve au revers : Sans légende. La Victoire debout, à gauche, posant le pied droit sur une proue de vaisseau, tenant un sceptre transversal el appuyée sur un bouclier.
Au droit : CONSTANTINOPOLIS avec le buste de Constantinople déjà décrit. Cohen, 21. 1re et 2e série, Off. €; Paris, 15192; Turin. Gnecchi signale l'officine S dans la deuxième série.
IT. Au revers : Sans légende. La Louve, à gauche, allaitant Romulus et Rémus et les regardant.
Au droit : VRBS ROMA. Buste de Rome, à gauche, avec une aigrette sur le casque et le manteau impérial. Cohen, 17% I! série, Off. S; Paris, 15247-8: Turin. 2° série,
Off. Q; Paris, 15249; 2 gr. 59, 48 mill.; Turin.
III. Au revers GLORIA EXERCITVS. Deux soldats debout. casqués, tenant chacun une haste el appuyés sur un bouchier ; entre eux, deux enseignes militaires surmontées de drapeaux ornés de couronnes.
Au droit : 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Buste diadémé, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 254. 1rt et 2° séries. Off. P ; Paris. 14637: Vienne.
2° CONSTANTINVS IVN NOB C. Buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 122. 1re et 2° série. Off. S : Paris, 15699; Londres et Vienne.
3° FL IVL CONSTANTIVS NOB CAES. Bustelauré, drapé et
cuirassé, à droite. Cohen, 104. 1" série, Off. T:; Paris.
16190-1 ; 2° série, Off. T ; Paris, 16189.
4° FL CONSTANS NOB CAES. Buste lauré el drapé, à droite. Cohen, 71. 17€ série, Off. T ; Paris, 15964 ; Londres : 2° série, Off. P—T ; Turin ; Gnecchi. PT, XVII AN.
IV. On trouve encore au revers : SECVRITAS REIPVB. La Sécurité debout, de face et les jambes croisées, regardant à droite, tenant un sceptre et appuyée sur une colonne.
Au droit : 1° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré et drapé, à droite; 2° série, Off. S; Turin. Pièce décrite dans le catalogue du musée de Turin par Fabretti.
Au droit : FL CONSTANS NOB CAES avec son buste lauré et drapé, à droite. Variété de Cohen, 103. 2° série, Off. T; Londres.
TREIZIÈME ÉMISSION
Comprise entre le 18 septembre 335, date de l'élévation de Delmatius au rang de César et l'avènement des trois fils de Constantin, Constantin IT, Constance II et Constant I ou Conslans au rang d'Auguste, le 9 septembre 337.
Les deux séries de pièces qui composent celte émission et se distinguent par leurs exergues comprennent des monnaies de Delmatius César frappées depuis sa nomination jusqu'à sa mort qui eut lieu pendant l'été de 337.
Delmace périt en effet entre la mort de Constantin le Grand et la proclamation de ses fils Augustes par les troupes !. Ces deux séries ne comprennent pas de monnaies de Constantin le Grand désigné comme père des Augustes PT AVGG, ces pièces ne parurent qu'après le 9 septembre
1. Zosime, II, 40, dit que sa mort vint après celle de Constance, l'oncle des Césars ; Eutrope, X, 9, peu après la mort de Constantin ; saint Jérôme, Chronique, année 2354, pendant la 3° année de son règne; or, celte 3° année se termine le 18 septembre 335
337. La période comprise entre le 22 mai 337 et le 9 septembre fut une période d'interrègne pendant laquelle il ny eut pas d'autre Auguste régnant que Constantin suivant la remarque d’Eusèbe !. Les fils de Constantin portaient encore le titre de Césars, et l’on émettait encore les monnaies de Constantin le Grand (Maximus Augustus ?).
Les petites pièces commémoratives de Theodora et de Helena furent frappées au cours de cette émission. Théodora était l’aïeule de Delmatius, et leurs monnaies semblent avoir commencé à être émises à la même époque. Constanlin voulut sans doute rendre les mêmes honneurs à sa mère, l'impératrice Sainte-Hélène, morte en 328. Ces diverses monnaies commémoratives ne parurent qu'à Rome, Trèves et Constantinople ; elles continuèrent à être émises après l’avènernent des Augustes, fils de Constantin, car une partie d’entre elles sont de l'espèce du Nummus qui ne fut créée qu'à cette époque.
Les pièces de bronze de cette émission sont des moitiés de Nummus Centenionalis; elles pèsent en moyenne 1 gr. 75 et ont 15 à 16 millimètres de diamètre.
Première série :
MAR RO : RAT: AQSS -u RP RRE
Deuxième série :
; no | | PRE RE IRIS ARE | Nogtiadlo fe
I. On trouve au revers : GLORIA EXERCITVS avec le type déjà décrit, mais une seule enseigne militaire entre les
Eusèbe, Vita Conslantini, IV
2. J. Maurice, L'atelier monétaire de Constantinople, Rev. num., 1901, pp. 210- 211: L'atelier monélaire-de Trèves, Mémoires de la Sociélé nationale des Antiquaires de France, 1901, pp. 107 et sq., et infra.
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soldats, surmontée d'un drapeau sur lequel est une couronne.
Au droit : 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Buste diadémé et drapé, à droite. Cohen, 250. 1'e et 9° séries, Of. P—S; Paris, 14603 ; Londres, 1 gr. 33, 16 mill.
2° CONSTANTINVS IVN NOB C. Buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 114. 1'e et 2°séries, Off. P—S ; Londres.
3° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Buste lauré et drapé, à droite. Cohen, 92. 1r° et 2° séries, Off. T ; Londres.
4° FL CONSTANS NOB CAES. Buste lauré et drapé, à droite. Cohen, 46. Buste lauré, drapé et cuirassé. 1"° série, Off. P—T ; Paris, 15912-15927. 2° série, Off. P—T—OQ; FR. 15926 ; Londres.
5° FL DELMATIVS NOB C. Buste lauré, ur et cuirassé, à droite. Cohen, 4. 1° et 2° séries, Off. Q ; Paris, 15555, Lgr. 95, 15 mill. Londres; Turin. 2° série indiquée dans Tanini, supplément à Banduri !. PL XVII TE
Les pièces d'Hannibalianus, roi de Pont, ne furent pas émises par les ateliers d'Occident.
II. Au revers : Sans légende. La Louve, à droite, allaitant Romulus et Rémus et les regardant; en haut, deux étoiles.
Au droit : CONSTANTINOPOLIS. Buste de Constantinople casqué, à gauche, portant le manteau impérial et tenant un sceptre. CO 24. A série, ; Of, Té, Paris 12e 1 gr. 35, 13 mill.
Cette pièce est hybride; elle présente le revers caractéristique des pièces de Rome et le droit de celles de Constan-
1. Je n'ai pas trouvé de pièces de Delmace, pesant 2 gr. 50, poids du Nummus Centenionalis de l'émission précédente. S'il s'en trouvait, il faudrait en conclure qué les deux séries de l'émission précédente ont contiué à êtres émises au cours de celle-ci.
{inople, qui y est nommée dans la légende et qui tient le sceptre que ne tient jamais le buste de Rome au droit des pièces frappées à cette époque. La lettre d’officine est latine comme celle des monnaies à l'effigie de Rome.
Cette pièce hybride nécessite l'apparition, au cours de cette émission, des deux pièces de Rome et de Constantinople dont les coins monétaires ont servi à la composer:
Ce sont les suivantes; elles ont déjà été décrites avec l'émission antérieure, mais elles doivent avoir le poids et le diamètre du Nummus Centenionalis, peser 1 gr. 75 et mesurer 15 mill. de diamètre.
III. Au revers : Sans légende, La Louve, à gauche, allaitant Romulus et Rémus et les regardant.
Au droit : VRBS ROMA. Buste de Rome, à gauche, avec une aigrette sur le casque et le manteau impérial. Cohen, 19. 2° série, Off. Q. Je n’ai pas trouvé cette petite pièce dans les collections classées ; elle existe dans les doubles du Cabinet de France.
IV. On trouve au revers : Sans légende. La Victoire debout, à gauche, posant le pied droit sur une proue de vaisseau, tenant un sceptre transversal et appuyée sur un bouclier.
Au droit : CONSTANTINOPOLIS avec le buste de Constantinople déjà décrit. Cohen, 22. |
De même que pour la précédente, doubles du Cabinet de France.
V. Au revers VICTORIA AVG. Victoire à gauche, sur une proue de vaisseau, tenant une couronne et une palme.
Au droit : CONSTANTINOPOLIS. Son buste casqué et cuirassé, à gauche, tenant un sceptre. Pièce inédite. Berlin.
VI. Au revers : CONSTANTINVS CAES: Rome assise, à gauche, tenant uu globe surmonté d’une Victoire et un sceptre transversal ; à côlé d'elle, un bouclier.
Au droit : Tête diadémée de Constantin II, à droite, la face et les yeux tournés vers le ciel. Cohen, 73. 2° série, OF. Q; Berlin; Copenhague.
Je n’ai pas trouvé de pièces analogues frappées aux noms de Constance II, de Constant IT et de Delmace. Elles doivent exister, mais le mauvais état de conservation de ces petites pièces est cause de leur rareté dans les collections.
Ces petites pièces, au droit desquelles les Césars sont représentés les yeux levés au ciel dans l'attitude de l'oraison, sont analogues à d’autres qui ont été émises en 326 à l’occasion des anniversaires de Constantin et des Césars. Des pièces analogues présentant les mêmes droits avec des efligies analogues ont été émises à tous les anniversaires importants des empereurs jusque sous le règne de Julien. Cette attitude religieuse des figures ne peut avoir un sens bien précis puisque Julien l’Apostat lui-même la conserva sur ses monnaies ; elle rappelle néanmoins en partie une description qu'Eusèbe en a donné dans la vie de Constantin !, et fut adoptée par la chancellerie de Constantin l’année qui suivit le concile de Nicée.
VII. Au revers : CONSTANTIVS CAES. Rome assise, à gauche, tenant un globe surmonté d’une Victoire et un sceptre transversal; à côté d'elle, un bouclier. Exergue :
Long ROM
1. Eusèbe, Vila Constantini, IV,15.6z êv tois Xovgoïs vouisuaot tnv aÿtod aÜTtOs elxÜva Ode yodgeshar Duerorou, 055 dve Bhërev Doxziv avarerauévos rp0s Üeov, Te0xov
£0/ OUÉvOU.
2. L'excrgue ls est tout à fait exceptionnel ; si la pièce est authentique, il a
dû être inscrit sur les monnaies pendant la période d'interrègne qui suivit la mort
Au droit : Sans légende. Tête analogue à celle de Constantin II qui vient d’être décrite. Cohen, 13 rectifié. Copenhague.
Les petites pièces d'Héléna et de Théodora sont de deux espèces différentes.
Les unes sont des moitiés de Nummus Centenionalis pesant en moyenne À gr. 75 el mesurant 16 mill. : les autres sont de l’espèce du Nummus pesant en moyenne À gramme avec un poids maximum de 1 gr. 25 et un diamètre de 10 à 11 mill. Ces dernières n’ont été émises qu'après la mort de Constantin le Grand et l'élévation des Augustes, le 9 septembre 337, car l’on trouve des pièces analogues et contemporaines de Fausta dont «Constantin avait condamné la mémoire.
I. Ce sont au revers : PAX PVBLICA. La Paix debout, à gauche, tenant une branche d'olivier et un sceptre transversal.
Au droit : FL IVL HELENA AVG. Buste drapé et coiffé en cheveux, à droite. Cohen, 6. 2° émission, Off. P:; Londres, 16 mill.
IT. Au revers : PIETAS ROMANA. La Piété debout, de face, regardant à droite, tenant un enfant dans ses bras.
Au droit : FL MAX THEODORA AVG. Buste diadémé et drapé, à droite. Cohen, 3. 2° série, Off. P—S—T : Londres, Voetter ; et Off. B—€: Voetter. PARLE" n°18:
2° FL MAX THEODORAE AVG. Son buste lauré et drapé, à droite. Cohen, 4. 2° série, Off. €: Bachofen von Echt.
de Constantin. L'atelier de Constantinople frappa exceptionnellement sur les
siennes l’exergue sans lettres d'officine. Cf. Revue numismatique, 1901,
CONS
Ce ne fut qu'après l'élévation des fils de Constantin au rang d'Augustes que l’on commença à émeltre des monnaies où Constantin était désigné comme Divus et Pater Augus- (torum. | |
III. On trouve au revers le type suivant sans légende : Constantin dans un quadrige au galop, à droite, élevant la main vers une main célesie qui se tend vers lui. Exergue,
| RP' | À Au droit : DIV CONSTANTINVS PT AVGG. Son buste voilé, à droite. Cohen, 760. Paris, 15170-1-2-3, 1-gr. 34, 15 mill. PUXV ITR
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SOUS LES RÈGNES DE MAXENCE ET DE CONSTANTIN
CLASSIFICATION CHRONOLOGIQUE DES ÉMISSIONS MONÉTAIRES DE L'ATELIER D OSTIA PENDANT CETTE PÉRIODE.
L'atelier d'Ostia fut créé par Maxence à la fin de l'année 309.
Les monnaies de bronze (folles), présentant au revers la légende Conserv. Urb. Suae, furent émises à Aquilée et à Rome, ateliers de Maxence, avec l'indication des consulats I et IT de cet empereur en 308 et en 309. Elles ne parurent pas à Ostia. Cét atelier frappa, au contraire, après la mort de Romulus, fils de Maxence, vers la fin de 309, et après celle de Maximien Hercule, qui eut lieu en 310 avant le 25 Jjuillet?, des monnaies commémoratives de ces deux princes portant au revers la légende AETERNA MEMORIA, et au droit : IMP MAXENTIVS DIVO ROMVLO N V FILIO; et DIVO MAXIMIANO PATRI MAXENTIVS AVG, etc.
1. J. Maurice, L'atelier monétaire d'Aquilée, dans Rivista italiana di numismatica, 1901, p. 286-287.
2. J. Maurice, L'atelier monétaire de Rome, dans Rev. num., 1899, p. 348, el
supra, p. 190,
Lorsque Maxence se fut emparé du pouvoir à Rome, à la suite d'un soulèvement populaire et prétorien, le 28 octobre 306, 1l laissa ouverts les ateliers de Rome et de Carthage. Plus tard, lors de la défaite de Sévère IT en Italie, 1l ouvrit celui d'Aquilée en février 307!, puis le ferma à la fin de 309?, sans doute parce que cet atelier était trop près de la frontière ennemie. Ce fut l’occasion de la création de celui d'Ostia.
PREMIÈRE ÉMISSION
Cette émission est comprise entre la fin de 309 et la défaite de Maxence par Constantin, le 98 octobre
Elle se divise en deux parties ou périodes. La première se compose des monnaies émises avant la mort de Galère qui eut lieu le 5 mai 311 “ ; la seconde, de celles qui furent frappées après cette date. Toutefois un assez grand nombre de pièces furent frappées sans interruption au cours de toute l'émission.
Ld
Première période ou partie de l'émission antérieure au 5 mat 311.
L'atelier d'Ostia inscrivit sur ses monnaies, dès son ouverture à la fin de 309, deux sortes de numérations d’officines : 1° des lettres latines P—S—T—Q désignant les
1. J. Maurice, L'atelier monélaire d’Aquilée, dans Rivista italiana di numismalica, 1901, p. 286-287 ; et infra.
J. Maurice, même article, p
3. Entrée de Constantin à Rome, 1°" Adventus Divi de Constantin, Calendrier de Philocalus, C.I.L., t. [, p. 397, le 29 octobre.
4. Galère mourut quelques jours après la publication de son édit de tolérance à l'égard des chrétiens, qui eut lieu à Nicomédie le 30 avril 311 (Lactantius, De mortibus persecutorum, cap. xxxv). Cette mort est datée également par l'inscription de Noricum. C.I.L., t. I11, n. 4796, et par les Consularia Const., Mon, Germ. hist. Chron, Min., I,p. 231,
officines Prima, Secunda, etc.; 2° les lettres grecques A—B—"T—A désignant les mêmes officines. L'atelier luimême est indiqué par les lettres O S T. La lettre M au commencement de l’exergue veut dire Moneta.
Un rapport existe parfois aux 11° et 1v° siècles entre la langue dans laquelle est écrite cette numération et celle des populations auxquelles sont destinées les monnaies !.
À l'époque qui nous occupe, un fait important précéda l'emploi des chiffres grecs dans l'atelier d'Ostia. Ce fut la révolte d'Alexandre qui enleva l'Afrique à Maxence en juin ou juillet 308 ?. Lorsque l'atelier d'Ostia ouvrit en 309, Maxence faisait sans doute venir d'Égypte, c'est-àdire des États de l'empereur d'Orient Maximin Daza, les approvisionnements de l’annone de Rome. En effet, l'Afrique lui était fermée par la révolte d'Alexandre et l'Espagne ainsi que tout l'Occident, par sa rupture avec Constantin *. Le port de Rome, Ostia, où s’emmagasinaient les approvisionnements de Rome ‘, dut avoir un échange
1. Il y a de nombreux exemples de ce fait dans l'ouvrage de O. Voetter, Die Kupferprägungen der Diocletianischen Tetrarchie, publié dans la Wiener Numism. Zeitschrift, XXXI, 1899, p. 1 à 34 et 223 à 310. L'auteur remarque que les monnaies de Tarragone rencontrées en Orient sont celles qui portent des lettres grecques d’officines, loc. cit., p.230. J'ai constaté également l'emploi d'une unité grecque inexpliquée sur les monnaies de Siscia destinées surtout aux échanges avec les contrées d'Orient. Cf. J. Maurice, L'atelier monétaire de Siscia, dans Numismalic Chronicle, 1900, p. 333. La lettre grecque d'officine €, attribuée spécialement aux pièces frappées au nom de Constantinopolis dans l'atelier de Rome qui n'inscrivait en général sur ses monnaies que des lettres romaines, indique que l’on pouvait faire le choix d'un chiffre grec pour la capitale du monde grec et oriental.
2, Clinton, Fasti Romani, année 308; j'ai déterminé l’époque plus précise de cet événement par la comparaison des émissions monétaires de Rome et de Carthage. Cf. Mémoires de la Société nalionale des Anliquaires de France, 1900, pages 4-9 ; vide infra : L'atelier de Carthage.
3. J. Maurice, L'atelier monétaire de Rome, dans Rev. num., 1899, p. 344. Vide supra, p. 190.
4. Les Horrea Portluensia sont les magasins du port de Rome, Ostia, où s’entassent les espèces de l'Annone, condila Porluensium. Cf. Coder Theodosianus, lib. XIV, tit. 4, lex. 9, et tit. 23, 1. 1,
d'espèces monétaires presque aussi important avec les pays de langue grecque qu'avec Rome même et l'Italie. Par là s'explique facilement l'inscription sur une partie de ses monnaies des chiffres grecs au lieu des lettres latines d’offcines.
On trouve les deux séries suivantes d'exergues ! que distinguent les lettres d'officines latines ou grecques.
MOSTP MOSTS MOSTT MOSTQ gode LASER SI ES MOSTA MOSTB MOST MOSTA
Les monnaies de bronze de cette émission sont de grands folles de 24 à 25 mill. de diamètre, pesant de 5 gr. 50 à 1 gr. 59. |
Les pièces commémoratives de Romulus furent frappées dès le début de l'émission, car ce prince, qui avait encore été consul IT en 309, mourut avant l’année 310 pendant laquelle Maxence fut seul consul, et ses pièces commémoratives durent, suivant toute probabilité, commencer à être frappées aussitôt après sa mort en 309 2.
MOSTP = Moneta Ostiensis Prima, etc
2. Les pièces commémoratives de Maximien Hercule et de Galère furent frappées de même par Maxence dans l’année qui suivit la mort de chacun de ces empereurs. Le fait est particulièrement patent pour celles de Galère, car Maxence perdit le pouvoir un an et demi après la mort de Galère.
Toutes ces monnaies commémoratives devaient servir à faire connaître, ainsi qu'on le verra plus loin, les degrés de parenté de Maxence avec les empereurs de la 1'° tétrarchie dont le souvenir avait gardé du prestige, et à faire valoir ses titres à l'empire.
Le rôle des monnaies comme moyen de publicité a été bien mis en lumière dans le récent travail de M. R. Mowat, Martelage et abrasion de monnaies sous l'empire romain, dans Rev. num., 1901, p. 443 et sq.
Au droit : 1° DIVO ROMVLO N V BIS CONS !. Son buste nu, à droite. Cohen, 6. Off. P—S—T—Q; Paris, 9010 à 9012. 7 gr. 60, 24 mill. Turin; Voetter ; Gnecchi.
IT. Au revers : AETERNA MEMORIA. Temple à six colonnes, à coupole ronde, avec les portes entr’ouvertes ; au-dessus, un aigle ?.
Au droit : 1° IMP MAXENTIVS DIVO ROMVLO N V FIiLIO. Tête de Romulus nue, à droite. Cohen, 1. Off. P—S—T—0Q; Paris, 9022-3, 6 gr. 20, 24 mill. Londres: Voetter.
PA ERTURS:
2° DIVO ROMVLO N V FILIO MAXENTIVS AVG. Même tête, pièce décrite seulement dans Tanini, supplément à Banduri. Off. P—S—T—Q, Voetter.
3° DIVO MAXIMIANO PATRI MAXENTIVS AVG. Tête volée de Maximien Hercule, à droite. Cohen, 14 de Hercule. Off. P—S—T—Q; Paris, 8056, 6 gr. 40, 25 mill.; Munich; Voetter.
1. C'est Borghesi qui le premier a donné le sens exact de cette inscription Divo Romulo N(obilissimo) V(iro) Bis Consul. (Borghesi, Sopra Valeria Massimilla, etc. Œuvres complètes, t. III, p. 150). Les monnaies d'Aquilée indiquent les consulats I et II de Romulus en 308 et 309 (cf. J. Maurice, L'atelier monétaire d'Aquilée, dans Rivista ilaliana di numismatica, 1901, p. 287). Il dut mourir à la fin de 309 et prendre son premier consulat à l'âge de la puberté abaïssé alors à quatorze ans (cf. O. Seeck, Sfudien zur Geschichte Diocletians und Constantins dans Jahrburch für Philologie, 1891, p. 625). Les deux inscriptions suivantes montrent qu'il fut désigné d’abord comme C{larissimus) P(uer), et après sa mort comme N{obilissimae) M(emoriàäe) V(ir).
DOMINAE MATRI DIVO.ROMVLO.N.M.V.
VAL . MAXIMILLAE COS.ORD..0.FILIO NOB.FEM. D.N.MAXENT INVICT VAL.ROMVLYS.C,.P. AC.PERPET.AVG NEPOTI PRO.AMORE VI MAXIMIANI.SEN.
ADFECTIONIS.EILVS ET DIVI MAXIMIANI JV MATRI.CARISSIMAE NIORIS AC.....
Cf. Orelli Henzen, n. 5571, inscription C.I.L., VI, 1138.
trouvée à Zagaroli. Borghesi; œuvres, II, p.146; C.I.L., XIV, 2825.
Cet aigle est celui de la consécration
4° DIVO MAXIMIANO SEN AVG. Même tête. Cohen, 15. Of. S; Paris, 8057, 6 gr. 60, 25 mull. Pl AE
5° IMP MAXENTIVS DIVO MAXIMIANO PATRI. Même tête. Cohen, 17. Off. S; Voetter.
6° IMP MAXENTIVS DIVO CONSTANTIO ADFINI. Sa tête voilée, à droite. Cohen, 2. Off. P; Londres; FR. 8282, 6 5r. 05, 22 mill. 8283, 6 gr. 85.
_J’ai montré, dans mon étude sur l'atelier de Rome, que Maxence frappa des monnaies commémoratives de son père Maximien Hercule dès la seconde moitié de l’année 310 ! pour donner un prétexte à la guerre qu'il préparait contre Constantin, auteur de la mort de son père (quasi necem patris vindicaturus)?; et d'autre part pour s'entourer du prestige du nom de Maximien Hercule.
IIT. On trouve au revers: AETERNITAS AVG N. Castor et Pollux debout en face l’un de l’autre, appuyés chacun sur un sceptre et tenant leurs chevaux par le frein, tous deux nus et le manteau sur l'épaule ; au-dessus de leur tête, deux étoiles.
Au droit : 1° IMP C MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite, Cohen, 5. Off. P—S—T—Q. Paris, 8922 à 25, » gr. 95, 23 muill. Collection Mowat. Off. A—B; musée Bréra. PLAXTAE r0-81
2° Même légende. Son buste lauré, à gauche, avec le manteau impérial, tenant unsceptre surmonté d’un aigle.Cohen, 7. Off. P—S—T—Q; Londres, Off. A—B; Vienne; Gnecchi.
3° Même légende. Son buste cuirassé, à gauche, avec le casque lauré, tenant un buste et un bouclier. Cohen, 8. Off. P—S—T ; Paris, 8926 ; Londres ; Gnecchi.
1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Rome, dans Rev. num., 1899, p. 351-52; et supra, p. 190.
2. Lactance, De morlibus persecutorum, cap. xzir1. On trouve la même affirma- . . . , AS | : = | 2 tion dans Zosime, Hist,, II, 14 : rotnoapevos ri tw Oävaru 100 ratpos Oduvacbau,
IV. Même légende du revers et même type, mais entre les Dioscures, la Louve, à gauche, allaitant Romulus et Rémus.
Au droit : IMP C MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 10. Off. P—S—T—Q et A—B—"—A ; Paris, 8927 à 8930, 6 gr. 45, 28 mill. Londres: Gnecchi : Voetter.
2 Même légende. Son buste lauré et cuirassé, à gauche, tenant une haste et un bouclier. Variété inédite de Cohen, 12. Of. T; Londres: Monti et Laffranchi, Off. A.
3° IMP MAXENTIVS P F AVG. Son buste lauré, à droite, avec le manteau impérial, tenant un sceptre surmonté d’un aigle et un globe surmonté d'une victoire. Pièce inédite.
Paris, 8928 A. PLEX LYC REA.
V. Même légende du revers avec la Louve seule, allaitant Romulus et Rémus et les regardant.
Au droit : 1° IMP C MAXENTIVS P F AVG. Sa tte laurée, à droite. Cohen, 16. Of. P—T—Q ; Londres.
2° Même légende. Son buste cuirassé, à gauche, avec le casque lauré, tenant une haste et un bouclier. Cohen, 17.
Off. S. Paris, 8931, 6 or. 80, 25 mill.
VI. Même légende et même type du revers, mais la Louve à droite.
Au droit : Même légende. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 18. Off. T: Gnecchi.
2° Même légende. Son buste lauré, à gauche, avec le manteau impérial, tenant un sceptre surmonté d’un aigle.
Cohen, 19. Off. 4: Copenhague.
VIT. Au revers : Même légende, mais la Foi c'est-à-dire la Fidélité personnifiée de l’armée envers l'empereur, debout à gauche, tenant deux enseignes militaires.
Au droit : IMP C MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 15. Off. S—T ; Londres, 23 mill. Voetter.
VIII. Au revers : FIDES MILITVM AVG N. Même type du revers
Au droit : Même légende et même tête. Cohen, 71. Off. P—S—T—0; FR, 8983 à 8986, 6 gr. 50, 24 mull. Londres; Gnecchi. Off. l; Voetter. PI. XIX, n° 5.
IX. Au revers : AETERNA FELICITAS AVG N. La Louve à gauche, allailant Romulus et Rémus et les regardant.
Au droit : IMP C MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 4. Off. P—S; Voetter.
X. Au revers : SAECVLI FELICITAS AVG N. Même type. Même droit, Cohen, 101. Off. T—-Q; FR. 8991, 6 gr. 15, 23 mill. Gnecchi, Off. S; Banduri.
XI. Au revers : SAECVLI FELIC AVG N. Même type. Même droit. Cohen, 100. Off. T—-Q; Musée Bréra,; Voetter.
XII. Au revers : MARTI COMITI AVG N. Mars casqué, en habit militaire, marchant à gauche, tenant de la droite un rameau et de la gauche un bouclier et une haste.
Au droit : IMP C MAXENTIVS P F AVG. Sa têle laurée, à droite. Cohen, 82 rectifié. Off. T ; Gnecch1.
XIII. Même légende du revers. Mars casqué, en habit militaire, marchant à droite, tenant une haste et un bouclier.
Même droit. Cohen, 83, Off. T; Voetter.
XIV. Même légende du revers et même type, mais Mars lient une haste et un trophée.
Même droit. Pièce non décrite dans Cohen. Of. T: Gnecchi.
XV. Au revers : VICTORIA AETERNA AVG N. Victoire marchant à gauche, tenant une couronne et une palme.
Au droit : IMP C MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 112. Off. P—S—T—Q ; Paris, 8994 à 8998. 6 gr. 60, 25 mul. PE Ai ITU.
XVI. Même légende et même type du revers, mais la Victoire marchant à droite.
Même droit. Pièce inédite. Off. T ; Paris, 8993, 24 mill.
XVII. Même légende du revers. Victoire marchant à droite, lenant une palme et traînant un captüif par les cheveux.
Même droit. Cohen, 113. Off. T ; Gnecchi.
XVIII. Même légende du revers. Victoire debout de
face, tenant une couronne et une palme, entre six captifs agenouillés à terre, les mains liées derrière le dos.
Même droit. Cohen, 114. Off. T. Paris, 8999, 24 null.
XIX. Au revers : VICTOR OMNIVM GENTIVM AVG N. Maxence en habit militaire, debout à droite, tenant une haste de la main gauche et recevant un globe surmonté d’une Victoire que lui présente Mars debout tenant un trophée; entre eux, une figure prosternée aux pieds de l'empereur.
Même droit. Cohen, 133. Off. Q; Paris, 8999, 9001. 23 mill.
XX. Au revers : ADLOCVTIO AVG. Maxence en habit militaire, debout sur une estrade, avant derrière lui le préfet du prétoire et haranguant des soldats; un soldat amène devant l’estrade un captüf nu !.
1. Ce type de pièce frappé depuis le haut empire parait ne plus avoir été reproduit après Maxence. Cette disposition précède de peu d'années la suppression des
pouvoirs militaires du préfet du prétoire, On sait que cette suppression n'a eu lieu que sous Constantin. Pallu de Lessert (Vicaires et comtes d'Afrique, Paris,
272 JULES MAURICE Même droit. Cohen, 2. Off. T ; Paris, 8921, 24 mill.
XXI. Au revers : VOT OPTATA ROMAE FBL. Victoire à droite écrivant sur un bouclier qu’elle tient sur un cippe, et posant le pied gauche sur la base du cippe.
Même droit. Cohen, 135. Off. P; Gnecchi, 25 mill.
Une série de pièces d’or et d'argent, se rapprochant par leurs exergues ou par leurs légendes et leurs types des pièces de bronze qui viennent d’être décrites, doivent se classer ici pour cette raison.
Les pièces d'argent offrent le plus souvent à l’exergue MOST avec une lettre d’officine grecque de À à À, ou latine de P à Q. Parfois aussi on lit POST avec une lettre d’offcine, et 1l faut alors interpréter le P comme la première lettre du mot Percussa. C’est le même sens qu'il faut donner à cette lettre dans l'inscription de l’exergue des pièces d'or : POST.
Les pièces d'argent suivantes, frappées au cours de cette émission, sont de l'espèce du 96€ à la livre !.
XXII. On trouve au revers : MARTI PROPAG IMP AVG N. Mars debout, à droite, en habit militaire et tenant une haste, donnant la main à une femme drapée debout; entre eux, la Louve allaitant Romulus et Rémus.
Au droit : MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite.
IS92, p. 20) la fixe approximativement de 315 à 3£0. O. Secck, Die Zeilfolge der Geselze Constantlins, dans Zeitschrift für Rechtsgeschichte, X, p. 199, émet l'hypothèse que la réorganisation de la préfecture du prétoire dont parle Zosime, Hist., 11, 33, et qui enlève aux préfets les attributions militaires, doit être antérieure à l’année 318. année qui est la première où l'on trouve une loi authentique du code Théodosien, adressée à un préfet du prétoire. L'époque de cette transformation de la préfecture du prétoire n’est donc pas encore déterminée et l'on peut remarquer que la pièce qui vient d'être décrite fut peut-être frappée jusqu’à la fin du règne de Maxence, et qu'après la prise de Rome Constantin dut dissoudre la garde prétorienne. Mais la réorganisation de la préfecture du prétoire dut faire partie de réformes générales.
1. E. Babelon, Traité des monnaies grecques el romaines. t. [°", 563-566. Le poids normal de cette pièce d'argent ou ärgenteus minululus est de 3 gr. #1.
ER ienteCnecehi. dir lun Cohen, R MOT Vienne ; Gnecch1; 3 gr., 21 mill. NOSTP-T Seuckler, Musée de Bonn ; DE Tai Vienne : Gnecchi.
XXIII. Au revers : MARTI PROPAGATORI AVG N. Mars debout, à droite, en habit militaire. appuyé sur un bouclier, présente un globe surmonté d’une Victoire à Maxence en habit militaire avec manteau, et qui tient un sceptre.
| POSTA
Pièce décrite par Gnecchi dans la : Rivista It. di Numismatica, 1888, et reproduite dans la planche IV, n° 11, de
cette revue.
Au droit : Même légende et même tête. R. Ex.
XXIV. Au revers : TEMPORVM FELICITAS AVG N. La Louve à gauche, allaitant Romulus et Rémus et les
regardant.
Au droit : MAXENTIVS P F AVG. Sa têle laurée, à droite. Cohen, 107. Æ. | niondres 3,61. 11,
MOSTA—B 20 mull. POSTA—B—T: Vienne ; Gnecchi.
Ces pièces sont de l'espèce du 96€ à la livre ou Argenteus Minatulus.
Pièces d'or.
Ces pièces soht des aurei de l'espèce du 60° à la livre.
Elles présentent l'exergue :
| POST
XXV. Au revers : Même légende et même type
Au droit : Même légende. Son buste de face, tête nue et drapé. Variété de Cohen, 105. 4. 5 gr. 55; Londres.
AXVI. Même légende du revers et même type, sauf que la Louve est à droite.
Même droit. Cohen. 105. Reprise de Tanini. A.
XXVIT. Au revers : MARTI VICTORI COMITI AVG N. Mars debout, à droite, appuyé sur un bouclier, présente à Maxence en habit militaire et qui tient un sceptre, un globe surmonté d’une Victoire.
Au droit : Même légende. Son buste de face, tête nue, drapé et cuirassé. Cohen, 95, mais avec la légende rectifiée.
A7. 19 mill. Londres. PI. XTAsRE GS
XXVIII. Au revers : VICTORIA AETERNA AVG N. Victoire à demi nue, debout à droite, posant sur un cippe un bouclier sur lequel elle écrit VOT V ; à gauche, un captif assis à terre, les mains liées derrière le dos.
Au droit : Même légende. Son buste casqué et cuirassé, à gauche, armé d’une haste et d'un bouclier. Cohen, 111 rectifié. A. Pièce reprise de Tanini. Si cette pièce d’or n'est pas fausse, elle a dû être frappée au cours de cette première partie de l'émission ; les Vota X et XX de Maxence ayant été inscrits sur les monnaies à partir de 311. C’est à tort que Cohen a terminé la légende par AVGG.
XXIX. Même légende et même type, mais avec VOT X sur le bouclier. | Au droit : MAXENTIVS P F AVG. Son buste de face, tête nue et drapé. Cohen, 115. A. Londres, 19 mull. PT ALIAS,
XXX. Au revers. Même légende. Victoire debout, à droite, présentant un globe à Maxence en habit militaire, assis à gauche ; à ses côtés, on voit un casque, une cuirasse et un bouclier,
Au droit: MAXENTIVS P F INV AVG. Son buste casqué el cuirassé, à gauche ; sur le casque, on voit une Victoire dans un bige. Cohen, 124. Londres; Vienne, 25338, 5 gr. 30, 19:mall.,!,
_ AXXI. Au revers : VICTOR OMNIVM GENTIVM. Type décrit au n° XIX des pièces de bronze.
Au droit : MAXENTIVS P F AVG. Sa têle laurée, à droite. Pièce inédite. A. Londres; collection Wigan, 18 mill.
XXXII. Au revers : TEMPORVM FELICITAS AVG N. La Louve, à droite, allaitant Romulus et Iiémus et les regardant.
Au droit : MAXENTIVS P F AVG. Son buste de face, lête nue et drapé. Cohen, 105. Tarnini, supplément à Banduri.
XXXIIT. Même légende et même type du revers, mais la Louve tournée à gauche.
Au droit : Même légende et même buste. Pièce inédite. A. Londres. 5 gr. 55.
Bien qu'il ne soit pas certain que le médaillon d'or suivant ait été frappé en même temps que les premières monnaies commémoratives de lomulus, on peut néanmoins le suppôser.
XXXIV. Au revers : AETERNAE MEMORIAE. Temple sans colonnes, à coupole ronde, avec les portes entr'ouvertes ; au-dessus, un aigle. |
Au droit : DIVO ROMVLO N V BIS CONS. Son buste, à gauche, avec la toge. Cohen, 2. 27 mill. Ce médaillon ‘existait au Cabinet de France avant 1831.
1. Ces pièces d'or sont des aurei du système de Dioclétien, c'est-à-dire des
60°* de livre, dont le poids moyen est de 5 gr. 45. Cf. E. Babelon, Trailé des monnaies grecques el romaines, Lt. 1, 530. |
Deuxième partie de l'émission
postérieure à la mort de Galère, survenue le 5 mai 311.
Un certain nombre de pièces décrites dans la première partie de l'émission ont sans doute continué à être frappées au cours où au moins au début de la seconde partie. En effel, l'atelier émil encore ces grandes monnaies de bronze après le 5 mar 311, ainsi que le prouve la présence des pièces commémoralives de Galère.
On doit attribuer également à l’année 311, la frappe de petits folles. pesant de 2 à # grammes. ayant de 47 à 21 millimètres de diamètre qui eut lieu dans les ateliers de Rome et d'Ostia. Ces pièces portent en inscription les Volta X et XX de Maxence; vœux qui furent souhaités ou accomplis à partir de l'année 311 ‘. Elles n’ont plus que des lettres latines d'officines, peut-être pour les raisons suivantes : d’abord parce qu'elles devaient circuler surtout en Ilalie, ensuite parce que les échanges avec l'Orient n'avaient plus la même importance que pendant les années précédentes depuis que l'Afrique, reconquise en 511 par le préfet du prétoire de Maxence, Rufius Volusianus, et son général Zénon *, était épuisée de nouveau pour fournir
l'annone *.
I. On trouve au revers : AETERNA MEMORIA. Temple à six colonnes, à coupole ronde, avec les portes entr ouvertes, ayant un aigle au sommet.
1. J. Maurice, L'atelier monélaire de Rome. dans Rev. num... 1899, p. 351. Les Vota X sont accomplis (solula) en 311 : les Vota XX Feliicia) sont souhaités pour l'avenir, L'inscription d'une pièce décrite dit optata Fel{icia).
2. Zosime, Jlist.. lib. IE, cap. 14. Borghesi, (Œuvres complètes, Les préfets du préloire. L. X, publié sous les auspices de l'Académie par M. Héron de Villefosse, p. 155.
3. Eumène. Panegyricus, 1X, cap. xv1 : « Omni Africa exhausta, infini tempo-
ris annonam congesserat. »
Au droit : 1° DIVO MAXIMIANO SOCERO MAXENTIVS AVG. Buste de Galère voilé, à droite. Cohen, 2 de Galère. OP > 0 laris, 040€, 9 vr. 18, 29 mill. "Londrés: Voetter.
20 IMP MAXENTIVS DIVO MAXIMIANO SOCERO. Même buste. Cohen, #4. Off. P—S—T—Q. Paris, 8465 à 8467, 1 gr. 05, 22 mill.; Londres; Voetter. PL IX, 0
3° DIVO CONSTANTIO COGN MAXENTIVS AVG. Tête de Constance Chlore voilée, à droite. Cohen, 4 de Constance. Off. T ; Londres ; 22 mull. |
40 IMP' MAXENTIVS DIVO CONSTANTIO COGN. Même tête. Cohen, 5, mais avec la légende du revers : AETERNA MEMORIA. Paris, 8385, 5 gr. 20. 26 mill.
Les légendes du droit de ces deux monnaies nous font connaître les degrés de parenté de Maxence et de Constance Chlore. Constance Chlore avait, en effet, été adopté par Maximien Ilercule el se trouvait, pour cette raison, au nombre de ses agnats. Cetle agnalion impliquait la cognation de l'adopté avec les agnats de l’adoptant !, c'est-à-dire en premier lieu avec Maxence, fils d'Hercule.
50 IMP MAXENTIVS DIVO CONSTANTIO ADFINI Même tête. Cohen, 2. Off. P—S—T—-OQ; Paris, 8284, 828; gr. et # gr. 97, 23 null.
L’Adfinitas était le lien qui rattachait l'un des conjoints aux parents de l’autre. Maxence se déclare l’Adfinis de Constance Chlore. Il était, en réalité, cognat de la mère de Théodora, femme de Constance Chlore ?: en étendant
1. Paul Girard, Manuel élémentaire du droit romain. Paris, 1898, p. 173.
2. Théodora était belle-fille d'Hercule que sa mère avait épousé en secondes noces, Eutrop. hist, IX. O. Secck. Geschichle des Unlergangs der Antiken Well, Berlin, 1898, p. 29 et 351-2, pense que ce fut lorsqu'il était préfet du prétoire de Maximien Hercule que Constance a dû épouser Théodora. Le Panégyrique d'Eumène 11 (Mamertini, Panegyricus Marimiano Herculeo dictus, cap. x1
celle parenté qu’il avait avec la mère de Théodora à Théodora elle-même, il se rendait ainsi l’Adfinis de Constance Chlore lui-même. Mais cette définition n'était pas très exacte au point de vue juridique.
Les monnaies commémoralives de Galère, beau-père (socer) de Maxence, ont élé émises à Rome comme à Ostia après la mort de Galère, en 311. On peut remarquer que Maxence faisait connaître de tous, par les légendes des monnaies commémoratives, ses degrés de parenté ou d’alliance avec les trois empereurs les plus populaires de la 1e tétrarchie, Maximien Ilercule, Constance Chlore et Galère.
Les inscriptions : Divo Constantio Cogn. Maxentius Aug. et Divo Maxiniano Socero Maxentius Aug.
complètent, en effet, le cycle des parentés de Maxence avec les empereurs antérieurs, parentés exprimées par les monnaies. Maxence avait épousé Valeria Maximilla, que l’on trouve désignée dans l'inscription rapportée plus haut comme la mère de Romulus. Cette Valeria Maximulla était née d'un premier mariage de Galère, et sa mère avait été répudiée par cet empereur lorsqu'il épousa, pour des raisons politiques, la fille de Dioclétien, Galeria Valeria, à l'époque où 1l fut créé César, en 296; Maxence se trouvait donc avoir Galère pour beau-père (socer).
Les émissions des ateliers de Constantin, en 314 et en 324 !, montrent chez ce dernier empereur le même désir de .
emploie le même terme que les monnaies (a/fjinitale) pour indiquer l'alliance des deux empereurs : « Tu quidem certe, imperator (id est Maximiauus), tantum esse in concordia bonum statuis, ut ctiam eos, qui circa te potissimo funguntur oflicio necessitudine tibi et affinitale devinxeris. »
1. Cf. O. Voetter, Ahnenmünszen Kaisers Conslantins des grossen in Mitlheilungen d. Clubs d. Münz, u. Medaillen-freunde in Wien, 1895. J. Maurice, L'atelier monélaire de Siscia, dans Vumismalic Chronicle, 1900, p.343. — L'atelier monétaire d'Aquilée, dans Rivista Ilaliana di Numismatica, 1901, an. XIV, fasc. ILE, p. 298-299 ; et infra.
faire connaître les liens qui le rallachaient à Claude le Gothique, à Maximien Hercule et à Constance Chlore. Le but poursuivi élait le même des deux côtés : hériler de la popularité, mais surtout des droits à l'empire des empereurs en question. Etablir ces droits vis-i-vis de l'adversaire. C'est ainsi que Maxence releva sa parenté, non seulement avec Hercule son père, de qui il tenail l'Ilalie. mais encore avec Constance Chlore, père de Constantin, el avec Galère de qui Licinius tenait ses États. Constantin aflicha de même vis-à-vis de Licinius ses droits à tout l'Empire comme héritier de Claude le Gothique. De pareilles prétentions équivalaient à des déclarations de guerre. El en effet les guerres entre Maxence et Constantin. comme entre Conslantin et Licinius suivirent, après les délais nécessaires aux armements, la frappe des monnaies en question.
Une dernière remarque reste à faire. Ce fut pendant l’année qui suivit la mort de (ralère, survenue le 5 mai 311, que furent frappées pour le dernière fois, dans les états des trois empereurs païens alors régnants : Maximin Daza, Maxence et Licinius !, les monnaies présentant au revers un symbolisme païen de la consécration d'un Divus *. Ce sont les monnaies commémoralives de Galère qui viennent d’être décrites pour l'atelier d'Ostia. Sur les monnaies d'Alexandrie, au lieu du temple surmonté de l'aigle de la consécration, l’on voit un autel orné d'un basrelief représentant une branche de laurier sur laquelle se tent cel aigle. Ce sont encore les rites de la consécration païenne qui sont exprimés par ce type du revers. Sous le règne de Constantin, au contraire, les monnaies commémo-
1. J. Maurice, L'alelier d'Alexandrie. Num. Chron., 1902, p. 112. L'atelier de Thessalonica, Numismatische Zeilschri[l, 1901, p. 115.
2. L'abbé E. Beurlier, Le culle impérial depuis Auguste jusqu'à Juslinien. Paris, 1891, p. 289.
ratives de Claude IT, de Constance Chlore et d’'Hercule émises en 314 et 324 !, ne représentent plus que l'empereur assis sur une chaise curule. Après la mort de Constantin, ses fils le firent représenter sur un quadrige emporté au ciel d'où se tend une main céleste, mais ce symbolisme n'est plus païen *.
L'on émit probablement à la même époque des pièces pesant 7 grammes au droit desquelles on lit les noms de Maximin Daza avec qui Maxence venait de contracter une alliance secrète.
IT. On trouve au revers : SOLI INVICTO COMITI. Le Soleil radié à demi nu debout, de face, regardant à gauche, levant la droite et tenant un globe.
Au droit : IMP MAXIMINVS P F AVG. Son buste lauré el cuirassé à droite. Cohen, 166. Off. S—T ; Mowat.
Les pièces commémoratives suivantes ont des légendes et des types analogues à ceux des grandes monnaies commémoratives décrites au commencement de cette émission, mais ce sont de petites pièces pesant de 2 à 3 grammes, ayant de 16 à 18 millimètres de diamètres. Elles sont du pied monétaire de toutes les petites pièces de bronze qui ont été frappées à partir de l'année 311 avec les Vota X et XX de Maxence.
III. On trouve au revers : AETERNAE MEMORIAE. Temple sans colonnes, à coupole ronde, avec les portes entr ouvertes ; au-dessus, un aigle.
Au droit : 1° DIVO ROMVLO N V BIS C. Même tête nue, à droite. Cohen, 7, Off. P—S—T—Q;: Londres, 2 gr. 8, 15 null. Gnecchi; Voetter; Vienne. PI. XIX, n° 10.
1. O. Voctter, loc. cil. J. Maurice, L'alelier de Siseia, dans Numismatic Chro-
nicle, 1900. p. 315 ; et infra, {. IT.
Eusche. Vila Conslantint, IV
20 Même légende. Son buste drapé, à droite, Cohen, 8. Of. Q ; Copenhague, pelit bronze.
3° DIVO ROMVLO N V BIS C. Même tête. Cohen, 9. Of. S—T—Q; Paris, 14087, 2 gr. 17, 16 null. Gnecchi; Voetter ; Vienne.
IV. On trouve au revers : VICTORIA AETERNA AVG N. Victoire debout, à droite, écrivant VOT X sur un bouclier quelle tient sur un cippe. sur la base duquel elle pose le pied gauche; derrière elle, un captif assis.
Au droit : 1° MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à gauche. Cohen, 117. Off. P—Q : Paris, 14067 ; Gnecchi.
2° Même légende. Son buste casqué el cuirassé, à gauche, tenant une haste et un bouclier. Cohen, 118. Paris, 14072. Off. P-S—T; (Gnecchi.
V. Même légende du revers et même type, mais la Victoire écrivant VOT XX FEL sur le bouclier: derrière elle, un captif assis.
Au droit : 1° Même légende. Sa tête laurée, à gauche. Cohen, 122. Off. P—S—T—Q; Paris, 14078-79, 4 gr. 95, 23 mull. Londres ; Gnecchi.
2° Même légende. Son buste casqué et cuirassé, à gauche, tenant une haste et un bouclier. Cohen, 123. Of. S—T. Paris, 14080, 3 gr. 25, 22 mill. Londres; Turin.
La pièce d’or suivante se classe par le chiffre de ses Vota dans cette seconde partie de l'émission.
Avec l’exergue :
| POST
VI. On trouve au revers : VICTORIA AETERNA AVG N
Victoire à demi nue, debout à droite, tenant un bouclier placé sur un cippe et sur lequel elle a écrit VOT X ; derrière elle, un captif assis à terre.
Au droit : MAXENTIVS P F AVG. Son buste de face, tête nue, drapé el cuirassé. Cohen, 115. Londres, 19 mill.
VII. Au revers : PAX AETERNA AVG N. L'empereur Lêle nue, portant le manteau impérial et regardant à gauche. En face de lui, trois figures debout. La 1'° est un soldat casqué, tenant un bouclier à terre et qui lève la main vers l'empereur suivant un geste d'adoralion ; la 2° est une femme crénelée, Rome, qui présente une couronne à l'empereur ; l’autre est une femme coiffée d'un bonnet sur:monté d'une trompe d'éléphant, l'Afrique.
Cette pièce a dû être frappée après le retour de l'Afrique à Maxence, à la suile de la conquête de son préfet du prétoire.
Au droit : MAXENTIVS P F AVG. Son buste de face, tête nue et drapé. Cohen, 97 rectüifié. 4. 19 mill. Musée archéologique de Florence, décrite dans Banduri, IF, p. 249.
DEUXIÈME ÉMISSION
Comprise entre l'entrée de Constantin à Rome, qui eul lieu le 29 octobre 312, et les mois de mai ou juin 313.
L'atelier d'Ostia fil une émission parallèle à celles des ateliers de Rome et d’Aquilée qui étaient également tombés au pouvoir de Constantin à la suite de sa conquête de l'Italie !. Des légendes et des types monétaires analogues furent frappés sur les monnaies de ces trois ateliers. Ce sont ceux qui élaient déjà gravés sur les coins des ateliers que Constantin avait hérités de Constance Chlore, en Gaule et en Espagne, depuis le mois de mai 309, époque à laquelle il avait été reconnu Auguste par Galère *.
1. Eumenii, Panegyr.. IX, cap. x1. J. Maurice, L'atelier monétaire d'Aquilée, dans Lüivisla ILaliana di Numismalica, 1901, fase. TT, p. 293, et infra.
2. J, Maurice, L'Alelier monélaire de Tarragone. dans Rev. num., 1900, p. 279, el infra. tome IF: vide supra : Chronologie.
Les monnaies de bronze de cette émission sont de petits folles de poids oscillant entre 3 gr. )0 et 4 gr. 50, el exceplionnellement 5 gr. 90: d’un diamètre d'environ 21 mill. Ils sont d’un pied monétaire nettement différent des petites pièces de l'espèce du Nummus Centenionalis qui sera émise dans les ateliers de Constantin à parur de l'année 314.
L'on ne trouve plus de lettres urecques d’officines sur ces monnaies. Ce fait esl en rapport avec la politique nouvelle de Constantin, laquelle eut pour conséquence de faire venir les approvisionnements de Jiome, de l'Afrique et de l'Espagne !; [iome redevenant la capitale des pays de langue latine soumis à Constantin.
On trouve donc au revers des pièces de bronze les eXergues :
MOSTP MOSTS MOSTT MOSTQ Pièces de bronze, folles.
l. Au revers : GENIO POP ROM. Le Génie coitfé du medius à demi nu debout à gauche, tenant une patère el une corne d’abondance.
1° Au droit : IMP MAXIMINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé à droite. Cohen, 59. Off. T : Paris, 14031-33,. » gr., 21 mill. Voetter. HAT LI,
La
2° Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à gauche. Variété inédite. Off. T. Voetter.
3° IMP C CONSTANTINVS P F AVG Son buste lauré et
1. Constantin se tint alors à l'écart des événements d'Orient. Cf. J. Maurice, L'atelier monélaire de Rome. dans Rev. num., 1899, p. 664. et supra, p. 201.
Sur la fourniture de l'Annona Urbica par l'Afrique et par l'Espagne. on est renseigné par les lois du Code Théodosien notamment lib. XI, tit. XXX ; de recipappellal.: lex 4: et lib. XII, tit. V de Naviculariis Lex 2, que le professeur O. Seeck date tous deux du 30 décembre 313, sur le service de l'annonce d'Afrique et la juridiction relative à ce service ; et tit. V lex 4 du S mars 334 relative au service de l'annone d'Espagne et aux obligations des Navicularit.
cuirassé, à droite. Cohen, 207. Off. P—S—T ; Paris, 14589-90, r. 20, 21 mull. Vienne : Voetter.
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4° Même légende. Son buste lauré et drapé, à droite. Variété de Cohen, 207. Off. P—T. Voetter.
5° Même légende. Son buste lauré, drapé el cuirassé, à droite. Variété de Cohen. Off. P—Q. Voetler.
6° IMP LICINIVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Variété de Cohen, 49. Off. Q ; Paris, 14121, 3 gr. 21, 21 mill. Londres : Voetter.
1° Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 49, OF. S. Voetter.
IT. Même légende du revers et même type, mais en plus un trépied dans le champ, à gauche, sur lequel le Génie verse la liqueur de la patère ?
Au droit : IMP LICINIVS P F AVG. Son buste lauré et drapé, à droite; pièce douteuse. Off. Q. Voetter, 20 mul.
III. GENIO AVGVSTI. Génie à demi nu debout, à gauche, lenant une patère et une corne d'abondance.
Au droit : IMP C CONSTANTINYS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Pièce inédite voisine de Cohen, 177 et 178. Off. P. Londres, 20 mull.
IV. HERCVLI VICTORI. Iercule nu debout, à gauche, tenant une Vicloire sur un globe et la peau de lion sur le bras droit, et de la main gauche la massue.
Au droit : IMP C CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Pièce inédite, variété de Cohen, 278. Off. P. Berlin. 22 mill.
V. MARTI CONSERVATORI. Mars en habit militaire, le manteau flottant, marchant à gauche, tenant une branche de laurier et un bouclier.
Au droit : IMP C CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et drapé, à droite. Pièce inédite. Off. T. Voetter, 21 mul.
VI. Au revers : SOLI INVICTO COMITI. Le Soleil radié à demi nu debout, de face, regardant à gauche, levant la droite et tenant un globe.
Au droit : 1° IMP C CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé à droite. Variété de Cohen, 340. Off. P— S—T—Q ; Paris, 14934, 15015, # gr. 50 et 4 gr. 75, 21 mill. Vienne ; Voetter ; Mowat. Il y a des pièces moins lourdes et pesant de 3 gr. 50 à 4 gr. PL, ŒEMRe fa:
2° Même légende. Son buste lauré et drapé, à droite. Cohen, 540. Off. P—S: Voetter : Mowat.
3° Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 540. Off. P—S—T—Q : Voelter.
Il y a des exemplaires de ces monnaies de deux pieds monétaires différents. La collection de M. le commandant Mowat esl particulièrement intéressante à cet égard ; toutefois ces pièces différentes sont de la même émission, car l'atelier d'Ostia ferma en 313.
40 [MP MAXIMINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé. à droite. Cohen, 166. Off. S—T—Q: 14056, 6 or. 8Ù, 22 null. Voetter ; Mowat.
5’ Même légende. Son buste lauré et drapé à droite. Of. T ; Voetter.
6° Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à
droite. Cohen, 166. Off. T; Voetter.
1° IMP LICINIVS PF AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 163. Off. P—Q; Paris, 14268 : Voetter.
8° Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Off. P—Q ; ! Voetter ; Mowat.
VII. Au revers : S P Q R OPTIMO PRINCIPI. Trois enseignes militaires surmontées : 1° celle du milieu, qu porte un drapeau, de l'aigle légionnaire ; 2° les deux autres, élendards de cohortes, d'une couronne et d’une main. Parfois l'un de ces deux étendards porte un drapeau *.
Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 557. Off. T. Catalogue Fabretti du Musée de Turin. Cette pièce est d’une authenticité douteuse.
2° |MP C CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 559. Off. P—S—T—Q: Pans,
15029-30 : Londres ; Voetter.
Planche XIX, n° 13.
3° Même légende. Son buste lauré et drapé, à droite.
Cohen, 339. Off. P-S—T—0Q:; FR. 13031 ; Voetter.
40 Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Off, P—S—T—Q ; FR. 15032; Voetter.
1. Il y a des exemplaires de cette monnaie, et d'autres du n. 540 de Constantin dans Cohen, qui sont de deux pieds monétaires différents. Le n. 167 de Maximin Daza dans Cohen donne lieu à la même remarque ; enfin certains exemplaires de cette monnaic pèsent près de 7 grammes ct doivent être d'une frappe antérieure à cette émission. Sur la frappe des monnaics de Daza par Maxence. cf. J. Maurice, L'Atelier monétaire de Rome, dans Rev. num., 1899, p. 353, et supra, p. 197.
2. La main se trouve au-dessus de l'étendard de droite sur les monnaies sorties de l'oflicine Prima): elle se trouve au-dessus de l'étendard de gauche sur les monnaies sorties des oflicines Slecunda), T{ertia), Quarla). Il y a aussi des différences dans le type du revers entre des monnaies sorties de la même oflicine, mais qui sont frappées aux noms de princes différents. Ainsi les pièces de Licinius et de Constantin sorties de l'oflicine Slecunda) ont un drapeau sur l'étendard de gauche. celles de Maximin n’en ont pas. On peut constater ainsi l'emploi de coins différents pour frapper les revers des pièces, non seulement dans des oflicines différentes, mais dans une même officine pour les pièces des différents empereurs. Le colonel Voettcr a seul réuni une collection assez importante de ces pièces, pour qu on puisse y constater toutes ces différences.
90 IMP MAXIMINVS P F AVG. Son busle lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 180. Of. S—T; Paris, 14061-2; Voetter.
6° Même légende. Son buste lauré et drapé, à droite. Cohen, 180. Off. T; 6 gr. 21; Voetter.
1° Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé,
à droite. Cohen, 180. Off. T ; Voetter.
8° IMP LICINIVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 165. Off. S—T—Q ; Paris, 14308 : Voetter.
9° Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 165. Off. Q ; Voetter.
VIII. Au revers : RESTITVTOR ROMAE. Rome assise, à gauche sur un bouclier et tenant un sceptre, offre un globe à l'empereur.
Au droit : MAXIMINVS P F AVG. Buste lauré et cuirassé, à droite. Pièce décrite par Gnecchi ! et par Monti ?. Of. S ; Gnecchi.
Les pièces d'or suivantes se classent dans la même émission ; elles sont de l'espèce du Solidus ou 72° à la livre, frappée à Ostia depuis la prise de l'atelier par Constantin.
| POST
IX. Au revers : S P Q P OPTIMO PRINCIPI. Trois enselgnes militaires surmontées la première d'une main, celle du milieu de l’aigle sur un foudre, la troisième d’une couronne.
Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 556, 4. Londres, 4 gr. 12, 18 mull.
Avec l'exergue :
1. Gnecchi, Rivista Ilaliana di Numismatica, 1896, fasc. IT, p. 59. 2, Monti et Laffranchi, Bollelino Numism. di Milano. Bibl. Num. Romana,
Avec l'exergue g
POST
X. Au revers : PRINCIPI IVVENTVTIS. Licimius en habit militaire debout, à droite, tenant un globe et une haste transversale.
Au droit : MAXIMINVS P F AVG. Tête laurée, à droite. Cette tête est celle d'un empereur d'Occident, mais peu reconnaissable. Cohen, 147. A. Londres.
XI. On trouve au revers: PRINCIPI IVVENTVTIS. Licinius lauré, en habit militaire, à droite, tenant une haste et un globe.
Au droit : IMP LICINVS P F AVG. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 141. Londres, moitié du solidus, 15 muill. !.
Le médaillon d'or suivant se place naturellement à la suite des pièces d’or qui viennent d’êtres décrites.
Avec l’exergue :
| POSTY* XII. Au revers: PRINCIPI IVVENTVTIS. Constantin tête nue debout, à droite, tenant une haste transversale et un globe. Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré, drapé et cuirassé à droite. Cohen, 410. Londres, 8 gr. 35,
95 mill. PI. XIX, n° 14.
L'atelier monétaire d’Ostia dut être fermé après la mort de Maximin Daza en juin 313, en prévision de l'ouverture de celui d'Arles, qui devint un des grands ateliers de l'empire. Le colonel Voelter a déja montré que l'atelier d’Arles reprit la suite des frappes de celui d'Ostia, mais n’émit plus de monnaies de Maximin Daza, mort en juin 313 *.
1. Ces pièces sont décrites dans Madden, Gold Coins of the late Duke of Blacas, dans Numismatic Chronicle, 1868, p. 30.
2. Otto Voetter, Erste christliche Zeichen auf rômischen Münzen, dans la Wiener Numismatische Zeitschrift, 1892, p. 55.
TABLEAU II ATELIER D’OSTIA
Tableau des exerques frappés sur les pièces de bronze pendant la période constantinienne ; ordre de succession des espèces monétaires.
L'atelier d'Ostia n'ouvre qu’en 309 après la première réduction de poids des /'olles pendant l'époque Constantinienne.
PREMIÈRE ÉMISSION 309-312
Folles de 24 à 25 mill., de 5 gr. OÙ à 7 gr. SU. | a | nor ie Li HER
MOSTA MOSTB MOSTF MOSTA
DEUXIÈME ÉMISSION 312-313
folles mesurant 21 mill. pesant 3 gr. à 4 or. 90 el exceptionnellement 5 gr. J0.
ne de ln description [de L'émissl MOSTP MOSTS MOSTT MOSTO
Espèces d'or et d'argent. Inscriptions des exerques :
exceplionnellement POST+
he LAS POSTS Bari 4
Sur les pièces d’or :
Sur les pièces d'argent :
1? = _— ailes ù MOSTP—S—T—G, MOSTA—B—"—A.
Ordre de succession des espèces étalons d'or et d'argent.
L'Aureus ou 60€ de livre du système de Dioclétien est frappé de 309 à 312.
Le Solidus ou 72° de livre créé par Constantin est frappé de 312 à 313.
L'argenteus Minutulus ou 96° de livre est seul frappé ; mas plus particulièrement pendant la première émission, sous Maxence.
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L'ATELIER MONÉTAIRE D'AQUILÉE PENDANT LA PÉRIODE CONSTANTINIENNE
CLASSIFICATION CHRONOLOGIQUE DES ÉMISSIONS MONÉTAIRES DE L'ATELIER D'AQUILÉE PENDANT LA PÉRIODE CONSTAN- TINIENNE.
L'étude des émissions monétaires d’Aquilée pendant la période constantinienne commence à la mort de Constance Chlore et à l'avènement de Constantin César, événements fixés par les auteurs au 25 juillet 506. Mais je fais précéder cette étude de la description de l'émission frappée depuis le 1°" mai 305. En effet, le quadruple gouvernement impérial ou tétrarchie qui fut alors constitué avec Constance Chlore et Galère Augustes, Sévère IT et Maximin Daja Césars, ne fut qu’en partie transformé après la mort de Constance Chlore. Si Sévère fut créé Auguste et Constanlin César, Galère d'autre part et Maximin gardèrent leurs rangs d'Auguste et de César, et une partie des pièces déjà émises continuèrent à l'être après ces événements.
La première émission dont la description va suivre fut frappée pendant le temps où l'atelier d'Aquilée appartint à Sévère, c’est-à-dire pendant tout son règne ; depuis le jour où il fut élevé au rang de César, le 1° mai 305 !, et reçut en partage les anciens États de Maximien Hercule, l'Italie,
Clinton, Fasti Romani, I, p
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l'Espagne et l'Afrique !, jusqu'à celui où il fut battu par l'armée du même Hercule et de Maxence, et assiégé dans Ravenne en février ou mars 307. L'atelier d’Aquilée tomba alors au pouvoir de Maxence dont toute l'Italie reconnut l'autorité *.
Maximien Hercule dut ensuite se rendre à Trèves dans les Gaules, où 1l assista au mariage de Constantin avec sa fille Fausta, le 31 mars 307°. Une monnaie de Constantin César, frappée à Aquilée avec la légende Conserv. Urb. Suae en même temps que des pièces analogues étaient émises à Rome, atelier de Maxence, prouve que l'atelier d’Aquilée était au pouvoir de ce dernier avant cette date du 31 mars 307, à partir de laquelle Constantin porta le titre d'Auguste dans ses Etats et dans ceux de Maxence “. Galère envahit ensuite à son tour l'Italie, mais il fut défait, et cette invasion détermina Maxence à faire étrangler Sévère quil gardait comme otage (avril 307) °.
1. Anonymus Valesii, III, 5 : « Severus suscepit Italiam et quidquid Herculius obtinebat. »
2. La suite de ces événements est déterminée par les auteurs suivants : Excerptà Valesiana, IV, 9, 10; Zosime, Histor., lib. II, c. 10. L'année est indiquée par les Fastes d'Idace ou Consularia Constantinopolitana, « Novies (id est Gal. Maximiano) et Constantino; his conss. occisus Severus Romae, » ct par saint Jérôme; Hieronymi, Chronica, anno 2 324 « Severus Caesar a Galerio Maximiano contra Maxentium missus Ravennae secundo anno imperii sui interficitur. »
3. Le jour est déterminé par le calendrier de Philocalus (C. I. L., t. 1, pp. 397 et 405), Commentaires de Mommsen ; l’année par le panégyrique lui-même qui se classe par son récit entre l'invasion de Sévère et celle de Galtre, et qui fut prononcé à Trèves le 31 mars 307, à l'occasion du mariage.
4. J. Maurice, L'atelier de Tarragone, dans Rev. num., 1900, p. 273. Vide supra :
L'atelier de Rome, p. 175, et infra, L'atelier de Tréves. 5. Anonymus Valesii, IV, 10.
PREMIÈRE ÉMISSION
Parue entre le 1° mai 305 et la prise de l'atelier d'Aquilée pir les (troupes de Maximien Hercule et de Maxence, en février ou mars 307.
Galère et Constance Chlore Augustes, Sévère II et Maximin Daza Césars formèrent, le 1°" mai 305, la tétrarchie impériale qui dura jusqu'au 25 juillet 306, date de la mort de Constance Chlore; puis, à partir du 23 juillet 306, Sévère remplaça Constance comme Auguste et Constantin prit la place de Sévère comme César. L'on eut alors Galère et Sévère Augustes, Maximin et Constantin Césars jusqu'au mois de février 307 !.
Les folles de cette émission sont de grandes pièces de bronze du système de Dioclétien, pesant de 9 gr. 50 à 11 grammes et ayant de 27 à 29 millimètres de diamètre.
Première partie de l'émission antérieure au 25 Juillet
Première série, avec lettres dans le champ du revers et les exergues suivants :
“4h a SIF hd mé AQP AQS AQT
ÏJ. On trouve au revers : PROVIDENTIA DEORVM OVIES AVGG. La Providence debout, à gauche, en face d’une femme qui tient un rameau baissé et un sceptre.
1. Les pièces de Constantin César n'ont été frappées qu’à partir du 25 juillet 306 Toutes les hypothèses qui ont été basées sur la grandeur ct le poids des grands folles de bronze, pour prouver que certaines de ces monnaies à l'effigie de Constantin avaient été frappées du vivant de Constance Chlore, tombent devant l'observation de l’irrégularité de la grandeur et du poids de celles de ces monnaies qui sont certainement contemporaines.
2. La lettre F se montra sur diverses monnaies des ateliers des Gaules lorsque Constance Chlore, chef de la dynastie des seconds Klaviens, devint le premier Auguste de la tétrarchie impériale en 305.
Au droit : 1° D N DIOCLETIANO FELICISSIMO SEN AVG. Son buste lauré, à droite, portant le manteau impérial, tenant une branche de laurier et le foudre !. Cohen, 426. Off. P—T ; Paris, 8019 : Gnecchi ; Dattari *.
M. Dattari possède une variété de ce revers où la Providence tient le rameau levé.
2° DN DIOCLETIANO FELICISSI SEN AVG. Même buste. Variété inédite. Off. P ; Monti et Laffranchi ; Dattari.
3° DN DIOCLETIANO BAEATISSIMO SEN AVG. Même buste. Cohen, 425. Off. P ; Mont et Laffranch.
4° D N MAXIMIANO BAEATISSIMO SEN AVG. Même buste. Cohen, 491, Off. S; Paris, 8235 ; 9 gr. 95, 22 mull.
Gnecchi, également avec D : Dattari. PI, XX, n°1.
D0 DN MAXIMIANO FELICISSIMO SEN AVG. Buste analogue. Cohen, 489. Off. S ; Monti et Laffranchi. Deuxième série Ÿ, avec les exergues :
AQP AQS AQT
II. Au revers : FIDES MILITVM. La Fidélité assise, à gauche, tenant une enseigne de chaque main.
Au droit : 1°IMP MAXIMIANVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 113 d’'Hercule attribuable à Galère. En effet, Galère était Auguste, tandis qu'Hercule ayant abdi-
1. Toutes les pièces indiquées comme faisant partie de la collection de M. Dattari sont décrites dans un travail de cet auteur paru dans la Rivista Ilaliana di Numismatica, 1906, fasc. III, et celles de la collection de MM. Monti et Laffranchi dans le Bolletino di Numismatica di Milano , n° 1, 1907.
2. Les monnaies de Dioclétien et de Maximien Hercule (Seniores Augusti) furent frappées dans tous les ateliers après qu'ils eurent déposé la pourpre, le 1°" mai 305.
3. Une série monctaire est un ensemble de pièces portant les mêmes exergues, signes ou lettres dans le champ. Plusieurs séries différentes peuvent être contemporaines et faire partie d’une même émission. C'est le cas le plus fréquent.
qué, avait pris le litre de Senior. Off. PS: Londres: Gnecchi!, Monti. |
2° [MP CONSTANTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 43. Off. P—S; Paris, 8293-94, 9 or. 70, 27 mill. Gnecchi.
III. Au revers : FIDES MILITVM AVGG ET CAESS NN. La Fidélité debout, de face, regardant à gauche, tenant une enseigne militaire de chaque main.
Au droit : 1° IMP C MAXIMIANVS P F AVG. Son buste cuirassé, à gauche, avec le casque lauré, Lenant un sceptre sur l'épaule et un bouclier. Cohen, 123 d'Hercule, attribuable à Galère. Off. P ; Paris, 8090: Londres; Gnecchi.
2° IMP MAXIMIANVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 124 d'Hercule, attribuable à Galère. Off. P : Paris. 8091, 9 gr. 40 ; Gnecchi.
3° IMP CONSTANTIVS P F AVG. Son buste cuirassé, à gauche, avec le casque lauré, tenant un sceptre sur l'épaule et un bouclier. Cohen, 47. Off. S : Londres.
4° Même légende avec sa tête laurée, à droite. Cohen, 45. Off. P—S ; Paris, 8299, 9 gr. 75. 27 mill. ; Londres ; Gnecch1: Mont et Laffranchi.
IV. Au revers : VIRTVS AVGG ET CAESS NN. L'empereur à cheval, en habit militaire, galopant à droite, tenant un bouclier de la main gauche et perçant de sa haste un ennemi à genoux et qui a perdu son bouclier; on voit en arrière, sous les pieds du cheval, un autre ennemi étendu sur le dos et un bouclier.
Au droit : 1*IMP MAXIMIANVS P F AVG. Son buste casqué et cuirassé, à gauche, tenant une haste et un bouclier.
1. L'atelier d'Aquiléc prête à cette époque à Galère et à Maximin Daza des têtes de Dioclétien, d'Hercule ou de Sévère II.
Cohen, 615 d’'Hercule attribuable à Galère. Off. P; British Museum.
2° IMP C MAXIMIANVS P F AVG. Buste lauré, à droite. Off. S ; Gnecchi.
3° IMP CONSTANTIVS P F AVG. Son buste cuirassé à gauche avec le casque lauré, tenant une haste et un bouclier. Cohen, 305. Off. S. Paris, 8458, 9 gr. 85, 17 mull.
Le revers de cette pièce est le même que celui décrit pour toutes les autres, sauf que l'ennemi sous les pieds du cheval est percé d'un javelot.
4° SEVERYS NOB CAES. Buste analogue. Cohen, 72. Of. S—T; Paris, 8768-69, 10 gr. 75, 28 mill. Londres; Gnecchi. PI, Xe, nt:
5° MAXIMINVS NOB CAES. Buste analogue. Cohen, 195. Off. T ; Paris, 8906, 28 mill. Londres ; Gnecchi.
6° Même légende. Son buste vu de dos, lauré, drapé et cuirassé, à droite, Cohen, 197. Off. T; Paris, 8907.
Même revers que pour les autres pièces, sauf que le vaincu sous les pieds du cheval est assis.
V. Même légende du revers. La Valeur casquée, debout à gauche, tenant une Victoire dans sa droite, et de sa gauche une haste et un bouclier sur lequel elle s'appuie; à ses pieds, à gauche, un captif assis.
Au droit : 1° SEVERVS NOB CAES. Sa têle laurée, à droite. Cohen, 71. Off. P—T; Montiet Laffranch; Dattari; Cohen, 8663, 9 gr. 10, 27 mul].
2° MAXIMINVS NOB CAES. Tête analogue. Cohen, 194. Of. T; Paris, 8904-5,9 gr. 20, 28 mill. Berlin.
VI. Même légende du revers, mais comme type Mars nu, le manteau flottant, marchant à droite, portant une haste et un trophée.
Au droit : 1° SEVERVS NOB CAES. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 69. Off. T ; Londres ;: Gnecchi.
2° MAXIMINVS NOB CAES. Sa têle laurée, à droite. Cohen, 188. Off. T. Londres.
3° Même légende. Son buste cuirassé, à droite, avec le casque lauré, tenant un sceptre et un bouclier. Pièce inédite. Off. T ; Monti et Laffranchi.
4° Même légende et même buste, à gauche. Cohen, 190. Off. T; Musée Brera; Gnecchi, 27 mill.
VII. Même légende du revers, et comme type Mars debout, à gauche, en habit militaire, tenant une Victoire de la droite, et de la gauche un bouclier et une haste; à ses pieds, à gauche, un captif assis.
Au droit : MAXIMINVS NOB CAES. Sa têle laurée, à droite. Variété de Cohen, 194. Off. T; Berlin: Paris,
La pièce d'or suivante de Sévère César fut frappée avec cette première partie de l'émission. |
VIII. Au revers : FELICITAS CAESS N N. La Félicité assise, à gauche, tenant un caducée et une corne d’abon-
dance avec l’exergue _ les pièces d’or ne portant généralement pas de lettres d'officines.
Au droit : SEVERYS NOB CAES. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 10. Y. Paris, 1487, 5 gr., 20 mill. Pièce de l'espèce du 60° à la livre.
Deuxième partie de l'émission postérieure au 25 juillet
I. On trouve au revers : FIDES MILITVM AVGG ET CAESS N N. La Fidélité debout, de face, regardant à gauche, tenant une enseigne militaire de chaque main; parfois la lettre H dans le champ.
1° Au droit : IMP C MAXIMIANVS P F AVG. Cohen, 123. Of. P—S; Monti; Gnecchi; pièce déjà décrite.
2° IMP MAXIMIANVS P F AVG. Cohen, 124. Off. P; Gnecchi.
3° IMP C MAXIMIANVS P F AVG. Buste cuirassé el avec le casque lauré, à gauche, tenant un sceptre sur l'épaule. Off. P; Gnecchi.
4° IMP SEVERVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 16. Off. S; Paris, 8735, 7 gr. 90, 28 mull. Gnecchi.
5° Même légende. Son buste casqué et cuirassé, à gauche, tenant un sceptre et un bouclier. Cohen, 17. Off. S; Paris,
IT. Au revers : Même légende, mais la Fidélité assise à gauche, tenant une enseigne militaire de chaque main.
Au droit : 1°1IMP C MAXIMIANVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 120 d'Hercule attribuable à Galère. Off. S; Paris, 8088, 10 gr. 20. 28 mill. Gnecchi.
2° Même légende. Son buste cuirassé, à gauche, avec le casque lauré, tenant un sceptre sur l'épaule et un bouclier. Cohen, 121 d'Hercule, attribuable à Galère. Off. S; Paris,
1. Cette partie de l'émission est caractérisée par les pièces de Sévère Auguste et de Constantin César,
3° IMP C SEVERVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 15. Off. S ; Paris, 8734, 10 gr., 26 mill.
4° Même légende. Son buste casqué et cuirassé, à gauche,
tenant un sceptre et un bouclier. Cohen, 1#. Off. S: Mont et Laffranchi, 27 mill.
IIT. Au revers : VIRTVS AVGG ET CAESS N N. L'empereur à cheval, en habil militaire, galopant à droite, tenant un bouclier de la main gauche et perçant de sa haste un ennemi à genoux el qui a perdu son bouclier. Sous les pieds du cheval, en arrière, un autre ennemi couché à terre et un bouclier.
Au droit : 1°1MP C MAXIMIANVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 616 d'Ilercule à attribuer à Galère. Off. P; Gnecchi.
2° Même légende. Son buste cuirassé, à gauche, avec le casque lauré, tenant un sceptre ou une haste el un bouchier. Off. P ; pièce inédite. Mont et Laffranchi.
3° IMP C SEVERYS P F AVG. Buste analogue. Cohen, 15. Off. S ; Londres.
4° Même légende. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 74. Off. S; Monti et Laffranchi.
5° MAXIMINVS NOB CAES. Buste analogue aux précédents. Cohen, 195. Off. T. La lettre d’officine T est couramment celle des Césars.
6° Même légende. Même buste à droite. Cohen, 196. Off. T ; Monti et Laffranchi.
T° Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite vu de devant. Cohen, 197. Off. T; Monti el Laffranchi.
8° Même légende. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 198. Off. T ; Gnecchi.
9 CONSTANTINVS NOB CAES. Buste analogue aux précédents à gauche. Cohen, 673. Off. T. Paris, 9174; Londres;
Gnecchi. x
Au revers de cette pièce de Constantin, l'ennemi est parfois assis sous les pieds du cheval, parfois couché.
109 Même buste à droite; pièce inédite. Off. T; Mont et Laffranchi.
119 Même légende. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 674. Off. T: Paris, 9179. Monti et Laffranchi.
12° Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Pièce inédite, Mont: et Laffranchi1.
IV. Même légende du revers et même type, si ce n'est que des deux caplifs celui que l'empereur perce de sa lance se défend avec un bouclier et une épée, et que l’autre traversé d'un glaive lève la droite en implorant.
Au droit : CONSTANTINVS NOB CAES. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 675. Mont et Laffranchi. |
Celte variété du revers décrite par MM. Mont et Laffranchi oblige à admettre, si elle est authentique, que les graveurs d'un même atelier ou d'une même ville pouvaient interpréter différemment le type du revers qu'ils devaient reproduire; mais la monnaie peut être de fabrication clandestine.
V. Au revers : Même légende. Mars nu, le manteau flottant, marchant à droite, portant une bhaste et un trophée.
Au droit : 1° MAXIMINVS NOB CAES. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 188. Off. T; Gnecchi; Turin !.
1. On peut remarquer que les Césars ont la lettre d'officine T.
2° Même légende. Son buste lauré, drapé el cuirassé, à droite. Cohen, 189. Off. T ; Gnecchi; Londres.
3° Même légende. Son buste cuirassé, à gauche avec le casque lauré, tenant une haste et un bouclier. Cohen, 190. Of. T; La Haye; Mont et Laffranchi !.
4° Même lewende. Même buste à droite. Pièce inédite.
Off. T ; Monti et Laffranchi.
5° CONSTANTINVS NOB CAES. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 670. Off. T; Paris, 9170, 11 gr. 35, 26 null.
6° Même légende. Buste analogue au n° 2 de Maximin. Cohen, 670. Off. T ; Gnecchi: Londres.
1° Même légende. Son buste cuirassé, à gauche avec le casque lauré, tenant une haste et un bouclier. Cohen, 672. Off. T ; Monü et Laffranchi.
8° Même légende. Même buste à droite. Cohen, 671. Off. T ; Monti et Laffranchi.
VI. VIRTVS CONSTANTINI CAES. Constantin lauré, galopant à droite, tenant de la main gauche un bouclier et perçant de sa haste un vaincu suppliant à genoux ; sous les pieds du cheval, un ennemi couché sur le dos et un boucher.
Au droit : 1° CONSTANTINVS NOB CAES. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 687. Off. T ; 29 mill. Gneccli ; Londres: Turin.
20 Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 686. Off. T ; Monti et Laffranchi.
VII. Même légende du revers. Mars à demi nu et casqué, le manteau flottant, marchant à droite et tenant une haste et un trophée.
1. Monti et Laffranchi, Bollelino numismalico di Milano, 1902-3, Contributi al Corpus numorum, et n° 1, 1907, La Monetasione de bronzo ad Aquilea.
Au droit : Même légende. Tête laurée, à droite. Pièce inédite. Off. T:; Monti et Laffranchi.
La pièce suivante, commémorative de Constance Chlore, dut être frappée en même temps que d'autres similaires l'étaient à Tarragone !, vers la fin de cette émission, quand s’abaissa le poids des monnaies.
VIIT. On trouve au revers: MEMORIA DIVI CONSTANTI et comme type : un grand autel carré sur la face antérieure duquel on voit des têtes de bœufs, des croissants et le signe TL : au-dessus, deux têtes de lion qui tiennent des anneaux avec leurs dents, et un aigle déployé tenant une couronne dans son bec.
Au droit : DIVO CONSTANTIO AVG. Son buste voilé, à droite. Cohen, 174. Off. T ; Paris, 8423, 8424-25, 7 gr. 20, 26 mill. Dattari.
Les pièces d’or suivantes se classent dans cette émission, car Maxence, dès qu'ilse fut emparé de l'atelier d'Aquilée, n'y émit plus, de même qu’à Rome, que les monnaies d'Hercule, de Constantin et les siennes, car il était en guerre avec Galère et les empereurs qui suivaient la politique de Galère comme Maximin.
Exergue : L.
IX. Au revers : HERCVYVLI COMITI CAESS NOSTR. Hercule nu, debout à gauche, tenant de la main droite une branche de laurier et de la gauche une massue et la peau de lion. | Au droit : MAXIMINVS NOB CAES. Sa tête laurée, à droite. Pièce inédite, voisine de Cohen, 103. 4. Vienne,
13669, 5 gr. 60, 20 mull. Espèce du 60€ à la livre.
1. J.Maurice, L'alelier monétaire de Tarragone, dans Rev. num., 1900, pp. 272- 13: et infrà. tome II.
X. Au revers : IOVI CONSERVATORI CAESS NN. Jupiter à demi nu, deboul à gauche, tenant le foudre et un sceptre.
Au droit : MAXIMINVS NOB CAES. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 129, 4. Vienne, 25094, 5 gr. 60, 20 mull. PL. XX
Ces deux monnaies présentent l'exergue sil les pièces AQ
d'or ne portant généralement pas de lettres d’officine. Cohen a repris dans Tanini la pièce d’or suivante avec
l'exergue qui semble devoir être plutôt l'exergue
| SMAO' d’un médaillon.
XI. Au revers : FELICITAS SAECVLI CAESS NN. Deux Victoires debout, tenant un bouclier sur lequel on lit VIC CAESS.
Au droit: MAXIMINVS NOB CAES. Sa tête laurée, à droile. Cohen, 13. 4. Tanini, supplément à Banduri.
NII. Au revers : CONCORDIA AVGG ET CAESS NN. La Concorde assise, à gauche, tenant une patère et une double corne d'abondance.
Au droit : MAXIMIANVS P F AVG. Sa Lête laurée, à droite. Cohen, 48 d’'Hercule, 4. Londres.
DEUXIÈME ÉMISSION
Parue entre la prise de possession de l'atelier d’Aquilée par Maxence en février 307 et la fermeture de l'atelier
à la fin de 309.
Des monnaies de Constantin César, portant au revers la légende Conserv. Urb. Suae, caractéristique de cette émission, furent frappées à Aquilée, au début de l'émission.
Or, ces monnaies sont antérieures à la reconnaissance de Constantin Auguste par Maximin Hercule et par Maxence, reconnaissance qui eut lieu officiellement à Trèves, le 31 mars 307, lors du mariage de Constantin avec Fausta, fille d’'Hercule!. L'atelier d’Aquilée, qui était tombé au pouvoir de Maxence dès le mois de février 307, ainsi qu'on l’a vu plus haut, frappa donc ces monnaies de Constantin César jusqu'au 31 mars 307.
À partir de cette date, les ateliers de Rome et d’Aquilée qui étaient au pouvoir de Maxence émirent des monnaies aux effigies des trois Augustes : Maximien (Hercule), Constantin et Maxence. Ce dernier ayant ensuite chassé son père d'Italie ?, Maximien Hercule se réfugia auprès de Constantin. Maxence ayant rompu avec eux, n’émit plus que ses propres monnaies à Rome ? comme à Aquilée. Cette rupture entre les empereurs, indiquée par les auteurs, est confirmée par les changements de consulats à Rome au mois d'avril 308 ; Maxence et Romulus son fils s'y trouvent seuls consuls à partir de cette date en place d'Hercule et de Galère ‘.
L'atelier d'Aquilée frappa ensuite, comme celui de Rome, des monnaies sur lesquelles fut inscrit le consulat II de Maxence, au cours de l'année 309. Mais tandis que l’atehier de Rome émit en 310 des monnaies commémoratives du
1. Cf. Eumenii, Panégyric, VI, cap. 1 Mazximiano et Content dictus. — J. Maurice, L'atelier monétaire de Londres, dans Numismatic Chronicle, 1900, MAP TR Valesii, III, 8 ; Zosimi hist. II, 11; Eumène. Panegyriques, VII, 14; IX,3; Lactance, De mortibus persecul., cap. xxvni1 ; Eutrope, Breviar., X, 3 (Herculius tamen. Maximianus, post hacc, in concione exercitus, fililum suum nudare conatus est. Inde ad Gallias profectus est).
3. J. Maurice, L'atelier monétaire de Rome, dans Rev. num., Paris, 1889,
pp. 344-416; vide supra, pp. 179 et 182.
4. Le Chronographe de 3514 (cf. Monumenta Germaniae historica ant., Chronica
Min., p. 67) indique ce changement dans sa liste des consuls qui sont ceux reconnus à Rome. A cet égard, voir Otto-Seeck, Geschichle des Untlergangs der
Antikhen Well, p. 97 et 185.
jeune Romulus mort en 309! et de Maximien Iercule mort dans la première moitié de l'année 310?, l'atelier d'Aquilée ferma à la fin de 309, car ces pièces n'y parurent pas.
Une courte invasion de Galère en Italie, au cours de cette émission, en avril 307, n’a pas laissé de traces dans les frappes monétaires ?.
Les monnaies de bronze de cette émission sont des folles d'un poids moyen moindre que celui des bronzes de l'émission précédente, à l'exception de quelques pièces frappées probablement les premières; elles ont un poids moyen de 6 gr. 50 et un diamètre moyen de 5 millimètres.
Avec les exergues :
"2 oh ee AQP AQS AQT
I. On trouve au revers : FELICITAS PVBLICA. La Félicité debout, à gauche, les jambes croisées, tenant un caducée et appuyée sur une colonne.
Au droit : 1° IMP C MAXENTIVSP FINV AVG. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 58. Off. S: Gnecchi, 8900 ; Voetter, 28 mill ; Monti et Laffranchi.
Monnaie d’un poids et d'un diamètre égaux à ceux des
1. J. Maurice, L'alelier monélaire de Rome, dans Rev. num., 1899. pp. 348-352, vide supra, p. 191.
2. Consularia Const. Mon. Germ. hist. Ch. M., I, p. 231 (Maxentio, III solo (cons.) diem functus Maximianus senior). Cette mort est antérieure au 25 juillet, date des quinquennalia de Constantin, car le Panégyrique d'Eumène, VII, prononcé alors devant Constantin Auguste, et qui parle de cette mort qu'il explique et justifie (cap. xx), aurait fait mention des quinquennalia en question s'ils eussent été accomplis.
3. Invasion très courte. Galère craignit la défection de ses troupes (Aurel. Victor, De Caesaribus, 40). Son armée se retira en dévastant le pays, sans livrer aucune bataille. Zosime, Hist., II, 10 : ri tnv éviav avéfeute udyns 0deuräs yevouévns. L'invasion est antérieure au panégyrique prononeé à Trèves le 31 mars -
folles de l'émission antérieure. Le buste de cette pièce est celui de Sévère II.
L'atelier d’Aquilée dut frapper des monnaies au nom de Maxence avant d’avoir son effigie, tout au début de cette émission.
IT. On trouve au revers : FIDES MILITVM. La Fidéhté debout, de face, regardant à gauche, tenant de chaque main une enseigne militaire.
Au droit : 1° D N MAXIMIANO SEN INV AVG. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Voetter. Off. P; Londres, 25 mill. Pièce décrite dans Tanin1, supplément de Banduni, Numismatica Romana, p. 211: effigie de Hercule.
PI. XX, n° 4.
Maxence ayant rappelé son père Maximien Hercule à liome pour qu'il y reprit la pourpre lors de l'invasion de Sévère en Italie, l’on émit des monnaies au nom de Maximien Hercule désigné comme Senior Augustus, puis comme Auguste.
20 DN MAXIMIANO SEN INVIC AVG. Même buste ; pièce inédite. Off. P. Musée Brera.
3° IMP C MAXENTIVS P F INV AVG. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 69. Off. S; Voetter.
4° IMP MAXENTIVS P F INV AVG. Sa tête laurée, à droite. Citée dans Tanini, op. cit., p. 244. Collection de Waldeck.
Maxence est désigné, ainsi que Maximien Hercule, comme Invictus Augustus. Les trois pièces qui viennent d’être décrites ont dû être émises à la même époque. Toutefois celles de Maxence ont continué à être frappées en même temps que celles de Maximien Hercule, désigné simplement comme Auguste, en 308 et 309.
III. Au revers : CONSERV VRB SVAE. Rome assise de face, regardant à gauche, dans un temple à six colonnes,
tenant un sceptre et un globe; uue couronne au fronton du temple, et parfois une étoile ou le chiffre X.
Au droit : 1° CONSTANTINVS NOB CAES. Sa têle laurée, à droite. Effigie de Maxence prêtée à Constantin. Cohen, 80. Off. T. Londres, 6 gr. 98; 25 mill. Gnecchi, Monti et Laffranch:i.
Cette monnaie de Constantin César est rare, ce qui ne peut surprendre, puisqu'elle n’a pu être frappée que depuis le début de l'émission jusqu’au 31 mars 307.
2° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Tête laurée, à droite. Cohen, 79. Off. T ; Dattari.
3° IMP MAXIMIANVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Pièce inédite. Dattari !.
IV. Même légende du revers et même type, mais quelquefois un bouclier à côté de Rome: sur le fronton du temple, un croissant.
Au droit : 1° IMP C CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 78. Off. S—T; Paris, 9079, 6 gr. 96, 25 mill. Londres, Mont et Laffranchi.
Cette monnaie fut frappée entre le 31 mars 307 el le mois d'avril 308, ainsi que cela ressort des explications données.
fil À Xeno.
20 IMP C MAXIMIANVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 64. Off. P—S—T ; Paris, 8070 à 8073.
Cette monnaie de Maximien Hercule fut frappée depuis le début de cette émission jusqu’au mois d'avril 308, ainsi que cela ressort des explications données plus haut. Cette pièce présente sur le fronton du temple, au revers, parfois une étoile, parfois un croissant, ainsi que la pièce précédente de Constantin.
1. Voir l'article de Dattari, Rivisla Ilaliana di Numismalica, 1906, fasc. IE, où elle se trouve décrite ainsi que toutes les pièces de la collection de l'auteur.
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3° IMP C MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 21. Off. P—S—T; Paris, 8962, 25 mill. Londres ; Turin. | Cette pièce présente, sur le fronton du temple, au revers, une couronne, une étoile et un croissant.
Ces monnaies d’'Hercule, de Maxence et de Constantin Augustes ont des revers à peu près identiques et des droits analogues, qui prouvent la contemporanéité de leurs frappes.
4° Même légende. Buste casqué et cuirassé, à gauche, avec un bouclier. Inédit. Off. S : Gnecchi.
5° Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 23. Off. S; Copenhague; La Haye; Mont et Laffranchi.
Les monnaies suivantes ont dû être émises pour la plupart après la rupture de Maxence avec Constantin el Hercule.
Même revers.
5° Au droit : IMP C MAXENTIVS P F AVG CONS. Son buste lauré, à gauche, avec le manteau impérial, tenant un sceptre surmonté d’un aigle. Cohen, 29. Off. S—T; Paris, 8951 ; Gnecchi.
6° IMP MAXENTIVS P F AVG COS II, avec le même buste
à droite. Cohen, 32. Off. P—S—T ; Paris, 8952-53, 6 gr. 70, 24 null. 8954-55 ; Gnecchi; Copenhague ; La Haye.
PI. XX, n° 6.
1° Même pièce avec IMP MAXENTIVS P F AVG CONS II. Cohen, 33. Off. P—S—T; Monti et Laffranchi.
Ces monnaies sont datée de l'année 309 par le consulat II de Maxence.
V. Même légende du revers. Temple à quatre colonnes : au milieu, Rome assise, à gauche, sur un bouclier, tenant un globe et un sceptre ; la Victoire debout, à droite, en face d’elle et tenant une palme, lui offre une couronne et met le pied sur un captif assis à Lerre. |
Au droit : IMP C MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 37. Off, P—T; Gotha: La Haye.
VI. Même légende du revers. Rome assise, à gauche, sur un bouclier dans un temple tétrastyle, tenant de la main gauche un sceptre et offrant un globe à Maxence qui, debout à droite, en habit militaire, pose le pied sur un captif assis et tient un sceptre. Sur lé fronton du temple, la Louve avec Romulus et Rémus. Des Victoires aux extrémités rampantes du fronton.
Au droit : IMP C MAXENTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 42. Off. P—S—T ; Paris, 8976-78, 6 gr. 50, 25 mill. Gnecchi.
VII. Au revers : VOT X FEL AQS en quatre lignes dans une couronne de laurier.
Au droit : MAXENTIVS P F AVG. Sa tête, à droite, coiffée de la peau de lion. Cohen, 141. Copenhague.
Cette pièce montre que les Vota X de Maxence lui ont été souhaïtés dans les inscriptions monétaires avant l’accomplissement de ses Vota V en 311.
L'atelier d’Aquilée fut fermé à la fin de 309, lorsque Maxence ouvrit celui d'Ostia, situé plus au centre de ses États et moins proche d’une frontière ennemie !. Il ne fut réouvert qu'après la conquête et la pacification de l'Italie par Constantin, lorsque cet empereur fit frapper des émissions parallèles à Rome et à Aquilée, quoique cette dernière
1. L'atelier d’Ostia émit comme celui de Rome, en 310, des monnaies avec la
légende : IMP MAXENTIVS DIVO ROMVLO N V FILIO.
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ville ait été de celles qui avaient envoyé leurs délégués pour faire leur soumission au nouveau conquérant, dès le début de la guerre, lorsqu'il était encore dans le nord de
l'Italie !.
TROISIÈME ÉMISSION
Parue entre le 29 octobre 312 et le mois de mai ou juin 313.
Constantin entra à Rome le 29 octobre 312 ?, et l'atelier de Rome frappa, à partir de cette date, une émission monétaire tout à fait analogue à celle d'Aquilée qui va être décrite. Ces émissions contemporaines de Rome et d’Aquilée contiennent des monnaies de Maximin Daja, de Constantin et de Licinius, tous trois Augustes. J'ai rappelé, dans le chapitre relatif à l'atelier de Rome, que Constantin resta, en effet, étranger à la guerre qui eut lieu entre Licinius et Maximin #, au mois d'avril 314, et qui se termina par la défaite de Maximin, le 30 avril 313, à Tzirallum en Thrace “ et sa fuite à Tarse, au sud du Taurus en Cilicie, où la mort le surprit, à la fin de mai ou au commencement de juin *. Ce fut lorsque la défaite de Maximin fut définitive, au mois de mai 313, que Constantin dut cesser la frappe de ses monnaies, Car 1l le reconnaissait encore comme Auguste
pendant la guerre 6.
1. Eumenii, Panegyric. IX (Incerti Paneg. Constantino), cap. x1 : Cum enim dato obsessis tempore poenitendi, Aquileiam quoque de legatis eorum ac supplicibus, recepisses, cuncti se tibi dedidissent, quos obsidendo servaveras, ignovisti omnibus, ut vitam quam desperaverant reddidisti.
2. fer Adventus Divi, calendrier de Philocalus, C. I. L., t. I, p. 397.
3. L'atelier monétaire de Rome, dans Rev. num., 1899, p. 464, vide supra chronologie.
4. Lactantius, De morte persecutorum, cap. 45. Diei kalendarum Maiarum. L'année est déterminée par la suite des événements.
5. Lactantius, loc. cit., cap. XLIX ; Zosime, Hist., lib. TI, 17.
6. Notamment le 15 avril 313. Le rapport d'Anulinus à Constantin sur le Donatisme mentionne, en ellet. trois Augustes. Cf. Saint Augustin, Brev., ILE, 8, 21; Épislolae, 88. 2; voir pour la date Harnack : Alle Christliche Lilteralur bis
Eusebius, 1. TE, p. 747.
Les monnaies de bronze de celte émission sont de petits folles tout à fait différents de ceux qui ont été frappés lorsque l'atelier se trouvait au pouvoir de Maxence. Ils pèsent en moyenne un peu plus de 3 gr. 50, ont 21 millimètres de diamètre.
Avec les exergues :
pl ha 2. lu AQP AQS AQT
I. On trouve au revers : GENIO AVGVSTI. Génie coifté du modius, debout à gauche, à denn nu, tenant une corne d’abondance et versant la libation d’une patère sur un autel allumé à ses pieds, à gauche !.
Au droit : 1° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Pièce inédite; diffère de Cohen, 178, par la présence de l'autel au revers. Off. P ; Voetter, 21 mil].
2° [MP LIC LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Pièce inédite. Off. S—T; Londres; Paris, 4111, 3 gr. 60, 21 mill. Voetter ; Dattari. Pr, Alan 7.
3° IMP MAXIMINVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 30. Off. P—S: Voetter ; Londres; Berlin.
IT. Au revers : SOLI INVICTO COMITI. Le Soleil radié, à demi nu, debout à gauche, levant la main droite et tenant un globe ; à ses pieds, à gauche, un captif est assis, les mains liées derrière le dos et retourne la tête.
1. Ce génie d'Auguste ainsi représenté, versant la liqueur d'une patère sur ur autel allumé, me semble témoigner de la célébration du culte provincial de la ville où la monnaie fut frappée ct, à l'époque où elle le fut. — M. Guiraud a montré qu'il se trouvait un Concilium provinciae à Aquilée. Ces assemblées, on le sait, accomplissaient les cérémonies du culte d'Auguste et de l'empereur régnant, et Aquilée était, en outre, la capitale de la Vénétie depuis Aurélien. Cf. Camille Jullian, Les transformations poliliques de l'Ilalie sous les empereurs romains, pp. 172-177; Guiraud, Les assemblées provinciales dans l'empire romain. p. 222 ; J. Maurice, Bulletin des Antiquaires. 1903, p. 212.
Au droit : 1° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré, à droite, avec le manteau impérial. Cohen, 520. Off. P; Gnecch1; Voetter.
2° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Buste cuirassé, à droite, avec la tête laurée. Off. P; Dattanri.
3° IMP L LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Pièce inédite. Off. S: Voetter. 21 mull.
Cette pièce présente parfois au revers : le Soleil debout, à droite, tournant seulement la tête à gauche. Dattari.
4° IMP LIC LICINIVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Décrite dans Ramus, musée de Danemark. Off. S;
Copenhague, 21 mull.
5° IMP MAXIMINVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 173. Off. S ; Gnecchi: Voetter; Londres ; Turin.
6° Même légende. Son buste lauré et cuirassé, à droite.
Cohen, 172. Off. S. Berlin.
III. Au revers : MARTI CONSERVATORI. Mars debout, à droite, en habit militaire et le manteau attaché sur l'épaule, tenant une haste renversée, et appuyé sur un bouclier.
Au droit: 1° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et drapé, à droite. Cohen, 337, mais sans cuirasse. Off. P. Voetter.
20 IMP MAXIMINVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Pièce inédite. Off. P; Voetter.
IV. Au revers : IOVI CONSERVATORI. Jupiter à demi nu, debout à gauche, le manteau sur l'épaule gauche, tenant le foudre et appuyé sur un sceptre.
Au droit : IMP LICINIVS P F AVG. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite Off. S: Voetter. 21 mill. Londres.
V. Même légende et même type du revers, mais un aigle aux pieds de Jupiter, à gauche.
Même droit. Cohen, 86. Off. S ; La Faye.
VI. Au revers : 1OVI CONSERVATORI AVGG. Jupiter à demi nu, debout à gauche, le manteau attaché sur l'épaule gauche, tenant le foudre et appuyé sur un sceptre ; à ses pieds, à gauche, un aigle tenant une couronne dans son bec.
Au droit : 1° IMP MAXIMINVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Pièce inédite. Off. P—S ; (Ginecchi.
20 |MP LIC LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Pièce inédite. Of. T; Voetter.
3° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Pièce inédite. Off. S : Voetter, 21 mill.
Toutes ces pièces étaient peut-être connues de Cohen, mas ses descriptions sont inexactes, et 1l est impossible de les y reconnaître, car la confusion des Lypes est complète.
L'atehier d’Aquilée resta ouvert depuis la mort de Maximin Daja, en juin 313, jusqu'à l'avènement des Césars Crispus, Constantin IT et Licinius IT, au 1°" mars 317, ainsi qu’en témoignent les faits suivants. De petits folles, d'un poids et d'un diamètre moyens encore supérieurs à ceux du denier de Constantin, pesant fréquemment de 3 gr. 80 à 3 gr. 90, offrant un diamètre moyen de 21 mill. furent émis antérieurement à la guerre entre Constantin et Lacinius, qui débuta en septembre 314!, car après cette date le Nummus Centenionalis, petite pièce de bronze du poids moyen de 3 gr. 50, fut frappé à l'exclusion des folles dans tous les États de Constantin.
1. La bataille de Cibales, en Pannonie inférieure est du 8 octobre ; la campagne antérieure dut prendre un certain temps.
Pendant cette guerre qui occupa les mois de septembre, octobre et novembre !, les monnaies de Constantin avec la légende Soi Invicto Comili continuèrent à être émises à Aquilée, ainsi que dans plusieurs ateliers de l'empire ?, en même temps que la pièce d'or portant la légende Sol Comiti Aug. N. le fut à l'effigie seule de Constantin. Lorsqu'ils eurent fait la paix, Constantin et Licinius prirent le consulat en commun, le 1°" janvier 315 ?. L'activité de l'atelier d'Aquilée, pendant la période qui va du 1°" janvier 316 au 1° mars 317, est attestée par la frappe des monnaies portant la légende Adventus Augusti N. à l'effigie de Constantin, monnaies qui furent émises à l’occasion de l'entrée de Constantin à Rome, le 18 juillet 315, et par le commencement de l'émission du Nummus Centenionalis, monnaie du système constantinien.
QUATRIÈME ÉMISSION
Première partie parue entre juin 313 et le milieu de l’année
AQP AQS AQT
I. On trouve au revers : SOLI INVICTO COMITI. Le Soleil radié, à demi nu, debout de face, regardant à gauche, le manteau attaché sur l'épaule gauche, levant la droite et tenant un globe; à ses pieds, à gauche, un caplif assis à terre, les mains liées derrière le dos et retournant la tête.
1. La bataille de Mardie, en Thrace, est du mois de novembre. Cf. O. Sceck, Geschichte des Untergangs d. Antikhen Well, I, p. 161 et 501.
2. A Tarragone notamment, avec la croix grecque sur ces pièces.
3. Constantin et Licinius sont Augg., IV. — O. Seeck, Geschichte d. Untergangs d. A. Well., Berlin, 1897, I, p. 164 : Consularia Constantinopolitana et Chronicon Paschale, a. 315: Monumenta Germ. hist. Chronica Min. saec., IV-VIX, p. 231,
Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite, ou lauré et drapé, à droite. Cohen, 519. OF. P—S—T. Voetter, 3 gr. 80; Dattari.
IT. Même légende du revers, même type sans le captif.
Même droit. Cohen, 536, Of. P—S—T; Voetter, 4 gr. 02.
Ces monnaies présentent également le buste simplement lauré et drapé, ou lauré et cuirassé, parfois avec une tête de Méduse sur la cuirasse. Voetter.
IIT. Au revers : IOVI CONSERVATORI. Jüpiter à demi nu, debout à gauche, le manteau sur l’épaule gauche, tenant un foudre et appuyé sur un sceptre.
Au droit : IMP LICINIVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Pièce voisine de Cohen, 86, mais sans aigle au revers. Off. S: Londres; Paris, 14133; Gnecchi: Voetter, 3 gr. 90, 21 mill. PA "7 0.
Toutes les pièces portant les légendes Jovi Conservatori et Conservatori Aug.ou Augq. sont mal décrites dans Cohen.
IV. Même revers, mais avec un aigle aux pieds de Jupiter, à gauche.
Même droit. Cohen, 86. Off. S. Voetter.
Monnaies commémoratives.
M. le colonel Voetter a publié, dans les comptes rendus de la Société numismatique de Vienne en 1895 ‘, une étude sur ces monnaies commémoratives de Claude le Gothique, de Constance Chlore et de Maximien Hercule, Il a montré qu'il en existe de deux sortes : 1° de plus petites, frappées
1. O. Voetter, Ahnenmünzen kaiser Constantin d. Grossen; verlag. d. Clubs der Münzen und Medaillenfreunde, Wien, 1995. Les pièces sorties de l'atelier de Rome sont de deux grandeurs très distinctes.
en 323, avant la seconde guerre qui eut lieu entre Constanün et Licinius; 2° de plus grandes, frappées avant la première guerre entre les deux empereurs, celle de 314.
Ces deux émissions ont répondu à la même pensée de Constantin affirmant, avant d'entrer en guerre avec Licinius, sa descendance de Claude le Gothique par son père Constance Chlore et de Maximien Hercule par sa femme, et son droit à la possession de tout l'empire. J'ai montré plus haut, dans mon étude sur l'atelier de Rome, que Maxence avait également affirmé ses prétentions dynastiques à l'héritage de l'empire des Gaules, à l’aide d'une émission monétaire de même signification, qui eut lieu avant sa guerre contre Constantin, 310 à 312.
V. On trouve au revers : REQVIES OPTIMOR MERIT. L'empereur assis, à gauche, sur une chaise curule, lève la droite et tient un sceptre.
Au droit : 1° DIVO CLAVDIO OPTIMO IMP. Son buste voilé el lauré, à droite. Cohen, 243. Off. P ; Collection du major Mark! ; Vienne, 19 mill. PEFAX n°
2° DIVO CONSTANTINO PIO PRINC. Buste analogue. Cohen, 250. Off. S; Voetter.
3° DIVO MAXIMIANO SEN IMP. Buste analogue. Cohen, 497. Off. S: Gnecchi.
Deuxième partie de l'émission parue entre la querre de 514 el janvier 315, c'est-à-dire en septembre, octobre et
Les monnaies de bronze de Constantin seul furent émises pendant ce laps de temps, tel Le n° 536 de Cohen portant la légende du revers : SOLI INVICTO COMITI et IMP CONS- TANTINVS P F AVG au droit.
ù s Ten x ? = Ld L ATELIER MONÉTAIRE D'AQUILÉE 315
La pièce d’or suivante porte égalemenune légende qui fut frappée dans plusieurs ateliers de l'E :mpire pendant cette période.
I. Au revers : SOLI COMITI AVG N, Le Soleil radié, à demi nu, debout à droite, présentant un globe surmonté d’une Victoire à Constantin debout en toge ; entre eux, un captif à genoux, tendant les mains vers l'empereur.
tx , ——" xergue,
Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée. à droite. Cohen, 504. 4. Londres, Collection Blacas, # gr. 98, 20 mill., 60° à la livre d'or. LL: XX. n° 10.
Troisième partie de l'émission parue entre la prise en commun du Consulat par Constantin et Licinius, le 1® janvier 315 ! et l'élévation des Césars, le 1% mars
I. On trouve au revers : SOLI INVICTO COMITI, et le type décrit, sans captif.
Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Cohen, 936, comme dans la première partie de l'émission, mais les monnaies qui portent ces légendes et qui ont été frappées après la guerre de 314, ont le poids et le diamètre moyens du denier de bronze du système constantinien, 3 gr. 0 et 19 mill., qui commença dès lors à être frappé dans tous les États de ce prince, elles sont moindres que les pièces émises avant la guerre.
IT. Au revers : IOVI CONSERVATORI, avec le type déjà décrit.
Au droit : IMP LICINIVS P F AVG. Monnaie déjà décrite
1. Consularia Constantinopolilana et Chronicon Paschale, Chronographe de 351, dans les Monumenta Germaniae hislorica, IX, ou Chron. Min., I, p. 67.
316 JULES MAURICE dans la première partie de l'émission, mais de l'espèce du VNummus Centenionalis.
III. Avec l'exergue L
Q Au revers : ADVENTVS AVGVSTI N. Constantin en habit
militaire, à cheval à gauche, levant la main droite et tenant une haste.
Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 11. 4. Londres, Collection Blacas, #4 gr. 40, 20 mull. ; Vienne, 25890. Pi. AN LD.
Cet Adventus Divi est celui du 18 juillet 315 !. C'est le seul à l’occasion duquel des monnaies ont pu être émises à Aquilée. En effet, cet atelier n’était pas ouvert lors de la première entrée de Constantin à Rome, le 29 octobre 312; il ne l'était plus lors de sa troisième entrée à Rome, qui eut lieu le 21 juillet à l'occasion de ses Vicennalia, qui tombaient le 25 juillet 326. Il fut en effet fermé en 324, ainsi quon le verra plus loin.
I n'y a pas lieu d’être surpris de voir les Decennalia de Constantin fêtés à Rome en 315 et les Vicennalhia en 326 : en effet, nous savons par les auteurs que Constantin célébra deux fois certains anniversaires, une fois à Rome et une fois hors de Rome * ; l’on peut constater, d'autre part, que les Vota XV de Constantin inscrits sur les monnaies à partir de l’année 320, le furent à l’occasion de la célébration anticipée de cet anniversaire *. Constantin célébra de même ses
, la pièce d'or suivante.
4. C. I. L.,t. 1, p. 397. Mommsen a montré, dans ses Commentarii diurni des Fasies romains que le second Adventus Divi des Fasti Philocaleani, ou Calendrier de Philocalus devait se rapporter à l'entrée de Constantin à Rome, lors de la célébration de ses Decennalia, le 18 juillet 315 (XV kal. Aug.).
2. Hieronymi Chronicon, anno 2342. L'auteur le dit pour les années 326 et 327.
3. J. Maurice, L'atelier monétaire de Rome, dans Rev. num., 1899, pp. 4735-16; et suprà, Vide suprà, p. 223. et chronologie, année 320,
Decennalia à Rome, en 315, une année avant leur accomplissement. C'est ce qui ressort de la nécessité de se reporter à l'année 315 pour trouver moyen de faire cadrer les dates de l'entrée (Adventus Divi) et de la sortie (Profectio Divi) de Constantin de Rome, donnés par le calendrier de Philo-
calus, avec un séjour connu de l’empereur dans cette ville !.
CINQUIÈME ÉMISSION
Parue entre l'élévation des Césars Crispus, Constantin II el Licinius II, le 1 mars 317 et le mois de mars 320, époque à parlir de laquelle furent inscrits sur les monnaies leurs Vota V et les Vota XV et XX des Augustes.
Avec les exergues :
| Sie) | AQP AQS AQT
I. On trouve au revers : SOLI INVICTO COMITI, avec le revers déjà décrit; sans captif.
Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. avec son buste lauré et drapé, ou lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 936. OH. P; Londres; Paris, 14926-27, 3 gr. 25, 19 mill. Gnecchi. FAX 17
IT. Au revers : IOVI CONSERVATORI, avéc le révers déjà décrit.
Au droit : 4° IMP LICINIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 87, mais sans aigle au revers. Off. S.
Vienne, 2 gr. 30, 19 mill.
2° Même légende. Son buste lauré et cuirassé, à droile. Cohen, 86, mais sans aigle. Off. S ;: Londres. .
1. Cf. Mommsen, Commentarii diurni, C. I. L, IT, p. 397; O. Seeck, Die Zeilfolge der Geselze Conslantins, dans Zeitschrift für Rechtsgeschichte, 1899, p. 186.
IT. PRINCIPIA IVVENTVTIS. Crispus casqué, en habit militaire, debout à gauche, tenant une haste renversée et appuyé sur un bouclier.
Au droit : CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré, drapé el cuirassé, à droite. Cohen, 100. Off. T; Paris, 15457,
3 gr. 39, 19 mill. 14459 ; Turin.
IV. Au revers : CLARITAS REIPVBLICAE. Le Soleil radié, à demi nu, marchant à gauche, levant la droite et tenant un fouet.
Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Pièce inédite. Off. P; Voetter.
20 CONSTANTINVS IVN N C. Son buste lauré et drapé, à droite. Cohen, 55. Off. T ; (ineechi.
3° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré et drapé, à droite: Pièce inédite. Off. T : Dattari.
4° CONSTANTINVS IVN N B C. Son buste lauré, à droite. Cohen, 56. Of. T ; Copenhague.
Cette légende, qui n’est pas orthographiée comme les autres, indique une pièce de frappe irrégulière.
V. Au revers : CONCORDIA AVGG N N. La Concorde drapée, debout à gauche, tenant un caducée et une corne d’abondance. |
Au droit : 1° IMP LICINIVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Pièce inédite. Off. S. Voetter.
2° LICINIVS IVN NOB CAES. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 12. Off. S; Londres; Voetter;
Turin. DPI. XX, n° 13.
Les quatre premières légendes du revers ont été frappées de 317 à 320 dans plusieurs ateliers de Constantin; la der-
nière, Concordia Augq. N. N., semble aussi être contemporaine des premières : elle ne se présente plus avec les exergues particuliers de l'émission suivante frappés de 320 à 324.
La monnaie d'or suivante est classée par sa légende dans
cetle émission. Exergue, 10
VI. Au revers : PRINCIPI IVVENTVTIS. Crispus debout à droite, en habit militaire, tenant une haste et un globe ; de chaque côté, un captif assis à ses pieds.
Au droit : FL IVL CRISPVS NOB C. Son buste lauré, à gauche, vu de dos, tenant une haste et un boulier. Cohen, 93. A. Londres, collection Wigan, 19 mill. Solidus.
TUORAETIP
VII. Au revers : CONCORDIA AVGG N N, avec le type déjà décrit pour les pièces de bronze qui présentent la même
légende du revers. Exergue, ss particulier aux pièces d’or.
. Au droit : FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et cuirassé, à droite, tenant une haste et un bouclier.
Cohen, 56. 4. Berlin.
SIXIÈME ÉMISSION
Parue entre le 1* mars 390, date à partir de laquelle les Vot. V des Césars Crispus, Constantin II et Licinius II furent inscrits sur les médailles ainsi que les Vot. XV el ÀX des Auqustes Constantin et Licinius! et le 8 novembre 324, date de l'élévation de Constance II au rang de César ?.
îi. J. Maurice, L'atelier monétaire de Rome, dans Rev. num., 1899, p. 476 et
sq. ; et supra : chronologie.
2. [d., p. 486, et Consularia Const. Mon. Germ. hist. Chron. Min. L, p. 232.
C'est à cette époque, après la défaite de Licinius !, que Constantin, se trouvant en possession de tous les ateliers de l'Empire, fit fermer celui d’Aquilée. Un monogramme chrélien fut inscrit au cours de cette émission sur les monnaies d’'Aquilée comme sur celles de plusieurs autres ateliers de Constantin.
L'on trouve deux monogrammes chrétiens très distincts sur les monnaies frappées pendant le règne de Constantin. L'un de ces deux monogrammes se compose de la lettre grecque X coupée en deux par une barre verticale ou un iola mais dont la tête est généralement ovoïde, ainsiqu'elle se trouve sur les monnaies d’Aquilée. Ce sont les initiales des noms du Christ : Tyocüc Xousrés. De plus la présence de l'extrémité ovoïde du 1ofa a été indiquée par Lactance dans le chapitre xziv de son livre, De mortibus Persecutorum, où 1l parle de la victoire de Constantin au pont Milvius et de la prise de Rome : Commonitus est in quiete Conslantinus, ut coeleste signum Dei notarel in scutis atqueita praelium committeret. Fecit ul jussus est (ransversa X lillera, summo capile circumflezo, Christum in sculis nolal.
Ce monogramme, composé de la lettre ch, X, traversée par un £o{a où barre verticale, dont la tête est en boule ou arrondie, se trouve sur les monnaies de Tarragone frappées de 320 à 32#, avec la légende Virtus Exercit ?, ainsi que sur celles de Siscia et de Thessalonica, et sur celles
1. La bataille de Chalctdonie en Bithynie est du 18 septembre 324 (cf. C.I.L., p. #0, calendrier de Philocalus). Cette défaite de Licinius mit fin à la guerre ; mais Constantin ne fit commencer de nouvelles frappes dans les atcliers d Orient et ouvrir celui de Constantinople que lors de l'élévation de Constantius au rang de César le S novembre 321. C'est à cette époque que dut être fermé l'atelier d'Aquilée.
2. J. Maurice, L'alelier de Tarragone, dans Rev. num., 1900, pl. IX, n° 9. J. Maurice, L'atelier d'Aquilée, dans Rivisla Ilaliana di Numismaliea, pl. IV, n°* 15 ct 14.
L'ATELIER MONÉTAIRE D'AQUILÉE 321 d’Aquilée. Parfois l'extrémité supérieure et arrondie du to{a est inclinée.
L'autre est le monogramme constantinien formé des deux premières lettres, X et P, du mot Xptotés, le monogramme :& que les monnaies de Siscia nous montrent conformément à un récit d'Eusèbe sur le casque de l'empereur !.
Première série :
AOP AQS AOT exceptionnellement avec le monogramme sl à :
SMF SIF
SIF AQP AQS AQT Deuxième série :
. AQS *AQT:
SIF SIF SIF *AQP: *AQS-: *AQT-:
Troisième série :
em ua
| AOP AOS AQT
Quatrième série :
S-F S*F S*F AOP AQS AQT
[. Au revers : CAESARVM NOSTRORVM, autour d'une couronne de laurier. Dans la couronne VOT v. | Au droit : 1° CPISPVS NOB CAES. Sa lêle laurée, à droite. Cohen, 30. 1r° série, Off. T. Londres ; Gnecchi. Au droit : 1° CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré, drapé
1. Eusèbe, Vita Constantini, lib. I, cap. 31 : 4 5h xara +05 2PAVOLS Dépetv Elwe xAV TOÏs LLETX TAUTA pOVOts 6 Basthede.
JULES MaAURicE. 21
322 JULES MAURICE ou lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 31. 2° série, Off. S—T ; Paris, 15384 ; Londres: Dattari.
20 Mème buste, à gauche. Cohen, 33. 2° série, Off. S ; Paris, 15386, 3 gr. 45, 19 mill.
3° LICINIVS IVN NOB CAES. Buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 6. 1"° et 2€ séries, Off. S—T ; Paris, 14354, 3 gr. 40, 19 mull. Londres: Dattari.
4° CONSTANTINVS IVN NOB C. Busle analogue ou lauré et cuirassé. Cohen, 32. 1° et 2€ séries, Off. S—T ; Paris. 15600 : Londres : Gnecchi ; Dattari.
5° Même légende. Même buste, à gauche. Cohen, 33, 2e série, Off. T ; Paris, 15606 ; Londres : Dattari.
6° Même légende. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 36, Off. T ; Dattari.
IT. Au revers : DOMINI N LICINI AVG, autour d'une couronne de laurier, Dans la couronne VOT XX.
Au droit : IMP LICINIVS AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 2. 1" et 2e séries, Off. S ; Londres; Gotha; Gnecch1 ; Voetter.
III. Au revers: D N CONSTANTINI MAX AVG. Même type. Au droit : CONSTANTINVS AVG. Tête analogue. Cohen, 123, 1re et 2e séries, Off. P—S; Paris, 14527 ; Gnecchi; Gotha ; Voetter.
IV. Au revers : VIRTVS EXERCIT. Étendard sur le drapeau duquel sont inscrits VOT XX. Au pied de sa hampe sont assis deux captifs, celui de gauche a les mains liées derrière le dos ; celui de droite est dans l'attitude de l’accablement et retourne la tête.
Au droit 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste casqué et cuirassé, à droite. Cohen, 693. {re série, avec et sans S|F. OH. P—S—T; Londres: Paris, 1510, 3 gr. 15. Gnecchi; Dattari:; 4° série, Dattari. PI, XX, a°4%
Le monogramme est formé des deux lettres [ et X de Inoous et Xoisros. On peut le remarquer sur les planches qui accompagnent ce travail. Il se distingue de la forme + du monogramme conslantinien que l’on rencontre sur les monnaies de Siscia portant la légende Victoriae Laetae Prince. perp. ! et sur celles d’Arles-Constantina, portant la légende Gloria Exercitus ?. Ce monogramme %, est d'après les monuments connus, le premier qui soil paru dans les inscriplions funéraires chrétiennes *.
2° Même buste, à gauche. Cohen, 692. 1" série, avec SIF; Off P; Berlin.
3° IMP LICINIVS AVG. Son buste casqué el cuirassé, à droite. Cohen, 188. 1re série, avec et sans S LP: US: Paris, 14328, 2 gr. 80, 19 mill. Londres, 4° série, OfT.S : ttes Même pièce avec le monogramme ::, {re série, Off. S : Voetter ; La Haye.
40 Même (RAS Sa têle laurée, à droite. Cohen, 189. le série avec S!F, Off. S ; Londres, 4€ série, Off. D. Dattari.
9° LICINIVS IVN NOB CAES. Buste analogue. Cohen, 67. 1re série, Off. S: PE EN même pièce avec le monogramme, Voetter ; 4° série, Off. S : Dattari.
6° CRISPVS NOB “yes Son buste, lauré et cuirassé, à gauche, vu de dos, tenant une haste et un bouclier. Cohen.
1. C’est sur les casques des bustes de Constantin au droit des pièces en question de Siscia que se voient les deux formes du monogramme nettement distinctes: le %X et le R. Cf. J. Maurice, L'atelier monétaire de Siscia, dans Numismatic Chronicle, 1901, p. 330 et pl. XVI, n°° 4 et 5.
2. Cf. O. Voetter, Erste christliche Zeichen auf rômischen Münzen, Numism. Zeitschrift, 1892, pl. IT, n° 75 et pl. LI, n°* 149, 157: J. Maurice, L'atelier d'Arles. Riv. It. di Num., 1905, pl. II, n° 22.
3. D'après de Rossi, Inscriptiones Christianae Urbis Romae septimo saeculo antiquiores, tome I, n° 10, etc. — Cf. F. Madden, Christian Emblems on coins of Constantine I, dans Numismatic Chronicle, 1877, p. 301.
169. 1'e série, avec et sans S | F. Off. R—T, Londres; Panis, 15527 ; Gnecchi, pièce avec le monogramme, Voelter.
PL XX EMEA,
7° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré, à gauche, portant le manteau impérial, tenant un globe surmonté d'une Victoire. Cohen, 256. l' série. Off. T : Dattari. Même pièce avec le monogramme au revers. Voetter.
V. Même légende el même type du revers, mais sur l’étendard VOT x.
Au droit 1° : CONSTANTINVS As Son bustle, casqué et cuirassé, à droite, pièce inédite ; 4° série, Off. T ; Dattari.
2° Au droit : IMP LICINIVS AVG. Son buste, casqué et cuirassé, à droite. Cohen, 187. l'€ série avec S | F. Off. S; Londres; 4° série, Off. S ; Dattari.
3° Même légende. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 186. 1"e série avec S IF. Off. S; Paris, 14326, 2gr. 90, 19 mull. Gnecchi.
4° CONSTANTINVS IVN NOB CC. Son buste lauré et cuirassé, à gauche, tenant un globe surmonté d'une Victoire. Cohen, 246. 1'° série, S|F. Off. T; Londres.
5° LICINIVS IVN NOB CAES. Son buste à mi-corps lauré, à gauche, avec le manteau impérial tenant le globe surmonté d'une Victoire. Cohen, 62, 1e série avec S | F. Off. S ; Paris, 14438; Londres: Ras
6° CRISPVS NOB CAES. Son buste dard el cuirassé, à gauche, tenant une haste et un bouclier. Cohen, 165. 1re série SF. OfF. T ; Voetter, 4° série, Dattari.
7° Même légende, Son buste lauré et cuirassé, à droite. Pièce inédite. 1€ série avec et sans S | F. Off. T ; Londres; Vienne. 2° série, Off. T; Dattari. |
Les Vota X inscrits au revers de ces monnaies sont ceux des Césars, élus en 317; vœux souhaités à partir de 322.
Ces Vota X ont dû être inscrits sur les monnaies des Césars et des Augustes présentant la légende Virtus Exercit, après la célébration des quinquennalia des Césars en 321 ou 322.
VI. Au revers : CAESARVM NOSTRORVM autour d’une couronne de laurier dans laquelle on lit VOT XX.
Au droit : CRISPVS NOB CAES. Sa iêle laurée, à droite: pièce inédite. 1'e série. Off. P—S; Berlin: trouvaille de Cologne.
Cetle pièce est irrégulière, on y lit l'inscription des Vota XX. Ce sont ceux des Augustes attribués aux Césars. Cette monnaie se lrouvait dans la trouvaille de Cologne avec un grand nombre d'autres pièces irrégulières, frappées en dehors des hôtels des monnaies, ou franchement barbares.
Monnaies commémoralives frappées avant la querre de 324.
Des petites pièces de bronze désignées comme quinaires par Cohen et qui sont des moiliés du Nummus Centenionalis tel qu'ilse présente à la fin du règne de Constantin, ont un poids moyen de 1 gr. 715; un diamètre de 16 mill. et ont été frappées à Aquilée au ue de cette émission; car
elles portent les deux exergues HS el AP.
caractéristiques. Ce sont les monnaies commémoratives de Claude le Gothique, de Constance Chlore et de Maximien Hercule dont il a déjà été question plus haut; mais on ne trouve ces deux exergues caractéristiques en question que sur les plus petites de ces pièces et l’on peut considérer comme confirmée par ce fait l'hypothèse du colonel Otto Voetter qu'il y a eu deux émissions de ces monnaies commémoratives, l’une de pièces ayant de 18 à 19 mill. de diamètre en 314, l’autre de pièces ayant environ 16 mill. de diamètre en 323-324 avant la seconde guerre entre Constantin et Licimius.
qui en sont
Ces deux émissions se seraient faites dans les mêmes conditions.
Constantin aurait affirmé chaque fois, avant d’en venir aux prises avec son adversaire, son droit à l'empire universel par sa descendance de Claude le Gothique et de Maximien Hercule. En 323-324, Constantin fut incité à la guerre par la persécution qui était exercée par Licinius sur les Chrétiens probablement depuis l’année 321 !. Mais 1l commit le premier acte d’hostilité lorsqu'il se trouvait à Thessalonica en février 323 * el qu'il combattit les Goths en Illyrie, et sur la frontière de Moesie qui appartenait à Licinius *. Cette victoire remportée sur ces barbares que Licinius utilisa ensuite dans sa guerre contre Constantin, semble avoir eu pour conséquence, ainsi que la frappe des monnaies en question, la préparation d'une guerre qui devait décider de l’Empire.
VIT. On trouve au revers : REQVIES OPTIMOR MERIT avec le revers décrit pour l'émission de 314.
Au droit 1° : DIVO CLAVDIO OPTIMO IMP. Son buste lauré et voilé, à droite. Cohen, 244. 1r'e et 2° séries, Off. P ; Paris, 11599. Voetter.
2° DIVO CONSTANTIO PIO PRINC. Cohen, 250, 1re et 2e séries, Off. S ; Voetter.
3° DIVO MAXIMIANO SEN IMP. Cohen, 497, 1" et 2€ séries, Of. S ; Turin; Voetter.
Le pied monétaire de ces pièces est celui du 1/2 Nummus Centenionalis.
1. O. Seeck fait dater avec beaucoup de vraisemblance la persécution des Chrétiens par Licinius des mois qui suivirent le dernier Concile d'Orient autorisé par Licinius. Cf. O. Sceck, Geschichte des Untergangs d. Antik. Well, T. p. 505-6: Eusèbe V. C., II, 3 et les Excerpta Valesiana, V, 20, affirment que Constantin entreprit sa guerre contre Licinius pour protéger les Chrétiens persécutés.
Cod. Theod., IV, 8, lex
3. C.I.L., tome II[, n. 6159 ; Excerpta Valesiana, V, 20; Ludi Gothici du Calendrier de Philocalus et commentaires de Mommsen, C.I.L., tome I, p. 386 ; inscrip. d'Illyrie, C.Z.L., TIT, 6159,
Séries de monnaies frappées pendant la querre de 394.
VIII. On trouve au revers : CAESARVM NOSTRORVM autour d'une couronne de laurier. Dans la couronne : VOT X.
Au droit 1° : CRISPVS NOB CAES. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 48. 3° série, Off. S : Paris, 13427: Londres: Gnecchi.
l'RANANTIT.
2° Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé,
à droite. Cohen, 42, Off. S ; 2° et 3e séries, Londres ; © Voetter. |
3° Même légende et même buste, à gauche, variété de Cohen, 47. 3 série, Off. S : Voetter.
4° Même légende. Son buste lauré et cuirassé, à gauche, à mi-corps, tenant un cheval par la bride et armé d'un bouclier sur lequel on voit un cavalier terrassant un ennemi. Cohen, 43. 2e série, Off. S ; Londres ; Paris, 13406.
9° CONSTANTINVS IVN NOB C. Sa tête laurée. à droite. Cohen, 38. 3° série, Off. T: Voetter.
6° Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite, ou lauré et cuirassé. Cohen, 39. 2e et 3e séries, Of. T ; Londres : Gnecchi : Dattari.
1° Même légende. Même buste, à gauche. 3° série, Of. T; Voetter.
IX. Au revers : D N CONSTANTINI MAX AVG autour d'une couronne de laurier. Dans la couronne VOT XX entre les palmes.
Au droit : CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 123 et 126. 2° et 3° séries, Off. P : Londres: Paris, 14555, Turin ; Gnecchi ; Voetter:; Dattari.
La 3° série ne contient aucune pièce des deux Licinius père et fils. Le colonel O. Voettler a, de plus, remarqué que l'officine S qui, auparavant, était inscrite sur les monnaies des Licinius, l’est exclusivement sur celles de Crispus dans la 3° série parue la dernière. On peut en conclure que les monnaies sur lesquelles sont inscrits les Vot X des Césars et toute la série présente ont élé frappées pendant la guerre de 324 entre Constantin et Licinius, guerre qui fit abandonner l'émission des monnaies des deux Licinius !, dans les ateliers de Constantin le Grand.
Médaillons, pièces d'or et d'argent frappées au cours de l'émission de 3920 à 324.
La pièce d'or suivante du musée de Vienne avec l’exergue
atfait partie de la même série et confirme la date fixée
plus haut du 1°" mars 320 pour le début de l'émission, car le consulat VI de Constantin qui est inscrit sur celte monnaie est de l’année 320.
X. Au revers : FELIX PROCESSVS COS VI AVG N. Constantin en toge debout, à gauche, tenant un globe et un bâton d'ivoire.
Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 154. Vienne, 25888, # gr. 40. Solidus.
| MAO’ Aquileiae paraît avoir été frappé à l'occasion des fêtes anniversaires (quinquennalia) des Césars. IL est analogue à une pièce de Tarragone dont l'émission est datée de cette époque par son exergue.
Le médaillon d'or suivant avec l'exergue monela
1. J. Maurice, L'alelier monétaire de Siscia, dans Numismatic Chronicle, 1901, p. 311-312.
AI. Au revers : En légende FELICIA; et en exergue TEMPORA ; el comme {ype quatre enfants avec les attributs des quatre saisons.
Au droit : LICINIVS IVN NOB CAES. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droile, tenant une lance et un globe surmonté d'une victoire. Cohen, 17. 20 gr., 32 mill. Cabinet de France.
Ce beau médaillon est reproduit dans la planche iconographique de Constantin II, (/{. XII, n° 3), car l'effigie du prince représenté n'est pas celle de Licinius IT, que ne possédaient pas les ateliers d'Occident, mais celle de Constantin II.
| AQS
XIT. On trouve au revers en légende : VOTA ORBIS ET VRBIS SEN ET PR. Cippe sur lequel on lit XX XXX AVG, posé sur une base carrée, dans le champ deux étoiles ; sur la base couronnes entrelacées.
Au droit : IMP CONSTANTINVS AVG. Son buste cuirassé, à gauche avec un casque très orné, tenant une haste et un bouclier. Cohen, 717. Médaillon d'argent, 28 mill. Vienne, n° 3.235.
XIII. Au revers : Même légende. Colonne surmontée d'une corbeille. Sur la colonne ...... FEL ; dansle champ, à
auche L. Ex ne gauche xergue Vs
Au droit : IMP LICINIVS PF AVG. Son buste casqué et cuirassé, à gauche, tenant une haste et un bouclier. Cohen, 202. Cabinet de France. Vitrine. 25 mill.
Il devait y avoir sur la colonne l'inscription VOT FEL et le chiffre effacé.
Ces deux médaillons font partie de cette émission parce que Licinius périt en 324 et parce que Constantin ne fit
Avec l’exergue :
plusinserire ses Vota XX sur les monnaies lorsque l'atelier d'Aquilée fut réouvert en 333. Le premier de ces médaillons n'est pas une monnaie courante, le second, très usé, est de l'espèce du Miliarense créée par Constantin en 324, ainsi que je l'ai montré dans mes études sur les ateliers de Nicomédie ! et de Sirmium *.
Après la frappe de celle sixième émission, à partir du mois de novembre 324, l'atelier d'Aquilée resta fermé jusqu'à l'élévation du dernier César fils de Constantin, Constant I, le 25 décembre 333. Il rouvrit alors en même temps que divers ateliers de l’Empire, notamment celui d'Antioche et celui de Siscia, ville avec laquelle Aquilée devait être en fréquents rapports ».
Pendant le temps où l'atelier de cette dernière ville resta fermé, Constantinople avait été solennellement inauguré comme nouvelle capitale de l’Empire le 11 mai 330 ‘. Aussi l'atelier d'Aquilée frappa-t-1l à sa réouverture des pièces aux effigies de Constantinople et dé Rome en même temps que celles de Constantin et des Césars, Constantin Il, Constance IT et Constant I (car Crispus était mort en 326).
1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Nicomédie, dans Numismatic Chronicle, 1903, p. 276 ; et infra, tome II.
2. J. Maurice, L'atelier monétaire de Sirmium, 190%, p. 86, et infra, tame If.
3. Siscia était par voie de terre sur la grande route menant, d'Aquilce, au Danube, en Thrace et à Constantinople. Cette voie traversait d'abord la Pannonie (Itinéraire Antonin, 124).
D'autre part Aquilée était le plus grand port de l'Italie (Herodiani, Hist., lib. VIIT, c. 1v). Hérodien dans l’histoire de Maximin de Thrace dit qu'elle est le grand port servant aux échanges entre l'Italie et le continent. Aquilée était aussi en rapports constants par mer avec l'Orient. Végèce dit (de re militari, V, I, 2) que la flotte de Ravenne avait des rapports plus rapides avec l'Orient que celle de Misène. [Il devait en être de même de la flotte d’Aquilée où se trouvait le Praefectus Classis Venetum Adquileiae (notit. dignit. in p. occidentis, c. x, ). Il résulte de tous ces faits que Siscia dont les émissions se trouvent à partir de 333 parallèles à celles d'Aquilée, devait être en rapports fréquents avec ce port.
4. J. Maurice, Les origines de Constantinople, volume de Recueil de Mémoires pour le Centenaire des antiquaires de France, Paris, 1904, p. 285. L'atelier monétaire de Constantinople, dans Rev. num., 1901, p. 196.
SEPTIÈME ÉMISSION
Parue entre l'élévation de Constant Ie" César le 95 décembre 333; el celle de Delmatius (le 18 décembre 335), prince dont les monnaies n'apparaissent pas encore au cours de celle émission.
C'est au début de cette émission que la croix particulière d’Aquilée # paraît sur les monnaies portant la légende Gloria Exercitus. Cette croix est caractérisée par la longueur de sa branche inférieure et par l'extrémité ovoïde de la branche supérieure. Elle diffère nettement de la croix grecque à bras égaux qui fut frappée sur les monnaies de Tarragone en 314.
La croix latine qui se rencontre très fréquemment dans les inscriptions, sur les monuments funéraires du v® siècle !, ressemble beaucoup à cette croix d’Aquilée, mais elle paraît plus d’un demi-siècle après l’époque qui nous occupe. S1 l'on cherche l'origine de cette croix d'Aquilée, l’on est amené à se ranger à l'opinion très ingénieuse de l'abbé Cavedoni qui a supposé qu'elle était venue d'Égypte où sa forme avait pu être inspirée par un hiéroglyphe + qui exprimait la vie à venir? pour les Égyptiens, hiéroglyphe dont les Chrétiens d'Alexandrie ont remarqué eux-mêmes la ressemblance avec leur croix.
1. P. Monceaux, Enquéle sur l'épigraphie chrétienne d'Afrique, Paris, 1907, p. 107; de Rossi, Inscripliones chrilianae Urbis Romae, t. I, p. 50.
2. Brugsch, Grammaire hiéroglyphique, p.130. L'hiéroglyphe . ce inc avi, santé force ; par extension la vie du double, la vie à venir ; Socrates, dans son Histoire ecclésiastique, V, 17, et Sozomène dans la sienne VII, 15 racontent que Théodose le Grand avant fait détruire le Serapeum d'Alexandrie, les Chrétiens furent très surpris de trouver l'image de leur croix parmi les hiéroglyphes et figures sacrées des païens. Cette croix des Chrétiens ressemblait donc à cet hiéroglyphe et par suite à la croix d'Alexandrie. Or, en 325 la population chrétienne d'Alexandrie occupait déjà suffisamment Constantin, en raison de son importance pour qu'il fit fermer le Scrapeum (Socrates, Hist. eccles., I, 18 ; Sozomène, IV, 25)
Les rapports originels entre l'église d’Aquilée et celle d'Alexandrie et les relations qui s'étaient perpétuées entre ces deux églises, ainsi que l’atteste le Concile d'Aquilée en 381 ! ; el les rapports militaires el commerciaux d'autre part d'Aquilée avec l'Orient ?, dont 1l a été question; sont suffisants pour expliquer l'apparition de cette croix sur les monnaies d’Aquilée seules dans tout l'empire romain, en 333. |
Les monnaies de bronze de celte émission sont de l'espèce du Nummus Centenionalis, car on n'a connaissance de la création d'aucune espèce monétaire de bronze sous Constantin, entre celle du Nummus Centlenionalis et celle du Nummus. Or l’on peut constater dans la série des études présentes sur les ateliers monétaires de l'époque constantinienne * que la création du Nummus centenionalis eut lieu après la guerre de 314 et celle du Nummus après la mort de Constantin en 337. |
L'espèce de bronze de cette émission est toutefois une dégradation du Nummus Centenionalis; le poids des pièces n’est que de 2 gr. 50 ; leur diamètre que de 0,017 muill. Il s’agit d'une monnaie réduite de poids et dégradée ; comme les petits folles des années qui précédèrent la guerre de 314 l'étaient par rapport aux pièces de bronze antérieurement
1. Monsignor Cavedoni, dans ses Opusculi religiosi lilterarii e moralii, t. IV, Modena, 1858; cf. Ricerche critiche intorno alle Medaglie di Costantino, cte., a bien exposé la série constante des rapports entre les églises d'Alexandrie et d’Aquilée, établis par l'Évangéliste Marc el son disciple Ermagoras, renouvelés sous l’évêque Fortunatius d’Aquilée qui reçut Athanase; attestés par la lettre du Synode d'Aquilée aux empereurs Gratien, Valentinien et Théodose en 381 « nam etsi Alexandrinae ecclesiæ semper dispositionem ordinemque tenerimus, et juxta morem, consuetudinemque majorum ejus communionem indissolubili societate servemus ». Cf. Conciliorum collectio,ed. Harduini, t. I, p. 839.
2. M. Cavedoni en a conclu avec raison à la possibilité pour la croix égyptienne d’avoir été apportée à Aquiléec.
3. Voir notamment dans le volume présent les descriptions des émissions de 314 des ateliers de Rome et de Trèves ; vide supra p. 207 et infra.
L'ATELIER MONÉTAIRE D'AQUILÉE 339 frappées. La création d'une espèce monétaire avait pour but, chaque fois qu'elle se produisait, de rendre un ppids légal à la monnaie. Il n'y en eut pas en 333.
L'atelier d’Aquilée n’a plus que deux officines ouvertes à paruir de sa réouverture en 393.
Première série :
| 4 | AOQP AQS Même série; avec la croix d'Aquilée dans le champ du
revers.
oo ci AQP AQS I. On trouve au revers : Sans légende. Victoire debout à gauche, le pied droit sur une proue de galère, tenant un bouclier et un sceptre transversal.
Au droit : CONSTANTINOPOLIS. Buste de Constantinople à gauche, avec le casque lauré portant le manteau impérial
el tenant un sceptre. Cohen, 21. 1r° série, Off. P—S: Londres ; Gnecchi ; Voetter.
Exergues ,
IT. Au revers : sans légende, La Louve, à gauche, allaitant Romulus et Remus et les regardant.
Au droil : VRBS ROMA. Buste de Rome à gauche avec une aigrette sur le casque et le manteau impérial. Cohen, 17; 1r série. Of. P—S. Paris, 15253: Londres : Gnecchi.
III. Au revers : GLORIA EXERCITVS. Deux soldats casqués, debout en regard, appuyés chacun sur une haste et tenant un bouclier ; entre eux, deux enseignes militaires.
1° CONTANTINVS MAX AVG. Son buste diadémé et drapé à droite. Cohen, 254. 1r série. Off. P—S: Paris, 14622 ; Londres ; Gnecchi; Voetter: avec la croix d'Aquilée au revers. Cohen, 257. Paris, 14680-81 ; Londres ; Gnecchi ; Voetter.
PLTAA NE
2° Au droit : CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 122, 1'e série, Off. P—S; Paris, 15687, 2 gr. 15, 9016 mill.; avec la croix d'Aquilée au revers. Cohen, 127. Paris, 15742, 2 gr. 35, 17 mul. Londres: Voetter.
2° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 104. 1r° série, Off. P—S; Londres ; Gnecchi; Voetter ; avec la croix d’Aquilée au revers, Londres; Voetter.
4° FL IVL CONSTANS NOB C. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 75; Off. S ; Londres: Gnecchi; avec la croix d’Aquilée au revers ; Voetter.
IV. Au revers : PRINCIPIA IVVENTVTIS. Constance II en habit de princeps juventutis tient une enseigne militaire et un sceptre ; derrière lui une autre enseigne militaire.
Au droit : FL IVL CONSTANTIVS NOB CAES. Son busle
lauré, drapé et cuirassé, à droite. Pièce inédite 4 ; Londres, 4 gr. 78, 20 mill.
HUITIÈME ÉMISSION
Parue entre l'élévation de Delmatius au rang de César le 18 septembre 335! et la mort de Constantin le Grand en mal 331.
Cette émission est caractérisée par la présence simultanée des monnaies de Delmatus César et de celles de Constantin 1°" Auguste.
1. Consularia Constantinopolita, Mon. Germ. hist. IX Chron. Min., I, p. 235, Athanasius, Contrà Arianos, t. 1, p. 782, éd. Migne.
2. Le jour de sa mort est indiqué par Eusèbe, Vila Constantini, [, 7, 8 qui indique le jour de la Pentecôte (22 mai), et par le Chronicon Pasch. Sur l'année les auteurs sont d'accord pour dire que ce fut l’année de la préparation de la guerre contre les Perses en 337. S'i Hieronymi, Chron., a. 2353 ; Eutrop., Breviar, X,8; Victor, Epit., XIIL; Ercerpla Valesiana, XXXIIL, 10 (regnavit ann. XXXI).
Les monnaies de bronze de cette émission sont de deux espèces. La plus grande est le Nummus Centenionalis, de poids réduit, dont il a déjà été question et qui est frappé à Aquilée comme à Siscia ! jusqu'à la mort de Constantin : la seconde est le !/, Centenionalis, petite monnaie de bronze ayant un poids moyen de 1 gr. 75 et un diamètre de 16 mill. frappée régulièrement perdant les dernières années du règne de Constantin.
Première série :
| AQP 1QS
Deuxième série : “sit a AT:
AQP AQS Troisième série :
| | *-AQP: *AQS-
[. On trouve au revers : Sans légende; pièce déjà décrite.
Au droit : CONSTANTINOPOLIS. Cohen, 21. 1"°et 2° séries, CPS Paris, 15171, © gr. 99, 17 mill.; Voetter: Dattari. |
II. Au revers : Sans légende ; pièce déjà décrite. Au droit : VRBS ROMA. Cohen, 17. 1r° série, Off. PERS : Voetter ; Gnecchi ; Dattari.
HT. Au revers : GLORIA EXERCITVS avec le type déjà décrit avec deux étendards. La lettre F entre les étendards.
19° Au droit : CONSTANTINVS MAX AVG. Cohen, 254. 2° série, Off. P—S ; Voetter: Gnecchi.
2° CONSTANTINVS IVN NOB C. Cohen, 122. 2° série, Of. P—S ; Londres ; Voelter ;: Gnecchi.
1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Siscia. dans Num. Chron., 1900, p. 357.
3° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Cohen, 104. 2° série, Off. P—S ; Londres; Voetter.
4° FL IVL CONSTANS NOB C. Cohen, 75. 2° série, Off. P—S ; Voetter; Gnecchi.
5° FL DELMATIVS NOB C. Cohen, 13. 2° série, Off. S: Vienne, 27155 : Dattari. Pl:oX Kynput dk
Toutes les pièces qui viennent d'être décrites sont de l’espèce du Nummus Centenionalis de poids réduit à 2 gr. 50, comme poids moyen. Les suivantes sont des 1/2 Centenionales et ne pèsent en moyenne que 1 gr. 75.
Les pièces qui viennent d’être décrites sont caractérisées par le type du revers qui présente avec la légende Gloria Exercitus deux étendards entre les soldats; celles qui suivent le sont par le type du revers qui ne présente qu un seul étendard entre les soldats.
IV. L'on trouve au revers : GLORIA EXERCITVYS. Deux soldats casqués debout se regardant, tenant chacun une hastle el appuyés sur un bouclier, entre eux une enseigne militaire surmontée d'un drapeau sur lequel est une couronne.
1° Au droit : CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste diadémé et drapé, à droite. Cohen, 250. 1" et 3° séries, Of. P—S ; Voetter ; Dattari.
20 CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré, drapé et. cuirassé, à droite ou simplement lauré et cuirassé. Cohen, 113. 16 et,3,sériesstOffs P=-SimPans, 16609 Woeter: Dattari. ,
3° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré, drapé et cuirassé. Cohen, 42, 1re et 3° séries, Off. P—S; Londres ; Voetter ; Gnecch1; Dattari.
4° FL IVL CONSTANS NOB C. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à gauche. Pièce inédite. 1° et 3° séries ; Londres ; Dattari.
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D° FL DELMATIVS NOB C. Son buste lauré, drapé et euirassé, à droite. Cohen, 4: 1re et 3% séries. Off. S: Paris. 15549; 1 gr. 70, 16 mill. ; Londres : Voetter : Dattari.
PI. XA, n©0
Pièces d'or et d'argent.
La pièce d'argent suivante se classe dans cette émission par ce qu'elle correspond à toute une série de pièces analogues frappées à Constantinople à la même époque !.
Avec l’exergue SMAQ ; on trouve : |
V. Au revers: CONSTANTINVS AVG. Victoire marchant à gauche, tenant une palme et une couronne.
Au droit : CONSTANTINVS AVG. Buste diadémé de Constantin, à droite. Cohen, 97. R. Collection du comte de Westphalen ; Vienne.
VI. Avec le même exergue la pièce d'or suivante, au revers : PRINCIPI IVVENTVTIS. Constance II debout, à gauche, en habit militaire, tenant une exergue et un sceptre ; à droite, une enseigne militaire.
Au droit : FL IVL CONSTANTIVS NOB CAES. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 159 ; Londres.
VII. La pièce d’or suivante se range dans la même émission par son efligie. Avec l’exergue AQP. Au revers : DELMATIVS CAESAR. Vicloire marchant à gauche tenant une couronne et une palme.
Au droit : Sans légende. Tête laurée de Delmace. Pièce extraite de Mionnet. Cohen, 2.
La petite pièce de bronze suivante de la collection du grand-duc de Gotha marque la fin de la période constanti-
1. Cf. J. Maurice, L'atelier monétaire de Constantinople, dans Rev. num., 1901, p. 216, et infra, t. II.
Juzes MAURICE 22
338 JULES MAURICE nienne. Elle est unique en son genre et son exergue .. est peut-être incomplet. |
VIII. Au revers: Sans légende. La Louve dans un antre, à gauche, allaitant Romulus et Rémus el les regardant ; de chaque côté de l’antre un berger tenant une houlette.
Au droit : VRBS RONA BEATA. Buste de Rome, à gauche, casqué et avec le manteau impérial. Cette pièce inexactement décrite par Cohen, n° 23, comme faisant partie de la collection de M. Merlo, se trouve dans la collection de Gotha. C'est un pelit bronze de l'espèce du Nummus qui a pu être émis à partir de l'élévation des Augustes, fils de Constantin, en septembre 337.
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PENDANT LA PÉRIODE CONSTANTINIENNE
CLASSIFICATION CHRONOLOGIQUE DES ÉMISSIONS MHNÉTAIRES DE L ATELIER DE CARTHAGE PENDANT LA PÉRIODE CONSTAN- TINIENNE.
L'étude des émissions monétaires de l'atelier de Carthage pendant la période constantinienne doit être précédée par la description de l'émission tout entière qui parut depuis Île 1er mai 305.
En effet, le quadruple gouvernement impérial ou tétrarchie, qui fut alors constitué, comprenant Constance Chlore et Galère Augustes, Sévère IT et Maximin Daza Césars, ne fut qu'en partie transformé après la mort de Constance Chlore. Si Sévère fut créé Auguste et Constantin César, Galère d'autre part et Maximin gardèrent leurs rangs d'Auguste et de César, et une partie des coins monétaires de l'atelier de Carthage continuèrent à être utilisés après ces événements.
La première émission dont la descriplion va suivre, parut done pendant tout le Lemps où l’ateher de Carthage appartint à Sévère, c'est-à-dire pendant tout son règne; ou d'une façon plus précise, depuis le jour où Sévère fut élevé au rang de César, le 12 mai 305 !, et reçut en partage les
Clinton, Fasti roman, I, a
anciens états de Maximien Hercule, l'Italie et l'Afrique, jusqu’à celui où parvint à Carthage la nouvelle de la prise de Rome par Maxence, à la suite d'un soulèvement populaire et prétorien du 28 octobre 306 qui enleva la capitale à Sévère.
PREMIÈRE ÉMISSION
Parue entre le 1* mai 305, ou plutôt entre le jour où la nouvelle de l’organisation de la deuxième tétrarchie qui eut lieu ce jour-là à Nicomédie et à Milan *, fut parvenue à Carthage, et celui où l’on apprit dans cette ville la prise de Rome par Maxence, qui avait eu lieu le
98 octobre 306.
Il faut en effet Lenir compte, pour limiter chronologiquement les émissions de l'atelier de Carthage, du temps que les nouvelles de Rome ou de l’Empire mettaient à y parvenir en franchissant la mer. Le temps nécessaire à cette traversée était très variable suivant les saisons. Les dates de l'expédition et de la réception des lois et décrets impériaux fournissent des renseignements précieux à cet égard ?. Au
Exceptla Valesiana, I
2. Hercule céda ce jour-là, à Milan, le titre d'Auguste à Constance, en même temps que Dioclétien, abdiquant à Nicomédie, élevait au rang de Césars Sévère II et Maximin Daza. — Cf. Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, t. IV, p. 87 et 88.
3. L'éloignement de l'atelier de Carthage, par rapport au reste de l'empire, oblige à tenir compte du temps que les nouvelles mettaient à y parvenir. On trouve dans le classement chronologique des lois de Constantin par O. Seeck (Die Zeitfolge der Gesetse Constantins, dans la Zeitschrift für Rechtsgeschichte, t. X, p. 15) une preuve bien curieuse du temps que pouvaient mettre les lois à parvenir de Rome à Carthage, la traversée de la mer pouvant être retardée par des périodes de tempêtes. Il n'est pas rare de voir un délai d’un mois ou deux entre le temps de l'expédition de la loi et le moment de sa réception en Afrique. (C. Th., VI, 35,2.) Ce délai peut mème être plus grand entre le jour où était datée une loi en un lieu éloigné de l'empire comme Sirmium (Code Théodosien, lib. IX, tit. 15, lex. 1) et celui où elle était reçue (accepta) à Carthage. Mais il
mois de mai comme au mois d'octobre, les communications entre Rome et l'Afrique étaient normales, et pouvaient avoir lieu dans un délai de quinze jours; tandis que du 16 novembre au 21 mars, quand les mers étaient fermées, suivant l’expression de Végère, on constate des intervalles de deux mois entre l'expédition d'une loi en Europe et sa réception en Afrique.
Cette émission comprend deux périodes.
Constance Chlore et Galère Augustes, Sévère II et Maximin Daza Césars, formèrent la tétrarchie impériale qui pendant la première période, — de beaucoup la plus importante, gouverna l'empire romain depuis le 1er mai 305 jusqu’au 25 juillet 306, date de la mort de Constance Chlore. Cette mort fut suivie de l'élévation de Sévère du rang de César à celui d'Auguste et de la reconnaissance de Constantin comme César par Galère, désormais chef de la tétrarchie. Cette seconde période, très courte, est caractérisée par les pièces de Sévère Auguste et de Constantin César.
Les monnaies de bronze de cette émission sont des folles ayant de 25 à 26 millimètres de diamètre, pesant de 9 g. 50 à 11 grammes.
On trouve dans cette émission trois séries d’exergues.
Premiére série.
Lettres dans le champ du revers et exergues : SF = A ble SF STF PKA PKB PKr PKA
faut tenir compte des retards de la chancellerie. Pour les nouvelles qui décidaient du sort de l'empire, sans rien préciser, il semble qu'elles devaient parvenir plus vite et qu'un délai de quinze jours fût plus que suffisant, sauf pour certaines périodes de l'hiver où toutes communications par mer étaient interrompues (Cf. Végère, V, 9).
Deuxiéme série.
Elle est caractérisée par les exergues :
| LT sb
A B (Me A
Les lettres S et F situées dans le champ du revers des pièces de la première série monétaire de cette émission, ont été inscrites à la même époque sur les monnaies de Rome, de Lyon, de Trèves, d'Aquilée, d'Alexandrie et de Cyzique. J'ai déjà émis l'hypothèse que la lettre F pourrait désigner la dynastie flavienne, comme la lettre H désigne la dynastie herculéenne et la lettre | la dynastie jovienne. Cette hypothèse trouve une confirmation dans ce fait qu'à l’époque qui nous occupe, l'empereur Flavius Valerius Constantius était le chef de la tétrarchie. Sur les pièces de Lyon, la lettre H désignant la dynastie herculéenne alterne avec la lettre F, désignant la dynastie flavienne suivant que l’une ou l’autre des deux dynasties prédomine !.
Les exergues de cette série se composent de trois lettres. Celle du milieu K désigne l’atelier de Karthago; la lettre placée à la droite de l’exergue désigne l’une des officines A—B—F"—A qui fonctionnaient dans l'atelier; la lettre P placée à la gauche de l’exergue est l’imitiale de l'adjectif Percussa, car elle ne peut pas dans le cas présent indiquer une officine, puisque celles-ci sont désignées par des lettres numérales grecques.
Les exergues de la deuxième série ne se composent que des lettres numérales d'officines, mais on trouve en outre sur une partie des pièces de cette série, dans le champ du revers, à gauche, les lettres H | ou1| quisont les imtiales
4. J. Maurice, L'atelier monétaire de Lyon, dans Mémoire des antiquaires, 1904, p. 60 et sq. ; vide infra, l'atelier de Trèves, sur l'emploi des lettres S—F.
des mots Herculius et Jovius, ainsi que l’a démontré M. Mowat dans un très intéressant travail. Les empereurs de la tétrarchie alors régnante sont, en effet, les uns de la dynastie de Dioclétien qui est désigné comme Jupiter lovius, et les autres de la dynastie de Maximien, désigné comme Herculius'. Galère et Maximin Daza ont été adoptés par Dioclétien, tandis que Constance Chore et Sévère l’ont été par Maximien Hercule?. « La correspondance systématique de ces lettres, dit M. Mowat, avec les effigies des princes herculéens d'une part, et avec celles des princes joviens d'autre part, prouve qu'elles sont les initiales abréviatives des noms J{erculius et lovius ou plus exactement de leurs génitifs Herculii et Iovii. »
M. Mowat complète cet exposé par le tableau suivant qui présente l’ensemble des lettres dans le champ et des exergues tels qu'on les trouve sur les monnaies des divers empereurs.
Constantius E Auguste = ion Galerius 2° Auguste — Le Severus Ier César 1 nu Daza 2° César — —
Toutefois 11 faut remarquer que, à l'égard des lettres
1. Eumène, Panegyricus XV, Constantio Caesari dictus, cap. 5 : « Illa Iovis et Herculis in Iovo Herculeoque principibus, totius mundi cælestiumque rerum similutidinem requirebat .. quippe isto numinis vestri numero omnia nituntur et gaudent ; elementa quatuor, et totidem anni. »
2. La descendance herculéenne de Sévère est incontestable, car il a reçu l'héritage de Constance Chlore dont il a pris la place dans la (étrarchie. Cette descendance dynastique est attestée par la présence de la lettre H dans le champ du revers des monnaies de Sévère ainsi quon le constatera en consultant le tableau emprunté au commandant Mowat, que j'ai reproduit plus loin. Mais elle n'aboutit peut-être pas dans la pratique à l'attribution courante du surnom d'AHerculius Sévère, car aucune inscription ne lui donne ce surnom.
d'officines, le tableau est incomplet ; les monnaies de chaque empereur sont en effet frappées dans plusieurs officines, et seulement en plus grand nombre dans l’officine indiquée à côlé de son nom dans ce tableau.
I. On trouve au revers : PROVIDENTIA DEORVM QYVIES AVGG. Femme debout, à droite, tendant la main droite ; en face d'elle, la Providence tenant un rameau baissé et s’appuyant sur un sceptre.
Au droit : 1° D N DIOCLETIANO FELICISSIMO SEN AVG. Son buste lauré, à droite, avec le manteau impérial, tenant une branche de laurier et le foudre, Cohen, 426. l'° série, Of. r—-A, Londres.
2° I] manque ici une pièce portant la légende D. N. Diocletiano Baeatissimo Sen. Aug.
3° D N MAXIMIANO FELICISSIMO SEN AVG. Buste analogue. Cohen, 493. 1" série, Off. A ; Paris, 8248.
4° D N MAXIMIANO BAEATISSIMO SEN AVG. Même buste. Cohen, 491. 1r° série, Off. M; Paris, 8232 à 34, 9 gr. 60, 27 mill. PI, XXT, n°1.
II. On trouve au revers : SALVIS AVGG ET CAESS FEL KART. Le génie ou la personnification de Carthage ! debout, drapé, à gauche, tenant de chaque main des fruits d'espèces différentes, la tête ceinte d'une couronne rayonnante.
Au droit : 1°1MP CONSTANTIVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 272. 2° série; Paris, 8457; Londres, 26 muill. Mowat.
Lettres ettoncedne NÉE RARE À:
| ë Ar Ar
1. La figure féminine personnifiant Carthage est debout drapée, tenant de ses mains des épis de fleurs ou de fruits, probablement du blé ou du maïs, et ayant la tête entourée d'une couronne rayonnante. Elle est représentée de même sur des mosaïques et sur divers monuments du 1v° et du v* siècle. Cf. Gauckler,
La personnification de Carthage, dans Mémoire des antiquaires, 1902, 7° série, t. III, pp. 165-178, et J. Maurice, Bulletin des antiquaires, 1905, p. 273.
2° IMP MAXIMIANVS P F AVG. Tête analogue. Cohen, 510 de Maximien Hercule, pièce attribuable à Galère. — En effet Hercule, qui a abdiqué le 1* mai 305 et qui ne reprendra la pourpre à Rome qu’en février 307, est, à l’époque où fut frappée cette émission, Senior Auqustus, titre que lui donnent certaines monnaies. 2° série: Paris, 8268, 6970,
6972, 73, 10 gr. 65, 27 mill.
Lettres et exergues : RER Rte à - PP HAATET9| 3° FL VAL SEVERVS NOB CAES. Tête analogue. Cohen, 64.
2° série; Paris, 8761 ; Londres : Coll. Mowat. Lettres et exergues : À — PC AAS PRO D.
4° GAL VAL MAXIMINVS NOB CAES. Tête analogue. Cohen, 150. 2° série, Paris, 8889-90: Londres, coll. Mowat. 5 le Jess A—P—A AR: AN Les deux monnaies dont la description va suivre ont été
Lettres et exergues :
émises entre la reconnaissance de Sévère Auguste et de Constantin César, qui eut lieu après le 25 Juillet 306, et le moment où parvint en Afrique la nouvelle de la prise de Rome par Maxence au 28 octobre 306.
Avec la même légende du revers et le même type, on trouve au droit :
5° IMP SEVERVS PF AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 65. 2° série; Paris, 8762. Lettre et exergue au
revers : ha PIS ANT En 4
Sévère ayant voulu reconquérir ses états sur Maxence, fut défait, assiégé dans Ravenne et fait prisonnier en février 307 ; mais à partir du 28 octobre 306, en perdant Rome, il dut abandonner le port d’Ostie et toute communication
avec l'Afrique. En conséquence, la nouvelle de la prise de Rome par Maxence dut parvenir à Carthage avec l’ordre de reconnaître l'autorité de cet empereur et de rejeter celle de Sévère, dès le mois de novembre 306.
Aussi la pièce précédente de Sévère Auguste n’a pu être émise qu'entre le 25 juillet et le mois de novembre 306.
La monnaie suivante de Constantin César a dû être également -frappée au cours de cette émission, car Maxence reconnut dès le début de son règne à Rome le pouvoir de Constantin.
Même revers.
Au droit : 6° FL VAL CONSTANTINVS NOB CAES. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 479. 2° série ; Londres, 26 mull.
Lettres du revers : NET FA Cette monnaie se présentera de nouveau au cours de l'émission suivante. &
Constantin, ainsi que le prouve la présence de la lettre H dans le champ du revers des monnaies est un prince de la dynastie herculéenne. Et en effet, son père Consiance Chlore à qui il succéda, avait été adopté par Maximien Hercule! ; il devint, en outre, pendant la durée de cette émission, le gendre du même Hercule, dont 1l épousa la fille Fausta, le 31 mars 307. Aussi, non seulement reçut-il la marque de la dynastie herculéenne, c'est-à-dire la lettre H sur ses monnaies, mais encore porta-t-1l réellement le surnom d'Herculeus.
1. Eumène, dans son Panegyricus VI, Maximiano el Constantino dictus, cap. 8, prononcé à l'occasion du mariage de Constantin et de Fausta, explique cette alliance de famille et cette descendance herculéenne : « Nunc enim sequitur ut, quoniam virtutes tuas, Constantine Auguste, socero prædicavi, tu quoque, licet optime scias, tamen audias, quanti te principis ornet adfinitas. Hic est qui nomen acceptum a Deo, principe generis sui, dedit vobis, qui se progeniem esse Herculis non adulationibus fabulosis, sed æquatis virtutibus comprobavit,. »
C'est ce que prouve une curieuse découverte du commandant Mowat. Une fibule d'or conservée au musée de Turin et décrite par M. Mowat !, présente sur chacun des deux côtés de l'arc qu’elle forme, l’une des deux inscriptions suivantes :
I. CONSTANTINE CAES VIVAS
IT. HERCVLI CAES VINCAS.
Cette double sentence exprime, d'après M. Mowat, des souhaits adressés à Constantin César Herculéen sous la forme exclamative, qui est la forme habituelle des devises sur les bijoux offerts comme cadeaux ?. Ce serait le cas de cette fibule qui aurait été adressée comme présent à Constantin César.
Pièce d'or frappée au cours de cette émission avant la prise du pouvoir par Maxence.
Au revers : ROMA AETERNA. Rome casquée, assise à gauche sur un bouclier, tenant de la droite un globe et
une Victoire, et de la gauche un sceptre. Exergue Le
Au droit : MAXIMINVS NOB C. Sa tête laurée, à droite. Pièce inédite. A. Londres ; effigie de Sévère IL.
DEUXIÈME ÉMISSION
Comprise entre le moment où parvint à Carthage la nouvelle de la prise du pouvoir à Rome par Maxence, qui eut lieu le 28 octobre 306, et la révolte d'Alexandre en Afrique, en mai 308.
Cette émission débute, en effet, par la frappe des monnaies de Maxence, désigné comme Nobilissimus) Caes(ar)
1. R. Mowat, Notice sur quelques bijoux d’or au nom de Constantin, dans les Mémoires de la Société des antiquaires de France, t. I, 1890.
2. R. Mowat, Note sur des bijoux antiques ornés de devises à propos d’une fibule de l'époque ostrogothe, dans les Mémoires de la Société des antiquaires de
et Princ(eps) Invic{(us), c'est-à-dire qu’elle commença à être frappée dès que la nouvelle de la prise du pouvoir à Rome par Maxence fut parvenue à Carthage.
Maxence n'a été désigné comme Caesar que sur les monnaies de Carthage; cela dut provenir de ce que les ordres qui arrivèrent les premiers de Rome devaient être ceux de reconnaître Maxence et Constantin seuls empereurs. Mais Constantin portait à cette époque le titre de César ; les officiers monétaires de Carthage attribuèrent le même titre à Maxence. Toutefois ce prince avait pris à Rome le titre de Princeps Invictus, en attendant de savoir si Galère ne lui accorderait pas un rang dans la tétrarchie impériale en place de Sévère. Ce ne fut que lorsqu'il apprit que Galère ordonnait au contraire à Sévère de marcher contre lui avec une armée !, qu'il se décida à prendre le titre d'Auguste ?.
Les monnaies de Rome lui attribuèrent, en conséquence, successivement les titres de Princeps Invictus et d'Augustus. L'atelier de Carthage, qui lui avait d’abord donné le titre de César avant même de l'appeler Princeps Invictus, le désigna comme Auguste en même temps que celui de Rome. |
L'atelier de Carthage, placé en dehors des événements politiques de Rome, n'en recevait que les contre-coups.
France,t. XLIX, 1889. On trouve la même forme d'acclamation sur les médailles de dévotion que portaient les chrétiens des cinq premiers siècles de notre ère. Cf. E. Babelon, Trailé des monnaies grecques et romaines, t. I, p. 686.
1. Cf. Excerpla Valesiana, HI, 3 : « Adversus Maxentium jussu Galerii Severus duxit exercitum. » — Lactance, De mort. pers., cap. 26, dit de Galère : « Severum arcessit et hortatus ad recipiendum imperium, mittit eum cum exercitu Maximiani ad expugnandum Maxentium. »
2. O. Seck, Geschichle des Untlergangs d. antiken Well, Berlin, 1897, t. cu PP. 81 et 482. — J. Maurice, L'atelier monétaire de Rome, dans la Revue numismalique, 1889, pp. 341-2, et L'atelier monétaire d'Aquilée, dans la Rüivista it. di numismalica, 1901, p. 279, et supra, pp. 173 et 301. L'atelier d’Aquilée, qui fut réouvert lors de la défaite de Sévère, ne frappa que des monnaies de Maxence Auguste.
L'ATELIER MONÉTAIRE DE CARTHAGE 349 C'est ce qui explique que, bien que l'Afrique fût profondément attachée à Hercule et que toutes les monnaies de Carthage portent des lettres ou des sigles indiquant la descendance des empereurs de la dynastie d'Hercule, cet empereur ny reprit pas le titre d'Auguste comme à Rome, en 307, mais continua à être désigné sur les monnaies de Carthage comme Senior Auguslus, de même que Constantin continua à y paraître comme César alors qu'il recevait à Rome le titre d'Auguste, en 307.
Caractérisée par la lettre H dans le champ du revers et les exergues :
MO Hi Hs, A B P A La lettre H se trouve toujours dans le champ du revers de toutes les pièces, parce que les deux empereurs aux efligies desquels sont frappées les monnaies de cette série appartiennent à la dynastie herculéenne.
Deuxième série.
Elle présente les lettres dans le champ et les exergues
suivants :
HIER SE|F
M. Mowat a donné l'explication des sigles de lettres qu'on trouve dans le champ de ces monnaies !.
Le premier groupe des trois lettres H | ER s'explique tout naturellement en constatant qu'il se rencontre exclusivement sur les monnaies de Maximien Hercule et sur celles
1. R. Mowat, Combinaisons secrètes des lettres dans les marques monétaires de l'empire romain. dans la Rev. num., 1597, p. 67.
DU JULES MAURICE des princes de sa dynastie. C’est le cognomen AHerculius.
Quant au second groupe de lettres, soit : SE | F. — Mowat en propose deux explications :
1° On peut admettre que ces lettres sont les initiales des adjectifs Senior Felicissimus, qui se rencontrent en effet à cette époque dans les légendes des monnaies d’'Hercule et de Dioclétien:
2° On peut également supposer, dit-1l, que ces lettres sont les initiales des adjectifs Semper Felicissimi s'appliquant aux trois princes de la dynastie herculéenne alors régnant, qui seraient dans ce cas désignés par le pluriel Herculii qu'indiquerait le premier sigle H | ER.
La première explication nous paraît plus satisfaisante. parce que l'adverbe semper ne se reucontre dans aucune légende monétaire de cette époque.
Troisième série.
Elle présente des exergues qui ont élé déjà frappés au
cours de l’émission précédente.
RE | éd
PKA PKB PK PKA
Cette série commença à être émise plus tard que les précédentes. En effet, on n'y rencontre plus les pièces de Mazxentius Noblilissimus) Caes{(ar) et Princ(eps) Invict(us) frappées à la fin de 306 el avant le mois de février 307 !. De plus, le poids moyen de ses folles est moins élevé que celui de ceux des séries précédentes, et présente une moyenne de 6 gr. 50; l’abaissement du poids des monnaies de bronze dans les états de Maxence semble avoir com-
l. On peut remarquer la rareté des légendes monétaires qui comprennent les
trois noms de Maxence. dont le prénom et le gentilice sont les mêmes que ceux de Maximien Hercule.
mencé avec l'ouverture de l’atelier d'Aquilée, en février
I: On trouve au revers : SALVIS AVGG ET CAESS FEL KART. avec le type du revers déjà décrit.
Au droit : 1° M AVR MAXENTIVS NOBCAES. Sa lête laurée, à droite, Cohen, 103. 1e série, Off. A: Paris, 8992, 26 mill. Londres. Je n'ai pas trouvé l’officine B qui doit se rencontrer. PERMIS.
3° FL VAL CONSTANTINVS NOB CAES. Tête analogue. Cohen, 479. l'e série, Of. P-A; Londres, 26 mill.
IT. On trouve au revers CONSERVATOR AFRICAE SVAE avec le type de la province ou del Afrique debout à gauche, coiffée d'une trompe d’ éléphant, tenant un LES et une défense d’éléphant ; à ses pieds, à gauche, un lion couché, tenant entre ses griffes une tête de bœuf.
Au droit : LM AVR MAXIMIANVS SEN AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 66. 1e série, Paris, 8061, 9 or. 03.
Lettres du revers : HER PI. XXI, n° 6.
IMP MAXIMIANVS SEN AVG. Même tête, pièce inédite. 2e série ; Londres.
Lettres du revers : LE. PI, XXI, n° 7
3° MAXENTIVS PRINC INVICT. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 47. 2° série ; Londres.
HE Ï|R B—" Cette pièce a été frappée pour les raisons indiquées plus haut, avant le mois de février 307.
4° IMP MAXENTIVS P F AVG. Même tête. Cohen, 46. 2e série ; Paris, 8932, 11 gr. 30, 27 mill. Londres; Copenhague ; Mowat.
Lettres du revers :
JULES MAURICE SE|F HEIR
| et B —"
Cette pièce a été gravée depuis le mois de février 307 jusqu'à la fin de l'émission.
Lettres du revers :
5° FL VAL CONSTANTINVS NOB CAES. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 71. 2° série ; Paris, 9070, 8 gr. 63, 28 muill. Londres ; Mowat.
Lettres du revers : SEP. PI. XXI, n° 8.
Il est probable que mes recherches n'ont porté que sur un nombre insuffisant de pièces et que l’on trouvera les deux sigles : HE|]R et SE]F sur les monnaies frappées aux noms de chaque empereur.
La présence des lettres HE R:SE F: ({er(culius) Se{nior) I'{elicissimus) ; sur les monnaies de Maximien Hercule Senior Augustus; de Maxence, de Constantin, exprime en effet la descendance herculéenne de ces deux derniers princes, dont l’un est le fils de Maximien Hercule et dont l’autre, Constantin, adopté par lui, devint son gendre en épousant sa fille Fausta, le 31 mars 307 !; mais la présence de ce sigle a encore une autre signification. Il affirme la prédominance des souvenirs du vieil Hercule qui le placent en tête des empereurs reconnus à Carthage.
Les princes dont les monnaies avaient été frappées au cours de l'émission précédente étaient déjà partagés en Herculéens et en Joviens, c’est-à-dire descendants de Maximien Hercule ou de Dioclétien.
La dynastie d'Hercule resta seule reconnue à Carthage sous le règne de Maxence; et ce fait a de l'importance, car
1. Le jour du mariage est indiqué par le Calendrier de Philocalus, C.I.L., t. I, pp. 397 et 405 ; l'année, par le Panégyrique d'Eumène, VI, 1 (Maximiano et Constantno) ; et par Lactance (De mort. pers., c. 27) qui indiquent que ce mariage fut postérieur à l'invasion de Sévère en Italie, antérieur à celle de Galère.
l'on verra plus loin que la révolte d'Alexandre eut lieu après la rupture de Maxence avec son père, à Rome, et fut la conséquence de l'attachement de l'armée d'Afrique au vieil Hercule; cette fidélité de l'armée était demeurée inébranlable depuis que Hercule avait, à la tête de cette armée, vaincu les Maures en 297 !.
Au point de vue de l'iconographie; les monnaies de Carthage permettent de remarquer que l'effigie d'Hercule est son portrait très réaliste et caractérisé, bien que ses monnaies aient été frappées pendant les règnes de Sévère et de Maxence ; et que les effigies de Maxence et de Constantin au contraire se confondent. On peut s'en assurer par l’examen des pièces d'Hercule {n° 2, 3, et 7 de la planche XXI) et par la comparaison de celles de Maxence et de Constantin. Les traits même du vieil empereur avaient donc du rester populaires en Afrique.
III. On trouve au revers : CONSERVATORES KART SVAE ; et comme type : un temple à six colonnes au milieu duquel on voit une femme; la personnification de Carthage; debout de face, regardant à gauche, tenant des fruits de chaque main. |
Au droit : 1° IMP MAXIMIANVS SEN AVG. Sa téle laurée, à droite. Cohen, 74. 3° série, Off. A: Paris, 8062 à 8064. 6 gr. 35. PI, XXI, n° 9.
20° IMP MAXENTIVS P F AVG. Tête analogue. Cohen, 50. 3° série, Off. B-1'; Paris, 8933 et 8968, 7 gr... 25. 25 mull. Londres ; Musée Bréra. | PT. XXI, n° 10.
3° CONSTANTINVS NOB CAES. Tête analogue. Cohen, 73. 3° série, Off. A; Paris, 9071 et 9072, 7 gr. 03 et 5 gr. 68, 23 mill. Londres. OU AT ER E
1. R. Cagnat, L'armée romaine d'Afrique, Paris, 1889, p. 61, 62. O. Seeck.
Geschichte des Unlergangs d. antiken Well, L. 1, p. 82. Juzes MAURICE. 23
La désignation des officines chargées de la frappe des monnaies de chacun des trois empereurs reconnus fut la même que dans l'émission précédente. L'officine A n’émit que des monnaies d'Hercule; les officines B et M que des monnaies de Maxence ; l’officine A que des monnaies de Constantin.
De plus petits bronzes sur lesquels sont inscrits les VOT X FEL de Maxence furent frappés à Carthage à la fin de cette émission ! et indiquent que Maxence, qui compta dès le début de son règne ses Vofa V, fit bientôtcompter sur ses monnaies ses VOT X FEL. de même que lorsqu 1l compta ses vola X soluta, accomplis en 311, mais inscrits antérieurement sur les monnaies, 1l y joignit ses VOT XX FEL.
IV. On trouve au revers : VOT X FEL en trois lignes dans le champ et les lettres d’officines B ou M en dessous; le tout dans une couronne de laurier.
Au droit : 1° MAXENTIVS P F AVG. Sa têle à droite, coiffée de la peau de lion. Cohen, 141. Vienne, 20 mill. Follis de dimension et de poids réduits.
Le petit bronze suivant est de la même époque.
V. Au revers : HERCVLI COMITI AVG N. Hercule nu, debout à droite, ayant la peau de lion sur le bras gauche, s'appuyant sur une massue et tenant un arc. Sans exergue.
Au droit : IMP C MAXENTIVS P F AVG. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 77. 20 mill. Copenhague. j
La pièce d’argent suivante qui présente l'exergue SE
1. Les monnaies sur lesquelles furent inscrits les VOT X de Maxence désignés sous cette forme comme accomplis (soluta) furent frappées en même temps à Rome et à Aquilée, dont l'atelier fut fermé en 309. Vide supra, atelier de Rome et d'Aquilte, pp. 185 et 307.
Percussa Carthagine, est importante à relever parce qu'elle signale la frappe sous Maxence des pièces de l'espèce du!/ à la livre ou Argenteus Minutulus.
VI. On trouve au revers : ROMA AETERNA. liome assise à gauche sur un bouclier, tenant une Vicloire sur un globe et un sceptre.
Au droit : CONSTANTINVS NOB C. Sa lêle laurée, à droite. Pièce inédite. Londres, 16 mill. P{, XXL, no 19.
J'ai dit, au commencement de cette émission qu elle avait été frappée Jusqu'à la révolte d'Alexandre en mai ou Juin 308. Voici comment s'établit cette date.
Le chronographe de 354 indique, au 20 avril 308, le changement de consulats à Rome ou Maximien Hercule consul X et Galère consul VII! furent remplacés par Maxence et Romulus consuls. Ce changement indique la rupture entre Maxence et Hercule ?, après que ce dernier eut cherché à arracher son pouvoir à Maxence.
Dès ce moment Maxence ne reconnut plus d'aucune façon le pouvoir d'Hercule ni celui de Constantin auprès de qui Hercule s'était réfugié, espérant y trouver l'appui de sa fille Fausta, femme de Constantin. Maxence fit donc changer les noms des consuls à Rome et cesser dans ses ateliers de Rome et d'Aquilée, la frappe des monnaies de Maximien Hercule : et de Constantin.
1. Consularia Constantinopolitana, ou Fastes d'Idace Decies et Maximiano ; « His conss., quod est Maxentio et Romulo. » Mon. Germ. hist. IX, Chron. Min., 1 p.244
2. O. Seeck, Geschischle des Unlergangs d. antiken Well, p. 485. fait remarquer avec raison que le refus de la reconnaissance des consuls anciens par Maxence ne peut avoir pour cause que sa rupture avec Hercule. puisqu il était déjà brouillé avec Galère.
3. L'atelier d'Aquilée ferma en 309; il termine une émission par la frappe de pièces de Maxence seul. Il avait émis en 307 les monnaies de IMP C MAXIMIA- NVS P F AVG. Cf. J. Maurice, L'atelier monétaire d'Aquilée, dans la Rivista il. di numismalica, 1901, pp. 293 et 284. Vide supra, pp. 305-308.
Ce changement est particulièrement mis en lumière par l'étude des monnaies de Rome, atelier où une nouvelle émission, présentant de nouveaux exergues, fut frappée à partir de cette date (20 avril 308) et ne contint plus d’autres monnaies que celles de Maxence !. Cet empereur ne reconnaissait donc plus d’autre pouvoir que le sien.
S1 l'atelier de Carthage était resté sous sa domination, il aurait dû, comme celui de Rome, cesser l'émission des monnaies d'Hercule et de Constantin et continuer celle des pièces de Maxence seul; les monnaies des trois empereurs se trouvent au contraire, ainsi qu'on l’a vu, dans toutes les mêmes séries. La conclusion qui s'impose est celle-ci : L'atelier de Carthage n'a plus appartenu à Maxence après la rupture de cet empereur avec Maximien Hercule et Constantin, qui eut lieu le 20 avril 308 *, ou du moins après que la nouvelle de cette rupture fut parvenue à Carthage en mai 308. C’est donc à cette époque qu'il faut placer la révolte de l’armée d'Afrique qui porta au pouvoir, après une période de troubles, le vice-préfet du prétoire, Alexandre ?.
Un texte de Zosime nous apprend que la principale raison de cette révolte fut l'attachement des soldats pour Galère Maximien. Mais 1l est évident qu'il a confondu cet empereur avec Maximien Hercule ou que son texte a été modifié. En effet, l'autorité de Maxence avait été reconnue à Carthage et ses monnaies furent frappées pendant toute l'année 307 durant laquelle il fut en guerre avec Galère.
1. Cette émission présente pour la première fois les exergues (ENS RBP RBQ
ae à LL. Elle se termine en même temps que ferme l'atelier d'Aquilée, en 309. Elle suit une émission qui n'a pu être frappée qu'en 307.
2. Voici ce que dit le chronographe de 354 sur l’année 308 : « Consules quos jusserint DDNN Augusti : ex xn1 kal. maii factum est Maxentio et Romulo, quod est Decies et Maximiano vi ».
3. Zosime, Hist., II, e. 12 : 707 0v éréyeiv to Érapyou tis avAñs.
En outre le texte de Zosime se contredit lui-même à cet égard, car 1l raconte d’abord la Lentative faite par Hercule pour provoquer une sédition parmi les soldats de Maxence !, tentative qui fut suivie de la fuite d'Hercule auprès de Constantin. Il ajoute que Maxence ayant échappé à ces embüûches envoya ses messagers promener solennellement son image en Afrique ?, mais que les soldats, à cause de leur attachement pour Maximien, qu'il appelle Galère, s'y opposèrent.
Il est naturel que le récit qui parle d’abord des embüûches de Maximien Hercule et de sa fuite indique l'attachement des troupes au même empereur. Ce ne fut que lorsque. vers la fin du mois d'avril 308. Hercule eut fui en Gaule pour y trouver un refuge auprès de Constantin, et que Maxence eut envoyé ses images en Afrique #, c'est-à-dire en mai 308 que les troupes de cette province se révoltèrent, mais le vice-préfet du prétoire, Alexandre, ne dut se laisser vêtir de la pourpre et prendre le titre d'Auguste qu'un peu
plus tard.
1. Zosime, Hist., IT. c. 11 : "EcxosAos Ô: Mafuuravos avxhaGeiv, te Etonrai uot, =nv Baothciav értyersnoas, ahho=cisar iv =%s 7005 MaËiv=io sdvotas +oùs STOATIUITAS ÉGTOVÔASE.
2. Id., c. 12: sasnv de Graguyev 6 Maëivztos ziv émboudrv, Éperv ze Hôn Be6aios oiôpevos try 4gynv, Ev Atôdr xxi Kasyrôdv: sos ziv elxôva =hv aûroÿ recuo{oovzas ÉTÉUTEV.
3. Maxence envoya peut-être en Afrique par les messagers qui devaient promener solennellement ses images. l'ordre de cesser la frappe des monnaies d'Hercule avec qui il venait de rompre, et de cesser les honneurs qu'on rendait au vieil Auguste. En obéissant à ces ordres, les soldats d'Afrique auraient cru outrager le souvenir de Maximien Hercule auquel ils étaient restés fidèles. Tout au moins l'on apprit en même temps la brouille de Maximien Hercule et de Maxence et la volonté par celui-ci de se faire rendre de nouveaux honneurs en Afrique,
TROISIÈME ÉMISSION
Frappée depuis la prise de la pourpre impériale en Afrique par L. Domitius Alexander !, au mois de juin 308, Jusqu'à sa défaite et à la soumission de l'Afrique par Rufius Volusianus, préfet du prétoire de Maxence en l'année 311, probablement au printemps.
Lorsque les troupes d'Afrique se furent mutinées au commencement du mois de mai 308, elles redoutèrent la vengeance de Maxence el, d'après la suite du récit de Zosime, voulurent d'abord émigrer par mer vers Alexandrie. Ayant rencontré les forces supérieures de Maxence, elles durent revenir à Carthage.
Sur ces entrefaites, Maxence qui n 'était plus sûr de la fidélité de son vice-préfet du prétoire, Alexandre, bien que
1. Alexandre ne porte jamais sur les monnaies, du moins sur celles que l’on a trouvées. que les titres d'!mperalor Caesar et son cognomen: soit IMP ALEXAN- DER ou IMP C ALEXANDER. On n'a encore rencontré son praenomen Lucius et son gentilice Domilius que dans les deux inscriptions suivantes trouvées : 1° l'une à Cirta {Constantine) dans la Numidie et 2° l'autre à Sufetela, dans la Byzacène.
4° C.I.L.,t. VII, n° 5.004. 2° Ephemeris Epigraphica, V, n° 527. RESTITVTOr: IMP-CAES PVBLICAE:LIBEr DOMIT io TATIS-:AC:PROPA ALEXANdro GATORI-TOTIVS P-F:INVICTO GENERIS-HVMANI SEMPER NOMINIS QVE A ROMANI-D:N:L-DO MiTIO-:ALEXAN DROP:P:-F:IVN:AVG SCIRONIVS-PA SICRATES-V:P
p. p. NumiDIAe Cf. pour Alexandre, Œuvres de Borghesi.t. X. publié par Héron de Villefosse, p. 155.
celui-ci ne se fût pas encore déclaré pour les soldats révoltés, envoya vers lui des messagers chargés de lui demander son fils en otage. Alexandre craignit ! que l’empereur ne fit subir d'indignes traitements à son fils. et des envoyés de Maxence ayant été surpris pendant qu'ils cherchaient à s'emparer de lui ou de son fils, les soldats profitèrent de l’occasion et revêtirent de la pourpre leur chef, qui ne pouvait plus s'y refuser. Nous pouvons évaluer approximativement le temps que prirent tous ces événements accomplis depuis le 20 avril 308, date de la rupture officielle de Maxence et d’Ilercule :
19 L'envoi des premiers ambassadeurs d'Ilalie porteurs des images de Maxence.
2° La révolte et l'exode des troupes d'Afrique: leur retour à Carthage.
3° Le temps que cette nouvelle parvint en Italie et que Maxence prît une décision.
40 L'envoi d'une nouvelle ambassade de Maxence réclamant le fils d'Alexandre comme otage, et après la réceplion de ces envoyés, la prise de la pourpre par Alexandre.
Ces événements ne purent être accomplis en moins d’un mois ou deux et c’est en conséquence, à la fin de Jun 308, qu'il faut placer la proclamation d'Alexandre Auguste.
À partir de ce moment, ses monnaies furent frappées à Carthage. L'on a vu que celles des autres empereurs ne l’étaient plus depuis quelque temps.
1. Zosime, Hist., Il, 12 suite : ‘O Ôé brortévous, 6e oùy éunoias Evezev avoir
Tôv raida dodñvat Mafivrtos, aÀ\ Ex: RÇASETV ATITTOIS, arwÜsirat THV, É7! TOUT RpeTberdv ; Exit Où a! Toùs 80) Otayonsoutvous adtôv 6 MaxËévrios éarestethe, xat Rpodogix T6 sxsvwen0èv ÉpmodOn" rÜre ON xarpov EDgOVTES oi GTOÂTIGTAL ToÛs ArOHTAILV ÉrutHôètov, thv &hovpyida reotessav "Akefdvôoo, Deuyt re üvrt rô yÉvos, at derAG at at at rod révra rÜvO OxvoËVTL, tai ROOTÉTL YÉYNCAXO TL.
Ces monnaies d'Alexandre ne fournissent aucun renseiment sur la durée de son règne. Goltzius avait cru voir des lettres numérales grecques, A—B—T—A, aux exergues des monnaies de cet empereur, et avait pensé que ces lettres indiquaient les années de son règne !. Mas, si Goltzius a réellement vu ces monnaies, non seulement, elles étaient fausses, mais encore le faussaire qui les avait fabriquées avait copié ces lettres numérales sur des pièces des ateliers d'Alexandrie ou de Carthage frappées au cours d'émissions antérieures au règne d'Alexandre, et probablement sous celui de Sévère Alexandre. D’autres témoignages nous permettront de déterminer, à la fin de cette étude, l’année et même l'époque où finit le règne d'Alexandre.
Les folles de bronze de cette émission portent les
exergues 2e et Sr (Percussa Karthagine).
Ces monnaies de bronze ont de 19 à 22 millimètres de diamètre et des poids oscillant entre 4 gr. et 5 gr. 50.
I. On trouve au revers : AFRICA AYG N. L'Afrique debout, à gauche, coiffée d'une trompe d’eléphant, tenant un étendard et une défense d’éléphant.
Au droit : IMP ALEXANDER P F AVG‘. Sa tête laurée, à
droite. Cohen, 1. Londres, 22 mill. Exergue : L-
II. Au revers : GLORIA EXERCITVS KART. Alexandre à
cheval, à droite, la tête radiée, levant la main droite. Au droit : IMP ALEXANDER P F AVG. Même tête. Cohen, 2.
Paris, 9014, 4 gr. 40, 22 mill. Londres. Exergue : a
III. Au revers : INVICTA ROMA FELIX KARTHAGO. Femme représentant le génie de la ville debout, de face, regardant à gauche, tenant une couronne et une palme.
Eckhel, Doct. vel. num., VIII, p
Fr d ,»
L ATELIER MONÉTAIRE DE CARTHAGE 301 Au droit : Même légende et même tête. Cohen, 6: Paris,
9015, 5 gr. 03, 22 mill. ; Londres, 19 mill. Exergue : Le
Pl. XXI, n° 13.
IV. Au revers : 1OVI CONSERVATORI. Jupiter nu, le manteau tombant, debout de face, tenant le foudre et le sceptre.
Même légende du droit et même tête. Cohen, 7 rectifié.
Exergue : LE: Musée Bréra, n° 7237.
V. Au revers : ROMAE AETERNAE. liome debout, à gauche, en habit militaire, tenant une Victoire sur un globe et un sceptre ou une haste.
Même légende du droit et même tête. Cohen, 9.
Paris, 14093, 4 gr. 75, 20 mill. Londres. Exergue : SL. VI. Même légende du revers. Temple à six colonnes. Au milleu, Rome assise à gauche, tenant un globe et une haste.
Même légende du droit et même tête. Cohen, 10; Paris,
las
14094; Coll. Mowat. avec l'exergue : 2e; Londres, et
« A Vienne. Exergue : BK
VII. Au revers : ROMAE AETERNAE AVG N. Rome assise, tenant deux enseignes militaires.
Même légende du droit et même tête. Cohen, 11.
VIII. Au revers : S P Q R OPTIMO PRINCIPI. Trois enseignes militaires.
Londres, 19 mill. Exergue :
Même légende du droit et même tête. Cohen, 12. Vienne, 3 gr. 90,20 mill. Exergue en partie effacé : L
IX. Au revers : VICTORIA ALEXANDRI AVG N. Victoire marchant à gauche, tenant une couronne et une palme.
Même légende du droit et même têle. Cohen, 13.
Londres, 21 mill. Exergue : Le PI, AXI;: n°044! X. Au revers : VICTORIA AVGVSTO NOSTRO {sic) avec même type.
Même légende du droit et même tête. Paris.
Pl DAS HET
Cette pièce n’est pas décrite dans Cohen. Sa légende du revers est tout à fait anormale.
Les pièces d’or suivantes frappées à Carthage sous le règne d'Alexandre sont de l’espèce du ‘/,, à la livre d'or.
XI. On trouve au revers : INVICTA ROMA FEL KARTHAGO. La personnification ou le génie de Carthage, femme debout de face, drapée, regardant à gauche, tenant de chaque main des fruits ou des épis d'espèce différente.
Au droit : IMP C ALEXANDER P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 3. Paris, 1229, 5 gr. 40, 20 mull. Exergue :
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AIT. Au revers : INVITA (sic) ROMA FEL KARTHAGO.
Rome assise à gauche, tenant un globe surmonté d'une Victoire et un sceptre ; à côté d'elle, un bouclier.
Au droit : IMPR C AFRO P F AVG (sic). Même tête. Cohen, 5. Exergue : BK
Les deux pièces d'argent suivante doivent être de l'espèce du ‘/,, à la livre d'argent.
ATIT. Au revers : INVICTA ROMA FEL KARTHAGO. Avec le type déjà décrit : la divinité de Carthage debout de face, regardant à gauche, tenant de chaque main des fruits ou des épis.
Au droit : IMP ALEXANDER PF AVG. Sa têle laurée,
à droite. Cohen, 4, d'après Banduri. Exergue : Le.
XIV. ROMAE AETERNAE. Rome debout, en habit militaire, tenant une Victoire et appuyée sur une haste.
Même légende du droit et même tête. Cohen, 8. Cette pièce n'existe pas dans les collections dont Jai pu prendre connaissance.
L’effigie d'Alexandre sur toute ses monnaies est son véritable portrait, ainsi qu'on peut s’en assurer en comparant les n°5 13, 14, 15, 16 de la planche. On y reconnaît les traits du vieillard phrygien dépeint pas Zosime dans le chapitre déjà cité de son Histoire (IT, 12) : Pouyi ze dv *d YÉVOS, rat detÂG rai GTOAUG, xœ ROÏS TAVTA TÉVOY OXVOUVTL, XX! TOOGÉTL YÉYNOAXCTL. |
L'atelier de Carthage ferma lors de la défaite d'Alexandre par l'armée de Maxence, que commandaient Rufius Volusianus ! et Zénon, défaite qui fut suivie par la mort d'Alexandre. En effet, il ne fut plus frappé aucune monnaie à Carthage pendant la période constantinienne après qu eurent cessé de paraître celles d'Alexandre.
I reste à établir quand se termina le règne de ce malheureux empereur qui avait usurpé l'empire malgré lui.
Zosime, dans la suite du récit dont il a déjà été question, dit que Maxence cherchait des occasions de faire la guerre à Constantin, en feignant de se plaindre de la mort
1. Pour Rufius Volusianus, cf. Œuvres de Borghesi, loc. cit., p.156, et Symmachi opera, dans les Monumenta Germ. hist. antiqua, p. 176.
de son père dont 1l rendait Constantin responsable !. C’est P P donc après la mort de Maximien Hercule et après avoir donné des signes de sa réprobation de la conduite de Cons- 5 P tantin que Maxence chercha des occasions de guerre contre cet empereur.
Lactance dit la même chose *, et Zosime ajoute que, tandis que Maxence songeait également à porter la guerre dans les états de Licinius, et qu’il « roulait ces pensées dans son esprit »,1l voulut d’abord régler les affaires d'Afrique ÿ. C'est alors qu'il réunit une armée à laquelle 1l donna pour chef Rufius Volusianus, son préfet du prétoire, en lui adjoignant
P Ù J Zénon, général expérimenté, et l’envoya en Afrique. A la 8 À à première rencontre, les troupes d'Alexandre furent mises en déroute, et cet empereur qui fuyait au milieu d'un groupe de ses soldats fut pris et étouffé.
Ainsi, l'expédition d'Afrique se place après la mort de Maximien Hercule. Or, cette mort eut lieu d’après les
chronographes en l’année 310 “ et, d'après un panégyrique, peu de temps avant le 25 juillet de cette année. En effet, il en est question comme d’un événement récent dans ce panégyrique prononcé à Trèves, à l'occasion de l’anniversaire de la fondation de cette ville un peu avant la date du
i. Zosime, Hist., II, 14: "Evreddev rpopaoers, àvaËntet rod xe0s Kwvoravrivoy roképou, xai roimoduevos Ëri T@ Davarw Toÿ ratpôs Odvvavaolar, Kovatavrivou Gedwx0tos aitiav aUTO Ts TEMEUTHS.
2. Lactance, De mort. pers., cap. 42 : « Jam enim bellum Constantino indixerat quasi necem patris vindicaturus. »
3. C'est-à-dire la replacer sous son autorité ct y pouvoir de nouveau prélever l'annone, et réunir à Rome, dont les murailles l'avaient déjà sauvé lors des guerres contre Sévère et Galère en 307, les provisions nécessaires pour soutenir un siège.
4. Consularia Constantinopol., Mon. germ. hist., IX, p. 231: « Anno IT post cons X et septimum. His conss. quod est Maxentio III solo, diem functus Maximiänus Senior. — Hieronymus anno 2.325. » — Victor, Epitome : « Aetate interiit sexagenarius, annorum viginti imperator. »
25 juillet 310 !. L'on peut donc placer cette mort en mai ou juin 310, mais la guerre d'Afrique et la défaite d'Alexandre n'eurent pas lieu aussitôt après cetle mort.
Zosime, dans un chapitre déjà cité de son histoire, dit que Maxence feignit d'abord de se plaindre de la mort de son père, Maximien Hercule. Or, nous savons par Lactance ? et par Eusèbe *, qu'après cette mort, qu'il avait considérée comme nécessaire, Constantin fit marteler les inscriplions, détruire les images et renverser les statues d'Hercule, dont la mémoire était condamnée. Au contraire, à la même époque, les atelers alors ouverts dans les États de Maxence commencèrent à émettre un grand nombre des monnaies commémoratives du père de Maxence {Divus Maximianus Pater) #, avec qui l'empereur de Rome avait été pourtant en état d’hostilité pendant les dernières années de sa vie. Généralement, les empereurs faisaient frapper les monnaies commémoratives des princes (Divi) dont ils voulaient honorer la mémoire 5.
1. Eumène. Panegyricus VII, Constantino Aug. dictus. Ce panégyrique ne fait pas allusion à l'anniversaire de la 5° année (quinquennalia\ de Constantin dont il eût été obligé de faire mention après le %5 juillet ; il fait allusion, au contraire, à la campagne de Sévère en Italie, qui est du mois de février de la même année et à la mort de Maximien Hercule. Son auteur justifie Constantin de l'avoir laissée s'accomplir ; cap. 20.
2. Lactance, loc. cit., cap. 42 : « Eodem tempore senis Maximiani statuae Constantini jussu revellebantur et imagines cum quo pictus esset, detrahebantur.
3. Eusèbe, Hist. eccles., lib. VIIL,c. 13, in fine : [lgurov Où roÿrov, rs ir: Tuÿ YOAGAS, avdctavtas te xai Ta Toradta ër” avaléser VEVOULISTAL, US AVOTLOU xat dUITEÉES- Tatou xabrncouv.
4. Avec la légende du revers : AETERNAE MEMORIAE. et celle du droit : IMP MAXENTIVS DIVO MAXIMIANO PATRI (Cohen, n° 19); de Maximien Hercule, à Rome, avec AETERNA MEMORIA au revers, et, au droit : DIVO MAXIMIANO PATRI MAXENTIVS AVG (Cohen, n° 14): DIVO-: MAXIANO:SEN:AVG (Cohen, n° 15); IMP MAXENTIVS DIVO MAXI- MIANO PATRI (Cohen, n° 17), à Ostia. Cf. J. Maurice, L'atelier monétaire de Rome, dans Rev. num. Paris, 1899, p. 348, et L'atelier monétaire d'Oslia, dans Rev. il. di num., 1902, p. 51; vide supra, pp. 191 et 267.
5. En effet, ce symbolisme de la consécration indique qu'ils étaient reçus au rang des dieux et méritaient tous les honneurs attribués aux Divi. Cf. l'abbé Beurlier, Le culle impérial depuis Auguste jusqu'à Justinien. Paris, 1891, p. 69.
C'est ce que fit Maxence à l'égard de son père. Feignant de se plaindre de sa mort, 1l prépara, sous prétexte A4 la venger, la guerre contre Constantin.
LE avant d'engager cette guerre, 1l voulut d’abord reconquérir l'Afrique, d’où il devait faire venir ses provisions de guerre et l’annone de Rome où 1l pouvait être assiégé. Nous savons également qu'avant de faire passer ses troupes en Afrique, Maxence avait déjà songé à s’avancer vers la Rhétte. Zosime fait entendre qu'il voulait provoquer la trahison des généraux de Licinius du côté de PIllyrie !.
Maxence n'’eût certainement pas provoqué une double guerre avec Licinius et Constantin sans motûfs. Lactance
donne l'explication de sa conduite *.
Lorsque Maximin apprit, dit-1l, que la sœur de Constantin était fiancée à Licinius, 1l pensa que ce rapprochement des deux empereurs se faisait contre lui. Aussi envoya-t-il secrètement des messagers à Rome, pour demander l'alliance et l'amitié de Maxence. Les ambassadeurs furent reçus avec
plaisir, l'amitié scellée et les images des empereurs furent
A l'époque qui nous occupe, il n'y avait plus de monnaies sénatoriales indiquant par la formule EX:S:C: l'intervention du Sénat dans la consécration du Divus ; et la volonté de l'empereur régnant, Maxence, put seule être invoquée comme motif de la consécration d'Hercule.
1. Zosime, Hist. Lib. II c. 14 : £rt ‘Patt{ova Od:v EAauvers Ôevoeïto, &s toù ÉOvous toutou xai ['axhia xai rois [Alopt@v xAluaot rAnsit£ovtes wvetsordhe yàg xai Aœuatids xai "IL AvprGiv reptéosolar Dua Tüv Éneioe oTcatumTtix@iv RyEuOVey xai Toy Auxivviou Guvausüiv. L'on trouve sur les confins de la Gaule ou de la Rhétie des inscriptions de Sévère qui n'ont pu être martelces qu'à cette époque. Cf. C.Z.L., XII, n° 5.525.
2. Lactance, De mort. pers., cap. 43 : « Ut audivit (Maximinus) Constantini sororem Licinio esse desponsam, existimavit aflinitatem illam duorum imperatorum contra se copulari. Et ipse legatos ad Urbem misit occulte, sacietatem Maxentii atque amicitiam postulatum. Scriblt etiam familiariter. Recipiuntur legati benigné, fit amicitia, utriusque imagines simul locantur.Maxentius tanquam divinum auxilium libenter amplectitur. Jam enim bellum Constantino indixerat, quasi necem patris vindicaturus. » Le mariage de Licinius avec Constantia, sœur de Constantin, n'eut lieu qu’en 313, maisles fiançailles, surtout les fiançailles impériales, devançaient souvent de plusieurs années le mariage à cette époque.
exposées ensemble. Maxence reçut ces propositions, en effel, comme un secours du ciel, car il préparait déjà sa guerre contre Constantin sous prétexte de venger la mort de son père. Cette alliance de Maxence avec Maximin Daza avait donc pour but l'attaque de Licinius dont parle Zosime et qui resta à l’état de projet: et en second lieu la guerre contre Constantin. Elle fut contractée, d’après les auteurs cités, avant la campagne d'Afrique. Or, des monnaies frappées à Rome dès le début de 311 avec d’autres pièces sur lesquelles sont inscritsles vots X de Maxence, apportent un témoignage de cette alliance.
Ce sont de petits folles de bronze qui, avec la légende du revers SOLI INVICTO COMITI !. présentent les exergues
5 exergues qui ne parurent plus sur les pièces de
Rome après la chute de Maxence en 312. Ces monnaies ont pour légende au droit des pièces IMP MAXIMINVS P F AVG: et témoignent de l'intention de l'empereur de Rome de rechercher l'alliance de Maximin Daza, qu'il reconnut seul à cette cetle époque parmi tous les princes régnants. On doit donc reculer jusqu'au moment de l'émission de ces pièces, au début de l’année 311, l'époque de la campagne de Rufius Volusianus en Afrique.
Un troisième renseignement fourni par la numismatique vient confirmer les précédents et préciser l'époque probable de la guerre. En effet, après la mort de Galère (5 mai 311), Maxence qui avait été en guerre avec cet empereur pendant sa vie, consacra sa mémoire comme Divus ? et fit frapper des
1. Maurice, L'atelier monétaire de Rome, dans Rev. num... 1899, p. 352 et supra pp. 196-197.
2. On trouve les légendes du droit : DIVO MAXIMIANO IVN AVG et IMP MAXENTIVS DIVO MAXIMIANO SOCERO. Galère était beau-père de
Maxence qui avait épousé Valeria Maximilla.
monnaies commémoratives à son effigie dans ses ateliers de Rome et d'Ostie !, ainsi que d’autres pièces analogues à l'effigie de Constance Chlore.
On ne peut comprendre le mobile de la conduite de Maxence, qu'en comparant ce qui se passa à Rome en 311 avec ce qui eut lieu dans les états de Constantin en 314 et en 324. Constantin, avant chacune de ses guerres contre Licinius, fit émettre dans ses divers ateliers des monnaies commémoratives de Claude le Gothique, de Constance Chlore et de Maximien Hercule *?, voulant établir ainsi sa descendance de ces grands empereurs et son droit à l'héritage de tout l'empire. La conduite de Maxence fut identique: il émit des monnaies commémoratives de Maximien Hercule, de Galère et Constance Chlore pour affirmer ses droits à la possession des états de Constantin, héritier de Constance Chlore et de Licinius, héritier de Galère », comme à la domination de l'Italie qu'il tenait d'Hercule. Les dernières émises de ces monnaies (celles de Galère et probablement celles de Constance), le furent après la mort de Galère qui eut lieu le 5 mai 311.
À partir de ce moment, Maxence dut s'attendre à l'invasion de ses états par Constantin, qu'il provoquait ouvertement. Si la campagne d'Afrique n'était pas déjà entreprise, il était impossible de la retarder et Maxence dut se hâter
4. Id., p. 349. Légende du droit : IMP MAXENTIVS DIVO CONSTAN- TIQO COGN : L'atelier monétaire d'Ostia, dans la Rivista it, di num., 1902,
p. 51 et supra. DIVO CONSTANTIO COGN MAXENTIVS AVG. Cohen, n°° 4, 6 de Galère ; 4 et 6 de Constance, vide supra, pp. 192 et 268.
2. O. Voetter, Almenmünsen Kaisers Constantins des grossen, dans les Miltheilangen des Clubs der Münz- und Medaillen freunde in Wien, 1895. — J. Maurice, L'atelier monétaire de Siscia, dans le Numismatic Chronicle, 1906, p. 344-45, ei L'alelier monétaire d'Aquilée, dans la Rivista ilal. di numism., p. 298 et 310, et supra, pp. 314 et 325.
3. Licinius était moins libre d'attaquer Maxence, car il était occupé lui-même à tenir en respect les forces de l'empereur d'Orient, Maximin Daza: vide supra, p. 313 et 325. |
TABLEAU IV ATELIER DE CARTHAGE Tableau des Ereruues inscris sur Les pièces de bronze
pendant la période constantinienne, ordre de succession
des espèces monétaires.
Grands folles pesant de 9 à 11 gr., mesurant de 23 à 26 mill. de diamètre.
PREMIÈRE ÉMISSION, 303-306
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DEUXIÈME EMISSION, 306-308 l'olles réduits au début de l'année 307 au poids moyen de 6 gr. 50 au diamètre moyen de 23 à 24 mill.
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TROISIÈME EMISSION, 308-311 Règne du tyran Alexandre. L'Afrique est isolée du reste de l'Empire.
l'olles pesant de # gr. à 5 gr. 50, mesurant de 19 à 22 mull.
| | PK PxK L'atelier fut fermé dès le début de l’année 311. Exergue des pièces d’or et d'argent :
PK Espèces d'or et d'argent.
On émut pendant tout le temps où l'atelier fut ouvert l’Aureus du système de Dioclétien ou 60€ de la livre d'or, el l’Argenteus Minutulus, ou 96° de la livre d'argent.
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de faire passer la mer à ses troupes afin d'avoir le temps de réunir les provisions dans la ville de Rome qui pouvait avoir un siège à soutenir !.
L'on voit que, pour toutes les raisons indiquées, c’est au printemps de l’année 311 que dut avoir lieu l'expédition d'Afrique et que le règne d'Alexandre se termina par sa défaite et sa mort. Le délai d’un an et quelques mois qui restait aux généraux de Maxence avant la défaite de cet empereur par Constantin en octobre 312 n’était pas trop long pour leur campagne d'Afrique, le sac et l'épuisement des provinces ?.
1. Eumène, Panegyricus IX. cap. 16, dit que ce fut en effet ce qu'il fit après la conquête de l’Afrique : « ... omni Africa exhausta, infini temporis annonam congesserat. »
2. R. Cagnat, dans L'armée romaine d'Afrique, p. 65, et Poulle, dans le Recueil de la Société archéologique de Constantine, XVIII, p. 474 et sq., ont fait l'historique de cette campagne.
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Juces MAURICE.
L'ATELIER MONÉTAIRE DE TRÈVES PENDANT LA PÉRIODE CONSTANTINIENNE
CLASSIFICATION CHRONOLOGIQUE DES ÉMISSIONS MONÉTAIRES DE L'ATELIER DE TRÈVES PENDANT LA PÉRIODE CONSTANTI- NIENNE.
La description des émissions monétaires de l'atelier de Trèves pendant la période constantinienne doit être précédée de celle d’une partie d'émission frappée avant l'avènement de Constantin le Grand à York en Bretagne ; entre le 1% mai 305 et le 25 juillet 306. En effet, les monnaies de Maximin Daza César et celles de Galère Auguste étaient émises à Trèves depuis la fondation de la seconde tétrarchie impériale par Dioclétien le 1% mai 305 ; elles continuèrent à l'être après le 25 juillet 306, date de l'élévation de Constantin ; et, d’une façon générale, on frappa des monnaies de même espèce et présentant les mêmes types du revers depuis le 127 mai 305 jusqu'au 31 mars 307. Sévère reçut toutefois le titre d'Auguste au lieu de celui de César à partir du
1. Le D' Hetiner, conservateur du Musée de Trèves, a le premier décrit des séries classées chronologiquement de monnaies de Trèves frappées à la fin du 11° et au 1v*-siècle et trouvées dans les provinces rhénanes; dans son remarquable travail Rômische Munzchatzfunde in den Rheinlanden : Westdeutsche Zeitschrift f. Geschichte u. Kunst (1887 et 1888). Le but de Hettner était plutôt de dater les monnaies des trésors trouvés dans la vallée du Rhin (et à ce titre son travail garde toute son actualité) que de faire une classification chronologique des monnaies de Trèves.
25 juillet 306, après la mort de Constance Chlore : et les pièces de Constantin César s’ajoutèrent à celles des trois empereurs déjà régnants de la tétrarchie. Mais après le 31 mars 307, date du mariage de Constantin et de Fausta é le changement fut beaucoup plus considérable, Constantin avait reçu le titre d'Auguste que lui avait coriféré son beaupère Maximien Hercule ; il le fit inscrire sur ses monnaies, qui parurent dès lors seules avec celles d'Hercule pendant l'émission qui commença à sortir de ses ateliers. C’est donc à celte date du 31 mars 307 que nous arrêterons la première émission qui va être décrite.
Trèves fut pendant la période constanlinienne la plus grande ville des Gaules. Zosime dit même qu'à l'époque de ConstancelIl, vers 358, elle était encore la plus importante cité des nations transalpines ?; nous savons, par le discours d'un panégyriste prononcé à Trèves en présence de Constantin en 310, que cet empereur venait de l'orner à nouveau et de reconstruire tous ses monuments *. Elle était alors le séjour du préfet du prétoire des Gaules, qui n'émigra à Arles qu'au ve siècle . Il est remarquable que son atelier monétaire n'eût pas, au début de l'époque qui nous occupe, plusieurs officines ouvertes; car on n’en trouve que deux qui soient indiquées sur ses monnaies et seulement à partir de l’année 313. Une pauvreté analogue d'officines se constate pour les ateliers de Londres et de Lyon, qui, pendant la période de
1. Le panégyrique (d'Eumène, VI), qui se place entre les deux campagnes de Sévère Ët de Galère en 307, est prononcé à cette occasion ; et la date même de l'élévation de Constantin Auguste est fixée par la Calendrier de Philocalus (C. 1. L., t. I, p. 405 ; cf. O. Seeck, Geschichte Untergangs d. Antiken Welt, t. I, p. 90).
2. Zosime, Hist., LI, 7. 'Eoti dE aôtn noktk ueyiorn tôv brèo ras "Adrets ÉOv@v.
3. Eumène, Panég., VII, ch. xxr, et xxu1. Il en est question dans la suite de ce travail.
4. La première mention du séjour du préfet du prétoire à Arles est faite par Saint Léon (Sancti Leonis libellus ab episcopis Gallias oblatus). Lenain de Tillemont (Histoire des empereurs, IV, 15) parle de l'autorité qu'eurent dans les Gaules les évêques de Trèves au 1v° siècle.
leur plus grande activité sous Constantin, n'inserivirent pas de lettres d'officines sur leurs monnaies. Il faut trouver dans l'organisation du travail des ouvriers monétaires, l'explication de ces faits. Babelon suppose qu'en dehors de l’hôtel des monnaies, une population ouvrière considérable travaillait en ville ‘. Le produit de leur fabrication était seulement contrôlé; encore faudrait-il supposer qu'ils copiaient les coins modèles fournis par l'atelier. L'on comprendrait ainsi que l'hôtel des monnaies de Trèves n'eût qu'une officine ouverte, alors pourtant qu'un très grand nombre etune très grande variété de pièces portaient l’exergue de l'atelier. L'on s’expliquerait également de même les fautes d'orthographe commises dans les légendes monétaires par des ouvriers travaillant en ville à Londres, à Lyon, à Trèves et la très grande variété de ces légendes interprétées par des ouvriers qui travaillaient en dehors de la direction des officiers monétaires ; ainsi que les différences des types des revers des monnaies qui AC O FARM les mêmes légendes monétaires.
PREMIÈRE ÉMISSION Comprise entre le 1T mai 305 et le 31 mars 307.
Cette émission se compose des pièces qui furent frappées après l’organisation de la seconde tétrarchie, qui eut lieu le 1er mai 305. Dioclétien et Maximien Hercule, ayant abdiqué le pouvoir, prirent le titre de Seniores August, qui leur fut
1. E. Babelon, Trailé des monnaies grecques et romaines, t. I, 1901, 867 à 872. L'auteur cite à l'appui de sa thèse la découverte faite à Lyon de quantité de coins monétaires sur divers points de la colline de Fourvières et le décret de Constantin sur le faux monnayage, qui prouve que la fabrication de fausse monnaie par les monnayecurs cux-mêmes ne pouvail avoir licu qu'en ville. Sur la Famuilia Monelalis, voir les articles classiques de M. de Barthélemy dans les années 1847 ct 1848 de la Revue numismalique ; vide supra : L'administralion des monnaies. Vide infra, pp. 424, 425.
attribué sur les monnaies à partir de cette date : Constance Chlore et Galère furent élevés aux rangs de premier et de second Auguste !; Maximin Daza et Sévère II à celui de César. Constance Chlore étant mort le 25 juillet 306, l’émission monétaire se trouva divisée en deux parties par cette date, après laquelle Sévère prit le titre d'Auguste et remplaça le second Auguste Galère élevé au premier rang, tandis que Constantin recevait le titre de César que quiltait Sévère. Les monnaies de Sévère Auguste et de Constantin César parurent en même temps que les pièces commémoratives de Constance Chlore consacrées au Divo Constantio Pio.
Les monnaies de bronze de cette émission sont, pour la plupart, des folles mesurant de 24 mill. à 28 mill. de diamètre, ayant des poids oscillant entre 7 gr. 50 et 11 gr. 50. On trouve pourtant des pièces d’une dimension moindre. On assiste à un léger abaissement progressif du poids des monnaies jusqu'à la fin de l'année 306. A cette époque, le tyran Maxence prit le pouvoir à Rome le 28 octobre, et un abaissement simultané du poids des monnaies de bronze se fit dans les états de Constantin et dans ceux de Maxence, qui étaient en fréquents rapports commerciaux. Les folles furent réduits à des poids oscillant entre 6 gr. 50 et 7 gr. 0.
On trouve couramment, à l'exergue et dans le champ du revers des pièces de bronze, les sigles suivants
SF S 1 A SIC PTR PTR PTR
L'exergue PTR doit être interprété comme signifiant
Percussa Treviri. En effet, les lettres TR désignent l'atelier
1. Cet ordre de prééminence est indiqué sur les monnaies par les lettres SF, si, comme je l'ai supposé, la lettre F désigne la dynastie flavienne de Constance Chlore. Cette lettre serait inscrite sur les monnaies au méme titre que la lettre H désignant la dynastie herculéenne. Cf. J. Maurice, Classification chronolo-
gique des émussions monétaires de bronze (Mém. de la Soc. des A nliquaires, 1898, p. 99) et L'alelier monétaire d'Alexandrie : Numismatie chronicle, 1902, p. 95).
de Trèves, et la lettre P ne dut indiquer la première officine que plus tard, lorsqu'il y eut deux officines ouvertes, à parüir de l'année 313.
La lettre F suit partout la dynastie flavienne dans ses conquêtes et indique peut-être sa prééminence et la descendance flavienne des empereurs, comme la lettre H indique leur descendance herculéenne. Quant aux lettres A et C, ‘étude des ateliers de Trèves et d'Arles prouve que la première ne s'y montre dans les légendes monétaires que lorsqu'il existe des Augustes et la lettre C que lorsqu'il existe des Césars'. C’est ainsi qu'à partir du 31 mars 307, Constantin ne faisant plus émettre que les monnaies de trois Augustes (Hercule, Maxence, dont il est l’allié et luimême proclamé Auguste par Hercule), la lettre C disparaît du champ des monnaies de ces ateliers. Lorsquen 317, au contraire, trois nouveaux Césars, fils de Constantin et de Licinius, sont reconnus dans l'empire, l'atelier d'Arles frappe toute une série de monnaies avec les lettres C el S dans le champ des revers.
Sur les monnaies de Lyon on trouve tantôt le sigle
suivant S'Ens tantôt la lettre F ou la lettre H alternant PLG
aux revers des différentes pièces frappées à une époque où
Constantin se réclame en même temps de sa descendance
flavienne et de sa descendance herculéenne.
CaleS CiS CaisS CIS PARL SARL TARL QARL.
L'Atelier d'Arles fonctionne alors avec quatre officines. 2. L'exergue signifie : Percussa Lugduno. Les lettres F et M indiquent les dynasties Flavienne et Herculéenne. Le colonel Voctter a donné du sigle
H Clls
PLG Cf. Voctter, Herculi und Jovi (Numismatischen Zeitschrift, 2901, p. 164).
T.L'onta
la traduction suivante : H(erculi) C(onservalori) I(nvicto) S(emper.
Première partie de l'émission
Frappée jusqu'au 95 juillet 306.
Monnaies de bronze.
euh PTR
I. On trouve au revers la légende QVIES AUGG, et comme type : une femme debout à gauche : la Providence ou le Repos, tenant un rameau baissé et un sceptre.
Au droit : D N DIOCLETIANO P F S AVG (Pio Felici Seniore Auguslo). Son buste lauré, à droite, portant le manteau impérial, Lenant une branche d'olivier et le foudre. Cohen, 428, Londres; 26 mill: lettres dans le champ du revers. STA SC.
L'exergue est toujours :
IT. Au revers : QVIES AVG. Le Repos ou la Providence debout, à gauche, tenant un rameau baissé et un sceplre.
Au droit : MAXIMIANVS PF AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 494, de Hercule attribuable à Galère, Londres ; 25 mill. Paris, 8251 : 5 or. 70, 26 mill. Dans le champ du revers : S—A.
Les exemplaires de cette monnaie, qui sont les moins lourds, ont dû être frappés avec la seconde partie de l’émission. L’Auguste désigné est Galère et non Hercule, comme l'a cru Cohen, qui a attribué à Hercule plus de la moitié des monnaies de Galère à cause de la similitude des noms de ces empereurs. En effet, Iercule porte à l'époque qui nous occupe le titre de Senior Augustus, ainsi qu’on va le voir.
III. Au revers : PROVIDENTIA DEORVM QVIES AVGG. Figure féminine debout, à droite, tendant la main droite : en face d'elle la Providence debout, tenant un rameau
baissé et s'appuyant sur un sceptre.
Au droit : 10 D N DIOCLETIANO BEATISSIMO SEN AVG.
Son buste lauré, à droite, portant le manteau impérial, tenant une branche de laurier et la mappa. Cohen, 424.
20 DN MAXIMIANO BAEATISSIMO (sic) SEN AVG. Buste analogue. (Cohen, 491 ; Londres ; Paris, 26 mull. 8240, 10 gr., 26 null.) ; Dans le champ du revers : S—F.
PI, AAA
Toutes les pièces qui portent les noms et titres de Maximianus Senior Augustus doivent être attribuées à Hercule.
3° D N MAXIMIANO BEATISSIMO SEN AVG. Cohen, 492;
SE Londres ; 26 mill., avec le sigle suivant au revers : K LA PTR:
40 D N MAXIMIANO FELICISSIMO SEN AVG. Même buste. Cohen, 493 ; Paris, 8250.
IV. Même revers, sauf que la Providence tient le rameau levé.
Au droit : 1° D N DIOCLETIANO FELICISSIMO SEN AVG. Buste analogue. Cohen, 423; Londres ; 26 mill.
SIF!
On trouve également au revers le sigle : K | S
PTR.
Le chiffre K — 20 se trouve sur les grands folles frappés sous Dioclétien.
20 D N MAXIMIANO FELICISSIMO SEN AVG. Buste analogue. Cohen, 489; Londres. Dans le champ du revers : Sahe
V. Au revers : GENIO POPVLI ROMANI. Le génie tourelé
à demi nu, debout à gauche, tenant une patère et une corne d'abondance.
1. Les lettres S et À dans les deux sigles indiqués, semblent des chiffres grecs, mais sont incxpliquées.
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Au droit : 1° D N MAXIMIANO P F S AVG. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 193, de Hercule ; Londres ; 26 mill. Paris, 8193. Dans le champ du revers : S—A.
20 IMP CONSTANTIVS AVG. Son buste lauré et cuirassé, ou lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 114: Londres ; Paris, 7579, 26 mill. Gotha. Dans le champ du revers : Jin
29 IMP CONSTANTIVS P AVG. Même buste. Cohen, 113 : Gotha. Lettres S—F.
3° IMP CONSTANTIVS P F AVG. Même buste. Cohen, 116 ; Gotha. Lettres S—F.
3° IMP MAXIMIANVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé ou lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 192, de ITercule, attribuable à Galère, car Hercule est à cette époque désigné comme Senior Augustus, Paris, 8191. Lettres S—F.
4° IMP MAXIMIANVS AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 189; Paris, 8190, 27 mill. Lettres S—F.
9° FL VAL SEVERVS NOB CAES. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 39; Londres; 26 mill. Lettres SEL KE AXII, pne; 2}
6° FL VAL SEVERVS NOB C. Son buste lauré et cuirassé ou lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 36; Londres; 26 mill, Mowat ; 25 mill. Lettres S—F.
7° FL VAL SEVERVS NOBIL C. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 37; Londres; Vienne; Gotha; 26 mill. Lettres S—F.
8° GAL VAL MAXIMINVS NOB C. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 92, de Maximin Daza, Londres ; Mowat; 26 mill. Paris, 8862-3, 11 gr. 50, 28 mill.
VI. Au revers : GENIO POP ROM. Avec le même type du génie
Au droit : 1° D N MAXIMIANO P F S AVG. Son buste lauré et cuirassé ou lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 142; Londres; 26 mill. Paris, 8103, 8107-8, 8 gr. 90, 27 mill. Dans le champ du revers : S—A ; S—C.
Certaines de ces pièces sont d’un diamètre moindre et ont dû être frappées à la fin de l'émission. Il est vraisemblable que Constantin émit des pièces de Hercule désigné comme Senior Augustus tant que dura la seconde tétrarchie. Il est moins certain qu'il ait frappé aussi longtemps les pièces de Dioclétien, sur qui 1l ne comptait pas s'appuyer pour réaliser ses projets politiques.
20 IMP MAXIMIANVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 138, de Hercule, attribuable à Galère, Paris, 8100, 7 gr. 30, 26 mill. Dans le champ du revers : S—A.
3° FL VAL CONSTANTINVS NOB C. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 196. Gotha. Lettres S—A.
Pièces d'or appartenant à la première partie de l'émission.
Exergue : _
VIT. Au revers : HERCVLI CONSER AVGG ET CAESS NN. Ïlercule nu, debout de face, regardant à gauche, appuyé sur sa massue et tenant un arc ; la peau de lion est suspendue à son bras gauche.
Au droit : SEVERVS NOB CAES. Sa têle laurée, à droite. Cohen, 48 ; Paris, 1488, 5 gr 51, 18 muill. ; cette pièce est de l'espèce du 1/60 à la livre d'or qui était frappée sous le règne de Dioclétien.
Les pièces de Sévère César n'ont pu être émises que pendant la première partie de l'émission.
VIII. Au revers : SOLI INVICT CONSERVAT AVGG ET CAESS N N. Le Soleil radié à demi nu, debout, à gauche, levant la main droite et tenant un globe.
Au droit : 1° MAXIMINVS NOB C. Tête laurée, à droite. Cohen, 177; Vienne ; 5 gr. 20, 17 mill.
2° MAXIMINVS NOBIL'C. Même tête. Cohen, 178:
Londres. PU SAA TE na.
IX. Au revers : SOLI INVICTO CONSERVAT AVGG ET CAESS N N. Le Soleil radié, à demi nu, debout, à gauche, levant la main droite et tenant un globe.
Au droit : FL VAL SEVERVS NOB CAES. Son buste radié, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 66 ; Paris, 9 gr., 23 mill.
Médaillon d’or.
Deuxième partie de l'émission
Parue après la mort de Constance Chlore (25 juillet 306) el caractérisée par les pièces de Sévére Auguste el de Constantin César et les monnaies commémoratives de Constance Chlore.
Pièces de bronze.
I. On trouve au revers : GENIO POPYLI ROMANI. Le génie tourelé, à demi nu, debout, à gauche, tenant une palère et une corne d'abondance. |
Au droit: 1°1MP MAXIMIANVS P F AVG. Cohen, 192, pièce déjà décrite; attribuable à Galère. Londres ; Paris, 8191, Dans le champ du revers : S—F.
2° IMP SEVERVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 40; Londres: 26 mill. Dans le champ du revers : S—F, ainsi que pour les deux pièces suivantes.
PESNAIE M #.
3° IMP SEVERVS PIVS AVG. Même buste, pièce inédite,
Londres.
40 IMP SEVERVS PIVSF AVG. Même buste, pièce inédite, Londres.
59 CAL VAL MAXIMINVS NOB C. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 92; Londres. Dans le champ du revers : S—A.
6° FL VAL CONSTANTINVS NOB C. Buste analogue. Cohen, 217; Paris, 9105, 11 gr. 26, 27 muill. Au revers : Se"
1° Même légende. Son buste lauré et drapé, ou lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 218 ; Paris, 9106, 9 gr. 25, 26 mill. Au revers : S—F.
II. Au revers : GENIO POP ROM. Avec le même type du revers
Au droit : 1° IMP MAXIMIANVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 138, de Hercule, attribuable à Galère. Dans le champ du revers : S—A.
2° Une pièce de Sévère Auguste doit se classer ICI.
3° CAL VAL MAXIMINVS NOB C. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 66 ; Londres ; Paris, 8852, 24 null. Au revers : S—A.
49 FL VAL CONSTANTINVS NOB C. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 196: Londres; Paris, 9092, 9094, 8 gr. 55, 27 mill. Dans le champ du revers : S—A; S 6 |
)° FL VAL CONSTANTINVS NOBIL C. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 198 ; Paris, 9093, 7 gr. 27, 27 mill. Au révers : S—A; S—C.
IT. Au revers : MARTI PATRI CONSERVATORI. Mars
debout, à droite, tenant une haste renversée et appuyé sur un bouclier !.
Au droit : 1° FL VAL CONSTANTINVS NOB C. Son buste lauré et drapé ou lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 358 ; Londres ; Paris, 9122-23, 9 gr. 13 et 7 gr. 80, 25 mill. Au revers : S—A.
2° FL VAL CONSTANTINVS N C. Son buste lauré, drapé el cuirassé, à droite. Pièce inédite; Londres, 25 mill. Au TOVEPS ET SEA,
3° FL VAL CONSTANTINVS NOBIL C. Méme buste. Pièce inédite. Gotha.
IV. Au revers : MARTI PATRI CONSERV. Mars nu debout, à droile, tenant une haste renversée el appuyé sur un bouchier.
Au droit : FL VAL CONSTANTINVS N C. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Pièce inédite ; Londres, 21 mill. Dans le champ du revers : S—A.
V. Au revers : MARTI PATRI PROPVGNATORI. Mars nu, avec le manteau flottant, marchant à droite, en posture de combattant, tenant une haste transversale et un bouclier.
Au droit : FL VAL CONSTANTINVS NOB C. Même buste. Cohen, 366. Londres, FR. 9131. Musée de Trèves, 24 mill.
Au revers : S—A.
VI. Au revers: MARTI PROPVGNATVRI. Mars nu, le manteau flottant, marchant à droite, tenant une haste et un bouclier.
Au droit : FL VAL CONSTANTINVS NOB C. Son buste lauré et cuirassé à droite. Cohen, 371, Paris, 9131 : 26 mill.
Au revers: S—A. DL, XXI Ten 5:
1. L'empereur Galère prétendait descendre de Mars. Il peut sc faire que la
frappe des monnaies décrites ci-dessus avec le nom de ce dieu en légende ct aient eu pour but de flatter cet empereur.
VII. MARTI PATRI PROPVG. Au revers : Avec le même type du revers.
Au droit : FL VAL CONSTANTINVS N C. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Pièce inédite ; Londres: Vienne, 21
mill. Au revers : S—A. PI. XXII, n° 6.
VIII. Au revers : PRINCIPI IVVENTVTIS. Constantin en habit militaire, debout à gauche, tenant deux enseignes militaires surmontées de drapeaux.
Au droit : FL VAL CONSTANTINVS NOB C. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 442 ; Trèves; Londres ; Paris, 9146, 9 gr. 24, 26 mill. Dans le champ du revers : S—A; S—F,
2° FL VAL CONSTANTINVS NOBIL C. Même buste. Cohen, 443 ; Paris, 9147. Au revers, S—A.
IX. Même revers, mais avec les enseignes sans drapeaux
Au droit : 1° FL VAL CONSTANTINVS N C. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 440; Paris, 14781 ; Vienne. Au revers : S—F.
La même monnaie, mais d'un plus pelit module, avec S--A. Cohen, 441 ; Gotha.
X. Aurevers : MEMORIA FELIX. Avec un autel carré sur lequel est allumé un feu ; de chaque côté de l'autel un aigle les ailes déployées.
mr PTR sans lettres
Cette pièce ne présente que l’exergue dans le champ.
Au droit : 1° DIVO CONSTANTIO PIO Son buste lauré, voilé et cuirassé, à droite. Inédile en grand bronze de
26 mill. ; Londres. PLE RAI
2° La même pièce en plus petit module. Cohen, 18#; Londres, 23 mill. ; Mowat.
3° Même légende du droit. Son buste lauré et voilé, à droite, portant le manteau impérial et tenant une branche de laurier. Cohen, 181 ; Paris, 13807, 4 gr. 30, 22 mill.
4° La même pièce en plus petit module. Cohen, 182 ;
Paris, 13808, 17 mul.
Pièces d’or.
XI. Au revers : CONSECRATIO. Bücher à quatre élages
très orné; au-dessus l’empereur sous les traits du Soleil radié ! dans un quadrige, levant la main droite et tenant un
\ 22 A8 pod fouet. Exergue : PTR
Au droit : DIVVS CONSTANTIVS. Sa têle nue, à droite. Cohen, 28. A. Gotha, 4 gr. 50. Ce poids est anormal, pourtant la pièce semble authentique. PI. XXII, n° 8.
Les pièces de bronze commémoratives de Constance Chlore sont de deux modules, les plus grandes sont de l'espèce courante des monnaies de bronze émises au moment de la mort de cet empereur. Les plus petites ont élé frappées à la fin de l'émission, lors de l'abaissement du poids des folles, qui coïncida dans les états de Constantin avec l'avènement de Maxence à Rome au mois d'octobre 306 et l'émission en Italie de monnaies de bronze de poids également réduit *. Cette coïncidence n’a pas lieu d’étonner, si l'on tient compte d'une part des échanges commerciaux qui avaient heu entre l'Italie, la Gaule et l'Espagne et d'autre de l’alliance de Constantin et de Maxence à cette époque. Les monnaies commémoratives n'étaient peut-être pas non plus des monnaies courantes. Elles anticipent sur la réduction du poids des folles.
1. La DRE radiée est le symbole dela divinité, et appartient principalement
à la dynastie Iovienne, Eckhel.t. VI, p. 125. 2. J. Maurice, L'atelier monétaire de Tarragone (Rev. num., 1900, p. 269-270).
Ces monnaies commémoratives sont les dernières qui présentèrent dans les états de Constantin le symbolisme païen de la consécration d’un Divus à leurs revers'!. On y retrouve les principaux rites de cette consécration l'autel allumé, l'aigle, le bucher, le quadrige qui emportele Divus.
La dernière consécration païenne, dans les états de Constantin, en effet, fut celle de Constance Chlore en 306 et 307. Lorsqu'en 311 les trois autres empereurs alors régnants, Maximin Daza, Maxence et Licinius, émirent des monnaies de consécration païenne de Galère, Constantin ne les imita pas, et les monnaies commémoratives qu'il fit frapper, ainsi qu'on le verra plus loin, en 314 et en 323-24, ne présentèrent plus aucun symbolisme païen de la consécration des Divi. Sur les pièces émises à Rome à cette époque, l’on remarque un aigle, mais cet aigle est un attribut de Jupiter, car il fait le pendant du lion et de la massue, qui sont les attributs d'Hercule sur d’autres monnaies. Il n y a plus, en réalité, sur ces pièces aucun symbolisme païen de la consécration des Dit.
Suite des pièces d’or appartenant à cette seconde partie de l’émission.
XII. Avec l'exergue == on trouve au revers : SPES
PVBLICA. L’espérance marchant, à gauche, tenant une fleur et soutenant sa robe.
Au droit : CONSTANTINVS NOB C. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 550 ; Londres, 5 gr. 30 ; espèce du HAS à la
hvre d'or.
1. Elles furent frappées dans les ateliers de Lyon et de Tarragone, qui appartenaient à Constantin, en même temps qu’à Trèves. Mais les ateliers de Galère et de Maximin Daza n'en émirent pas. L'atelier d'Aquilée en frappa, mais, ce fut au moment où cet atelier passa des mains de Sévére dans celles de Maxence, si bien qu’il est difficile de dire lequel de ces deux empercursfit émettre ces pièces; ce dut être Maxence, allié de Constantin.
XIIT. Au revers : PRINCIPI IVVENTVTIS. Conslantin en habit militaire, debout de face, regardant à gauche, entre deux enseignes militaires, levant la main droite et tenant un sceptre.
Au droit : CONSTANTINVS NOB C. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 422 ; Londres, 5 gr. 37.
XIV. Au revers : HERCVLI CONSERVAT AVGG ET CAESS NN ; avec Hercule nu, debout de face, regardant à gauche, appuyé sur sa massue qu'il tient de la droite et ayant la peau de lion enroulée autour du bras gauche.
Au droit : SEVERVS PF AVG. Sa tête laurée, à droite. Pièce inédite A. Gotha.
Pièce d' : —— ièce d'argent portant l’exergue PTR.
XV. On lit au revers : VIRTVS MILITVM. Porte de camp ouverte et surmontée de quatre tourelles.
Au droit : CONSTANTINVS NOB C. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 706; Londres, 16 mill. Cette pièce est de l'espèce du 1/96 à la livre d'argent, ou Argenteus Minutulus !.
DEUXIÈME ÉMISSION
Comprise entre le 31 mars 307, date à laquelle Constantin épousa Faustla, fille de Maximien Hercule, et reçut de ce dernier le titre d'Auguste, qu'il fit dés lors inscrire dans les légendes monétaires; et le mois de mai 309, époque à laquelle Galère lui reconnut ce titre, ainsi qu’à
1. Cette pièce dont le poids théorique est de 3 gr. 41 avait été restaurée par Dioclétien et ses collègues lors de leur réforme monétaire sous la première tétrarchie; cette espèce est signalée dans Mommsen-Blacas, Histoire de la monnaie romaine, t. III, p. 81; et l'histoire complète des variations des monnaies d'argent de cette époque avec leur désignation dans les médailliers a été faite par E. Babelon, Traité des monnaies grecques et romaines, t. I et 563-566.
Licinius, qu'il avait déjà élevé à ce rang le 11 novembre
308, et à Maximin Daza.
Le panégyrique prononcé à Trèves par l'orateur officiel à l'occasion du mariage de Constantin et de Fausta, le 31 mars 307, dit formellement que Maximien Hercule n’a déposé que temporairement la pourpre, mais n’a jamais abdiqué réellement le pouvoir, et que Constantin, qui n'aurait pas voulu s'emparer de lui-même du titre d'Auguste, l’a reçu des mains de son beau-père !. Aussi, depuis le 31 mars 307 jusqu au mois de mai 309, Constantin ne frappa plus à Trèves que ses monnaies et celles de Maximuen Hercule, tous deux Augustes. Au mois de mai 309, Maximin Daza, ainsi que je l'ai expliqué dans mes études relaüves aux ateliers de cet empereur ?, usurpa le même titre, qu'il contraignit Galère, chef de la tétrarchie, à lui reconnaître. Galère, ne voulant pas se trouver en état d'hostilité permanente avec Maximin Daza et Constantin, leur accorda alors à tous deux ce titre d’Auguste qu'il venait d’attribuer à Licinius à la conférence de Carnuntum le 11 novembre 308.
Les Folles de cette émission sont réduits au poids de gr. 30 à 7 gr. au diamètre de 25 mull.
Lettres dans le champ et exergue :
S LA? Thnl PTR PTR
1. Eumène, Panég., VI; Maximiano et Constantino dictus, cap. 5 : « Imperator adolescens {hic est Constantinus) .… cujus tanta maturitas est, ut, cum tibi paier imperium reliquisset, Caesaris tamen appellatione contentus ; expeciare malueris, ut idem te, qui (Herculius)illum, declaret Augustum. »
2574: Mari ice, L'alelier monétaire d'Antioche, dans Num. Chron., 1899, p. 218, et infra t. II.
3. On peut remarquer que la lettre À est seule présente dans cette émission, où il n'est plus frappé de monnaies d'aucun César, mais celles de Constantin et de, Maximien Hercule Augustes.
. Les lettres T et S sont difficiles à interpréter ; j'ai indiqué plus haut un
sens possible dans certains cas pour la lettre F.
L'ATELIER MONÉTAIRE DE TRÈVES 387 I. On trouve au revers : GENIO POP ROM. Le génie tourelé, à demi nu, debout à gauche, tenant une patère et une corne d'abondance.
Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 199 ; Londres, 23 mill. Dans le champ du revers : S—A.
29 IMP C M AVREL VAL MAXIMIANVS P F AVG. Buste analogue. Cohen, 141 : Paris, 8102, 6 gr. 80, 26 mill. Au revers : S—A.
Le prénom d'Aurélius n'apparlenant qu'à Maximien Hercule donne la certitude de la frappe de ses monnaies, portant le titre d'Auguste, dans cette émission. |
3° IMP C VAL MAXIMIANVS P F AVG. Même buste. Cohen, 140 ; Paris, 8101. Au revers : S—A.
IT. Au revers : MARTI CONSERVATORI. Mars en habit militaire, debout à droite, tenant une haste renversée et appuyé sur un bouclier.
Au droit, IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 342: Berlin : lettres du revers : SIPATT ETF:
III. Au revers : MARTI PATRI CONSERVATORI. Mars casqué, debout à droite, appuyé sur une haste et tenant un bouclier.
Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et drapé ou lauré et cuirassé, à droile. Cohen, 359 ; Paris, 9124-5-6-7,.7 gr., 5 gr. 40, 25 à 26 mill. : Londres. Dans le champ du revers : S—A; T—F.
IV. Au revers : MARTI PATRI PROPVGNATORI. Mars nu, avec le manteau flottant à droite, en posture de combattant, tenant une haste transversale et un bouclier.
Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste,
lauré et drapé ou lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 368 ; Paris, 9133-4, 7 gr. d, 25 mill. Au revers : S—A; T—F.
V. Au revers : MARTI PATRI PROPVG. Même type du revers
1° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 364; Trèves. Au revers : T—F.
VI. Au revers : PRINCIPI IVVENTVTIS. Constantin en habit militaire, debout à gauche, tenant deux enseignes militaires surmontées de drapeaux.
Au droit : 1° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé à droite. Cohen, 449 ; Berlin. Au revers : T—F.
20 IMP CONSTANTINVS P AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 444; Paris, 9148: Trèves. Au revers : S—A.
30 IMP C CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et drapé, à droite. Cohen, 445; Trèves. Au revers : S—A; T—F.
49 IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 447 ; Paris, 9149, 25 mill., 5 gr. 95, 26 mill. ; BR. MVS. Trèves. Au revers : S—A; T—F.
5° Même buste, à gauche. Cohen, 446; Berlin. Au revers. SA 7
VII. Même légende du revers. Constantin debout à droite, en habit militaire et avec un manteau, tenant une haste transversale et un globe.
Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et drapé ou cuirassé, à droite. Cohen, 416 ; Paris, 9140-1-2, 7 gr. 70 et 6 gr. 16, 26 muill. Au revers, S—A; T—F.
Les pièces d’or suivantes, de l'espèce du 1/60 à la livre
d'or ou du tiers de cette pièce, ont dû être frappées au cours de cette émission.
VIII. Au revers : GAVDIVM ROMANORVM. L'Allemagne, assise à terre, dans l'attitude de la tristesse et se relournant : derrière elle, un trophée, un arc ou un bouclier.
À l'exergue : ALAMANNIA.
droite. Cohen, 165 ; Paris, 1522, 5 gr. 34, 20 mill.
ELA 0 QU M RUE
Constantin remporta, en octobre 306, des succès sur les Francs et les Allemands, dont parle Eutrope ! et dont il est question également dans le panégyrique prononcé à Trèves en 307 ?.
Les pièces relatives aux victoires de Constantin sur les peuples allemands et francs ont été frappées dans tous les ateliers de cet empereur, puisqu'on en trouve qui portent l'exergue de Tarragone, mais il n'est pas douteux que l'atelier de Trèves, situé près des frontières de la Francia et de l’Alamannia, n'ait émis un plus grand nombre de ces pièces que les autres ateliers. Je place celle qui vient d’être décrite, dans cette émission, parce qu à partir de 309 Constantin opéra une première réforme monétaire importante et que la frappe du solidus ou sou d'or remplaça presque exclusivement, sinon totalement, dans ses ateliers, celle de la pièce du 1/60 à la livre ?.
1. Eutrope, X, 3 : « Caesis Francis atque Alamannis, captis que eorum regibus, quos etiam bestiis, cum magnificum spectaculum muneris parcesset, objecit. » Eutrope parle d'une campagne antérieure à 310, époque de la fuite de Maximin Hercule dans les Gaules.
2. Le panégyrique (Eumène, VI), Maximiano et Conslantino, cap. 4, prononcé le 31 mars, après avoir rappelé les victoires d'Hercule sur les Francs, parle de celles de Constantin : « Tu jam ab ipsis eorum regibus auspicatus es, simulque et praeterita illorum scelera punisti et totius gentis lubricam fidemtimore vinxisti. »
3. Les pièces de Tarragone et de Trèves mettent particulièrement en lumière
cette date de la création du solidus d’or du poids moyen de 4 gr. 50 en l'année 309. Cf. J. Maurice, L'atelier de Tarragone, dans Rev. num., 1900, p. 282.
] " ; sle rails, Avec les exergues TR et TR.
IX. On trouve au revers : PRINCIPI IVVENTVTIS. Constantin lauré, en habit militaire, debout à droite, tenant une haste transversale et un globe. |
Au droit: IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste radié, portant une couronne à sept rayons et drapé à droite. Cohen, 409 ; Bachofen von Echt, 6 gr. 60, 22 null.
La couronne radiée attribuée aux empereurs depuis Auguste sur certaines monnaies de consécration, le fut fréquemment aux empereurs vivants depuis Caligula. Elle se rencontre sur beaucoup de médailles frappées aux noms des empereurs de la dynastie Iovienne de Dioclétien et sur un certain nombre de pièces comme la précédente frappées sous le règne et au nom de Constantin. Elle est, sur les types du revers des médailles, l’attribut de Jupiter ; ce qui explique qu'elle orne, aux droits, les effigies des princes de la dynastie Iovienne jusqu à Licinius au nom duquel sont émises un grand nombre de monnaies présentant des efligies radiées, avant la guerre de 324 qui mit fin à son empire.
X. Au revers : FELICITAS REIPVBLICAE. Constantin en habit militaire, assis à gauche, sur une estrade ayant derrière lui, à gauche, le préfet du prétoire portant l’habit et le manteau militaire, et à droite un soldat qui tient deux hastes au pied de l'estrade, devant lui trois supphants à
| PTR:
Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Tête laurée, à droite. Cohen, 148. A. Vienne, 4 gr. 92 ; Gotha.
L'effigie attribuée à Constantin est celle de Constance Chlore, ce qui permet d'attribuer cette pièce, dont l'exergue n'est pas caractéristique d’une émission, aux premiers temps du règne de Constantin, et de penser qu'elle a été frappée
genoux. Exergue :
après les succès remportés par Constantin sur les Francs et les Allemands en octobre 306, c'est-à-dire à la fin de l'émission précédente ou au commencement de celle-ci. Une variété de cette monnaie d'or se trouve au musée de Copenhague. Elle ne présente que deux suppliants au revers ; elle pèse # gr. 40, mesure 18 mill., mais peut-être cette pièce a-t-elle été frappée plus tard après les victoires de Constantin en 310 ou en 313; c’est-à-dire après la création de l'espèce d'or du Solidus du poids moyen de 4 gr. 50 qui eut lieu en 309. Le type du revers de ces pièces a pu en effet être reproduit sur les monnaies jusqu'à la suppression des pouvoirs militaires du préfet du prétoire qui n'eut lieu qu'après Maxence, ainsi que l'indiquent des monnaies d'Ostia, frappées sous le règne de ce prince !.
Les pièces d'argent suivantes sont analogues à celle qui fut frappée au cours de l'émission précédente pour Constantin César.
XI. Au revers : VIRTVS MILITVM. Porte de camp sans battants surmontée de quatre tours.
Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 707; Paris, 9522, 16 mill.
| PTR:
2° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Même buste. Cohen, 708 ; Paris, 9523-4, 1 gr. 63 et 1 gr. 57, 16 mill. ; même exergue. Ces pièces sont environ la moitié de celles qui portent le signe XCVI et qui pèsent le 1/96 de la livre d'argent.
Exergue :
1. Avec la légende du revers ADLOCVTIO AVG: Voir plus haut, atelier d'Ostia, p. 271.
TROISIÈME ÉMISSION
Comprise entre la reconnaissance de Maximin Daza et Constantin comme Augustes par Galère, en mai 309, suivie de près par le rapprochement politique de Constantin et de Licinius ; et la mort de Maximin Daza, en
Juin 313.
J'ai montré dans mes études sur les ateliers d’'Antioche et de Siscia * qu'il fallait placer au mois de mai 309 la reconnaissance des titres d’Augustes de Maximin Daza et de Constantin par Galère. À partir de ce moment, Constantin, sans doute satisfait de cette reconnaissance de son titre, fit émettre dans tous ses ateliers des monnaies de trois Augustes : Maximin Daza, Licimius et lui-même. En 309 il fit cesser à Lyon l'émission des pièces de Maxence *. Se séparant donc de cet empereur, 1l se rapprochait de Licinius et de Maximin Daza, créatures de Galère, et de Galère lui-même. Ce fut particulièrement l'alliance de Constantin et de Licinius qui dut alors s’affirmer, car, dès l’année 310 au plus tard, Constantin fiança sa sœur Constantia à Licinius “, et en 311 Maxence chercha à provoquer à son profit la trahison des généraux de Licinius , 4. J. Maurice, L'atelier monétaire d'Antioche, dans Numismatic Chronicle, 1899, p. 219. |
2. J. Maurice, L'atelier de Siscia, dans Num. Chron., 1900, p. 307.
Mémoires des antiquaires, 1904, p. 47, vide infra t. IT
4. C'est ce qui ressort du récit de Lactance dans le De mortibus perseculorum, cap. 43 : « U audivit (Maximinus) Constantini sororem Licinio esse desponsam existimavit aflinitalem illam duorum imperatorum contra se copulari. » L'étude des monnaies des ateliers de Rome et de Carthage qui appartenaient à Maxence prouve que le rapprochement de Maximin et de Maxence, opéré contre Licinius et Constantin, eut lieu dès le début de l'année 311, ce qui reporte en 310 les fiançailles de Constantia et de Licinius. Cf. J. Maurice, L'atelier monétaire de Rome dans Rev. num., 1899, p. 353. et L'atelier de Carthage, vide supra p. 366.
5. Zosime, Hist. lib. 11, cap. 14, raconte cette histoire. L'on a trouvé sur les
confins de la Gaule et de la Rhétie des inscriptions de Sévère II qui n'ont pu être martelées qu'à cette époque. C.I.L., t. XIT. n° 5.525.
le considérant comme l’allié de Constantin, contre qui il se préparait à une guerre décisive. — Les monnaies de bronze de cette émission sont de petits folles dont les poids oscillent entre # et 5 gr. et sont même accidentellement un peu plus ou moins élevés et dont les diamètres mesurent de 21 à 23 mill. Tous les ateliers de Constantin ont desémissions synchroniques.
Lettres dans le champ du revers et exergue :
TRE PTR I. On trouve au revers : GENIO POP ROM. Le génie tourelé, à demi nu, debout à gauche, tenant une patère et une corne d’abondance.
Au droit : 1° IMP LICINIVS P F AVG. Buste lauré et cuirassé ou lauré, drapé et cuirassé à droite. Cohen, 53; Londres; Vienne, 21 à 22 mill. Dans le champ : T—F.
PISX AIT n°4 0!
20 [MP MAXIMINVS AVG. Buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 68 ; Gotha. Au revers : T—-F.
3° IMP MAXIMINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 69 ; Londres: Mowat. Dans le champ du revers : T—F.
IT. Au revers : SOLI INVICTO COMITI. Le Soleil radié, à demi nu, debout, de face, regardant à gauche, levant la droite et tenant un globe.
Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et cuirassé à droite. Cohen, 521. Londres, 21 mil. ; dans le champ du revers : T—EF.
2° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré, drapé et cuirassé, ou lauré et cuirassé à droite. Cohen, 525. Paris, 9160-1, 25 mill. Ces monnaies sont de poids très variables : Londres ; au revers : T—F.
3° IMP CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 530. Paris, 9162, 5 gr. 35, 23 mil.
Mowat ; au revers : T—F.
4° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Cohen, 536. Paris, 14930-14950, 4 gr. 60, 23 muill. Londres, 20 et 21 mil.
Au revers : T—F.
III. MARTI CONSERVATORI. Mars en habit militaire, debout à droite, tenant. une haste renversée et un bouclier posé à terre.
Au droit : 1°IMP CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et drapé ou cuirassé, ou lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 345. Paris, 14763 ; Londres ; Vienne, 23 mill. Au
revers : T—F.
2° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 342 à 344. Paris, 14758, 4 gr. 45, 23 mill. Au revers : T—F.
À la suite de ces pièces, il faut ranger une série de bronzes qui présentent un buste de Mars ou du Soleil sous les traits de Constantin au revers et un buste de Constantin au droit; sans lettres ni marques d'atelier. L'authenticité des effigies de Constantin, qui sont de véritables portraits, prouve que ces pièces ont été émises dans les ateliers de cel empereur, qui seuls possédaient son effigie vraie !, et spécialement dans ceux de Londres et de Trèves, qui se signalent par la beauté du style de leurs bustes ou l'exactitude de leurs portraits. Le caractère païen de ces monnaies est à remarquer, d'autant plus que leur frappe au cours de cette émission coïncide 1° avec un anniversaire de la fondation de la ville de Trèves, èn 310 ?, qui
1. J. Maurice, L'atelier monélaire d'Alexandrie, dans Numismatic Chronicle, 1902, p. 32-35 ; et infra.
2. Eumène., Panég.. VII, cap. 22 : « Constantino Augusto. Civitas, cujus natalis dies tua pictate celebratur.»
atlira Constantin dans ses murs et à l'occasion duquel fut prononcé en sa présence un panégyrique ! qui célébrait sa préférence pour le culte d’Apollon; et 2 avec la reconstruction des temples païens de Trèves, achevée suivant ses ordres ?. Le discours du panégyriste quon peut considérer comme officiel, se trouve donc d'accord avec le récit d'Eusèbe ? pour rapprocher la date de la conversion de Constantin au christianisme de l’époque de sa guerre contre Maxence, en octobre 312. En effet, si l'on remarque le caractère païen du discours du panégyriste et celui des monnaies sur lesquelles les bustes du Soleil et de Mars sont accolés à ceux de Constanlin, l'on peut en conclure que les habitants de Trèves, el avec eux le reste de l'empire, devaient considérer Constantin comme païen en 310, 311 et 312, malgré sa douceur envers les chrétiens. Il n'en fut plus de même lorsque, après la prise de Rome (en octobre 312), 1l eut aboli les actes de Maxence ‘, rendu aux chrétiens leurs lieux de réunion ? : et fait des dons en argent pour des constructions nouvelles d’églises 5. Ces mesures furent suivies par l'édit de Milan, qui établissait la liberté religieuse dans tout l'empire (février 313,7 et était par là même favorable aux chrétiens, puis par l'intervention de Constantin dans la querelle des donatistes $, et par les lois de cet empereur qui accordaient l’immunité des charges publiques aux clercs, aux prêtres, aux évêques catholiques: enfin, en 314,
1. Qui vient d'être cité. Vidisti enim, credo, Constantine, Apollinem tuum comitante Victoria, coronas tibi laurcas offerentem. »
2. Cap. 22 : « Video Circum Maximum aemulum credo Romano: video basilicas et forum, opera regia, sedemque justitiae in tantam altitudinem suscitari. ut se sideribus et coelo digna et vicina promittant. »
. Eusèbe, De vita Conslantini, lib. I, cap. 27 à 31.
. Cod. Théod., lib. XV, tit. 14, lex. 3, de infirmandis his qui sub tyrannis. . Cod. Théod., lib. XI, tit. 3, lex. 1, de bonis vacantibus.
. Eusèbe, De vila Constantini, lib. I, Cap, 42.
. Lactance, De mortibus perseculorum, cap. XLIH.
8. Migne, Patrologie latin, t. VIII, Constantini, magni epist., pp. 474-480.
Tor
la croix parut pour la première fois sur les monnaies de Tarragone !, et l'adhésion de Constantin au christianisme se trouva ainsi officiellement confirmée. Mais, en 310 et 311 ?, la frappe de ces monnaies, où le buste du Soleil et de Mars sont accolés à ceux de Constantin, coïncidait avec l’anniversaire de Trèves, où fut prononcé ce discours, qui prêtait encore à Constantin une préférence pour le culte du Soleil sous la figure d'Apollon ; en même temps qu'avec la prééminence de Galère, chef de la tétrarchie, qui prétendait descendre de Mars.
IV. On trouve au revers : SOLI INVICTO COMITI avec le buste radié et drapé du Soleil à droite, sous les traits de Constantin.
Au droit : IMP CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 511. Londres. 21 mill. Vienne. 4 gr. 70. 23 mill. Paris. 9158, 5 gr. 25, 23 mill.
On remarquera qu'il y a des exemplaires de deux poids monétaires différents pour toutes les pièces de cette émission. Il est peu probable, toutefois, que les mêmes pièces aient encore été frappées plus tard.
2° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et drapé, ou lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 514. Paris, 9160, 4 gr. 40, 23 mill ; 14880 ; Londres, 21 mull.
30 IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 513. Berlin; Londres. 4 gr. 60, 24 mill.
Je n'indique que les pièces qui semblent par leur style se rapprocher des autres monnaies de Trèves.
V. Au revers : MARTI CONSERVATORI. Buste de Mars casqué et cuirassé, à droile, sous les traits de Constantin.
1. J. Maurice, L'atelier de Tarragone, dans Rev. num., 1900, p. 286. 2. La mort de Galère est du 5 mai 311.
Au droit : 1° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 325. Londres ; Paris, 14745,
21 mill. PI. XXII, n° 11.
2° IMP CONSTANTINVS AVG. Même buste. Cohen, 326. Paris. 14746; Londres, 21 mill.
3° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 327. Paris, 14747.
4° IMP CONSTANTINVS P AVG. Méme buste. Cohen, 328. Paris, 14748, 4 gr. 30, 22 mill.
Ces pièces diffèrent entre elles par les légendes du droit, qui donnent à Constantin tout ou partie de ses titres. Au revers, elles présentent les deux types du Soleil et de Mars, le premier fut la divinité tutélaire de Constantin jusqu’à cette époque, le second celle de Galère, qui fut le chef de la tétrarchie impériale Jusqu'à sa mort, en 311.
Toutefois, l’on continua à reproduire les mêmes types après la mort de Galère par suite de cette routine administrative dont l’élude des ateliers monétaires de l’époque constantinienne fournit un grand nombre d'exemples. En effet, ces monnaies de bronze sont de deux pieds monétaires différents. Les unes ont 22 mill. de diamètre, les autres 24 mull.; les poids ne sont pas non plus les mêmes ; or, ce fut à la fin de cette émission, de 309 à 313, que diminuèrent le poids et le diamètre des folles 1. Des pièces du même pied monétaire que les plus petites de celles qui viennent d'être indiquées furent encore émises au début de l’émission suivante jusqu’à la guerre entre Constantin et Licinius, en 314. Il est donc certain que l'on frappa les monnaies qui vont être décrites soit jusqu’en juin 313, soit Jusqu'au début des hostilités entre Constantin et Licinius, en 314.
Les pièces suivantes sont en argent et en bronze argenté,
Voir l'émission suivante
falsification de l'argent, et l'on dut chercher à les faire cireuler comme les pièces d'argent dont elles portent l’exergue
Le PTR
VI. On trouve au revers : SOLI INVICTO COMITI. Le Soleil radié, à demi nu, debout à gauche, dans un quadnige de face, levant la droite et tenant un globe et un fouet.
Au droit : 1° IMP MAXIMINVS AVG. Son buste radié, drapé et cuirassé, à gauche, levant la droite et tenant un globe. Cohen, 174. Pièce d'argent. Vienne, 19 mul. Pièce de l'espèce du 1/96 à la livre. Musée Bréra. Cohen, 175. Mêmes pièces en bronze argenté ou en billon lorsque l’argent est enlevé. |
2° IMP CONSTANTINVS AVG. Son buste à gauche, avec un casque surmonté d'un cimier, lenant une haste. Cohen, 549. Paris, 15022, 2 gr. 95, 17 null. Pièce dont le revêtement d'argent est enlevé, et indiquée pour cette raison comme bronze par Cohen.
VII. Au revers : VOTIS V MVLTIS X. Vicloire debout à droite, posant sur un cippe un bouclier sur lequel elle écrit : VICTORIA AVG.
Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite, Cohen, 745. Médaillon d'argent, Musée Bréra, 5 gr. 85, 19 mill. |
La même pièce existe en or, avec le même exergue at Cohen, 744. Londres, # gr. 34, 16 mull.
PTR | Pièces d'or.
Les pièces d'or suivantes sont de l'espèce du solidus ou
sou d'or, qui fit son apparition dans les états de Constantin en 309 !, ou sont des demi-solidi.
1. La pièce d'or, de l'espèce du 1/60 à la livre d’or, continua à être émise dans tous les ateliers des autres empereurs.
L'ATELIER MONÉTAIRE DE TRÈVES 399 VIII. On trouve au revers : VOTIS V MVLTIS X avec le
revers déjà décrit et VICTORIA AVG. — Exergue : en
Au droit : CONSTANTINVS P F AVG: Cohen, 744. Londres. Vienne; moitié du solidus. Les vota V de Constantin ont élé accomplis en 311 et les vota X suscepla.
La pièce suivante. qui porte inscrils en légende les titres impériaux moins le consulat et qui est un demi-solidus, dut être frappée en 309, 310 ou 311, Constantin ayant ensuite été consul en 312 et 313.
Avec l'exergue 2, RT
IX. Au revers; PONT MAX TRIB P P P PROCOS. Constantin assis à gauche dans la toge, sur une chaise curule, tenant un globe et un sceptre court.
Au droit : IMP CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré, à droite, portant une cuirasse très ornée. Cohen, 403. Londres, 4 2 gr. 21, 15 mill.
Avec les exergues : —— et |
—— on trouve les pièces sui- TR PTR P
vantes :
X. Au revers : PRINCIPI IVVENTVTIS. Constantin lauré, en habit militaire, debout à droite, tenant une haste transversale et un globe.
Au droit : 1° CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 412. Londres, 4 gr. 75, solidus ; Gotha.
20 IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Triens d'or. Cohen, 413: Vienne, 13 mill. :
Paris, 1532; 1 gr. 69, 14 mill.
XI. Au revers : VBIQVE VICTORES. L'empereur, en habit militaire, debout à droite, le manteau tombant derrière lui, tenant une haste transversale et un globe ; à ses pieds, de chaque côté, un caplif assis dans l’attitude de l’accablement.
Au droit : 19 MAXIMINVS P F AVG. Sa têle laurée, à droite. Cohen, 183. Paris, 1498, 4 gr. 70, 18 mill., solidus.
20 LICINIVS P F AVG. Tête analogue. (Cohen, 167, Paris, 1509, 4 gr. 30, 18 mill., solidus; Copenhague, 4 gr. 55; Londres, 4 gr. 28, 17 mill.
L'effigie prêtée à Licinius sur ces pièces est celle de Constance Chlore qui avait été conservée dans l'atelier de Trèves. |
Un médaillon d’or inédit de Londres est tout à fait pareil à la pièce qui vient d’être décrite, si ce n'est qu'il présente l'effigie de Dioclétien et pèse 5 gr. 68 et a 22 mull de dia-
mètre.
3° CONSTANTINVS P F AVG. Tête analogue. Cohen, 567. JL: + ATLAS:
La même pièce en triens d'or, 1 gr. 50, 15 mull. Copenhague.
Ces monnaies n'ont pu être frappées qu'au cours de cette émission où les trois Augustes désignés régnèrent ensemble.
40 IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 568. Vienne. A. Cette pièce a
nt PTR
Londres. Cette pièce a pour exergue :
l’exergue *
— on trouve au revers : VIRTVS AVGVSTI N. Constantin galopant à droite et perçant de son javelot un ennemi à genoux qui a perdu son boucher; sous les pieds du cheval, un autre ennemi étendu mort.
Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 682. Londres, 4 gr. 40, 20 mill., solidus.
XIV. Avec l'exergue eu on trouve au revers : SPQR
OPTIMO PRINCIPI. Trois enseignes militaires surmontées la première d’une main, la seconde d’un aigle sur un foudre, la troisième d’une couronne.
Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 556. Londres, 4 gr. 53, 17 mill.
Les pièces suivantes font allusion aux victoires de Constantin.
XV. Même exergue. Au revers : GAVDIVM REIPVBLICAE. Trophée composé d’une cuirasse, de boucliers, de hastes et d’une roue, au pied duquel sont assis deux captifs dans l'attitude de la tristesse.
Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa têle laurée, à droite. Cohen, 163. Vienne. Cette pièce est la moitié du solidus.
XVI. Au revers : GAVDIVM ROMANORVM; à l’exergue, FRANCIA. La France assise, à gauche, dans l'attitude de la tristesse, appuyant sa tête sur sa main droite et posant la gauche sur un cippe. Derrière elle, un trophée.
Au droit : CONSTANTINVS PF AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen. 168; Cabinet de France : Berlin ; Bachofen von Echt. 4 gr. #6 ; Gotha, 17 mill., solidus.
Il y eut quatre campagnes contre les Francs sous le règne de Constantin, celle de 306, celle de 310, celle de 313 e
celle de 320. Cette pièce ne se rapporte pas à la première, parce qu'elle est de l'espèce’ du solidus qui ne ful frappée
qu à partir de 309; la troisième fut la campagne de Crispus. Jues MAURICE 26
Il est donc vraisemblable que cette pièce fut frappée après la campagne de Constantin contre les peuples francs en 313, lorque cet empereur dut regagner précipitamment les Gaules après avoir assisté au mariage de sa sœur Constantia avec Licinius, à Milan, en février 313 !. Un panégyrique prononcé à Trèves en 313, et dans lequel il est fait allusion à la conférence de Milan (février 313), atteste que ce sont les Francs qui ont été vaincus ? ; 1l célèbre les victoires de Constantin sur Maxence à Rome et sur les Francs : « Romanum verd militem...… aut trucem Francum... quantae molis sit superare vel capere. »
La campagne de 310 fut moins complète que les autres, car Constantin en fut rappelé par la trahison de Maximien Hercule. Elle put néanmoins donner lieu, pendant l’année qui suivit, à la frappe de monnaies célébrant la victoire de Constantin.
QUATRIÈMÉ ÉMISSION
Comprise entre la mort de Maximim Daza, en juin 313 ?, et l'élévation des Césars Crispus, Constantin II et Licinius, le 1% mars 317.
Les pièces de Daza ne paraissent plus dans cette émission, et celles des Césars ne s’y voient pas encore. L’émis-
1. Anonymus Valesi, V, 13, éd. Teubner : « Constantinus, hoc Licinium fœdere sibi fecit adjungi, ut Licinius Constantiam sororem Constantini apud Mediolanum duxisset uxorem. Nuptis celcbratis gallias repetit Constantinus ».
2. Le Panégyrique d'Eumène, IX, prononcé à Trèves, en 313, après cette campagne contre les Francs, dit, cap. 21 : « Eodem impetu quo redieras in Gallias tuas, perrexisti ad inferiorem Germaniae limitem ; » et dans le cap. 22 il montre la flotte descendant le Rhin pour combattre les Francs.
3. J. Maurice, L'atelier monétaire d'Alexandrie, dans Numismalic Chronicle, 1902, p. 128. La défaite de Maximin à Tsyrallum, en Thrace, est du 30 avril 313 ; Maximin traversa ensuite ses élats et se rendit à Tarse, en Cilicie, où il se prépara de nouveau à la guerre, mais abandonné de tous, il mit fin à ses jours (Lactance De mortibus perseculorum, cap. 47-48).
sion est coupée en deux par la guerre de 314, qui eut lieu entre Constantin et Licinius, depuis le mois de septembre Jusqu'à la fin de l’année. Pendant cette guerre, les ateliers de Constantin, ainsi que le prouve l'étude de ceux de Rome et de Tarragone !, ne frappèrent plus que des monnaies de Constantin seul, tandis que avant et après cette guerre 1ls émirent aussi celles de Licinius. Cette émission se divise donc en trois parties. La première est antérieure à la guerre de 314 ; elle comprend de petits folles où monnaies de bronze ayant des poids oscillant entre 3 gr. 50 et 4 gr. 50, mais généralement supérieurs à # gr. ; la troisième partie de l'émission comprend des monnaies de bronze, d'une espèce nouvelle dans laquelle Babelon a reconnu le Nummus Cententonalis des textes juridiques. Ce sont des pièces qui oscillent de très près autour du poids moyen de 3 gr. 50. Pendant la guerre entre Constantin et Licinius, de septembre 314 à janvier 315, on ne frappa que de rares monnaies de Constantin seul dans l'atelier de Trèves. Elles composent la deuxième partie de l'émission présente. Mais, à parür du 1€ janvier 315, Constantin et Licinius ayant pris le consulat en commun, leurs monnaies furent de nouveau émises ensemble.
Je ne répéterai pas deux fois la description des séries monétaires qui ont été émises avant et après la guerre de 314 ; il sera possible de classer les pièces dans la première ou la troisième partie de l'émission en raison de leur pied monétaire et des indications qui vont suivre.
Première série :
à PTR Deuxième série :
TIEF PTR 1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Rome, dans Rev. num., 1899, p. 467; et supra p. 213; L'alelier de Tarragone dans Rev. num., 1900, p. 288.
Troisième série :
AIS BIS
PTR PTR Quatrième série :
1iibs TPE
ATR BTR
L'exergue PTR veut dire Percussa Treviri. Les lettres A et B dans le champ et à l’exergue sont des numérales grecques désignant la première et la deuxième officine qui étaient alors ouvertes dans l'atelier; la lettre F peut être la première de l'adjectif Flavianus, a, um; le sens des lettres T et S est incertain, et les lettres TR placées à l'exergue désignent l'atelier.
TIF PTR émise pendant la guerre de 314, parce qu'elle se trouve
sur les pièces de Constantin qui furent frappées seules pendant celte guerre dans tous les ateliers de Constantin;
continua à être
L'on peut affirmer : 1° que la série
run A | S B | S u , Ls 6)o 2° que la série PITR PTR fut surtout émise avant la
guerre de 314 et que beaucoup de ces pièces ont un poids plus élevé que celui du denier constantinien ; 3° que la série
TÉF-SRNE 1 | ATR ETR fut surtout frappée après la guerre, non
seulement parce que beaucoup de ses pièces ont le poids moyen du Nummus Centenionalis, mais surtout parce que cette série continue à paraître dans l'émission suivante. L'on aurait donc le tableau suivant :
Avant la guerre de 314 (3° série) :
AIS BIS PTR PTR Pendant la guerre (2° série) :
TIF PTR Après la guerre (4° série) :
Eur LE ATR BTR
Mais chacune des séries empiète sur la période de frappe des autres.
L'on admettra done comme règle plus sûre que les petits folles de bronze, dont les poids oscillent entre 4 gr. 60 et 3 gr. 15, sont d'une frappe antérieure à la guerre de 314 ou frappées pendant la guerre, et que les pièces dont les poids sont environ de 3 gr. 50, ou inférieurs, sont de l’espèce du Nummus Centenionalis qui ne fut créée par cet empereur qu après la guerre de 314.
L'on remarquera que le poids de éertains folles tombe également très bas avant la guerre de 314, que c'est parmi ces petits bronzes de poids très réduits qu'il faut ranger les pièces commémoratives des empereurs qui vont être décrites.
D'autres petits bronzes ont un poids moyen de 1 gr. 75 et sont des moitiés du Nummus Centenionalis, créé par Constantin après la guerre de 314.
J'ai déjà dit, au cours de mes études sur les ateliers monétaires, que le colonel Voetter avait eu le premier l'idée de voir dans ces émissions de monnaies l'expression d'une pensée hostile de Constantin vis-à-vis de Licinius. Constantin voulait rappeler sa descendance de Claude le Gothique, de Maximien Hercule et de Constance Chlore pouraffirmer ses droits à leur succession et à la domination de tout l'empire. Cette hypothèse est confirmée par les faits et l’interprétation des auteurs.
Les panégyristes et les auteurs contemporains de Constance Chlore et de Constantin ont, en effet, pour les flatter, parlé de leur descendance de Claude le Gothique !.
1. Notamment le Panég. d'Eumène, VII (Constantino Augusto dictus), cap. 13. Les auteurs de l’histoire d'Auguste, ainsi que l'a remarqué Klebs dans l'ouvrage indiqué ci-dessous, parlent de la dynastie flavienne de Constance Chlore; Trebellius Pollio, dans La vie de Claude, chap. II, dit : « Ille velut futurorum memor gentes Flavias Vespasiani et Titi, nolo autem dicere Domitiani propagavit. » Dans le chap. X. il raconte les prophéties qui annonçaient à Claude une descen-
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Monnaies commémoralives frappées avant la querre de 314. I. Au revers : REQVIES OPT MER, et comme type l’empereur voilé, assis à gauche sur une chaise curule, levant la
droite et tenant un sceptre. Exergues :
PTR STR Au droit : 1° DIVO MAXIMIANO OPT IMP. Même tête. Musée de Bonn; de Trèves; Voetter. PE XAHERMS
20 DIVO CLAVDIO OPT IMP. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 240. Musée de Bonn; Voetter; major Markl.
30 DIVO CONSTANTIO OPT IMP. Tête analogue. Cohen, 248. Musée de Trèves ; Voetter ; Paris, 12834, 22 mull.
II. Au revers : REQVIES OPTIMORVM MERITOR. Même type du revers. |
Au droit : 1° DIVO CLAVDIO OPTIMO IMP. Sa tête laurée et voilée, à droite. Cohen, 241, rectifié. Major Markl ; Musée de Bonn.
20 DIVO MAXIMIANO OPTIMO IMP. Tête analogue. Catalogue de Senkler ; Musée de Bonn.
3° DIVO CONSTANTIO OPTIMO IMP. Tête analogue. Musée de Trèves ; Voetter; Trau.
Monnaies frappées pendant les diverses parties de l'émission.
Les pièces suivantes se classent d’elles-mêmes par leurs diverses séries monétaires qu'on trouvera indiquées et leurs poids dans une des trois parties de l'émission.
IIT. On trouve au revers : GENIO POP ROM. Le Gémie tourelé, à demi-nu, debout à gauche, tenant une patère et une corne d'abondance.
Au droit : 1° IMP LICINIVS P F AVG. Son buste lauré et dance d’empereurs, voulant par là prouver que Constance Chlore est d'une race divine. Cf. Klebs, Das dynastische Element in der geschichtschreibung der
Rômischen kaiserzeil, dans la Historische Zeitschrift de Sybel, München, 1899, t. XXV.
cuirassé, à droile. Cohen, 53. 2° série, Paris, 14127, 4 gr., 24 mill. 3° série, Paris, 14195, 14196, 3 gr. 60, 20 mill. Londres; Copenhague ; Off. A—B. 4° série, Paris, 14119-20, 3 gr. 85, 20 mill., et 3 gr. 30, 19 mill. Off. A—B 1.
2° IMP LICINIVS AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite: Pièce inédite, Vienne.
IV. Au revers : SOLI INVICTO COMITI. Le Soleil radié, à demi nu, debout de face, regardant à gauche, levant la droite et tenant un globe.
Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 521. 3e série, Off. B. 4° série,
Off. A ; Bachofen von Echt.
29 CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré el cuirassé, ou lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 523 ; 2° série, Londres ; Paris, 14900, 4 gr. 60. 23 mill. 3° série, Paris, 14898-99; Off. A—B. 4° série. Paris, 14892; Londres : Off. A—B.
3° IMP CONSTANTINVS AVG. Même buste. Cohen, 330. 2° série, Paris, 1918, # gr. 85, 23 mill. 3° série, Paris, 14916-17; Londres; Off. A—B. 4° série, Paris, 14906 ; Londres ; Off. A—B. PI. XXII, n° 14,
4° IMP CONSTANTINVS P AVG. Même buste. Cohen, 534. 3° série, Londres ; Off. A—B. 4° série, Paris. 14923. Off. B.
9° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Même buste. Cohen, 536. 2° série, Paris, 14950, 4 or. 60, 23 null. 14992, 3 gr. 10; Musée de Trèves. 4° série, Paris, 14930-31, 3 gr. 90, 20 mill. Off. A—B.
1. Je ferai de nouveau remarquer que la plupart des pièces de l'émission présente ont des exemplaires de deux pieds monétaires nettement différents, ce qui indique qu'elles ont été frappées avant et après la réforme monétaire qui dut être opérée par Constantin au lendemain de la guerre de 314. L'examen de toute collection comprenant un certain nombre de ces pièces démontrera jusqu’à l'évidence ce que j'avance ici.
Cette pièce est celle qui fut généralement émise dans tous les ateliers de Constantin pendant la guerre de 314.
V. Au revers : MARTI CONSERVATORI. Mars en habit militaire, debout à droite, tenant une hasile renversée et appuyé sur un bouclier.
Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son DU lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 333. 1' série, Vienne.
20 CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, ou lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 337-8. 1re série, Paris, 9120-14755, 4 gr. 22, 21 mill. 3 gr. 30 ; 2e série, Paris, 9119, 4 gr. 22, 21 mill. Musée de Trèves ; 3° série, Londres. Off. A—B. 4° série, Berlin. Off. A.
PI. XXII, n° 15.
3° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 342 à 344. 2€ série, Londres; Vienne, 24 mill.
4° IMP CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 345 et 346. 2° série, Vienne; Paris, 14761-3, 24 mill. 3€ série. Paris, 14762 ; Londres. Off. A—B. 4° série, Off. A—B; Berlin.
VI. Même légende du revers et même type, sauf que Mars est debout de face, regardant à gauche.
Au droit : 1° CONSTANTINVS P F AVG. Cohen, 354. 4° série, Londres. Off. B.
90 CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Pièce inédite. 4° série, Berlin, Off. B.
Constantin reçut le titre de premier Auguste ou Maximus Auguslus du Sénat de Rome après sa prise de la ville sur Maxence, le 28 octobre 312, ainsi que nous l’apprend
Lactance !. Mais l’on n'inserivit ce titre couramment sur les monnaies qu'à partir de l’année 315 ?. Certains médaillons pourtant furent frappés aux noms de Constantinus Maximus Augustus dès le début de l’année 313 *.
La pièce de bronze qui vient d’être décrite dut être frappée couramment en 315 et 316.
Les petits bronzes dont la description suit sont de deux sortes différentes, les uns pesant de 2 gr. 30 à 3 gr. 80, les autres ayant un poids moyen de 1 gr. 75. Les premiers sont de petits folles de poids réduits frappés avant la guerre de 314; les seconds sont des moitiés de Nummus Centenionalis, espèce créée après la guerre de 314.
| PTR
VIII. Au revers : MARTI CONSERVY. Même type
Au droit : CONSTANTINVS AVG. Même buste. Cohen 323. Berlin, Gotha, Copenhague. 17 mill.
IX. Au revers : SOLI INVICTO. Le Soleil radié, à demi nu, debout à gauche, levant la main droite et tenant un
globe.
1. Lactance, De morlibus persecutorum, cap. XLIV : « Senatus Constantino virtutis gratia, primi nominis titulum decrevit quem sibi Maximinus vindicabat. »
2. Voir à cet égard L'atelier d'Arles, dans Rivista ilaliana di Numismalica, 1905. p. 58, et pour les pièces d'or datées, vide infra p. 415.
3. E. Babelon, Un médaillon inédil de Constantin, dans Mélanges Boissier, Paris, 1903. Voir plus loin, L'atelier de Tarragone, t. II, et supra Chronologie, année 313.
Au droit : CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 508. Londres; Paris; Vienne, 14875-76:77, À gr., 16 mill. Gotha ; La Haye ; Copenhague, plus grandes pièces 18 mill. Des exemplaires de cette monnaie ont du être frappés avant et après la guerre de 314. Les suivantes l'ont été probablement après la guerre seulement.
Petits bronses émis après la querre de 314.
X. Au revers: FVNDAT PACIS. Mars, le manteau flottant, marchant à droite et regardant à gauche, traînant un barbare
STE
Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête nue, à droite. Cohen, 157. Vienne : 16 à 17 mill.
par les cheveux et portant un trophée. Exergue :
XI. Au revers : GLORIA PERPET. Deux Victoires marchant, à droite. Entre elles, un étendard. Même exergue.
Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête nue, à droite. Cohen 259. Musée de Trèves.
XII. Au revers : SAPIENTIA PRINCIPIS. Autel surmonté d'un oiseau et en travers duquel est une haste; à gauche un bouclier, à droite un casque. Même exergue.
Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête nue à droite. Cohen, 485. Musée de Trèves.
XITT. Au revers : VICTORIAE LIBERAE. Victoire marchant à gauche, tenant une couronne et une palme et poussant du pied un captif assis. Même exergue. |
Au droit : CONSTANTINVS PF AVG. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 646. Copenhague, 13 mull.
XIV. Au revers : D N CONSTANTINI M AVG. Autour d'une
couronne de laurier dans lequel on Lit : NOT Een STE
Au droit : CONSTANTNVS {sic) AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 121. Paris, 14526.
Les Decennalia de Constantin furent fêtés en 315 et 316. Constantin vint à Rome en 315 : en effet on lit dans le Calendrier de Philocalus un Adventus Divi du 18 juillet et une Profectio Divi du 27 septembre, indiquant son entrée et sa sortie de Rome. Il dut célébrer ses Decennaliale 25 juillet *. L'arc de Constantin sur lequel sont inscrits les Vota X sic XX dut être érigé en cette année?. Constantin y reçut le titre de Maximus et les épithètes de Liberator Urbis et de Fundatori Quietis, analogues à certaines inscriptions des légendes monétaires *.
Pièces d'or frappées au cours de l'émission.
| PTR:
AV. Au revers : P M TRIB P COS IIII P P PROCOS. Constantin assis à gauche, en toge, sur une chaise curule, tenant un globe et un sceptre court ‘.
Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 398. 4. Londres; Paris, 1530, 4 gr. 55 et 4 gr. 48, 19 à 20 null. Ces pièces de l'espèce du solidus, sont datées de l’année 315 par le consulat IV de Constantin.
PL XXII, n° 16.
XVI. Même légende du revers ; mais Constantin, debout, en toge, tenant un sceptre court et un globe. Même légende du droit et même type. Cohen, 399. w.
Avec l’exergue :
1. Voir les Commentari Diurni de Mommsen dans le C.I.L., p. 397.
2, C.I.L., tome Vi, n° 1139, vide supra : Chronologie, année 315.
3. Tous les anniversaires de Constantin furent célébrés deux années de suite. Les Decennalia furent célébrés en 315 à Rome ; le Panégyrique d'Eumène VII, cap. 10, indique la célébration des Quinquennalia en 310; on verra que celle des Vicennalia eut lieu en 325 et 326.
4. Le IV*: consulat de Constantin le Grand et de Licinius commence au 1e: janvier 315. Cf. Consularia Constantinopolilana dans: Monumenta Germaniae historica, Chronica, Minora t. 1, p. 231. J. Maurice, L'alelier monétaire de Siscia Numismatic chronicle, 1900, p. 322. Cette prise du consulat des empereurs est signalée dansles Excerpta Valesiana, V, 19.
Vienne, n° 25886. Cette pièce est indiquée dans Mionnet et dans Cohen, mais sans description du droit.
XVII. Au revers : VIRTVS EXERCITVS GALL. Mars nu, le manteau flottant, marchant à droite, portant une haste etun trophée entre deux captifs assis à lerre.
Au droit : CONSTANTITVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 702. 4. Vienne; Paris, 1553, 4 gr. 30, 19 mill., solidus.
Une pièce analogue frappée dans l'atelier de Siscia est datée de l’année 315, par ce fait que le so/idus ne fut émis dans cet atelier qu'après qu'il fut passé dans les états de Constantin lors de la guerre de 314 ‘.
Constantin triompha de Licinius à la tête des légions des Gaules.
XVIII. Au revers : GLORIA EXERCITVS GALL. Constantin à cheval, à droite, levant la main droite.
Même légende du droit et même type. Cohen, 258. A. Paris, 1524, 4 gr. 48,18 mill., solidus. Même exergue.
Une série de pièces d'or et de médaillons ont été frappés à l’occasion des Decennalia de Constantin en 315 et en 316. Ce sont les suivants.
XIX. Au revers: VICTORIBYS AVGG N N VOTIS X ET XX. Victoire de face dans un quadrige de face, tenant une couronne de la main droite et une palme de la gauche.
jen PTR:
Au droit : 1° CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée,
à droite. Cohen, 656. 4. Londres, 22 mill.
2° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête radiée. à droite. Cohen, 655. 4. Cabinet de France, ancien catalogue.
Exergue :
1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Siscia, Numismati Chronicle, 1900, p. 322. et infra, t. II.
XX. Au revers : VICTORIBVS AVGG N N VOTIS el une Victoire debout de face tenant des deux mains un bouclier
sur lequel on lit le chiffre X. Exergue : TR
Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 652. 4. de Quelen.
Les pièces sur lesquelles sont inscrits les Vota X comme accomplis, soluta, et les Volta XX comme souhaités multa, suscepla où heureux /felicia; doivent servir à interpréter celles sur lesquelles sont inscrits les Vota XXX de Constantin et qui sont consacrées aux deux Augustes AVGG N N, Constantin et Licinus. Il y aurait lieu de décomposer le chiffre XXX en X et XX. En effet, les Vota XXX n'ont élé accomplis qu'en 335 et inscrits sur les monnaies qu'en 326, et à cetteépoque les bustes de Constantin le Grand étaient diadémés et non laurés ainsi que nous les voyons sur les pièces que nous étudions en ce moment. Voici donc comment s’expliquerait l'inscription des Vota XXX sur ces médailles d'or. Les pièces auraient été fabriquées en dehors de l'hôtel des monnaies par des ouvriers négligents qui auraient supprimé le point qui existe sur certaines monnaies entre le chiffre X et le chiffre XX. Ces ouvriers étaient ou bien des orfevres travaillant en ville ainsi que nous savons qu'il y en avait à Trèves ; ou bien des ouvriers barbares ; car Trèves était une ville voisine de la frontière de Germanie et l'on fit des copies barbares de pièces romaines. La plupart des médailles que nous étudions sont en effet d'une exécution grossière et même barbare, et leur diamètre sensiblement plus grand que celui du Solidus d’or alors frappé dans les ateliers de Constantin indique une fabrication faite en dehors de ces ateliers.
XXI. Au revers : VICTORIBYS AVGG N N VOTIS. Victoire assise, à droite, sur une cuirasse et un bouclier, et lenant un
414 JULES MAURICE bouclier que supporte un génie et sur lequel on lit XXX.
Exergue : BTE Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite ; pièce inédite, 21 mill. 4. Londres.
XXII. Même légende du revers. Victoire pareille à la précédente. Même chiffre XXX mais devant la Victoire un trophée au pied duquel, à gauche, est assis un barbare relournant la tête. Même exergue.
Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Même buste, à droite. Cohen, 654. A. Gnecchi. 5 gr. 40, 22 mill. Bachofen Von Echt, 5 gr. 44, pièce de fabrication grossière.
XXIIT. Même légende du revers. Victoire debout de face tenant des deux mains sur sa poitrine un bouclier sur lequel
NET ARE FR Xir passes gr dl on lit l'inscription en deux lignes XX Exergue : BTRI
Pl, AXE
Au droit. Même légende. Son buste lauré et drapé, à droite. Cohen, 653. A. Londres, 5 gr. 62.
Les pièces suivantes émises également à l’occasion des Decennalia sont au nom seul de Constantin.
XXIV.Au revers : VICTORE AVG N. Victoire assise, à droite sur une cuirasse et un bouclier, tenant sur ses genoux un bouclier sur lequel on lit X.XX, devant elle un trophée au pied duquel sont rs deux captifs dans l'attitude de la PTR:
Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 576. Londres: 4. 19 mill. L'on voit sur cette pièce les chiffres X et XX séparés par un point comme il a été dit plus haut.
tristesse. Exergue :
NXV. Au revers: VICTORE AVG N VOTIS en légende; et
sur le bouclier VOT X MVL XX. Même Lype.
PTR 1
Même droit. Cohen, 577. 4. Caylus.
Exergue ;
XVI. Aurevers. Même revers et même légende mais les
chitfres _ sont en deux lignes sur le bouclier. Exergue : RE Même droit. Cohen, 578. 4. Wicyay. | L'on peut constater que les chiffres X et XX sont séparés et groupés de diverses manières.
L'on voit également que les vœux sont ceux que l'on souhaite à Constantin et que l’on inscrit sur les pièces dédiées aux deux Augustes. |
CINQUIÈME ÉMISSION
Comprise entre le 1% mars 317, date de l'élévation des trois Césars, Crispus, Constantin IT et Licinius Il: et l'année 320, pendant laquelle où furent inscrits sur les monnaies les vota V des Césars et les vota XV et XX des A ugusles.
Cette émission, au cours de laquelle paraissent plusieurs séries nouvelles de monnaies présentant des exergues nouveaux, est la première qui comprend les pièces des trois
Césars : Crispus, Constantin IT et Licinius II. L'on netrouve sur les pièces de celte émission ni les vota V des Césars n1 les vota XV des Augustes.
Plusieurs faits prouvent que les monnaies de Crispus. Constantin II et Licinius II ne furent émises qu à partir du 17 mars 317, dans les ateliers d'Occident.
19 L'atelier d'Arles émit en 315 une monnaie de Constanun avec la légende du droit : CONSTANTINVS MAX AVG COS 111". Cette pièce se classe, par son exergue et les lettres
1. Cohen, 2e éd.. t. VII, n° 513 de Constantin Le. J. Maurice, L'atelier d'Arles, dans Rivisla ilaliana di Numismalica, 1905, Da92
inscrites dans le champ du revers, dans une émission antérieure à celle où parurent les monnaies des Césars !. Or, l’année de sa frappe est déterminée par le consulat IV de Constantin. Cette pièce est de l'espèce du Nummus Centenionalis, qui fut émise dans tous les ateliers de cet empereur après la guerre de 314 et l’on verra que l'abondance des monnaies de cette espèce, frappées à Arles, à Londres, à Trèves avant que parussent les pièces des Césars, oblige à admettre que leur émission dura pendant les années 315 et
2° Les auteurs contemporains des événements en question ont donné les uns l’année 315 ?, les autres, et les plus précis, le 1° mars 317 ? comme date de l'élévation des Césars. Les renseignements fournis par la numismatique permettent seuls de mettre d'accord ces témoignages contradictoires. En effet, lorsque Constantin et Licinius se furent réconciliés après la guerre de 314 et eurent pris le consulat en commun le 1%" janvier 315, les ateliers de l'empereur d'Orient, Alexandrie et Nicomédie frappèrent avec des sigles du revers caractéristiques * non seulement Îles
1. L'atelier d'Arles frappa, de 315 à 317, les sigles suivants aux revers des
TIF
Au lever: SRTEORE SAN * M Pas P—QARL P—QARL P—QARL P—QARL P—QARL | Ca RIS | wir
317 à 320, les suivants s en SE à
GA REAE A A “RS PA QAUA ARLA— A
2. Zosime, Hist., lib. II, cap. 21 ; Aurelius Victor, epit. 58 ; De Caesaribus, 41; Anonymus Valesii, V, 19. Le témoignage de ce dernier est incertain.
3. Consularia Constantinopolitana. Chronicon Paschale, loc. cit., Eumène, Panég., X ; Nazarii, cap. 2. Pour l'explication de ces témoignages, voirégalement J. Maurice, L'atelier monétaire d'Alexandrie, Numismatic chronicle, 1902, p. 128 à 132; de Nicomédie, même revue, 1903, pp. 239-242.
bronzes : ——, et de
À Alexandrie, notamment, on a le sigle compliqué : K A—B
monnaies de Constantin et celles de Licinius I, mais aussi celles de Licinius jeune, avec la légende du droit D N CONSTANTINVS LICINIVS N CAES :; ou bien celles des deux Licinius père et fils, avec la légende D D N N 1OVII LICINI INVICT AVG ET CAES, enfin de rares pièces de Crispus et de Constantin II !. Toutes ces monnaies font partie d’émissione antérieures à celle des ateliers d'Occident qui comprit les monnaies des trois Césars, Crispus, Constantin II et Licinius IT. Il y eut donc deux élévations successives des Césars, l’une par Licinius, en Orient, en 315, signalée seulement par certains auleurs et par les émissions de certains ateliers de l’empereur d'Orient; l'autre par Constantin qui donna lieu à une émission postérieure des monnaies des trois Césars, Crispus, Constantin IT et Licinius II, dans tous les ateliers de l'empire. Cela posé, il est facile de comprendre le témoignage des auteurs contemporains. L’orateur officiel qui célébra à Rome, en 321, en présence de Constantin et de ses fils, le premier anniversaire de cinq ans (quinquennalia) de l'élévation de ceux-ci au rang de Césars?, parlait pour l'empire romain tout entier et devant Constantin, empereur d'Occident. 11 ne pouvait pas tenir compte de l'élévation de Licinius IT tentée par son père avec celle de Crispus et de Constantin IT en Orient en 315 parce qu'elle n'avait pas été acceptée par Constantin ?. C'est donc à la date du 1° mars 317 que nous devons placer, avec
€ | A—Z SMH
Constantin II à Alexandrie et à Nicomédie et peut-être dans d’autres ateliers d'Orient après la guerre de 314. Cf. J. Maurice, L'atelier d'Alexandrie, Numismatic chronicle, 1902, p. 125. L'atelier de Nicomédie, Numismalic chronicle, 1904, p.247.
1. Cohen, 2° éd.,t. VII, n° 29 de Licinius jeune. J. Maurice, L'atelier de Nicomédie, Numismalic chronicle, 1903, p. 212-216.
Nazari panegerycus (Eumène, X, cap
3. En cffet, dans tous les ateliers d'Occident les monnaies de Crispus et de Licinius II et de Constantin [If ne parurent qu'en 317.
Juces MAURICE. 27
à Nicomédie On frappa de rares monnaies de Crispus et de
le panégyriste, l'élévation des Césars, Crispus, Constantin IT et Licinius IT, dans l'empire romain tout entier. Les pièces de bronze de cette émission sont de l'espèce du Nummus Centenionalis, dont le poids moyen est de 3 gr. 50, le diamètre moyen de 19 mill.
Tableau des lettres placées dans le champ du revers et des exerques de l'émission.
Première série :
PTR STR ce |
ATR BTR | Cette série présente à la fois les numérales latines P et S et les numérales grecques A-B indiquant les deux officines ouvertes dans l'atelier.
Deuxième série :
7] PILE ATR BTR Cette série est la seule qui, faisant déjà partie de l’émission précédente, continue à être frappée au cours de celle-ci.
Troisième série :
FIT FIT
eATR eBTR
L'atelier de Trèves fonctionne, au cours de cette émis-
L'ATELIER MONÉTAIRE DE TRÈVES 419 sion, avec deux officines indiquées par les lettres latines P—S ou grecques A—B placées devant les lettres TR à l’exergue. À gauche de certains exergues, on trouve un point qui est un différent monétaire. Dans le champ du revers, les lelitres T—F et F—T alternent.
1. On trouve au revers : SOLI INVICTO COMITI. Le Soleil radié à demi nu, debout de face, regardant à gauche, levant la droite et tenant un globe.
Au droit : 1° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, ou lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 525. 4 série, avec les deux officines A—B : Paris, 14809, 3 gr. 20, 20 mill., 14890-91. Musée de Trèves. —3° série. Of. A; Londres.
2° IMP CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et cuirassé à droite. Cohen, 530. 3° série, Off. B, Paris, 14904, 3 gr. 42, 20 mill. — 4° et 5° séries, Londres et Musée de Trèves, avec les deux officines.
3° FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 137. 2° série, Paris, 15507, 3 gr.
10, 20 mill. Off. B.
IT. 1OVI CONSERVATORI AVG. Aigle à droite, emportant Jupiter, qui est assis sur lui, armé du foudre et tenant un sceptre.
Au droit : IMP LICINIVS AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite, Cohen, 96. Vienne. 2° série, avec les deux officines. La même médaille en plus petit module ; La Haye.
TT. Même légende du revers, mais l'aigle sur un arc et regardant à gauche, emportant Jupiter assis sur lui, armé du foudre et tenant un sceptre.
Au droit : Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à gauche, Lenant un foudre et un sceptre. Cohen, 99
et 100. Certaines pièces indiquées par Cohen comme du billon sont des pièces désargentées ; certaines imitations de ces pièces ont été coulées. 1"° série, Londres ; Paris, 14189,
14191-92 ; La Haye. Off. P—$. PI. XXTBin1dés
IV. Au revers : CLARITAS REIPVBLICAE !. Le Soleil radié à demi nu, debout de face, regardant à gauche, levant la droite et tenant un globe.
Au droit: 1°FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 52. 3° série. Off. A; Copenhague.— 4° série, avec les deux officines. Paris, 15430-
gr. 80, 20 mull. BE XXE, RE
2° FL CL CONSTANTINVS IVN N C. Son buste nu et drapé, à droite. Cohen, 53. 2° série : Londres. Off. B. — 3° série ; Londres ; Paris, 15640. Off .A—B.— 4‘série ; Londres ; Paris, 15639, 15642, 3 gr. 20, 20 mill. Off. A—B.—5° série ; Paris, 15640. Of. A. |
V. Même légende du revers, mais le Soleil radié, à demi nu, marchant à gauche, levant la droite et tenant un globe avec un fouet.
Au droit : FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et cuirassé, ou lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 53. 2° série ; Londres : Berlin. Off. B.— 4‘ série ; Londres. Off. B. — 5€ série ; Londres. Of. A.
2° CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Son buste tête nue, drapé et cuirassé, à droite. Variété de Cohen, 58. 3° série ; Londres. Off. A.
3° FL CL CONSTANTINVS IVN N C. Son buste tête nue et
1. Les pièces frappées avec la légende Claritas Reipublicae, aux noms des Césars et présentant la représentation du Soleil, ont élé émises dans tous les ateliers de Constantin avec celles de cet empereur qui portent la légende Sols Invicto Comili.
drapé, à droite. Cohen, 60. 2° série; Paris, 15648-49, 3 or. 60, 19 mill. Off. A.
VI. Au revers : PRINCIPI IVVENTVTIS. Le prince en habit militaire, debout à droite, avec le manteau déployé derrière lui, tenant une haste transversale et un globe.
Au droit : 10 FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré el drapé, ou lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 91, 2° série j
Paris, 15454. Off. À. — 5° série: Paris, 15433. Off. A, 3 gr. 40, 20 mill. — 4° série; Paris, 13464. Off. B. —
D° série : Londres. Off. A.
2° FL CL CONSTANTINVS IVN N C. Son buste têle nue et drapé, à droite. Cohen, 143. 2° série ; Paris, 15193, 15158. Of. AB. — 3° série ; Paris, 15754. Of. A. — 4' série: Paris, 15757. Of. B, 3 gr. 85, 21 mill. — 5° série ; Paris, 15755. Of. À, 3 gr. 60, 19 mill.
La pièce suivante est un exemple d’une frappe irrégulière ou d'une négligence du graveur, qui a répélé sur le coin deux fois le même mot en légende.
VII. Au revers : PRINCIPIA PRINCIPIA. Le prince en habit militaire, à droite, tenant une haste transversale.
Au droit : FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et cuirassé, à droite. 2° série, Off. B. Pièce décrite par M. Gnecchi et faisant partie de sa collection !.
Ces pièces fautives devaient être frappées principalement avec des coins fabriqués en ville par des ouvriers travail- Jant en dehors de l'hôtel des monnaies, où le contrôle des officiers monétaires eût sans doute imposé la presque uniformité des légendes.
VIII. Au revers : PRINCIPI IVVENT. Crispus en habit
militaire, le manteau déployé derrière lui, marchant à
1. Guecchi, fiv. ital. d. numismat., fase. 2. 1K96, pl. V, n° 17.
droite et tenant une haste transversale et un globe. Sans exergue.
Au droit : CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et drapé, à droite. Cohen, 87. Copenhague.
Les pièces d’or suivantes ont été frappées au cours de cette émission, les monnaies avec le titre de Princeps Juventutis commençant généralement à être émises pour chaque prince aussitôt après son élévation comme César :
IX. Au revers : PRINCIPI IVVENTVTIS. Le prince en habit militaire debout, à droite, le manteau déployé derrière lui, tenant une haste transversale et un globe.
Au droit : 1° FL IVL CRISPVS NOB CAES. Sa tête laurée, à
droite. Cohen, 88. 47. Exergue Se: autrefois collection Ponton d'Amécourt.
20 FL CL CONSTANTINVS IVN N C. Tête analogue. Cohen, 142. 4. Même exergue. Londres, 4 gr. 51, 19mull., solidus.
3° CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et cuirassé, à droite.
Cohen, 89. . Exergue : =. Londres, 2 gr. 10, 15 mill,,
moitié du solidus.
X. Même légende du revers. Constantin en habit militaire, debout, à gauche, tenant un étendard et un sceptre, derrière lui deux enseignes militaires.
Au droit : CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Son buste lauré, drapé et cuirassé; à droite. Cohen, 149. A. Paris.
Exergue : L # TR:
Les monnaies d'or suivantes se classent également dans
cette émission :
XI. Au revers : IOVI CONSERVATORI AVGG. Jupiter à
demi nu, assis, à gauche, tenant un foudre et un sceptre. Au droit : 1° LICINIVS P F AVG. Son buste lauré A PTR:
20 IMP LICINIVS AVG. Son buste lauré et cuirassé, à
drapé, et à droite. Cohen, 102. A. Exergue droite. Cohen, 103. A. Exergue: =. 14 mil.
SIXIÈME EMISSION
Comprise entre le début de l'inscription sur les monnaies des vola V des Césars et des vota XV et XX de Constantin en 320 el l'élévation de Constantius IT César le 8 novembre
Les vota XX des Augustes sont inscrits sur les monnaies de celte émission avec les légendes Beata Tranquillitas et Virtus. Exercit., l’année de la première célébration des vola XV ; etles Quinquennalia des Césars tombent en 321.
On trouve sur des monnaies d’or les exergues Alamannia et Francia inscrits en l'honneur de la victoire que Crispus remporta en 320 sur les Francs et l’on trouve sur celles de bronze la légende du revers Sarmatia Devicta qui célèbre la victoire remportée par Constantin en 322, sur les Sarmates. Les monnaies de Constance II élu César le 8 novembre 324 ne font pas partie de celle émission.
Les petits bronzes qui présentent au revers la légende : Victloriae Lactae Princ. Perp., font partie de celte émission. Îl pourrait y avoir doute à leur égard par ce que de rares pièces d'or frappées au cours de l'émission comprise entre 317 et 320 portent des légendes analogues, mais l'ensemble des exergues qui se trouvent sur ces pièces de bronze de Lyon, Trèves, Arles, Londres, Siscia, ne se ren-
contre sur d’autres pièces portant d’autres légendes que pendant la période de 320 à 324.
C'est l’époque où furent émises le plus grand nombre de monnaies irrégulières, clandestines ou barbares ; les premières élaient simplement fabriquées en ville hors de l'hôtel des monnaies.
La fabrication clandestine ou barbare des monnaies est en rapport évident avec l'émission d'une grande quantité de numéraire dans les officines de l'État et en dehors de l'hôtel des Monnaies par des ouvriers travaillant en ville ; les officines n'étaient qu'au nombre de deux dans l’hôtel des Monnaies de Trèves. La fabrication hors de l'hôtel des Monnaies est révélée par l'irrégularité des légendes sur des pièces pourtant contrôlées par la monnaie ; d’autres pièces, de poids très inférieurs au poids légal, semblent de fabrication clandestine, et ont échappé à tout contrôle ; et des légendes qui sont des non sens, des leltres mal copiées, indiquent des monnaies barbares. Le travail actif de tous les ateliers de l'empire à cette époque prouve que les besoins de numéraire de toute sorte étaient considérables. C'était une époque de guerres avec les barbares; guerre contre les Germains, les Sarmates, les Goths, et pendant laquelle se préparait la dernière lutte entre Licinius et Constantin qui devait réunir tout l'empire sous son sceptre. Les besoins de numéraire obligeaent à faire travailler en ville un grand nombre d'ouvriers et favorisent la fabrication clandestine ou barbare, à côté de la fabrication en ville. |
Le code Théodorien nous fournit un témoignage concordant avec celui des monnaies. C’est précisément de l’année 321, du 2° consulat de Crispus el de Constantin II, qu'est datée une loi de Constantin qui frappe des peines les plus graves la fabrication clandestine des monnaies « Quontam
nonnulli Monetarit adullerina monela clandestinis sceleribus exercent !. »
Les monnaies de bronze régulières sont de l'espèce du Nummus Centlenionalis du poids moyen de 3 gr. 50 ; celles d'or de l'espèce du solidus ou 72° à la livre d’or, et exceptionnellement de l'espèce du 60" à la livre, on frappa également des médaillons d’or.
Les trésors trouvés dans la vallée du Rhin, relevés par Hettner dans : ômische Münzschalzfunde in den Rheinlenden, etles trouvailles plus récentes telles que celle faite à Cologne en 1903 et acquise par le musée de Berlin, contenaient des quantités considérables de pièces de cuivre de ‘époque conslanlinienne ; certains trésors comme celui de Weeze ? ou celui de Cologne contenaient plusieurs milliers de pelits bronzes de cette époque. Leur existence près dela frontière semble indiquer que l'usage de la monnaie de bronze avait alors pénétré chez les barbares. Ils contiennent aussi quantité de petits bronzes de fabrication clandestine ou barbare. Je ne décrirai à titre d'échantillons que quelques pièces de fabrication clandestine et barbare à la suite des séries composées de celles qui ont dû être soumises au contrôle de la monnaie.
Tableau des lettres placées dans le champ du revers des monnaies el des exerques de l'émission.
in PTR
Cod. Theod.. lib. IX. tit. 21, de falsa moneled, lex
2. Hettner, Rôm. Münz=schatzfunde in den lihden W'einlanestd. Zeitschr. für Gesch. und künst.t. VII, IT° partic, p. 124.
Deuxième série :
ePTR eSTR TIF TIF ePTR eSTR Troisième série :
| | PTRe STRe Quatrième série :
| | ePTRe eSTRe TIF TIF ePTRe STRe Cinquième série :
anse sh) rarement | PTRU STRU USTR Sixième série :
| | ePTRU eSTRU Seplième série :
* | # | Later | * | PTR STR ePTR eSTR Huitième série :
LE TR
I. Au revers : VICTORIAE LAETAE PRINC PERP. Deux Victoires debout, posant un bouclier sur un autel; celle qui est placée à gauche de l'autel tient le‘stylet avec lequel elle a écrit VOT PR sur le bouclier.
Au droit : IMP CONSTANTINVS AVG. Son buste cuirassé à droite, avec le casque lauré. Cohen, 636. 1° série; Berhn,
CH S
2° Même légende. Son buste cuirassé, à gauche, avec un
L'ATELIER MONÉTAIRE DE TRÈVES 421 casque surmonté d’un cimier el tenant une haste. Cohen, 638. 1" série; Paris, Londres, 15060. Off. P. II y a des exemplaires argentés de cette pièce el d’autres dont la couche d'argent esl partie el qui apparaissent en billon.
3° CONSTANTINVS AVG. Son buste cuirassé, à gauche, avec le casque surmonté d’un cimier, tenant une haste et un bouclier. Cohen, 634. l'E série, mais avec une étoile sur la face antérieure de l'autel. *. Londres; Paris, 15047. Off. S. Il y a des exemplaires argentés de cette pièce.
4° IMP CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste cuirassé, à gauche, avec le casque lauré. Cohen, 640. Au revers, sur la face antérieure de l'autel, une étoile ou un losange. Are série, Londres ; Paris, 15078, 15082. OH. S. PI, XXII, n° 90. — 2° série, Berlin. Off. P—S.
5° CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste drapé ou cuirassé, à droite, avec le casque lauré. Cohen, 635. 1'€ série, Paris, 15049. Off. P.
6° FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste drapé ou cuirassé, à droite, avec le casque lauré. Cohen, 151 et variété. Are série, Londres ; Paris, 15513. Off. P -S.
7° CONSTANTINVS IVN NOB C. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 216. 2€ série. Off. P. Musée de Trèves.
8° FL CL CONSTANTINVS IVN N C. Son buste casqué, avec le casque lauré. drapé et cuirassé, à droite. Pièce inédite argentée. 1" série, Londres. Off. S.
9° LICINIVS IVN NOB C. Son buste radié et drapé, à droite. Cohen, 53. 1" série, Paris, 14428, 14429. Of. P.
II. Même légende du revers et même type, mais sur le
bouclier on lit : VOT X.
Au droit : IMP CONSTANTINVS AVG. Son buste cuirassé,
à gauche, avec un casque surmonté d’un cimier, tenant une haste. Cohen, 643. Paris, 15075. 1" série, Londres. Off. PSS:
IIT. VICTORIAE LAETAE PRIN P. Même type du revers, mais avec VOT PR sur le bouclier.
Au droit : CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste cuirassé à droite, avec le casque lauré. Cohen, 629. 1"° série, Paris, 15038, 3 gr. 70 ; Berlin, Off. P—S. — 2° série, Berlin. Off. ia à
IV. Au revers : VICTORIAE LAET P P. Même type
Au droit : 1° LICINIVS P AVG. Son buste casqué et cuirassé, à droite. Pièce inédite. 1"° série. Musée Bréra. Off. S.
2° CONTANTINVS AVG. Buste analogue. Cohen, 627. 2° série, Berlin. Off. P—S.
3° CRISPVS NOB CAES. Son buste casqué et cuirassé, à droite. Pièce inédite. 1"° série, Londres. Off. P.
4° Il y a une pièce analogue inédite de Licimius IT au musée de Trèves. |
On trouve parfois une étoile sur le devant de l'autel, sur lequel deux Victoires posent un bouclier votif, au revers de les pièces. L'on obtient ainsi les signes du revers de la
4 » > , ° L: k Æ ° septième série de l'émission : —— —= "Ces 'sicnes'se PTR STR ù
rencontrent avec la légende du revers n° 1 sur la pièce n° 640 de Constantin le Grand, au droit de laquelle on lit:
IMP CONSTANTINVS MAX AVG, et avec la légende du revers n° IV sur toutes les pièces.
On trouve également au revers les légendes :
V. BEATA TRANOVILLITAS, et, comme type, un autel surmonté d'un globe et qui porte sur sa face antérieure l'inscription VOTIS XX; au-dessus du globe, deux ou trois étoiles.
Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré, à droite, avec le manteau impérial, tenant un sceptre surmonté d'un aigle. Cohen, 17. 1'esérie ; Londres. — 3° série, Londres; Paris, 14465, 14467. — 4° série ; Paris, 14464, 14468. — G° série; Paris, 14466, 14469.
2° Même buste à gauche. Cohen, 18. Mêmes séries. Londres. Musée de Trèves. Paris, 14471-72.
3° Même lévende. Sa tête laurée, à droite. Cohen. 15. Are série ; Berlin. — 3° série ; Bachofen von Echt. — 4e série ; Berlin.
4° Même légende. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 16. 1'e série ; Berlin.
30 Même légende. Son buste casqué et cuirassé, à droite, avec le casque quelquefois très orné. Cohen, 20. 1re série; Paris, 14474, 14476. —3° série ; Paris, 14477, 14483, 3 or. 50, 214 mill. — 4‘série ; Paris, 14478, 14484. — 6° série. Musée de Trèves. Berlin.
6° Même légende et même buste, à gauche. Cohen, 21. Arc série, Berlin.
1° Même légende. Son buste casqué et cuirassé, à gauche, tenant une haste et un bouclier. Cohen, 22. Voetter.
8° CONSTANTINVS P AVG. Son buste lauré et cuirassé, à gauche, à mi-corps, tenant une haste et un bouclier sur lequel Mars offre un globe à l'empereur. Cohen, 24. 6° sére, Berlin.
9° CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 25. l' série ; Berlin.
10° CRISPVS NOB CAES. Sa têle laurée, à droite. Cohen, 5. 1'e série ; Paris, 15355.
11° Même légende. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 6. 1", 3°et 6° séries ; Berlin.
12° Même légende. Son buste lauré el cuirassé, à gauche, tenant une haste sur l'épaule et un bouclier. Cohen, 1. 17e série ; Paris, Berlin, 15357.
13° Même légende. Son buste casqué el cuirassé, à droite. Cohen, 8.1r° série ; Berlin. — 3'série ; Paris, Berlin, 15558.
14° IVL CRISPVS NOB C. Son buste casqué et cuirassé, à droite. Cohen, 15. 6€ série ; Londres ; Berlin.
159 Même légende. Son buste casqué et cuirassé, à gauche, avec la tête de Méduse sur la cuirasse, tenant une haste sur l'épaule et un bouclier. Cohen, 16. 6° série, Londres, avec l'empereur et des suppliants sur le bouclier. — 4° série, Berlin.
16° Même légende. Son buste lauré, à droite, avec le manteau impérial, .tenant un sceptre surmonté d’un aigle. Pièce inédite. 6° série; Londres.
17 Même légende. Son buste lauré et cuirassé, à gauche, tenant une haste dirigée en avant et un bouclier. Berlin.
18° IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré, à droite, avec le manteau impérial, tenant un sceptre surmonté d'un aigle. Cohen, 19. 4€ série ; Londres. 6€ série; Paris, 15362, 15363, 3 gr. 25, 20 null.
19° Même légende et même buste, à gauche. Pièce inédite. 6° série ; Berlin.
20° Même légende. Son buste lauré et cuirassé, à droite, tenant une haste sur l'épaule droite et sur la gauche un bouclier que l’on voit de derrière. Pièce inédite. série ; Berlin. 3e série ; Londres.
21° Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite, tenant de la main gauche une Victoire sur un globe el portant le bras droit en avant. Pièce inédite. 4° série : Londres ; Berlin.
22° Même légende. Son buste lauré et drapé, à droite, tenant la lance du bras droit et de la main gauche un globe. Pièce inédite. 3° série; Voetter. 4° et 5€ séries :. Berlin.
23° Même légende. Son buste lauré et cuirassé, à gauche, tenant une haste dirigée en avant et un bouclier. Cohen, 21. 1re série; Londres; Voetter avec la représentation de la Louve et des Jumeaux sur le bouclier. Berlin avec l'empereur terrassant des vaincus sur le bouclier. 3e, 4e,
8e série: Berlin : série inconnue | à +STR.
24 Même légende. Son buste lauré et cuirassé, à gauche, tenant une haste sur l'épaule droite et un bouclier qui couvre l'épaule gauche. Cohen, 22. {r° série; Londres ; Paris, 15364- 65 ; Voetter, avec une femme à genoux devant l’empereur sur le bouclier. — 3° série ; Londres (P{. XXIII, nf).
Voetter, avec la tête de Méduse sur le bouclier. 4° série : Paris, 15367, 15371 ; Voelter, avec un trophée et un captif enchaîné assis au pied du trophée sur le bouclier. —6€ série ; Paris, 15368, 15372 ; Voetter, avec l'empereur à gauche. couronné par la Victoire, et devant lui deux hommes à genoux sur le bouclier.
29° CRISPVS NOBIL C. Son buste casqué et cuirassé, à droite. Cohen, 12. 6e série ; Berlin.
26° Même légende. Son buste casqué et cuirassé, à gauche.
Cohen, 13. 3° série ; Berlin.
27° Même légende. Son buste casqué et cuirassé, à gauche, tenant une haste et un bouclier sur lequel on voit
Rome assise, tenant un sceptre et un globe. Cohen, 14. 4e série ; Paris 15372.
28° D N CRISPVS NOBIL C. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite, tenant un sceptre. Pièce inédite. 3 série; Berlin.
29° D N CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré, à droite, avec le manteau impérial, tenant une haste dirigée en avant et un bouclier. Cohen, 24. 4€ série: Paris, 15373.
30° CONSTANTINVS IVN N C. Son buste radié, drapé et cuirassé, à gauche. Cohen, 16. 1re et 3e série ; Berlin.
31° Même légende. Son buste lauré et cuirassé, à gauche, conduisant un cheval et tenant un sceptre et un bouclier sur lequel on voit deux personnages (variété de Cohen, 15 oe série) ; Londres. — 6€ série ; Berlin.
32° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré et drapé, à droite. Cohen, 18. 1r° série ; Berlin.
33° Même légende. Son buste lauré et drapé ou drapé et cuirassé, à gauche. Pièce inédite. 3° et 6° séries ; Berlin.
34° Même légende. Son buste lauré, à droite, avec le manteau impérial, tenant un sceptre surmonté d’un aigle. Cohen. 1" série; Trèves. — 2° série ; Voetter. — 6€ série ; Paris, 15581-82 ; 2 gr. 75, 18 mull.
390 Même légende. Son buste lauré, à droite, avec le manteau impérial, tenant un globe surmonté d'une Victoire et un sceptre. Cohen, 20 et 21.2° série; Berlin. — 5° série ; Voetter. — 6° série ; Berlin.
360 Son buste lauré et drapé, à droite, à mi-corps, tenant une haste dirigée en avant et un globe. Pièce inédite. 4e série; Voetter. — 6° série ; Berlin.
31° Son buste radié el cuirassé, à gauche, tenant un clobe surmonté d'une Victoire. Pièce inédite. 6€ série : Berlin. :
380 Son buste lauré, à gauche, avec le manteau impérial,
tenant un globe surmonté d'une Victoire et un sceptre. Cohen, 24. 6° série, Berlin.
39° Même légende. Son buste lauré, à gauche, avec le manteau impérial, tenant un sceptre surmonté d'un aigle. Cohen, 22. 1"° série, Berlin. — 4° série, Paris, Voetter.
40° Son buste lauré, à gauche, à mi-corps, avec le manteau impérial, tenant un globe surmonté d’une Victoire et la mappa. Cohen, 23. 1'e série. Berlin; Paris, 13383. — 4° série, Paris, 15587 ; Voetter. Parfois l’on voit la tête de Méduse sur la poitrine.
41° Même légende. Son buste casqué et cuirassé, à droite. Cohen, 25. 3°et 4° séries, Berlin. — 6° série, Paris, 15388 : Voetter.
42° Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite, tenant une haste etun bouclier. Cohen, 26. 6° série ; Berlin.
43° CONSTANTINVS IVNN (sic) COS II. Son buste lauré, à gauche, avec le manteau impérial, tenant un globe surmonté d'une Victoire et un sceptre. Cohen, 29. {re série. Pièce irrégulière.
L'inscription sur cette pièce du II° consulat de Constantin le Jeune, qui est de 321, confirme le classement chronologique des monnaies qui portent la légende Beata Tranquillitas dans l'émission parue de 320 à 324.
44° LICINIVS IVN NOB C. Son buste radié et cuirassé, à droite. Cohen, 1. Londres. l'e série.
45° LICINIVS IVN NOB CAES. Même buste. Cohen, 4. Londres. l'e série.
JuLEs MAURICE. 25
46° Même légende. Son buste lauré et drapé, à gauche. Pièce inédite. Londres. 17e série.
La très grande variété des légendes ct des types de ces pièces portant au revers la légende Beata Tranquillitas peut être considérée comme l'expression d’un travail fait en ville où les coins pouvaient être fabriqués par les orfèvres en dehors de la surveillance des officiers monétaires. Néanmoins ces pièces qui ont le poids el le titre légaux pouvaient être soumises au contrôle de la monnaie. Mais une autre partie du numéraire était copiée sur celle-là et fabriquée clandestinement. Il est impossible de décrire ces pièces aux variations fortuites. J'en donnerai seulement deux
exemples.
47° VL CRISPVS NOB CAI. La légende est mal écrite ; le buste d'un dessin grossier. Buste lauré et cuirassé, à droite, tenant un bouclier, main levée, le tout grossièrement dessiné.
Ces pièces sont plus grandes que les pièces réguhières et moins lourdes. 1° série : Berlin. Pièce de fabrication clan-
destine ou barbare.
VI. Au revers : BEA (sic) TRANQVILLITAS avec le même Lype
Au droit : CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré, à droite, levant la main droite. Cohen, 3. 1" série, Copenhague. Pièce de fabrication clandestine, et grossière.
VII. On trouve au revers : VIRTVS EXERCIT, et, comme type, un trophée au pied duquel sont assis deux captifs, celui de gauche dans l'attitude de l’accablement et celur de droile les mains liées derrière le dos et retournant la tête.
Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste casqué et
cuirassé, à droile. Cohen, 697, T|F'. 1" série , Paris, 15125, 2 gr. 80, 19 mill. — 2e série, Paris, 13128.
2° Même légende. Son buste lauré, à gauche, portant le manteau impérial tenant un sceptre surmonté d'un aigle. Cohen, 698. 2° série T IF, Berlin.
3° LICINIVS P AVG. Son buste casqué el cuirassé, à droite. Cohen, 183. 1r° série, ! TIF, Paris, 14321-23: Voetter. — 72 série. Musée de Berlin. PE, EXT" 9
4° IMP LICINIVS AVG. Même buste. Cohen, 184. |
TIF. "série, Paris, 13323 ; Londres. — 2‘ série: Londres. — 4° série. Paris, 14324.
5° CRISPVS NOB CAES. Son buste casqué el cuirassé, à
droite. | TIF.1l'eet2 série. Pièces du British Museum. — 6° série, Paris, 15539. — 7° série ; Berlin.
6° Même légende. Son buste casqué el cuirassé, à gauche, tenant une haste sur l'épaule et un bouclier. l’ièce inédite. 1rc série T | F. Berlin.
1° IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste casqué el cuirassé, à gauche, vu de dos, Lenant une haste dirigée en avant el un bouclier. 1" série, T | F. Londres.
Cohen a voulu probablement décrire ces pièces aux n° 179 et 180 de Crispus, mais il s’est trompé et leur a donné le revers d’autres pièces.
8° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste radié el drapé, à droite. Cohen, 261. 2° série, Paris. 15854, 2 gr. 70.
[e) 19 mil.
1. Les signes | ou T | F indiquent l'absence ou la présence des lettres T F
dans le champ du revers des pièces des 1"°, 2° et 4° séries : lorsque ces deux signes se trouvent devant l'ensemble de ces trois séries. cela veut dire que toutes présentent des revers avec et sans les lettres T EF.
9° CONSTANTINVS IVN N C. Son buste radié, drapé et cuirassé, à gauche. Cohen, 262. | T|F. 1'e série ; Paris, 15853 ; Londres. — 2° et 7° séries ; Londres ; Berlin.
10° LICINIVS IVN NOB C. Son buste radié et drapé, à droite. Cohen, 60.1re série, | T|F, Paris, 14430-31 ; Londres : Voetter. — ‘3° série; Raris, 14439 : Léndte
VIII. Au revers : VIRTVS EXERCIT, et, comme type, un étendard au pied duquel sont assis deux captifs. Celui qui est à gauche est dans l'attitude de l’accablement ; celui qui est à droite a les mains liées derrière le dos et retourne la tête. Sur l’étendard : VOT XX !.
Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste casqué et cuirassé, à droite. Cohen, 695, | T|F. l'esérie ; Londres; Paris, 15109. 15115, 15125-6. — 2e série, Paris, 15114,
15119. — 7e série, Paris, 15103.
20 Même légende ; même buste, à gauche. Pièce inédite. T IF. 1re série ; Londres.
3° Même légende. Son buste lauré, à droite, avec le manteau impérial, tenant un sceptre surmonté d’un aigle. Cohen, 696, T | F. l'esérie, Londres.
° Même buste, à gauche. Pièce inédite. {"° série, TIF, Londres.
5° LICINIVS P AVG. Son buste casqué et cuirassé, à droite. Cohen, 191, | . 1re série, Voetter. — 2° série, Londres.
6° CRISPVS NOB C. Son buste casqué et cuirassé, à droite. Pièce inédite. 1'€ série, | , Londres.
1. Ces Vota XX sont ceux souhaités aux Augustes, ou plutôt à Constantin à partir de ses quindecennalia qui étaient célébrés en 320 ct 321. Ces Vota XX souhaités à Constantin sont inscrits suivant la règle la plus fréquente sur les monnaies des autres empereurs régnant en même temps que lui, Licinius 1, Crispus, Constantin IT, Licinius Il; du moins sur les monnaies de ces princes frappées dans les états de Constantin.
L'ATELIER MONÉTAIRE DE TRÈVES 137 1° CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré, drapé el cuirassé, à gauche. Cohen, 168. 2° série, | , Berlin.
8 Même légende. Son buste lauré, à gauche, avec le manteau impérial, tenant un globe surmonté d’une Victoire. Cohen, 170. 1" série, | , Paris, 15528.
9° Même légende. Son buste lauré et cuirassé, à gauche, vu de dos, tenant une haste dirigée'en avant et un bouclier.
Cohen, 171. 1" série, | , Londres.
10° Même légende. Son buste casqué et cuirassé, à droite. Cohen, 172. 1rsérie, | , Paris, 15531. — 7° série, Paris, 15532.
11° IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et cuirassé, à gauche, vu de dos, tenant une haste et un bouclier. 1r° et 2° série, T | F ; Berlin.
12° CONSTANTINVS IVN N C. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à gauche, tenant un globe surmonté d'une Victoire et un sceptre. Cohen, 250. l'e et 2€séries,_| T|F, Paris, 15842 : Berlin.
13° Même légende. Son buste radié et cuirassé, à gauche. Cohen, 252. | . 2e série et 7° série, Londres: Berlin.
140 Même légende. Son buste radié, drapé et cuirassé, à gauche, levant la droite et tenant un globe. Cohen, 253. 1'e série ; Paris, 15847.
15° Son buste radié et cuirassé, à droite. Cohen, 254. 1re série, | T|F. Berlin.
16° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré et cuirassé, à gauche, tenant un globe surmonté d'une Victoire. Cohen, 256. Variété, 1"€ série, | , Londres.
17° FL CL CONSTANTINVS IVN N C. Son buste radié et cuirassé, à gauche. Pièce inédite. 1" série, | _, Londres.
189 LIZCINIVS IVN NOB C. Son buste radié, drapé et cuirassé, à droile. Cohen, 70. l'€ et 2€ séries avec | et T}EF Londres : Paris, 14442-3-4 : Voetter. — 72 série, avec une étoile dans le champ, à gauche (P{. XXIII, n° 3). Cette étoile a parfois été prise pour le monogramme, parce qu'elle présente une branche verticale qui ressemble à un | comme dans le monogramme formé de let de X; mais l’extrémuté de cetle branche de l'étoile n'est jamais renflée comme dans le monogramme. Le colonel Voetter a montré que les
siynes chrétiens n'étaient apparus sur les monnaies de Trèves qu'après la mort de Constantin en 337 !.
19° LICINIVS IVN NOB CAES. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à gauche. Cohen, 68. 1'e série, T|F, Londres. — 2e série, | , Paris, 14440.
20° LICINNVS fsic) 1VI (sic) NOBIL (sic). Son buste radié, drapé el cuirassé, à gauche. Cohen, 71.1'e série, | ; Paris, 14445. Cette pièce a élé frappée avec un coin irrégulièrement gravé, elle est de fabrication clandestine ou barbare.
IX. On trouve au revers : CAESARVM NOSTRORVM, autour d'une couronne de laurier dans laquelle on ht : VOT V.
Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste casqué et cuirassé, à droite. Cohen, 33. 8° série, Paris, 14489.
20 CRISPVS NOB CAES. Sa têle laurée, à droite. Cohen, 30. 8° série ; Paris, 15381-82.
3° Une pièce analogue de Constantin II doit trouver place 1c1.
Les Vofa V des Césars furent accomplis en l’année 321 >;
1. O. Voetter, Érste Chrislliche Zeichen auf rômische Münsen. dans la Numismalische Zeitschrift, 192, p. 61.
Nazarti Panegyricus, Eumène X, cap
mais on les célébra et on les inscrivil sur les monnaies dès l'année précédente.
Les Volta X des Césars furent inscrits sur les monnaies de Crispus el de Constantin [IT dans tous les ateliers de Constantin dès l'année 324, deux ans avant leur célébration. même anticipée d'un an.
X. Au revers : CAESARVM NOSTRORVM. autour d'une couronne de laurier dans laquelle on lit : VOT X. Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Sa tèle laurée. à
droite. Cohen, 34. 1"e série, | , Paris, 14491. 20 CRISPVS NOB CAES. Tèle analogue. Cohen, #1. 1re série, | , Paris, 15403, 15418.
Les Vota X des Césars ne furent attribués qu'à Crispus et Constantin II: dans les ateliers de Siscia, Thessalonica, Aquilée, Tarragone, el l'on peut ajouter de Trèves. Licinius II ne reçut qu'à Rome le souhait de ces Volta À.
3° IVL CRISPVS NOB C. Même tête. Cohen. 44. | 17e série, Londres, 15421. — :5€ série, Paris, 15#19. PLANTE Sn 4.
4° Même légende. Son buste lauré et cuirassé, à droite.
Cohen, 45. l'e série, ! Berlin.
9 SRE +
50 CRISPVS NOBIL C. Son buste lauré el cuirassé, à gauche, tenant une haste dirigée en avant el un bouclier.
Exemple de pièce hybride fabriquée dans les ateliers de: (Gaules dont elle présente le style.
6° CONSTANTINVS IVN NOB C. Tête analogue. Cohen, 38, | . re série ; Londres. — 5° série, Vienne.
smile rate ls + | PTRU STRU exclusivement sur les pièces de Constantin IT, de Crispus
Pièce inédite, Berlin, Exergue :
La cinquième série d'exergues, se trouve
et de Helena, parmi toutes celles que j'ai vues. Des exergues spéciaux sont également réservés à Londres et à Siscia aux monnaies sur lesquelles sont inscrits les Vofa X des Césars. On doit y voir la preuve de ce que ces monnaies ont été émises pendant la guerre de 324 entre Constantin et Licinius, après la cessation de la frappe des monnaies des deux Licinius, père et fils, dans les ateliers en question !.
XI. Au revers : VOTIS X, en trois lignes, dans une couronne de laurier; sans exergue.
Au droit : FL VAL CONSTANTINVS N C. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 748. Copenhague.
Constantin IT n’a pas porté le nom de Valerius et Constantin le Grand n'a pas reçu comme César le souhait de ses Vota À.
Il existe un assez grand nombre de pièces hybrides et d’autres de fabrication frauduleuse dont je ne donne que quelques exemples puisqu'aucune règle ne préside à la fabrication de ces pièces.
XII. On trouve au revers : SECVRITAS REIPVBLICE. La Sécurité voilée, debout à gauche, tenant un rameau baissé et soutenant sa robe.
Au droit : FL HELENA AVGVSTA. Son buste drapé, à droite, avec un diadème dans les cheveux et un collier de perles autour du cou. Cohen, 12 et 13. 5° série, |, Londres.
Cette monnaie de Helena présente l’exergue que l'on trouve également inscrit sur les pièces qui portent les Vota X des Césars et qui n'ont été frappées qu’à la fin de l'émission présente.
1. J. Maurice, L'atelier monélaire de Londres, dans Numismatic chronicle. 1900, p. 146.
J'ai fait remarquer, dans un article sur l'atelier d'Antoche !, que les monnaies de Helena commencèrent à y être émises un peu avant l'élévation de Constantius II au rang de César, événement qui eut heu le 8 novembre 324 et fixe le début de l’émission qui vient après celle-ci. L'on voit que dans l'atelier occidental de Trèves les monnaies de Helena parurent également avant celles de Constantius IT. Cela tient à ce que, d’une part, l'atelier d'Antioche tomba dans les mains de Constantin dès le mois de septembre 324, après la défaite de Licinius à Chalcédoine, el reçut de suite l'ordre de frapper des pièces à l'effigie de l'impératrice Hélène, et que les ateliers d'Occident reçurent cet ordre un peu plus tard, mais peut-être également avant que la nouvelle de l'élévation de Constantius IT, au rang de César, n'y fût parvenue.
XIII. Au revers : SARMATIA DEVICTA. Victoire marchant à droite, portant un trophée et une palme. Elle pose le pied droit sur un captif assis à Lerre et retourne la tête.
Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 487, rectifié. | . 1"e série, Londres : Paris, 14867, 14871, 2 gr. 83, 19 mull. — 5° série, Paris. 14868, 14872.
2° CRISPVS NOB CAES. Tête analogue. Cohen, 152. De série ; Paris, 15504.
3° CONSTANTINVS IVN NOB C. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 177. | , 1", 4e et 5e séries ; Berlin.
Ces monnaies, sur lesquelles est inscrite la légende du revers Sarmalia Devic{a, furent frappées au cours de cette émission. En effet, des pièces, n'en différant que par leurs exergues, furent émises en même Lemps que celles-ci, dans
1. J. Maurice, L'atelier monélaire d'Antioche, dans Numismalic chronicle, 1899, p. 251. et L'atelier d'Alexandrie, Ibid., 1902, p. 123.
l'atelier de Sirmium, qui n'ouvrit qu'en 320, et avec un |
-SIRM:
de 320 ou 324!. C'est donc entre les années 320 el 324
qu'il faut placer la victoire de Constantin sur les Sarmates, et l’on peut dire qu’une fois cette période déterminée, c'est de l’année 322 que l’on doit dater cette victoire. En effet, plusieurs autres événements concourent à fixer l’époque à laquelle elle eut lieu. D'après l’anonyme de Valois *?, ce fut avant une campagne de Constantin contre les Goths, laquelle est datée de 323, par une inscription *.
Zosime dit qu'elle précéda un séjour de l’empereur à Thessalonica ‘, et ces séjours de Constantin sont connus par les lieux d'expédition de ses lois; 1l y en eut un en février 323 et un en mars et avril 324 *. Si la victoire sur les Sarmates n'avait eu lieu qu'avant le second séjour, 1l eût été impossible qu'elle fût suivie de la guerre contre les Goths, qui est de 323. D'autre part, elle est postérieure aux Quinquennalia des Césars, car l'oraleur qui y prit la parole le 1€ mars 321 l’ignorait encore ÿ. L’on peut préciser davantage. L'on vient de voir que ce fut avant un séjour à Thessalonica, en février 323, que Constantin remporta sa victoire sur les Sarmates, dans le voisinage de la Moésie ‘. Or, l'on sait qu'il se trouvait le 18 décembre à Serdica, sur
exergue caractéristique de l'émission qui y parut
1. J. Maurice, L'alelier monélaire «de Sirmium, dans Riv. Ilal. di Numismalica, 1904, p. 70 à 72.
Zosimi hisloriae, IT
5. Cod. Theod., IV,S, ?, du ? février 323, et XIII, 5, 4, el Il, 17, L, du 8 mars-el du 9 avril 324. CF. O. Seeck, Zeitschrift : loc. cit., p. 231.
6. Nazarii Panegyricus, Eumen., X: O. Secck, loc. eil., p. 190.
7. Publit Oplatiant Porfyrii Carmina, VE 22, 17. Ce poète indique le siège de Campona et le retour par Bononia { Widdin).
la roule qui va de la Moésie à Thessalonica, où 1l devait se rendre !. Dès lors, l'on a toutes raisons de placer un peu auparavant sa victoire sur les Sarmales, qui eut lieu à l’époque où l’on célébrait les Ludi Sarmatici, d'après le Calendrier de Philocalus ?. En elfel, ces jeux étaient célébrés à des dates toutes voisines du 18 décembre, l’un au 95 novembre et l’autre au 12° décembre et l’un d’eux devait commémorer cetle victoire de Constantin.
XIV. Au revers : VIRTVS AVGG. Porte de camp ouverte surmontée de quatre tours et d’une étoile.
Au droit : 4° CONSTANTINVS AVG. Sa tèle laurée, à droite. Cohen, 665. L'e et 5° séries, Berlin.
Tous les pelits bronzes de cette émission et de la suivante qui sont indiqués comme faisant partie de la collection du musée de Berlin, proviennent de la trouvaille de Cologne. Les pièces régulièrement frappées par la Monnaie se mélaient dans ce trésor aux pièces irrégulières et à celles de fabrication clandestine ou barbare. Celles sur lesquelles sont inscrites les légendes Virus augg. et Virtus Cauess, ne possèdent généralement pas le poids normal et doivent être pour la plupart de fabrication clandestine ou barbare. Flles sont d’une exécution barbare et présentent des anomalies comme les monnaies suivantes qui sont hybrides.
20 CONSTANTINVS IVN NOB C. Sa tête laurée, à droite. Variété de Cohen, 232. 1r° et 2€ séries, Berlin.
XIV. Au revers : VIRTVS CAESS. Même type
Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste lauré et cuirassé, à gauche, pièce inédite et hybride, 1" et 3e séries, Berlin.
1, Cod. Theod., III, 32, 1.
2. C.I.L.,L. p.336, Commenlariidiurni de Mommsen, p.396. Mommsen avait déjà considéré les Ludi Sarmatici comme se rapportant à une victoire de Constantin.
Je n'ai pas trouvé les pièces régulières des Césars présentant la légende du revers Virtus Caess.
Monnaies de bronze commémoratives frappées en l'honneur de Claude le Gothique, de Constance Chlore et de Mazximien Hercule.
Ces monnaies commémoratives ont été frappées à deux époques distinctes à Trèves, la première fois en 314 et la seconde en 324, c'est-à-dire avant les deux guerres entre Constantin et Licinius.
Constantin voulait rappeler sa descendance de Claude le Gothique, de Maximien Hercule et de Constance Chlore pour affirmer ses droits à leur succession et à la domination de tout l'empire. Cette hypothèse est confirmée par les faits et l'interprétation des auteurs !. Les petites monnaies qui vont être décrites pèsent en moyenne 1 gr. 75.
AV. Au revers : REQVIES OPT MER, avec l'empereur voilé assis, à gauche, sur une chaise curule, levant la droite et tenant un sceptre.
Au droit : 1° DIVO MAXIMIANO OPTIMO IMP.Sa tête laurée et voilée, à droite. Cohen, 500. 1/2 Nummus Centenionalis. Musée de Bonn. Paris, 13649.
2° DIVO MAXIMIANO OPT IMP. Même tête, pièce inédite, 1/2 Nummus Centenionalis, Musée de Bonn, de Frèves, Voetter.
3° DIVO CLAVDIO OPT IMP. Sa tête laurée et voilée, à droite. Cohen, 24. rectifié. 1/2 Nummus Centenionalis, Voetter, major Markl.
4° DIVO CONSTANTIO OPT IMP. Tête analogue. Cohen, 248. Nummus Centenionalis, Voetler, Paris, 13834.
1. Voir sur ces monnaies et ces auteurs, J. Maurice, L'atelier d'Aquilée dans Riv. Il. d. Num., 1901, p. 302, et supra p. 326; L'atelier de Thessalonica dans Numismatlische Zeitschrift, 1901, p. 131; L'atelier de Siscia dans Numismatic chronicle, 1900, p. 345 ; et infra, t. IL : O. Voctter, Ahnenmünszen : loc. cit.
As
XVI. Au revers : REQVIES OPTIMORVM MERITOR. Même type du revers.
Au droit : 1° DIVOCLAVDIOOPTIMOIMP. Sa lête laurée et voilée, à droite. Cohen, 241, corrigé. 1/2 Nummus Centenionalis, major Markl, Musée de Bonn.
20 DIVO MAXIMIANO OPTIMO IMP. Tête analogue. 17/2 Nummus Centenionalis. catalogue de Senkler.
3° DIVO CONSTANTIO OPTIMO IMP. Tête analogue. 1/2 Nummus Centenionalis, Musée de Trèves: Voetter, Trau.
Pièces d'or et d'argent ayant élé frappées au cours de
l'émission de 320 à 324.
X VIL. On trouve au revers: P M TRIB P COS VI P P PRO- COS. Constantin debout, à gauche, tenant un globe de la main
droite et un sceptre court de la gauche à l'exergue ER:
Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée,
à droite. Cohen, 400. 4; Londres, Vienne, n° 1335-36:
4 gr. 46, 19 mull. solidi. Cette pièce fut frappée en l’année 320, année du Consulat VI de Constantin.
LA TIT n0.
XVIII. On trouve au revers : GAVDIVM ROMANORVM, avec l'Allemagne assise à lerre, à gauche, dans l'attitude de l'accablement et tournant la tête vers un trophée, au pied duquel sont un arc et un bouclier.
En exergue : ALAMANNIA.
Au droit : FL IVL CRISPVS NOB CAES. Sa tête laurée. à droite. Cohen, 74. Ÿ; Londres ; 4 gr. 44, 19 mill., solidus.
PI. XXII, n° 6,
XIX. Même revers; sauf que l'inscription de l’exergue est FRANCIA.
Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée, à
droile ; pièce inédite. R. Copenhague, 2 gr. 30, 22 mull. Pièce d'argent, Sulique.
ALAMANNIA En exergue : TR
Au droit : FL CL CONSTANTINVS IVN N C. Sa tête laurée. Cohen, 108. w.
XXI. Même légende el même type du revers, sauf que la fennne assise à Lerre, el représentant la Nation vaincue, ne se retourne pas.
Avec l'inscription ALAMANNIA en exergue, on trouve au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tlêle laurée, à droite. Cohen, 166. Londres.
XXII. Même revers avec FRANCIA ; en exergue
1° FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Variété de Cohen, 75. 4. Gotha, 15 mul. ; {riens d'or.
2° Même légende. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite, tenant une haste et un globe; médaillon inédit ; A. Bachofen von Echt; 6 gr. 65, 22 mill.
Crispus fut élu César en 317. En 320, ce prince remporta sa première victoire sur les peuples germaniques. C'est ce que nous apprend le panégyrique prononcé le 127 mars 321 à l'occasion de l'anniversaire de cinq ans (guinquennalia) des Césars !. Ce panégyrique raconte qu'après avoir achevé sa campagne contre les Francs, Crispus traversa un immense espace de pays encore couverts de neige, à la fin de l'hiver ?, pour se rendre auprès de son père, afin d'assister en famille
1. Nazarii Paneqgyricus (Eumen., X, cap. 2; « Quinqueñïnalia bealissimorum Cacsarum occupatos in gaudiis habent. »
2. 1bid., cap. 36. « Cruda odhuc hieme., iter gelu intractabile. immensum spatio nivibus infestum incredibili celeritate counfecit. »
aux fêtes des quindecennalix de Constantin et des quinquennalia des Césars. Nous connaissons par les lieux d'expédition des lois le séjour de Constantin à celte date du 1er mars 321 !. Il se trouvait à Serdica, en Moésie. C'est là que le rejoignit Crispus, probablement quelques jours avant les fêtes anniversaires, après avoir quitté les bords du Rhin et la frontière du pays des Frances en janvier. Il n'avait dû abandonner en effet celte contrée qu'après s'être assuré de sa pacificalion. D'autre part, sa campagne germanique avait dû commencer chez les Allemands, ainsi que loutes celles qui eurent lieu sous le règne de Constantin : et l'on doit admettre que, si elle se termina chez les Francs qui occupaient le cours inférieur du Rhin en décembre 320, elle dut avoir lieu en octobre chez les Allemands, qui occupaient la limite inférieure de la Germanie ou le cours supérieur du Rhin. Or, certaines monnaies nous font savoir en effet que la principale victoire de cette guerre germanique de Crispus fut remportée sur les Allemands. Ce sont celles de l'atelier de Sirmium, placé en quelque sorte, ainsi que Je l'ai expliqué ailleurs *, sous les ordres directs de l'empereur *. Ces monnaies de bronze présentent au revers
*SIRM:
caractéristique de la première émission (320-324) de l'atelier de Sirmium, qui n'ouvrit qu'en 320, sous Constantin *. oE | Comme il n'y eut qu'une seule campagne germanique de 320 à 324, 1l est certain que cette légende fait allusion à la
la légende Alamannia Devicta, avec l'exergue
1. Ces lois du Cod. Theod., lib. XVI, tit. 10, lex. 1; IL, 19, 2, et IX, 42, 1, sont datées de Serdica de décembre à la fin de février : VI, 35, 4, est datée de Serdica en mars, — O. Secck, Die Zeilfolge d. Geselze Constantius Zeilschrifl f. Rechtsgeschichle, X, p. 226-7.
2. J. Maurice, Sur les campagnes germaniques de Constantin dans Bull. de la Soc. n. des Antiquaires de France du 21 décembre 1902.
3. J. Maurice, L'atelier monélaire de Sirmium dans Riv. Il. di Numismatica, 1904. pp. 71. 72.
victoire de Crispus. Il n’y eut pas de légende comparable frappée à cette époque avec la Francia Devicta, pas plus dans l'atelier de Sirmium qu'ailleurs. Nous pouvons donc considérer comme démontré que Crispus remporta sa principale victoire sur les Allemands à l'automne de l’année 320. Dès lors, la difficulté que Mommsen avait trouvée à rattacher à des victoires déterminées de Constantin ou de Crispus l'origine des Ludi Alamannici du calendrier de Philocalus ! se trouve levée. Ces jeux furent en effet célébrés au mois d'octobre, et l’on a vu que cette époque convient bien pour la victoire de Crispus sur les Allemands.
L'on peut, en dernier lieu, donner à ces remarques une portée plus générale.
Les anniversaires du Calendrier de Philocalus, les Ludi Alamannici sont tous deux célébrés au mois d'octobre et les Ludi Francict au mois de juillet.
« III NON : OCTOB (5 octobre) LVDI ALAMANNICI.
VI: IDVS - OCTOB (10 octobre) ALAMANNICI-: CM (Circenses Missus) XXII ?.
€ ID:*IVL (15 juillet.) EQVIT : RO : PROB : LVDI : FRANCICI:
XIII: KAL + AVG (20 juillet) FRANCICI : CM : XXII
« Il faut donc admettre que, si ces jeux sont commémoratifs des victoires de Constantin, cet empereur a remporté ses succès sur les Allemands en octobre et ceux sur les Francs en juillet. Les indications fournies par les monnaies prouvent et corroborent ces derniers renseignements. Ce qui avait empêché Mommsen de reconnaître quelles victoires de Constantin ou de ses fils pouvaient être l’origine des Ludi Alamannici ou Francict du Calendrier de Philocalus, c'est qu'il n'avait trouvé aucune concordance entre les
1. C.I.L.,t. 1, Commentarii diurni de Mommsen, p. 403. 2. G.IL.L, NA; p.846:
SUCLLEAHIS DIS
époques des campagnes de Constantin chez les Allemands et les Francs, indiquées par les panégyrisles, et les dates de la célébration des jeux dans le Calendrier de Philocalus.
« L'étude des monnaies fait comprendre le pourquoi de celte contradiction, en montrant : 1° que les victoires remportées par Constantin en automne sont bien des victoires sur les Allemands et celles remportées en Juillet des victoires sur les Francs; 2° que les panégyristes ont mal dénommé ces victoires.
Nous venons de voir que la victoire de Crispus sur les Allemands en 320 peut être datée de l'automne de cette année. Îl en fut de même de la campagne de Constantin contre les Allemands, en 306, dont il a été question plus haut. En effet cette campagne eut lieu entre l'avènement de cet empereur au 25 Juillet 306 et le 31 mars 307, date à laquelle un panégyrique prononcé à l’occasion de son mariage avec Fausta parle de cette première victoire sur les peuples germaniques !. Il est donc probable qu’elle avait eu lieu au mois d'octobre et qu elle est l’origine de l’un des Ludi Alamannici du Calendrier de Philocalus; pourtant, le panégyriste qui en parle l'indique contrairement aux monnaies non pas comme une victoire sur les Allemands, mais comme une victoire sur les Francs ?. Les monnaies d’or frappées depuis le début de l’année 307 indiquent au contraire l’Alamannia comme vaincue.
« Les campagnes de 310 et de 313 eurent lieu à une toute autre époque de l’année que les deux précédentes, au printemps au lieu de l'automne.
« Elles donnèrent lieu à la frappe de monnaies d’or portant les exergues FRANCIA ou ALAMANNIA ou FRAN:-ET-:
1. Eumen., Panegyricus, VI : « Maximiano ct Constantino dictus ». 2. 1bid., cap. 4 : « Multa Francorum milia, etc. ». — Eutrope, Brev., X, 3, dit « Caesis Francis atque Alamannis ».
Juzes Maunricr. 29
ALAM: et offrant au revers comme type une ou deux nations vaincues dans l'attitude de l’accablement !. Ces monnaies parurent au cours d'une même émission, qui fut frappée dans les ateliers de Constantin depuis 309 jusqu’en août ou septembre 315.
Pendant cette période eurent lieu les deux campagnes germaniques de Constantin en 310 et en 313.
Celle de 310 se termina par la défaite des Francs ?, la construction par Constantin d’un pont sur le Rhin à Cologne en face des peuples Francs vaincus * et la célébration à Trèves aux environs du 25 juillet, jour anniversaire de l'élévation de Constantin, de jeux où les captifs Francs furent livrés en masse aux bêtes ‘. Cette campagne, si toutefois elle a donné lieu à des jeux commémoratifs, n'a pu être l’origine que d’un des Ludi Francici du mois de juillet.
La campagne de 313 commença également au printemps. Constantin quitta la conférence de Milan, où Licinius venait d’épouser sa sœur Constantia à la fin de février 315 *. Il gagna la limite inférieure de la Germanie et triompha d'abord de la confédération des Allemands, puis 1l fit descendre le cours du Rhin en bateaux à ses troupes , arriva chez les Francs et remporta des succès sur les Bructères, les Chamaves, les Chérusques, les Vangiones, les Tubantes ?, peuples Francs; non par surprise comme en 310 $, mais au cours d’une guerre qui donna lieu à beaucoup d'engagements successifs et ne dut se terminer qu’en juillet; aussi les
1. Cohen, Monnaies impériales, t. VII, p. 219. — J. Maurice, L'atelier de Tarragone dans Revue numismalique, 1900, p. 282.
Eumen., Panegyric., VII (Constantino), cap
3. Ibid. de: 13 : « Insuper Agrippinensi ponte faciundo.…. » ; Ibid cap. 12 : « Puberes saevientes bestias multitudine sua fatigarunt. » Eumen., Panegyric., IX (Incerti Constantino), cap. 2 . Ibid., cap. 22.
. Ibid., X (Narzarii), cap. 18.
. Eumen., Paneg., VII, cap. 12.
monnaies qui célèbrent la victoire sur la Francia et l'Alamannia durent être frappées au moins jusqu’à la fin de l'émission qui se termine en septembre 313 !.
« Le récit plus complet que nous possédons de cette campagne éclaire toutes les autres, fait comprendre pourquoi les monnaies indiquent la J'rancia et l'A lamannis comme vaincues en 310 et 313. C'est que toutes les campagnes germaniques de Constanlin, comme celles de Crispus, furent commencées chez les Allemands et terminées chez les Francs. Après avoir vaincu la confédération des Allemands, qui se trouvait plus facile à atteindre pour les armées romaines, l’empereur faisait descendre le Rhin à ses troupes et portait le ravage chez les Francs. De là vient que les monnaies qui célébraient la victoire la plus importante de la guerre Inscrivaient exclusivement tantôt l’Alamannia, tantôt la Francia comme vaincue, suivant le principal succès de l'empereur, ou parfois les deux nations, et que le Calendrier de Philocalus, qui indique les Ludi Alamannici où Francici anniversaires des victoires les plus impor:tantes, se trouve d'accord avec les monnaies ?, tandis que les panégyristes, orateurs officiels, mais qui parlaient pour flatter l'empereur, rappelaient toujours de préférence la défaite des Francs, peuple courageux et féroce entre tous et qui habitait dans des régions difficiles à atieindre. C'était une gloire incomparable que d'avoir vaincu les Francs. gloire à laquelle les empereurs se montraient toujours sensibles et qu’un panégyriste compare à celle pour Constantin d'avoir vaincu les soldats romains de Maxence # : c'est
1. La mort de Maximin, qui amena le changement d'émission, eut lieu à Tarse, en Cilicie, fin juin ou plutôt juillet, mais la nouvelle n'en dut parvenir en Gaule qu’en août ou septembre.
2. Voy. les doutes émis par Mommsen sur l'origine des Ludi Francici (C.I.L., I p. 397).
3. Eumen., Panegyric., IX, cap. 21 : « Romanum vero militem ‘le soldat de Maxence) aut trucem francum..…… quantac molis sit superare vel capere. »
pourquoi les panégyristes insistaient toujours sur la défaite des Francs et présentent toutes les campagnes germaniques comme des succès sur ce peuple. »
XXIIT. Au revers : GAVDIVM REIPVBLICAE. Avecl'exergue DER Trophée composé d'une cuirasse, de boucliers, de hastes et d’une roue, au pied duquel sont deux captifs dans l'attitude de l’accablement.
Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 163. A. Paris, 1521, 4 gr. 34, 17 mill. Solidus.
XXIV. Même légende du revers, et, comme type, Constantin debout, de face, présentant un globe à l’un de ses fils qui se tourne à droite ; de l’autre côté, un autre de ses fils.
Au droit : Même légende et même tête; pièce d'or. Cohen, 162. A.
Ces pièces ont dû être frappées au cours de cette émission, en même temps que celles qui portent les légendes Gaudium Romanorum dans plusieurs ateliers et Gaudium Populi Romani à Siscia !. La représentation des deux captifs assis est fréquente à cette époque. On la retrouve sur plusieurs des pièces d’or suivantes.
XXV. On trouve au revers : VICTORIA CONSTANTINI AVG. Victoire marchant à gauche, tenant une couronne et
une palme, avec l’exergue ee |
Au droit : CONSTANTINVS PF F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 600. 4.Londres, 4 gr. 48.
1. J. Maurice, L'alelier de Siscia, dans Numusmalic Chronicle, Londres, 1900, p. 341.
XXVI. Même légende du revers, mais la Victoire est placée entre deux captifs assis à terre, l’un les mains liées derrière le dos, l’autre dans l'attitude de l’accablement. Même exergue.
Au droit : Même tête et même légende. Cohen, 602. 4. Londres, 4 gr. 37.
XX VII. Même revers, mais les deux captifs retournent la tête vers la Victoire. Même exergue.
Même droit. Variété inédite de Cohen, 602.4. Gotha.
XX VIII. Même légende du revers, mais la Victoire marchant à droite, tenant une couronne et une palme entre deux captifs assis à terre, les mains liées derrière le dos. Même exergue.
Au droit : 1° CONSTANTINVS P F AVG. Même tête. Cohen, 609 ; Londres, 4 gr. 37, 18 mill.
20 FL IVL CRISPYS NOB CAES. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 144. Collection Gnecchi. 18 mill.
La frappe des monnaies de Crispus au cours de cette émission et avec la représentation de la Victoire au revers, prouvent qu’en 323 Constantin ne songeait nullement à le faire périr, mais le glorifiait même. Il en est de même du médaillon suivant.
XXIX. Au revers : FELIX PROGENIES CONSTANTINI AVG. Deux Césars en vêtement militaire, tunique et manteau, se donnant la main, tandis que l'impératrice Fausta, placée de face entre eux, met les mains sur les épaules.
Au droit : FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré, à gauche, avec le manteau impérial, tenant un sceptre surmonté d’un aigle. Cohen, 73. A l’exergue, PTR. Londres, médaillon d’or, 8 gr. 60, 25 mill. PI. XXIIT, n° 7.
La frappe de ce médaillon, où Fausta et Crispus sont représentés ensemble, eut lieu bien avant le début des drames qui ensanglantèrent la famille de Constantin, mais dont les préludes ne commencent qu'après l’année 324, époque à laquelle parut un médaillon de Nicomédie qui représente encore Crispus et Constance II en bustes affrontés !.
XXX. Au revers : VICTORIA D D NN AVGG avec la Victoire debout à gauche, tenant de la main droite un trophée
et de la gauche une palme. Exergue L
Au droit : CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré à droite, le paludamentum agrafé sur l'épaule. Pièce inédite, provenant de la trouvaille faite à Helleville, dans le Calvados, en 1780, et conservée jusqu’en 1830 au Cabinet des Médailles où se trouve son moulage. 4. Solidus. Cette pièce, antérieure à la chute de Licinius et postérieure à l'élévation des Césars, a pu être émise à l’époque de leurs Quinquennalia en 320-321.
L'on frappa principalement le solidus dans les états de Constantin à partir de l’année 309, et plus encore de l’année 314: pourtant l’on émit exceptionnellement des aurei de 1/60€ de livre, tout au moins jusqu'aux Vicennalia de Constantin en 326. L'on émit pendant Fà même période des multiples et des divisions du solidus.
Les deux espèces d’argent du Miliariense et de la Silique commencèrent à être émises, au plus tard, en l'année 324; on en trouve un grand nombre d'exemplaires frappés de 324 à 326 *.
1. J. Maurice, L'atelier de Nicomédie, dans Numismalic Chronicle, 1903, Pertuis i d'Anlioche, dans Numismalic Chronicle, 1899, p. 215. — Sur les
espèces monétaires, voir E. Babelon, Trailé des monnaies grecques et romaines, L. [, col. 608 à 614, vide supra. Espèces monétaires.
XXXI. Au revers : VBIQVE VICTOR. Constantin en habit militaire et lauré, debout à droite, Lenant une haste transversale et un globe, entre deux capüfs assis à terre.
Au droil : CONSTANTINVS P F AVG. Sa lête laurée, à droite. Cohen, 363. ‘4. Londres, 4 gr. 30. Solidus.
| | Le Les pièces suivantes sont des tiers de solidus.
Exergue :
AXXII. Au revers : VBIQVE VICTORES. L'empereur en habit militaire et lauré, debout à droite, tenant une haste transversale et un globe, entre deux caplifs assis à terre.
Au droit : 1° IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Cohen, 568. 4. Vienne,
TE PTR:
2° FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré et drapé, ou lauré, drapé et cuirassé, à droite. Pièce inédite. 4.
Londres: Vienne, 13 milk. Triens d'or. Exergue : TR:
30 CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré. drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 190. A. Paris, 1571, 1 gr. 55, 15 mill. Triens d'or. Exergue : L
Une pièce de Rome, portant cette même légende du revers, porte au droit le nom de Licinius I et indique que
l'émission de ces pièces est antérieure à la guerre de 324.
25430. Triens d’or. Exergue :
SEPTIÈME ÉMISSION
Comprise entre l'élévation de Constantius II César, le 8 novembre 324, et la mort de Fausta, qui suivit celle de Crispus, en août 396.
Les monnaies de Constance II César font partie de toutes les séries de cette émission, qui doit en conséquence être
postérieure à l'élévation de ce César ; d'autre part, les pièces de Fausta et de Crispus ont été frappées pendant toute sa durée ; on trouve notamment, sur une pièce de Crispus, le souhait des vofa XX de ce prince, qui ne durent être inscrits sur ses monnaies qu'en 326, année de l’accomplissement de ses vo{a X. Enfin, l'émission qui suit celle-ci est caractérisée par l'absence des monnaies de Crispus et de Fausta.
La légende Providentiae Augg. commença à paraître sur les monnaies de Trèves comme dans la plupart des ateliers de Constantin, et bien que cela semble une anomalie, après la mort de Licinius, en 324.
La légende Virtus Augg. a été inscrite sur les monnaies de Rome, d'Arles et de Trèves de 320 à 326.
Les monnaies de bronze qui vont être décrites sont de l'espèce du Nummus Centenionalis, dont le poids moyen, pendant les années qui suivirent sa création par Constantin, en 314, fut de 3 gr. 50, et le diamètre moyen de 19 mull. — Mais à parüir de 324, la frappe de ces pièces ne fut plus aussi régulière, leur diamètre et leur poids moyen s'abaissèrent, et, en 326, l’on émit dans la plupart des ateliers de l'empire une série de petits bronzes d’un poids moyen de 2 gr. 50 qui présentent au revers les noms des empereurs régnants et au droit leurs têtes, avec la face et les yeux tournés vers le ciel, ou leurs bustes, sans légendes. Cette diminution du poids des monnaies de bronze ne correspond pas à la création d'une nouvelle espèce monétaire, mais seulement à une réduction de poids du Nummus C'entenionalis analogue à celle qui avait eu lieu en 507 pour la plus grande espèce de bronze alors courante, follis. Elle fut consacrée définitivement en 330, et dura jusqu'à la fin du règne de Constantin.
La réduction des espèces de bronze fut fréquemment
répétée à cette époque, ainsi que l’a remarqué le professeur O. Seeck !, soit que la refonte des monnaies que l’on livrait ensuite à la circulation ait été nécessaire pour satisfaire aux besoins du trésor ?, soit que le manque du métal ait résulté de la difficulté et du prix trop élevé de l'exploitation des mines de cuivre et ait obligé à refondre les pièces anciennes *.
Quoi qu'il en soit, les réductions de poids des espèces de cuivre, sous Dioclétien comme sous Constantin, permettent de distinguer les époques de frappes successives des monnaies de bronze.
Tableau des exerques de l’émission.
Première série :
Deuxième série :
cat Me jeté ue -PTRO *STRO
Les exergues de la première série ont déjà été inscrils sur les pièces de l'émission précédente.
I. On trouve au revers la légende PROVIDENTIAE AVGG, et, comme type, une porte de camp ouverte au milieu, surmontée de deux tours; au-dessus de la porte, une étoile.
Au droit : CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 434. 1" et 2° séries: Londres; Paris, 14803-4, 14839-60 #, 3 gr. 35, 19 mill. Of. P—S. PL. XAITI, n°6.
1. O. Seeck, ‘Die Münzpolitik Diocletiens und seiner Nachfolger. Zeitschrift für Numismatik, XVII, p. 157.
Ibid., p
3. Ibid., p. 155, et J. Maurice, Textes juridiques relatifs à l'exploitation des mines d'or au IV* siècle, dans Bull. de la Soc. des Antiquaires de France, 1598, p. 151.
4. Les exergues de la deuxième série prouvent que cette pièce a été frappée au cours de cette émission. La légende Providentiae Augg. au pluriel a commencé à être inscrite sur les monnaies de Trèves après la mort de Licinius. La routine
II. Au revers : PROVIDENTIAE CAESS avec le même type
Au droit : FL IVL CRISPVS NOB CAES. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 124, complété. 17e série ; Paris, 1584-5, 2 gr. 95, 19 mill. Off. P—S.
20 Même légende, même buste à gauche. Cohen, 125. 1re et 2€ séries; Paris, 15490-1-2-3. OfF. P—<$.
3° CRISPVS NOBIL C. Son buste casqué et cuirassé, à gauche. Pièce inédite. l'e série ; Berlin.
40 CONSTANTINVYS IVN NOB C. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 164. 1ïe et 2€ séries, Paris, 15770-76-80-82, 2 gr. 50, 19 null. Off. P—$.
5° Même buste à gauche. Cohen, 165. 1re et 3° séries, Of. P—S; Paris, 15800-1-2-3, 3 gr. Paris, 15807, Off.
Lis:
ñ PTRU 6° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à gauche. Cohen, 167 et 169. 1re série, Paris, 16261, Off. P. —, 2° He Paris, 16238-40-62-63-64, 3 gr. 40. 18 maill. Off. P—S
1° CONSTANTIVS NOB CAES. Son buste Ur, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 173, 1'e série, Paris, 16267, 3:er418 aille Of,
La frappe de ces monnaies de Constance Il contemporaine de celles de Crispus et de Fausta, fixe la durée de l'émission.
III. Au revers : VIRTVS AVGG. Porte de camp sans battants surmontée de quatre tours; au-dessus, une étoile.
administrative a du être cause de la conservation du pluriel Augg. On peut en dire autant du pluriel dans la légende Virtus Augg. En effet, de ces deux légendes la première a été inscrite avant la guerre de 324 sur les pièces de certains ateliers d'Orient, et la seconde de même sur celles de certains ateliers d'Occident.
Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste casqué el cuirassé, à droite, avec un casque à crinière. Pièce inédite. 1'e série ; Berlin.
20 Même légende. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Pièce inédite, Berlin.
30 On trouve des imitations barbares du n° 665 de Cohen qui présente la même légende et sa tête laurée à droite : mais sur les pièces barbares on lt parfois CONSTANTINVS seulement ou CONSTANTINVS AG.
L'on trouve également, avec la même légende du revers, des portes de camp surmontées seulement de deux tours el d’une étoile et associées aux mêmes droits, sur des pièces de style barbare.
IV. On trouve au revers : SPES REIPVBLICAE. Fausta voilée, debout à gauche, tenant deux enfants dans ses bras !.
Au droit : FLAY MAX FAVSTA AVG. Son buste drapé, à droite. avec la chevelure ondulée. Cohen, 19. 1" et
2e séries: Londres; Paris, 18332-33, Gotha, OfF. P.
V. Au revers : SALVS REIPVBLICAE. Même type du revers
Au droit : 1° Même légende et même buste. Cohen 7. Jre et 2e séries ; Londres ; Paris, 15319, 15320-21, 3 gr. 55, 19 mill. Off. P—S, n° 12. PASASI RE.
9 Pièce hybride. CRISPVS NOB CAES. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 131. 1re série, Berlin, Off. S; pièce de fabrication irrégulière, |
Il semble que l'on ait frappé de nombreuses pièces
1. Ces enfants sont le symbole de la maternité de l'impératrice et de l'espé-
rance de l'empire, mais ne représentent nullement les Césars, qui ne sont plus des enfants à cette époque.
hybrides pendant la période de fabrication frauduleuse la plus active.
VI. Au revers : SECVRITAS REIPVBLICE (sic)!. La Sécurité voilée, debout à gauche, tenant un rameau baissé et soutenant sa robe. |
Au droit: FL HELENA AVGVSTA. Son buste drapé, à droite, avec un diadème dans les cheveux et un collier de perles autour du cou. Cohen, 12 et 13, 1'e et 2° séries;
Londres Paris, 13874, 13906-7; Off. P—S.
VII. Au revers : CAESARVM NOSTRORVM autour d'une couronne de laurier dans laquelle on lit VOTA XX.
Au droit : CRISPVS NOB C. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 49. {re série ; Paris, 15420, 2 gr. 95, 19 mil.
Les vola X des Césars étant accomplis (soluta) le 1e mars 327, les vota XX leur furent souhaités et reçus par eux (suscepla) dès l’année 326. C'est ce qui explique la présence de cette pièce de Crispus dans cette émission. D'autre part, si cette pièce ne fut frappée qu'en 326, c'est une indication nouvelle de ce fait que j'ai indiqué dans mon étude sur Antioche que Crispus ne périt qu'en juillet de cette année.
Petites pièces de bronze du poids moyen de 2 gr. 50 émises dans la plupart des ateliers de Constantin, aux noms de tous les empereurs alors régnants, lors des
Decennalia des Césars, en 3206.
Pre CDS CU :
Avec une étoile et les exergues FTR STR l'on trouve :
1. L'orthographe de la dernière syllabe du mot : Reipublice avec ce au lieu de cae s'explique par ce fait que la première frappe des monnaies de Helena eut lieu dans l'atelier d'Antioche, où la contraction de ae en e avait eu lieu déjà sur les monnaies de Gordien. Voir pour les monnaies antérieures à Constantin, O. Voetter, Die Legenden d. Reichmunzstätle Antliochia, travail lu à la Numismatischen Gesellschaft de Vienne en décembre 1902.
VIII. Au revers : CRISPVS CAESAR STR en trois lignes dans le champ, l'étoile au-dessus.
Au droit : Sans légende. Son buste lauré et drapé, à gauche. Pièce inédite ; Berlin.
IX. Au revers : CONSTANTINVS CAESAR PTR ou STR eu quatre lignes dans le champ ; l'étoile, au-dessus.
Au droit : Son buste lauré, drapé et cuirassé, à gauche. Cohen, 83. Paris. 15654, 2 gr. 50 ; Berlin.
Constantin le Grand et Constance IT sont à ajouter à ce tableau.
Pièces d'or et médaillons d'or et de bronze.
Les pièces d'or et les médaillons dont la description va suivre sont classées dans cette émission pour diverses raisons parmi lesquelles il importe de noter la coexistence des pièces de Crispus et de Constance Il: et le fat que
l’exergue —— cessa d'être inscrit sur les monnaies de Trèves
PTR en 326.
X. Au revers : SECVRITAS REIPVBLICAE. La Sécurité debout, à droite, les jambes croisées, posant la main droite sur sa tête el appuyant son coude gauche sur une colonne.
Au droit : 1° CONSTANTINVS P F AVG. Sa têle laurée, à droite. Cohen, 497. Londres, 4 gr. 36, 19 mill. Vienne,
Mo hsspgle 26276 ; Gnecchi, solidus. Exergue SR et FE
20 CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste diadémé et drapé à droite, à mi-corps. Cohen, 499. Solidus. Londres. Exergue :
TR
462 JULES MAURICE 3° FL IVL CRISPVS NOB CAES. Sa tête laurée, à droite.
Cohen, 134. Londres, 18 mill. Solidus. Exergue —.
4° FL CL CONSTANTINVS IVN N C. Sa tête laurée, à droite. Cohen 179. Paris, 1570. 4 gr. 49. 19 mul.
Solidus, Exergue : gels
PTR Il manque une pièce de Constance IT César. La légende
du revers des monnaies ci-desssus décrites se trouve sur les pièces de bronze de l’impératrice Hélène, contemporaines de ces pièces d'or.
XI. SECVRITAS AVGVSTI N. La Sécurité debout de face, regardant à droite, portant la main droite sur sa tête, tenant un sceptire transversal et appuyée sur une colonne ;
de chaque côté d'elle, un captif assis à terre. Exergue se
Au droit : CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste diadémé, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 493. Médaillon de bronze. Vienne, 32346, 34 mill.
XII. Au revers PRINCIPI IVVENTVTIS, et, comme type, le prince en habit militaire debout à droite, le manteau déployé derrière lui, tenant une haste transversale et un
globe. Exergue : Rs
PTR | Au droit : 1° FL IVL CRISPVS NOB CAES. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 88. A. Ponton d'Amécourt.
2° FL CL CONSTANTINVS IVN N C. Tête analogue. Cohen, 145. Londres : Vienne ; Paris 1566, 4gr. 40, 20 mill. Solidus.
3° FL IVL CONSTANTIVS NOB CAES. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 155. Solidus. Vienne.
4° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré, à gauche, et portant le manteau impérial. Pièce analogue à Cohen, 153. 4. Copenhague, 24 null. Médaillon d'or.
5° CONSTANTIVS NOB CAES. Sa tête laurée à droite. Cohen, 156. Paris ; Copenhague ; Gotha.
Constance IT reçut, comme Lous les empereurs, à l'époque constantinienne, le tre de l’rinceps Juventulis, aussitôt après son élévation comme César; aussi trouvons-nous ce tre inscrit sur les monnaies qui font partie de l'émission présente. En même temps, l'on inscrivit encore, le mème titre, sur les pièces de Constantin IT et de Crispus déjà frappéesau cours des émissions antérieures. |
XIII. Au revers : VICTOR OMNIVM GENTIVM. Conslanlin lauré et en habit militaire, debout à gauche, tenant une enseigne mulilaire et appuyé sur un bouclier ; devant lui, à ses pieds, deux caplifs à genoux le suppliant ; derrière lui, un captif assis dans l'attitude de l’accablement.
Au droit : 1° CONSTANTINVS P F AVG. Sa Lète laurée, à droite. Cohen, 574. A. Paris, 1539; Londres, 4 gr. 35.
19 mill. Solidus, Exergue : ER Bachofen von Echt.
20 CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste diadémé, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 575. Exergue : ==. A.
TR Londres, 21 null.
Ces pièces ne peuvent pas avoir élé frappées plus tard qu’en l'année 326, après laquelle l’exergue PTR ne parut plus sur les pièces de Trèves, sous Constantin ; elles ne peuvent être antérieures à 324, car des pièces semblables
ns SMTSA
qui n'y fut pas inscrit plus tôt sur les monnaies, et parce
reçurent dans l'atelier de Thessalonica l’exergue
que l’une d’elles présente un buste diadémé, et que Constantin n'adopta le diadème qu'après sa victoire sur Licinius.
XIV. On trouve au revers : PAX AETERNA AVG N, avec
l'exergue ons Deux Victoires à droite, en face de Constan-
ün en toge, présentent l’une une Victoire et l’autre une couronne à l'empereur. PT XXIII, n° 10, revers.
Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 380. Paris, 1529. 4 gr. 39, 19 mull. Solidus.
Une pièce analogue a été frappée à Tarragone avant la fermeture de l'atelier, en 326.
XV. Même légende et même type du revers, si ce nest que Constantin est vêtu de la tunique et du manteau militaire et que les deux femmes lui présentent chacune une couronne.
Au droit : Même légende et même tête. Cohen, 381. Londres, 4 gr. 13. Solidus.
On trouve le même exergue : TR sur les pièces
suivantes.
La légende Debellatori (Gentium Barbarum a été inscrite sur les monnaies de Trèves à l'occasion de la campagne de Constantin IT contre les Goths, en 332, mais le médaillon suivant ne doit pas être postérieur à 326 en raison de son exergue.
XVI. Au revers: DEBELLATORI GENTIVM BARBARVM
Constantin debout à gauche étend la main droite vers un soldat casqué et armé d’un bouclier, qui lui amène un prisonnier qu'il traîne par les cheveux.
Au droit : IMP CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste
lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 117. A, Bachofen von Echt, 8 gr. 86, 25 mull.
Une série de formules triomphales fut inscrite sur les monnaies, entre les années 324 et 326, dans plusieurs ateliers de l'empire, et particulièrement à Tarragone et à Trèves : Ce sont: Victor Omnium Gentium; Rector Totius Orbis ; Felicitas Perpetua Saeculi ; Pax Aelerna Aug. N.; Ubique Victor, en même lemps que Constantin prit le titre de victorieux en tête de ses lettres ; Nintis Kuwvotavrives Méyioros LelBasros, en 3241. Celle coïncidence ne semble pas due au hasard, mais fut plutôt le résultat d’une décision impériale. C’est à la même époque que, après sa victoire de 323, Constantin prit dans les inscriptions le titre de Gofhorum Victor ac Triumphator *.
XVII. On trouve au revers : VIRTVS AVGVSTI N. Cons
tantin galopant à droite et lançant un Javelot contre un ennemi à genoux qui a perdu son bouclier ; sous les pieds du cheval, un ennemi mort.
Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa lêle laurée, à droite. Cohen, 682. Londres, # gr. 40. Solidus.
Des pièces analogues ont été frappées à Thessalonica à la même époque avec des exergues caractéristiques de l’émis-
sion contemporaine.
XVIII. Même légende du revers. Constantin lauré et en
habit militaire, galopant à droite et poursuivant de sa lance un ennemi tombé sur ses genoux sous les pieds du cheval et ayant perdu son bouclier. Sans exergue.
1. Migne, Patrologie, 1"° série, t. VIII, p. 494. Cf. L. Duchesne, Sur l'authenticité des lettres de Constantin, dans Académie des inscriptions. Mémoires, nov.-déc. 1890. .
2, C.I.L., LL, 6159; et Commentaires de Mommsen du Calendrier de Philocalus, C.I.L., 1, p. 336.
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Au droit : CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste diadémé, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 663. Æ. Paris 674, 47 mull, 3 gr. 20. Vienne, 32 mull. Le style de ce médaillon n’est pas caractéristique, mais prouve qu'il a été frappé en Occident, le diadème orné de cabochons indique que son émission est postérieure à l’année 324, la légende du revers le rapproche de la pièce d’or précédente qui porte l'exergue de Trèves.
XIX. Au revers : VOTA PVBLICA. Constantin debout de face, entre deux Victoires; celle qui est à gauche lui offre un globe surmonté d’une Victoire et l’autre une couronne.
Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 727. Paris, 1554. # gr. 40, 20 mill.
Solidus. Exergue : PRE
Ce revers est le même que celui d’une pièce d’or décrite plus haut et qui a pour inscription du revers : Pax Aeterna Aug. N.
Tous les ateliers d'Orient, et en Occident ceux de Siscia, Rome et Tarragone, frappèrent au cours des émissions contemporaines de celle-ci une série de pièces d’or des empereurs régnan(s avec leurs têtes diadémées au droit des pièces, offrant leurs figures et regards tournés vers le ciel, dans l'attitude de la prière, suivant la remarque d'Eusèbe sur Constantin (/n aureis nummis exprimi se jussit vultu in coelum sublalto'). La pièce d'or suivante présente la même particularité.
XX. On trouve au revers : CONSTANTINVS AVG. Victoire marchant à gauche, tenant une palme et une couronne. Au droit : Sans légende. Buste diadémé de Constantin,
TR
Je n'ai pas trouvé les autres pièces de cette série, celles de Constantin IT et de Crispus, qui doivent avoir été frappées au cours de la fin de l'émission présente.
Les médaillons d'or suivants parurent au cours de cette
Exergue :
émission, avec l’exergue TR qui cessa de paraître en 326,
et l'exergue TR
XXII. Au revers : CONSTANTINI AVG. Deux Victoires debout, tenant ensemble un bouclier sur lequel on lit : VOT XXX.
Au droit : CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste diadémé et drapé, à droite. Cohen, 81. Médaillon d’or. Paris, n° 22, PTR:
Les vota XX de Constantin furent accomplis en 326 et les vota XXX lui furent régulièrement attribués dès lors et même dès l’année 325, où fut une première fois célébré l'anniversaire de ses vingt ans de règne. On les trouve en effet exprimés sur des pièces d'Aquilée et de Tarragone ateliers qui fermèrent en septembre 326.
Trois médaillons d’or se rapportent aux vofa X de Constantin I], qui furent célébrés en 326.
26 gr. 68, 50 mill., mais avec une bélière. Exergue :
Avec l'exergue : le TR
XXIII. Aurevers: CONSTANTINI CAES. Deux Victoires soutenant une couronne dans laquelle on lit VOT X.
Au droit : FL CL CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 61. Ponton d’'Amécourt, 8 gr. 80; Bachofen von Echt, 8 gr. 80,
24 mill.
__ XXIV. Même légende autour d’une couronne de laurier, dans laquelle on lit : VOT X.
Même droit. Cohen, 62, 8 gr. 75. Berlin.
XXV. Même revers
Au droit : FL CL CONSTANTINVS IVN N C. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 63. Paris, 1565, 5 gr. 25, 22 mill. Vienne.
Ces médaillons n’appartiennent pas au même système monétaire. Les deux plus grands sont le double du solidus, le plus petit est un aureus taillé sur le pied de soixante pièces à la livre d’or. Ce soixantième de la livre était la monnaie courante sous Dioclétien et fut remplacé par le 72° de livre ou solidus, dans les états de Constantin, en 309. L’aureus y fut toutefois encore frappé exceptionnellement. Les médaillons étaient souvent distribués comme sportules par les empereurs du 1v° siècle lors des événements importants de leur règne ou de la famille impériale‘.
Quant aux pièces de 1/60° de livre, elles purent servir aux échanges avec l'empire d'Orient dans lequel les unités monétaires de Dioclétien eurent cours jusqu'à la défaite de Licinius, en 324.
O. Seeck a pensé que l'absence de médaillons de Crispus analogues à ceux de Constantin IT, qui portent l'inscription vot. X, prouvait que Crispus était déjà mort au printemps de l’année 326?. Mais, d'une part, ces vo{a X des
1-2. O. Seek, Zu den Fesitmünzen Constantins und seiner Familie, dans
Zeitschrift für Numismatik, XXI, p. 21-22, et sur les médaillons en question, p, 21%
Césars ont été célébrés deux fois en 326 et en 327, et l'émission des médaillons peut se rapporter à la seconde aussi bien qu’à la première de ces années. D'autre part ces médaillons n'ont pas dû être frappés en 326 lors de l'anniversaire du 1° mars, mais plus probablement pendant le séjour de Constantin le Grand à Rome en juillet, séjour qui coïncida avec plusieurs anniversaires importants de victoires et avec les Fécennalia de Constantin, et pendant lequel périt Crispus, d’après l'historien Zosime !,
On peut même ajouter que les séries monétaires émises lors de l'anniversaire du 1°" mars 326 comprennent des pièces de Crispus. Ce sont les petits bronzes du poids moyen de 2 gr. 50, sans légendes du droit, et au revers desquelles on lit les noms des empereurs inscrits en plusieurs lignes dans le champ; ou encore les pièces d'or présentant les noms des empereurs en légendes des revers avec la Victoire pour type et aux droits les têtes d'empereurs ceintes du bandeau royal et dont la face et les yeux sont levés vers le ciel dans l'attitude de l’oraison. Ce sont les monnaies dont 1l vient d’être question un peu plus haut et dont la frappe se répète à chaque anniversaire impérial, depuis l’année 326 jusque sous le règne de Julien.
L'on peut donc dire que les monnaies de Crispus furent émises lors de l'anniversaire du 1% mars 326?, mais ne le furent plus quand fut fêté celui du 25 juillet de la même année.
C'est donc entre ces deux dates qu'il faut placer la condamnation, sinon la mort de Crispus.
XXVI. On trouve au revers PIETAS AVGVSTI NOSTRI
1. Zosime, Hist., II, 29. L'histoire de Zosime seule donne un renseignement précis sur la mort de Crispus, en juillet.
2. Voir notamment L'atelier de Nicomédie, dans Numismatic Chronicle, 1903, p. 274 et sq.; vide infra, t. Il.
Constantin en habit nulitaire, debout à gauche et tenant un sceptre, relève une femme tourelée à genoux que lui présente un soldat. Il est couronné par la Victoire qui tient une
palme xergue TE
Au droit : 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste diadémé et drapé, à droite, le diadème formé de cabochons et de feuilles de laurier alternant entre eux. Cohen, 392. A7. Bachofen von Echt, 20 gr. 35, 36 mill.
La femme tourelée que relève l'empereur doit être Constantinople prise et relevée par Constantin en 324, en raison de cette mansuétude ou piété à l’égard des souvenirs de l'empire dont parlent les panégyristes !.
2° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré, à droite, avec le paludamentum agrafé sur la cuirasse. Cohen, 151. A. Copenhague, 20 gr. 82, 34 null. ?
La présence de ce médaillon de Constance II prouve que les deux médailles n'ont pas été émises avant la guerre de 324, mais seulement après le 8 novembre. D'autre part, un médaillon analogue de Constantin le Grand a été frappé à Nicomédie, atelier qui fut fermé à la fin de l’année 326. L'époque d'émission de ces piêces est donc limitée entre novembhre 324 et 326.
XXVII. Au revers : PIETAS AVGVSTAE. L'impératrice nimbée, assise de face sur un trône, tenant un enfant sur ses genoux, entre la Félicité debout à droite qui tient un caducée et une autre femme debout tournée à gauche.
Au droit : FLAVIA MAXIMA FAVSTA AVGVSTA. Son buste à droite, avec les cheveux ondulés et portant le manteau
impérial. Exergue : pis: Cohen, 3. Londres, 8 gr. 70,
PTR 25 mill. Paris; Musée de Berlin. PI. XXII, n° 11.
1. Nazarii Panegyricus ; Eumen, X, c. 371; Eumen Panég., VII, 20. 2. Vide infra la 2° planche iconographique de Constance 11, Planche XIV, n°1.
L'on verra plus loin que le mot de Pietas a parfois le sens de tendresse maternelle, c'est l'impératrice tenant un enfant sur ses genoux qui la symbolise. Ce médaillon est daté de cette émission par ce fait que les pièces de Fausta ne parurent que de 324 à 326.
Le nimbe qui entoure la têle de Fausta se trouve autour de celle de Constantin le Grand sur plusieurs médaillons frappés à la même époque, notamment sur les suivants : 1° une médaille de Tarragone portant les légendes Victorioso semper et Constantinus P. F. Aug.; 2° deux autres de Nicomédie et de Constantinople présentant les légendes Felicitas Perpetua Aug. et Caes. N.N. et frappés au nom de Constantin II !. Ce fut de 324 à 336 que le nimbe fit son apparition sur les médailles pendant le règne de Constantin. On le trouve exclusivement réservé à l'empereur Constantin le Grand et à l’impératrice, et il ne dut probablement pas avoir de signification chrétienne, car l'impératrice Fausta ne semble pas avoir été chrétienne.
Il ne dut pas non plus indiquer la divinité de l'empereur comme sous Trajan et Antonin ?, car: Constantin, qui avait arrêté la frappe des monnaies de consécration païenne, eût certainement de même interdit cet autre symbolisme païen. Il dut donc être l'emblème de la majesté impériale. Ce ne fut que plus tard qu'il devint un attribut de la sainteté, caractère qu'il garda sur les médailles et dans les peintures byzantines.
L'on peut remarquer parmi les descriptions des efligies impériales gravées sur les médailles de cette émission, celles
1. Cohen, Monnaies impériales, t. VII, n° 657 de Constantin le Grand et 104 de Constantin II.
9, L'abbé Martigny, Dictionnaire des antiquités chrétiennes. Paris, 1877; et Dict. des Antiquités grecques et romaines de Saglio et Pottier. Tome IV, article Nimbe.
de sainte Hélène et de Constantin le Grand qui sont pour la première fois diadémées. La comparaison des émissions des divers ateliers m'a amené à admettre que ce fut pendant sa conquête de l'Orient que Constantin le Grand adopta le diadème pour l’impératrice sainte Hélène quand la guerre était à peine achevée, après la victoire de Chalcédoine ; enfin qu'il le prit lui-même après sa conquête.
En 325 ou en 326, lors de la célébration des Decennalia des Césars le 127 mars, 1l leur fit attribuer le bandeau royal désigné comme diadème dans les descriptions monétaires, mais qui se compose en réalité du bandeau plat. On le trouve sur une série de pièces qui représentent les têtes des princes, ayant les yeux et le visage tournés vers le ciel, dans l’attitude de la prière, suivant la description d’Eusèbe, vultu in coelum sublalo ‘. Le diadème que porte l'impératrice Hélène sur ses monnaies est au contraire généralement orné d’un et parfois de deux rangs de perles et présente une grosse pierre centrale. Celui de Constantin est formé de pierres précieuses alternant ou non avec des feuilles de laurier *.
O. Seeck a, le premier, fait remarquer que les têtes des Césars diadémées d'un simple bandeau et avec le visage tourné vers le ciel, dans l'attitude de la prière, ont été émises lors des Vicennalia des Césars, en 336, comme lors de leurs Decennalia, en 326. Il en a conclu, avec raison, qu’elles célébraient les anniversaires des Césars >.
1. J. Maurice, L'atelier monétaire d'Antioche, dans Numismatic Chronicle. 1899, p. 235; L'atelier monétaire de Siscia, dans Numismatic Chronicle, 1900, p.353. Eusèhe De Vita Constantini, IV,15:6ç ävew BAërerv doxeiy dvatetauévos 7p0c Geov.…
2. Daremberg et Saglio, Dictionnaire des antiquités grecques et romaines, t. Il, p. 119, article Atadnuaæ. J. Maurice, L'atelier de Londres, dans Numismatic Chronicle, 1900, pl. V, n° 15, et L'atelier monétaire d'Antioche, dans Numismatic Chronicle 1899, p. 234.
3. O. Seeck, Zu den Fesimünzen Constantins und seiner Familie, dans Zeitschrift für Numismatic, XXI, p. 21-22, et sur les médaillons en question,
J'ai observé le même fait pour tous les anniversaires jusqu'à ceux de Julien Auguste. Il semble, en lisant les descriptions des auteurs, que certains médaïllons des Césars présentant leurs têtes diadémées aient été frappés en 325 et pendant la dernière partie du règne de Constantin ; mais toutes les descriptions que j'ai pu contrôler sont inexactes, il s’agit de couronnes de laurier décrites comme diadèmes. De nouvelles recherches seraient néanmoins encore utiles pour confirmer ces conclusions !.
La Chronique Paschale dit de Constantin en l’année 330 : opéTas ToGTOS da nu ÔLX (LUDO YHOUTÉV HO ÉTE SUV TLLLIGY AY.
Eusèbe dit, à propos des Tricennalia de Constantin en 335 : goupytôn te Basiixnv abv dut® Giant *.
Enfin, Aurelius Victor dit également de Constantin qu'il était : caput exornans perpeluo diademate *. Mais la numismatique nous apprend que le port du diadème vint après la conquête de l'Orient pour Constantin ‘. Elle nous apprend que ce fut en la même année 324 que Constantin donna son nom à Constantinople, conféra la pourpre à son fils Constance II, et adopta le diadème pour sa mère, l'impératrice sainte Hélène, et pour lui*.
p. 27. Les diverses formes du diadème ont été décrites par Saglio dans un article du Dictionnaire des antiquités romaines, t. II, p. 204.
1. Conclusions qui sont également celles de E. Babelon dans la trouvaille de Helleville, Rev. num., 1906, p. 160 à 189.
Aurelius Victor, Epitome
4. Le professeur O. Seeck avait déjà remarqué que le diadème n'avait jamais été porté par les deux Licinius, père et fils, qui cessèrent d’être empereurs en 324 (O. Seëck, loc. cit., p. 28).
5. J. Maurice, L'atelier monétaire de Constantinople, dans Rev. num., 1901, p. 174 à 176, videinfra t. Il, et Les Origines de Constantinople, Mém. d. Centenaire des antiquaires de Fr. Paris, 1904, pp. 285 à 290.
JULES MAURICE HUITIÈME ÉMISSION
Comprise entre le mois de septembre 326, qui suivit la mort de Crispus el de Fausta, et le 11 mai 330, date de l'inauguration solennelle de Constantinople.
En effet, les monnaies de Crispus et de KFausta ne paraissent plus dans cette émission, et on n'y rencontre pas encore celles de Rome et de Constantinople, qui furent émises après l'inauguration de Constantinople. L’exergue
| TRE l’une des deux lettres d'officine P ou S, caractérise cette
émission.
Ses monnaies de bronze sont de l'espèce du Nummus Centenionalis, et ont un poids moyen légèrement inférieur à 3 gr. JU.
Les séries monétaires de cette émission frappées à Trèves sont peu nombreuses, de même que celles émises dans les autres ateliers (Arles, Constantinople, Rome), ouverts également à cette époque. Le peu d’abondance des énnssions monétaires de 326 à 330 tint peut-être à ce que les grandes guerres étant momentanément terminées après la défaite de Licinius, l’état eut momentanément de moins grands besoins d'argent. Aussi ne voit-on pas de création de variétés nouvelles des monnaies ayant cours à cette époque. La pièce de bronze, du poids moyen de 2 gr. 50, nest elle-même plus frappée jusqu’en 330, et un petit nombre d'ateliers seulement restent ouverts dans l'empire !.
pour Treviri ou Treveri (Trèves), accompagné de
Première série :
hanté 2eLie PTRE STRE
1. Arles prend alors le nom de Constantina, et son atelier garde ses quatre officines ouvertes, mais Trèves est encore la principale ville des Gaules (Zosime, Hist., IT, cap. 7). D'autre part, l'atelier de Constantinople fonctionne seul très activement dans l'empire et a sept officines ouvertes.
L'ATELIER MONÉTAIRE DE TRÈVES 475 Deuxième série :
tiube. bu).
°PTRE °STRE
I. On trouve au revers : PROVIDENTIAE AVGG, el, comme type, une porte de camp ouverte au milieu, surmontée de deux tours ; au-dessus de la porte, une étoile.
Au droit : CONSTANTINVS AVG. Sa tête laurée, à droite. Cohen, 454. 1re et 2€ séries ; Londres; Vienne ; Musée de Trèves, Off. P—S.
II. Au revers : PROVIDENTIAE CAESS. Avec le même type du revers.
Au droit : 1° CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré et cuirassé, ou lauré, drapé et cuirassé, à gauche. Cohen, 165. 1re et 2€ séries. Londres; Paris, 15804; Musée de Trèves, OfF. P—S. PL AAA,
90 FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à gauche. Cohen, 167 et 169. 1"° et 2e séries ; Londres; Paris, 16265, Musée de Trèves, OfF. P—S.
La déchéance de Licinius II en 32% suivit la mort de son père, et Crispus mourut en 326; il n’y eut plus dès lors que deux Césars dans l'empire, Constantin IT et Constance II, tous deux fils de Constantin et de Fausta, jusqu à l'élévation de leur troisième fils, Constant IT, en 353.
Fausta périt peu de temps après Crispus, suivant le dire de tous les auteurs, et j'ai cru pouvoir fixer la date de sa mort en août ou septembre 326 !. Aussi n’émit-on plus, de 326 à 330, que les monnaies de Constantin et de ses deux fils, et celles de l'impératrice sainte Hélène. J'ai expliqué, dans mon étude sur l'atelier de Constantinople, com-
1. J. Maurice, L'atelier monétaire d’Antioche, dans Numismalic Chronicle, 18599, p. 238-239.
ment l’on peut établir : 1° que ce fut pendant le temps ou parut cette émission monétaire que sainte Hélène fit son voyage d'Orient de la fin de l’année 326 à la fin de 328 ; 2° qu'elle mourut au début de 329 !. Ses monnaies durent en conséquence cesser de paraître un an à peu près avant que ne cessa la frappe de l'émission présente.
IT. Aurevers : SECVRITAS REIPVBLICE (sic). La Sécurité voilée, debout à gauche, tenant un rameau baissé et soulevant sa robe.
Au droit : FL HELENA AVGVSTA. Son buste diadémé et drapé avec un collier de perles autour du cou. Cohen, 12 et 13. 1reet 2€séries ;: Londres ; Paris, 13876, 13079, 15423 ; Musée de Trèves, 3 gr. 45, 15 mill. PI, XXIII, n° 13.
Le célèbre médaillon d’or du Cabinet de France, dont la description va suivre, est classé dans cette émission par son exergue.
PTRE
IV. On trouve au revers: AVGG GLORIA {sic). Porte de la ville de Trèves flanquée de quatre grandes tours, dont deux à neuf étages et deux à huit; au milieu, la statue de Constantin, debout à gauche, en habit militaire et en manteau, levant la main droite et tenant un sceptre ; au loin, on voit les sommets de trois tours tenant à une enceinte ; dessous, la Moselle ; à droite et à gauche, deux captifs assis dans l’attitude de l’accablement.
Au droit : IMP CONSTANTINVS P F AVG. Son buste radié, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 236. Paris.
PI. XXII, n° 14.
La formule Auggq., au pluriel, est d'autant plus remar-
Avec l'exergue :
1. J. Maurice, L'atelier monétaire de Constantinople, dans Rev. num., 1901, p. 184-5.
quable que ce médaillon est certainement classé dans cette émission par son exergue el qu'un coin spécial a élé gravé pour le frapper, alors que depuis plusieurs années, deux ans au moins, il n'y avait plus qu'un seul Auguste dans l'empire. Il faut donc admettre que les formules Providentiae Augg., Gloria Augg, furent conservées un certain temps comme des formules banales, par habitude : ou qu'elles avaient un sens religieux que l’on n’a pas voulu supprimer lorqu'il n'y eut plus qu'un Auguste dans l'empire. D'autre part, l’atelier de Sirmium, placé plus directement sous la surveillance de Constantin, qui fit des séjours répétés dans la ville de ce nom ou à proximité, n'employa plus le pluriel Augg. après la mort de Licinius.
Pendant les années 327, 328, 329, Constantin fut OCCUPÉ à réorganiser les frontières de l'empire le long du Danube et du Rhin. Il séjourna principalement dans les provinces riveraines du Danube, mais il vint à Trèves à la fin de 328 et au début de 329, et les indications du code théodosien ! permettent de supposer à cette époque un séjour de Constantin à Trèves, que vient peut-être confirmer la frappe de ce médaillon.
NEUVIÉÈME ÉMISSION
Comprise entre les fêles de l'inauguration officielle et religieuse de Constantinople le 11 mai 330 ?, et l'élévation de Constant Ie comme César le 95 décembre 333.
En effet, cette émission présente les monnaies de Constantinople et de Rome et celles de Constantin Auguste et
1. Cf. O. Seeck, Die Zeitfolge d. Geselze Constantins, Zeitschrift f., dans Rechlsgeschichte X. Rômis. Abtheil., p. 239.
2. Consularia Constantinopol: — « Gallicano et Symmacho, his conss. dedicata est Constantinopolis V. Idus Maias.» Chronicon Paschale, idem ; de même Ilesechius de Milet, dans les Origines de Constantinople. Saint Jérôme place cette inauguration dans son année 2.346 ; Cassiodore dans la vingt-quatrième année du
des Césars Constantin II et Constance II (Constantius), mais on n'y trouve pas encore les pièces de Constant I‘ (Constans).
On remarque sur ces monnaies plusieurs séries d'exergues. Les lettres d'’officines P(rima) et S(ecunda) ne se placent plus, comme précédemment, avant, mais après les lettres TR, désignant la ville de Trèves.
L'organisation de Constantinople comme seconde capitale de l'empire à partir du 11 mai 330 entraîna, au cours de cette émission, d'immenses charges pour le trésor, car il fallut non seulement faire face aux fêtes de l'inauguration, aux constructions magnifiques qu'entreprit Constantin, mais surtout aux privilèges de la nouvelle Rome, que l’empereur égalait à l’ancienne !.
La réduction de l'espèce monétaire de bronze (Nummus Centenionalis) à un poids moyen de 2 gr. 50 coïncide avec ces besoins du trésor et peut en être une conséquence. Les ateliers des deux capitales, Rome et Constantinople, et en Gaule des deux grandes villes de Trèves et d'Arles, furent seuls ouverts à cette époque dans l'empire. L'on frappa au coùrs de cette émission à Trèves, qui se trouvait probablement déjà sous le gouvernement de Constantin IT ?,
règne de Constantin, ce qui est bien l'année 330. L'on a vu que Constantinople reçut son nom à la fin de l’année 324. Toutefois, la cour n'y séjourna pas avant l’année 330. En effet, aucune loi du Cod. Théod.n'est datée d'une façon probable de Constantinople ni de Byzance, entre les années 324 et 330. A partir du mois de mai et encore plus de novembre 330, au contraire, les lois datées de Constantinople sont multiples et les monnaies portant én légende Constantinopolis et Cons- {antinopoli sont frappées à partir de l'inauguration de la ville en présence de l'empereur. L'on doit admettre que Constantin donna son nom à Constantinopolis en 324, qu'il y créa alors un atelier monétaire ct fit commencer la reconstruction de ses murailles suivant le dire de Themistius (Or., I), mais qu'il n'y séjourna avec sa cour ct sa chancellerie qu'en 330. Cf. J. Maurice, Les Origines de Constantinople, dans Recueil de Mémoires pour le Centenaire de la Socièlé des antiquaires de France. Paris, 1901, pp. 282-290.
1. Anonymus Valesii, 6, 30 ; Lenain de Tillemont, Hisloire des empereurs, IV, p. 230 ou 231 : Godefroid, Codex Theodosianus, VI, p. 413.
2. Constantin II ne reçut toutefois ce gouvernement d’une façon définitive qu'en 335, de même que Constance II son gouvernement d'Orient.
des médaillons d'or à l'effigie de ce prince, célébrant sa victoire du 20 avril 332 sur les Goths el la défaite des Sarmates qui suivit en 332 ou 333.
Tableau des exerques de l'émission.
Première série :
Deuxième série :
Troisième série :
Quatrième série :
TRP* TRS*
Les pièces suivantes sont de l'espèce du Nummus Centenionalis, mais réduite au poids moyen de 2 gr. 50.
I. Sans légende au revers ; l'on trouve le type suivant : une Victoire debout à gauche, posant le pied sur une proue de vaisseau, tenant un sceptre transversal et appuyée sur un bouclier.
Au droit : CONSTANTINOPOLIS. Buste casqné de Constantinople à gauche, avec le casque lauré, portant le manteau impérial et tenant un sceptre. Cohen, 22. 1r° série, Londres. — 2° série, Paris 15210, 15216. — 3° série, Paris 15211, 15215, 1 gr. 98, 18 mill. — 4e série, Paris 15208, 15217, 2 gr. 50, 17 mill. Off P et S.
II. Au revers, sans légende, l’on trouve comme type : la Louve, à gauche, allaitant Romulus et Rémus et les regardant. Au-dessus, deux étoiles.
Au droit. VRBS ROMA. Buste de Rome à gauche, avec une aigrette sur le casque et le manteau impérial. Cohen, 17. 1'e série. Paris, 15277, 15278, 1 gr. 75, 18 mill. — 2e série, Paris, 15276, 15281. — 3° série, Paris, 15280, 15285 (PI. AXTIT, n° 15). — &4£ série, Paris, 15282, 15287. M. Gnecch1 possède également toutes ces variétés de pièces de Rome !.
Le point et l'étoile placés aux exergues sont des différents monétaires et comme tels changent suivant les séries. Ils sont remplacés au cours de l'émission suivante par la palme et la couronne, qui se trouvent dans le champ des monnaies.
Les étoiles que l’on voit sur les pièces de Rome audessus de la Louve se retrouvent au contraire dans toutes les séries monétaires et dans toutes les émissions. C’est ce qui prouve qu'elles ont un sens symbolique. L'on verra plus loin qu'elles rappellent les Dioscures, mais n’ont plus de signification païenne, car les Dioscures eux-mêmes ont été conservés dans les représentations chrétiennes *.
III. Au revers : GLORIA EXERCITVS. Deux soldats casqués, debout et se regardant, tenant chacun une haste et appuyés sur leurs boucliers; entre eux, deux enseignes militaires.
Au droit : 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste lauré, drapé et cuirassé à droite. Cohen, 254. 2€ série, Londres ; Paris, 14661-63-65. Off. P—S.
Avec son buste diadémé, drapé et cuirassé à droite. Cohen, 254. 3° série, Londres ; Paris, 14662-64. Musée de Trèves. — 4° série, Londres. Musée de Trèves. Off. P—S.
PI. XXIIL, n° 16.
1. Voir le tableau de ces pièces par Gnecchi, dans Rivista Ilal. di Numismatica, 1901, fase. 2, pl. III.
2. Ils deviennent alors le symbole de l’immortalité. Sur les monnaies de Rome, c'est la Pérennité de la ville qui est en quelque sorte symbolisée.
20 CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré el cuirassé à droite. Cohen, 122. 1" série, Londres: Paris, 15695. — 2e série, Londres ; Paris, 15724, 15727. — 3° série, Londres ; Paris, 15725, 2 gr. 40, 17 mill. — 4° série, Paris, ESS Ml 245726; 2785: Of) P—S.
3° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré, drapé et cuirassé à droite. Cohen, 104. 1" série, Londres: Paris, 16214. — 2° série, Londres: Paris, 16211. — 3° sénie, Londres : Paris, 16213, 16215. — 4° série, Londres ; Paris, 1027210210, UN. P—S.
De toutes petites pièces de bronze, aux effigies de Rome et de Constantinople, semblent avoir été frappées en même temps que les précédentes, auxquelles elles sont en tout semblables, si ce n’est qu’elles sont plus petites et moins lourdes, pesant de 0 gr. 75 à 1 gr. 25 et ayant 9 mill. à 10 mill. de diamètre. Ces pièces, ainsi que l'a montré Babelon !, ont continué à être émises après Constantin sous le nom de Nummi et ont été désignées comme telles dans diverses lois du code théodosien du 1v° et du v‘ siècle.
Ces petites pièces présentent seulement les exergues de la première série :
| | TRP et TRS
Elles ont les mêmes types et légendes du droit que les pièces déjà décrites et les mêmes types du revers sans légendes.
On trouve donc au droit : 1° CONSTANTINOPOLIS. Type décrit. Cohen, 22, de Constantinople. Londres ; Paris, 15224, 1 gr. 10, 10 null.
2% Au droit : VRBS ROMA. Cohen, 19, de Rome, pareil à
1. Babelon, Trailé des monnaies grecques et romaines. Paris, 1901, p. 615-156.
Juzes MAURICE 31
Cohen, 18, déjà décrit, mais en plus petites pièces. Paris, 15288, 15290, 15292-3.
Plusieurs médaillons d'or furent frappés au cours de cette émission; en l'honneur de la victoire remportée par Constantin IT en 332 sur les Goths, et au nom de ce prince. La date et le jour de cette victoire sont fournis par les Fastes d'Idace! et l'année confirmée par la Chronique de saint Jérôme et par la suile des événements indiqués par les auteurs.
L'attribution de cette victoire à Constantin IT est également certaine. L’anonyme de Valois, auteur bien renseigné, la lui attribue formellement ?, et son dire est confirmé par l’empereur Julien, qui (out au moins parle de la victoire de l'un des fils de Constantin *. Mais, ainsi que le démontrent les lieux d'expédition du Code théodosien, et comme la mis en lumière le professeur O. Seeck, Constantin le Grand se trouvait, au mois d'avril, à Marcianopolis, dans la Moœsie inférieure *, à quelques jours de marche du Danube et des pays occupés par les Goths et les Sarmates. Il était donc à portée de surveiller la conduite de cette campagne, à laquelle 1l prit part en fait comme généralissime. La frappe des médaillons, qui semble avoir eu lieu exclusivement aux noms de Constantin If" et de Constantin II est peut-être encore une confirmation de la part prisé par ces deux empereurs à ces événements ?.
1. Consul. Constant. « Pacatiano et Hilariano His conss., victi Gothi ab exercitu Romano in terris Sarmatarum die x11 kal. maii. » — On lit également dans La chronique de saint Jérôme : « Anno 2.348. Romani Gothos in Sarmatarum regione vixerunt. » :
2, Anonymus Valesii, VI, 31 : « Deinde adversus Gothos bellum suscepit et implorantibus Sarmatis auxilium tulit (Constantinus Augustus). Ita per Constantinum Cacsarem centum prope millia fame et frigore extincta sunt. »
Juliani Oratio, 1, 12 et 13 édit. Teubner, pp. 14 et
1. O. Sceck, Die Zeilfolge d. Geselze Conslantius dans Zeitschrift f. Rechtsgeschichle, X, p. 198 et 242.
5. Cela est possible pour des médaillons, car les monnaies sont frappées
aux noms de l'Auguste et des Césars ses fils pour une victoire remportée par l'un d'eux.
Mais, ce qui est plus remarquable, c’est que l’on trouve une autre série de médaillons frappés à la même époque ou à peu près, ainsi qu'on va le voir, en l'honneur d'une victoire sur les Sarmates et qui tous sont à l'effigie seule de Constantin II. L'on peut établir que cette victoire sur les Sarmates suivit celle sur les Goths !. Elle eut lieu probablement au 25 novembre ou au 1°" décembre de l'année 332, à l’une des deux dates anniversaires de victoires célébrées par les Ludi Sarmatict indiqués au calendrier de Philocalus ?. En effet, cette victoire précéda, d'après Aurelius Victor, la nomination de Constans César *, qui eut lieu le 25 décembre 333, et, d'après l’anonyme de Valois, c’est après avoir conclu sa paix avec les Goths en 332 que Constantin tourna ses armes contre les Sarmates, dont la fidélité lui semblait douteuse. Il n'est pas probable que Constantin attendit longtemps pour s'apercevoir du peu de fidélité des Sarmates. En effet, c'est sur l'appel même de ce peuple accablé par les Goths qu'il avait entrepris sa guerre contre ces derniers. Après avoir vaincu les Goths, il s'aperçut que les Sarmates, avec l'inconstance des Barbares, pouvaient tourner leurs armes contre les Romains, et l'activité déployée par Constantin dans toutes ses guerres donne lieu de penser quil ne leur laissa pas le temps de s'organiser. C’est donc au 25 novembre ou au 1° décembre 332 qu’eut lieu probablement la défaite des Sarmates. Les médaillons qui la célèbrent sont bien certainement postérieurs à l’année 330, parce que c'est à partir de cette année seule-
ment que l'on ne trouve plus que l'exergue _ sur les
1. L'anonyme de Valois le dit formellement, VI, 32 : « Sic cum his (Gothis) pace firmata, in Sarmatas versus est, qui dubiae fidei probantur. »
2. C.1.1., I, p.356: « VII KAL DEC et | KAL DEC. LVDI SARMATICI CM XXHH.:
3. « Victor de Caesaribus. Gothorum Sarmatarumque stratae gentes ; filiusque cunctorum minor Constans nomine Caesar fit. » *
pièces et les médaillons d’or. Mais pourquoi ces médaillons, sortis de l'atelier de Trèves, ont-ils été émis au nom seul de Constantin IT? On peut donner de ce fait deux raisons : ou bien Constantin II continua à diriger la guerre contre les Sarmates soit seul, comme 1l avait dirigé celle des Goths: soit à côté de son père; ou bien le partage de l’empire, qui lui attribua définitivement la Gaule en 335, eut lieu dès l'année 332, et Trèves, se trouvant dans ses États, ne frappa que des médallons à son effigie.
Les deux raisons peuvent, à ce qu'il semble, se combiner, car Constantin attribua des commandements extraordinaires pendant les guerres aux Césars, ses fils, et, de plus, 1l leur réserva le gouvernement habituel de certaines parties de l'empire pendant un temps plus ou moins long avant le partage définitif de 335 !. C’est ainsi que Constance Il, après avoir, pendant les années qui suivirent son élévation comme César, séjourné en Gaule, fut envoyé en Médie, sur les confins des Parthes ?. Ce fut alors que Constantin II dut quitter le Danube, après avoir assisté à la défaite des Sarmates, el venir en Gaule, sans doute au début de l'année 333, pendant laquelle doivent avoir été frappés en son nom les médaillons qui portent la légende SARMATIA en l'honneur de la victoire sur les Sarmates remportée, suivant toute vraisemblance, à la fin de l’année 332, à l’une des dates indiquées par le calendrier de Philocalus, au 25 novembre ou au 1‘ décembre, ainsi qu'il a été dit plus haut.
Médaillons d'or ou de bronze.
IV. On trouve au revers : DEBELLATORI GENTIVM BAR- BARVM. En légende ; et comme type Constantin, debout à
1. Excerpta Valesiana, VI, 35. Zosime. Hist. IL. 39. 2. Juliani oratio, 1,13 ; édit. Teubner, p. 15.
gauche, étendant la main droite vers un soldat, casqué et armé d'un bouclier, lui amenant un capüif qu'il traîne par
les cheveux. A l’exergue GOTHIA TR Au droit : IMP CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste
lauré, drapé et cuirassé à droite. Cohen, 118; médaillon d'or, 6 gr. 44, 22 mill. Berlin.
V. Au revers: VICTORIA GOTHICA. Rome assise, à droite, sur un bouclier, tenant nn sceptre; la Victoire, s’approchant d’elle, lui offre une couronne et lui présente un Goth qui s'incline.
Au droit : CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste diadémé, drapé et cuirassé à droite. Cohen, 623; médaillon de bronze du Cabinet de France.
VI. Au revers : PRINCIPIA IVVENTVTIS. Constantin Il, en habit militaire, debout à gauche, tenant un globe et appuyé sur une haste renversée, posant le pied droit sur un captif à genoux, qui tend vers lui les mains en sup-
| SARMATIA.
Au droit : FL CL CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré, drapé et cuirassé à droite. Cohen, 139. Londres ; médaillon d'or, 8 gr. 90, 25 mill. Bachofen von Echt.
PI. XXII, n° 17.
pliant. À l’exergue
VII. Même légende du revers et même type; mais le César posant le pied droit sur une femme couchée sur le dos (la Sarmatie) et qui tend vers lui les mains en sup-
| pliant. À l'exergue SARMATIA TR
Au droit : Même légende. Sa tête laurée à droite. Cohen, 140 ; médaillon d’or. Musée de Danemark.
VIII. Même légende du revers et même type; mais la Sar
matie est agenouillée et suppliante. A l’exergue SARMATIA. TR
Au droit : FL CL CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Son buste lauré, drapé et cuirassé à droite. Cohen, 1#1 ; Londres; médaillon d’or.
Ces quatre médallons d'or sont trop analogues pour ne pas avoir été frappés à la même époque, ainsi que l’indiquent également aux exergues les lettres TR, qui ne se trouvent que sur les pièces de Trèves postérieures à 330.
L'on trouve des pièces d’or analogues à d’autres décrites plus haut, mais émises avec l’exergue Sarmalia, pour célébrer la défaite de la Sarmatie en 332. Ce sont :
IX. Au revers : GAVDIVM ROMANORVM. La Sarmatie assise à gauche dans l'attitude de l’accablement et tournant
cage SARMATIA Au droit : 1° FL CL CONSTANTINVS IVN N C. Cohen,
109 ; Vienne, 27712 ; Paris, triens d’or.
les yeux en arrière vers un trophée. À l'exergue
20 CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré, drapé et cuirassé à droite. Cohen, 111; Paris, 1565, 1 gr. 44, 15 muill. friens d’or.
Le médaillon d'or suivant du Musée de Copenhague a pu être frappé de 331 à 333, peut-être avant que Constance II ne quittât les Gaules pour en céder le gouvernement à son frère.
X. Au revers : GLORIA ROMANORVM. Rome assise à gauche, sur une cuirasse, tenant une Victoire sur un globe
de la droite et un sceptre de la gauche. Exergue L
Au droit : FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré,
drapé et cuirassé à droite. Cohen, 129. 4. Londres, 7 gr. 12; 25 mul.
DIXIÈME ÉMISSION
Comprise entre l'élévation de Constant I au rang de César, le 95 décembre 333, et celle de Delmatius au même rang impérial, le 18 septembre 335.
En effet, on trouve dans cette émission les pièces de Constans Caesar, mais on n’y rencontre pas celles de Delmatius.
Les monnaies de bronze de cetie émission sont de la variété du Nummus Centenionalis dont il a été question; elles présentent un poids moyen de 2 gr. 50, des diamètres de 17 à 18 mill. On voit apparaître sur ces monnaies de nouveaux différents monétaires : la palme et la couronne, qui se placent dans le champ du revers.
Première série
TRP TRS Deuxième série :
R 8 TRP TRS
I. On trouve au revers : GLORIA EXERCITVS, et, comme type, deux soldats debout, casqués et se regardant, tenant chacun une haste et appuyés sur un bouclier ; entre eux, deux enseignes militaires, et, entre les enseignes, le différent monétaire, palme ou couronne.
Au droit : 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste lauré, drapé et cuirassé à droite. Cohen, 256. 1" série, Londres ; Paris, 14677-8. — 2° série, Londres; Musée de Trèves.
Of.:P-—S.
28 CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré, drapé
et cuirassé à droite. Cohen, 127. 1'€ série, Londres ; Paris, 15730, 2 gr. 30,18 mull. — 2€ série, Londres ; Paris, 15735. OS PS:
3° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré et cuirassé à droite. Cohen, 105. 1" et 2° séries, Londres; Paris, 16221. Off. P—S.
4° FL IVL CONSTANS NOB CAES. Son buste lauré, drapé et cuirassé à droite. Cohen, 77. l'e et 2e séries, Londres : Paris 1597253 /OTeP—S.
II. Au revers : sans légende. La Louve à gauche allaitant Romulus et Rémus et les regardant. Au-dessus, deux étoiles.
Au droit : VRBS ROMA. Buste de Rome à gauche, avec une aigretle sur le casque et le manteau impérial. Cohen, 17.1" série, Paris, 15283 : Gnecch1. — 2° série, Paris, 15294; Gnecchi. Off. P—S.
La palme ou la couronne, que l'on trouve séparément au-dessus de la Louve, entre les étoiles, sont des différents monétaires; et, en effet, 1ls caractérisent diverses pièces de l'émission présente. Les étoiles, au contraire, ne se voient que sur les pièces de Rome présentant le type de la Louve au revers, mais se rencontrent sur toutes ces pièces, de quelque atelier qu’elles soient sorties, et pendant toute la série des émissions où paraissent ces monnaies à l'effigie de Rome !. De plus, ces étoiles se trouvent au-dessus des Dioscures, divinités qui réapparaissent une dernière fois sur les pièces de Maxence”, et rappellent une tradition qui remonte aux deniers d'argent de la République et qui n’est
1. F.Gnecchi, Appunti a la Num. Romana, dans Rivisla Il. di Num., 1901, fasè.2 ct pl. TITI. On y trouvera toutes les séries de ces pièces de Rome.
2. J. Maurice, L'atelier monélaire d'Oslia, dans Rirvisla Il. di Numismatica, 1902, pl. IV, n° #4, cet infra, pl. XIX.
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qu'interrompue sous l'empire. Les étoiles sont donc celles des Dioscures. Il peut sembler étonnant que ce symbolisme se soit perpétué sous Constantin el ses successeurs chrétiens, mais il avait perdu sa signification primitive pour n'être qu'un emblème de Rome, comme le nimbe, qui avait d’abord exprimé la déification des empereurs, ne représentait plus que leur majesté. Tous les symboles se transformaient à l’époque de Constantin, et les étoiles avec la Louve et les Jumeaux n'étaient plus que l'emblème de la durée de Rome! comme la Victoire mettant le pied sur une. proue de vaisseau indiquait la situation de Constantinople, commandant les mers.
III. Au revers : sans légende. Victoire debout à gauche, posant le pied sur une proue de vaisseau, tenant un sceptre transversal et appuyée sur un bouclier.
Au droit : CONSTANTINOPOLIS. Buste de Constantinople à gauche, avec le casque lauré et le manteau impérial et tenant un sceptre. Cohen, 22. 1'° série, Paris, 15207-14, 2 gr. 85, 17 mill. — 2° série, Paris, 15209-13. OfF. P—<.
Les pièces et médaillons d’or suivants ont été frappés à
partir de 333, en raison de leur exergue TR inscrit sur les
monnaies seulement à partir de 330 et de la présence des pièces de Constans Caesar.
IV. On trouve au revers : PRINCIPI IVVENTVTIS. Le prince, en habit militaire, debout à gauche, tenant un étendard et un sceptre ; derrière, les deux enseignes militaires.
1. Cf. l’article Dioscures, par M. Albert, dans le Dictionnaire des antiquités grecques et romaines de Daremberg et Saglio, t. II, 1°° partie, p. 262 : le symbolisme des Dioscures, exprimant la résurrection, ne se trouva pas en opposition avec les croyances chrétiennes. C’est pourquoi l'on trouve les Dioscures représentés en bas-relief sur un sarcophage chrétien d'Arles (voir Le Blant, Gazette archéologique, 1878, p. 1 à 6).
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Au droit : 1° FL IVL CONSTANS NOB CAES. Son buste lauré, drapé et cuirassé à droite. Cohen, 93. Vienne; Londres, 4 gr. 19, 20 mill. Paris, 27458, 5 gr. 45, 20 mill. Cette pièce pèse exactement 1/60m° de la livre d’or. Cette espèce monétaire, qui fut une monnaie courante jusqu'en l'an 309 dans les États de Constantin, continua ensuite, ainsi que Je l’ai déjà indiqué, à être émise à ütre exceptionnel ; mais ces pièces de 1/60 à la livre furent usitées comme médaillons.
20 CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Son buste orné du bandeau royal, drapé et cuirassé à droite. Cohen, 149. Paris, 1568, 4 gr. 25, 21 mill. (PL. XXII, n° 18). Cette plat est au contraire de RENE du solidus, ou 1/72 à la livre d'or, qui eut cours dans Îles États de Constantin à partir de 309.
30 FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste orné du bandeau royal et drapé à droite. Cohen, 162. Vienne, 4 gr. 50,
21 mill., solidus.
V. Même légende du revers. Le prince, en habit militaire, debout à droite, le manteau déployé derrière lui, tenant une haste transversale et un globe.
Au droit : 1° FL IVL CONSTANTIVS NOB CAES. Sa tête läurée à droite. Cohen, 155. Londres, 20 mill. Solidus de orand diamètre.
Au droit : 2° FL CONSTANS NOB CAES. Sr buste lauré et drapé à gauche. Pièce inédite. Vienne, 27458, 1 gr. 65, 17 mill. Pièce de l'espèce du {riens d'or, ou tiers de solidus, mais ayant un poids un peu au-dessus de-la moyenne.
Les pièces d'argent qui vont être décrites sont de l'espèce du miliarenne, où 1/72"° à la livre ; elles pèsent 4 gr. 55 en moyenne et ont un diamètre moyen de 23 mill. ; elles ont été émises à la fin du règne de Constantin le Grand et ont
continué à l'être après l'année 337 pour les fils de Constanün quand ils furent proclamés Augustes.
Je les ai classées, pour celte raison, dans l'émission de 335-337, dans mon étude sur l’Afelier de Constantinople!': mais il est probable qu'elles furent émises dès l'année 333, au cours de l'émission présente. Exergue :
La
SMTR
VI. On trouve au revers : CONSTANTINVS AVG. En légende et comme type : quatre enseignes militaires dans le champ.
Au droit : 1° CONSTANTINVS AVG. Son buste diadémé et drapé à droite. Cohen, 107. Paris; Londres, 3 gr. 70, 22 null.
90 CONSTANTINVS MAX AVG. Même buste. Cohen, 108. Musée de Constantine ; Londres. PEXX HEsn° 14189:
VII. Au revers. CONSTANTINVS CAESAR, en légende : même type
Au droit : CONSTANTINVS IVN NOB C. Son buste lauré et cuirassé à droite. Cohen, 78. 4 gr. 80.
VIII. Au revers : CONSTANTIVS CAESAR, en légende : même type du revers.
Au droit : CONSTANTIVS NOB CAES. Son buste lauré et drapé à mi-corps à droite, tenant une haste et un globe.
Cohen, 18. Coll. Egger.
IX. Au revers : CONSTANS CAESAR, en légende : même type du revers.
Au droit : FL IVL CONSTANS NOB CAES. Son buste lauré,
1. J. Maurice, L'atelier de Constantinople, dans Rev. num., 1901, p. 200. 2. S{acra) M(oneta) Tr(eviris). Cet exergue n’apparaît qu'exceptionnellement à Trèves.
drapé et cuirassé à droite. Cohen, 5. 4 gr. 50, 22 mill. Coll. Vallée.
ONZIÈME ÉMISSION
Comprise entre l'élévation de Delmatius au rang de César, le 18 septembre 335 !, et la proclamation des Augustes Constantin IT, Constance IT et Constant Ie dans tout l'empire, le 9 septembre 337 ?.
En effet, les monnaies de Delmatius apparurent dès le commencement de cette émission, et d'autre part de nouveaux différents monétaires se montrent sur les monnaies du Divus Constantinus et sur celles des trois Augustes ses fils, frappées après que ceux-c1 eurent été officiellement déclarés Augustes le 9 septembre 337, à la fin d’une période d’interrègne. Cette période d’interrègne dura depuis la mort de Constantin le Grand, le 22 mai 337, jusqu’à la proclamation des Augustes, qui eut lieu le 9 septembre de la même année; et suivit la mort de plusieurs membres de la famille impériale ÿ.
Des monnaies commémoratives de Héléna et de Théodora furent frappées au cours de cette émission à Trèves de même qu'à Rome et à Constantinople. L'on peut admettre, suivant toute vraisemblance, avec Hettner“, que les monnaies de Théodora furent émises en même temps que celles de Delmatius, son petit-fils, et reconnaître, d’autre part, que la raison qui détermina Constantin à faire frapper les
1. Consul. Constantinopolitana, loc. cit., p. 232: « Constantino (Constantio, Cod. Theod.) et Albino. His conss. levatus est Delmatius Caesar x1v kal. octob. » — Clinton : Fasti Romani, I, pp. 390-392.
2. Consul. Constant. : « Feliciano et Titiano conss..... nuncupati sunt tres Augusti, Constantinus et Constantius et Constans V Jdus Sept. »
3. Celle de Constance, oncle des Césars, puis celle de Delmatius et celle d’Annibalianus, qui durent se succéder dans le courant de l'été. Cf. J. Maurice, L'Atelier monétaire de Constantinople, dans Rev. num., 1901, p. 208 et 209.
4. Hettner, Rôm. Münschatzfunde in den Rheinlanden. — Wedst, Zeitschrift f. Ges. u. kunst., VII, p. 133.
monnaies commémoratives de Héléna (sainte Hélène) en même temps que celles de Théodora fut le désir légitime qu'il dut ressentir de ne pas rendre de moindres honneurs à sa mère, qui avail élé la première femme de Constance Chlore, qu'a Théodora, fille d'Hercule, que Constance Chlore avait épousée par nécessité politique lorsqu'il fut créé César et répudia sa première femme en 293 1,
Les monnaies commémoratives de ces impératrices aïeules d'empereurs ne parurent que dans trois ateliers. Hettner * les avait indiquées comme frappées à Trèves et à Constantinople; j'ai décrit celles de Rome. Ce choix d'ateliers s'explique assez facilement si l’on tient compte de la division de l'empire entre les fils de Constantin. Constantinople était la capitale de Constance Il; Rome celle de Constant [°"; Trèves le plus important atelier de Constantin II *.
Le gouvernement de Delmatius, c’est-à-dire la Thrace et l'Ilyrie, et le royaume de Pont et de Cappadoce d’Annibalanus furent supprimés et réunis aux États des fils de Constantin au cours de cette émission. L'Afelier de Cons- Lantinople indiqua seul la période d'interrègne pendant laquelle il ne fonctionna qu'avec une officine “. Cela dut être une conséquence de l'état de l'empire et des rôles des empereurs. Il est avéré que Constantin IT et Constant [‘ ne prirent pas part aux massacres de Delmatius et d’Anniba-
1. O. Seeck, Geschichte d. Untergangs d. Antiken Welt. Berlin, 1897, vol. I, p. 33 et 453.
2. Hettner, loc. cit.;: Westd, Zeitschrift f. Gesch. u. kanst., VII, p. 127. — J. Maurice, L'atelier de Constantinople, dans Rev. num., 1901, p. 202-303, et L'atelier de Rome, dans Rev. num., 1899, p. 498.
3. Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, t. IV, p. 261, indique les conditions dans lesquelles se fil ce partage de l'empire.
4. J. Maurice, L'atelier monétaire de Constantinople, dans Rev. num., 1901, p. 208-9.
lianus qu'exécutèrent les troupes de Constance IT avec ou sans la permission de leur empereur !.
En conséquence, les ateliers des deux premiers empereurs continuèrent à émettre, après la mort de Constantin, les mêmes monnaies qu'auparavant jusqu'à ce qu'un événement décisif, la proclamation des trois Augustes, fils de Constantin, obligea à changer toutes les légendes monétaires. Le royaume de Constance II, au contraire, fut particulièrement livré à l'anarchie pendant cette période d'interrègne, et l'atelier monétaire de Constantinople, sa capitale, cessa ses émissions régulières ; les rares pièces qui en sortirent ne portent plus de marques d’officines, et l’on y trouve celles de Delmatius, et celles d’'Annibalanus dont le royaume ne comprenait pas d'atelier monétaire et dont les pièces durent cesser d’être frappées à Constantinople lors de sa mort, qui survint pendant l'été de 337 ?. Ces pièces ne parurent pas à Trèves.
Exergues de l'émission :
| | Les pièces de bronze de cette émission, désignées dans Cohen comme quiñaires, sont des moiliés du Nummus Centenionalis ; elles ont gardé à peu près le poids moyen de { gr. 75, qui est la moitié du Nummus Centenionalis de
3 gr. D0 ?.
I. On trouve au revers : GLORIA EXERCITYS. Deux soldats casqués en regard, tenant chacun une haste et appuyés
1. Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, t. IV, p. 314. — Julien dit que Constance ne put s'opposer aux massacres (Or., I, édit. Teubner, I, p. 19), mais Julien était obligé à le dire.
2. Les pièces de Delmatius Caesar cessèrent de paraître après sa mort, avant la nomination des trois Augustes, fils de Constantin.
3. Espèce déterminée dans E. Babelon, Traité des monnaies grecques el romaines, t. I, p. 612-614.
sur un bouclier. Entre eux, une enseigne militaire surmontée d'un drapeau, sur lequel est une couronne.
Au droit : 1° CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste diadémé, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 250. Londres ; Paris, 14415 ; Musée de Trèves, Off. P—S$.
20 CONSTANTINVS IVN N C. Son buste lauré et cuirassé,
à droite. Variété de Cohen, 113. Londres; Paris, 15667, der, 10mill.; /Lrèves, Off: P—S.
3° FL IVL CONSTANTIVS NOB C. Son buste lauré et cuirassé, à droite. Variété de Cohen, 72. Londres; Paris, 16149 ; Trèves, Off. P—$.
4° FL IVL CONSTANS NOB CAES. Son buste lauré, drapé et cuirassé, à droite. Cohen, 52. Londres; Paris, 15928,
1 gr. 30, 15 mill. Of. P—s$.
5° FL IVL CONSTANS NOB CAES. Sa tête laurée, à droite. Con eet Pansid9125 sl gr.:50,16 mil: Of:
he AXIS m°320.
6° FL DELMATIVS NOB CAES. Son buste lauré et drapé,
à droite. Cohen, 6 et 7. Londres; Musée de Trèves,
OfF. P.
II. Au revers : PAX PVBLICA. La Paix debout à gauche, tenant une branche d'olivier et un sceptre transversal.
Au droit : 1° FL IVL HELENAE AVG. Son buste diadémé, à droite, avec le manteau impérial. Cohen, 4. Paris, 13855, 1 gr. 80, 16 mill.; 13918, 1 gr. 50, 15 null. ; Gnecchi, Trèves. Off. P—S. PI. XXIII, n° 21.
20 FL MAX THEODORAE AVG. Son buste lauré et drapé, à droite. Cohen, 1. Gotha, Off. P.
III. Au revers : PIETAS ROMANA. La Piété ou Tendresse
maternelle debout de face, regardant à droite, tenant un enfant dans ses bras.
Au droit : FL MAX THEODORAE AVG. Son buste lauré et drapé, à droite. Cohen, #. Paris, 13913, 1 gr. 50, 16 null. ; 13925, 13928 ; coll. Gnecch1; Trèves, Off. P—S.
PI. XXITII, n° 22.
Le mot Pielas n’est pas employé ici dans le même sens que dans la légende d'un médaillon décrit plus haut (Pretas Augusti nostri). La piété de l'empereur était celle qu'il pouvait avoir à l'égard d’une ville vaincue et relevée par lui comme Constantinople.
Ici, au contraire, la Pietas est prise dans le sens de tendresse maternelle pour Théodora, aïeule d’empereur, ainsi que nous l'avons vu plus haut. C’est pourquoi elle tient un enfant dans ses bras. C’est d’ailleurs à ce titre, et parce qu'elle était aïeule d'empereur, que Théodora eut ses monnaies frappées après l'élévation de Delmatius en 335.
M. Guecchi a donné, dans ses Appunt di Numismatica Romana, de bonnes reproductions de ces petites monnaies de bronze qu'il a le premier décrites avec beaucoup de soin !. Ces monnaies, en réalité, ne sont pas rares ; elles ont même dû être émises en grand nombre; mais leur pelitesse et leur mauvais état de conservation rendent difficile la recherche des bons exemplaires.
Après la proclamalion des trois fils de Constantin Augustes, le 9 septembre 337, l’on émit leurs monnaies avec leurs nouveaux titres dans tout l'empire. En même temps que ces pièces de Constantinus Aug., F1. Jul. Cons- {antius Aug. Fl. Jul. Constans Auq., présentant au revers
1. F. Gnecchi, Rivisla Ilaliana di Numismatica, 1890, pl. IV; et tirage à part.
la légende Gloria Exercitus, avec un étendard !; l’on continua à frapper celles de Héléna et de Théodora, qui viennent d’être décrites, et l'on émit les pièces suivantes commémoratives du Divus Constantinus (Constantin le Grand). Ce sont des demi-Centenionales, du poids moyen de 1 gr. 65. Elles présentent trois séries d’exergues :
Première série :
Deuxième série :
Troisième série :
| TRPLŸ TRSLŸ
C'est à cette époque seulement qu'apparaissent pour la
première fois les signes chrétiens sur les monnaies de | + TRP—S:
I. Au revers : AETERNA PIETAS. Constantin debout, à droite, en habit militaire et le manteau déployé derrière lui, tenant une haste et un globe.
Au droit : DIVO CONSTANTIO. Son buste voilé, à droite.
Trèves avec l’exergue
Cohen, 13; coll. Voetter. Avec les exergues es et
TRS’
II. Au revers : sans légende. Constantin dans un quadrige au galop à droite, tendant la main à une main céleste qui est tendue pour le recevoir.
1. Le colonel Voetter a donné un tableau de ces pièces qui présentent la croix
dans le champ du revers (cf O. Voetter, Erste christliche Zeichen auf rômischen Münzen, dans Numismalischen Zeitschrift. Wien, 1892, p. 62.
Au droit DIV (sic) CONSTANTINVS PT AVGG. Son buste voilé, à droite. Cohen, 760. Londres, 13 mill. C’est à ces monnaies qu'Eusèbe fait allusion au chapitre xx du quatrième livre du : de Vita Constantini : « Eo' &ouart refoimnw mviéyou Toérov, umo deliüc dvwlev Extervouévne adT® yetoôs avaAaBavémEvoy. »
IV. Au revers : PIETAS ROMANA avec le type déjà décrit
Au droit : FL MAX THEODORAE AVG. Même droit.
Gotha : Copenhague. 3° série, Off. P—S.
Espèces d’or et d'argent émises par l'atelier de Trèves
de 305 à 337.
L'aureus du système de Dioclétien ou 60€ de la livre d'or est seul frappé de 305 à 309.
Le Solidus, ou 72° de la livre d’or, est frappé de 309 à 337.
Le 60€ est encore émis exceptionnellement, notamment aux époques d’anniversaires ; l'atelier émet également des divisions, la moitié (semissis), le tiers (triens) des unités d’or, et aussi des multiples de ces mêmes unités, le double,
le triple, le quadruple.
Les exergues des pièces d'or sont re tbosre frappées
concurremment jusqu en 326. À partir de cette date l'on
— — seulement.
Les espèces d'argent sont l’Argenteus Minutulus ou 96° de la livre d'argent émis seul jusqu’en 224; puis, à partir de 324, le Miliarense ou 72° de la même livre, et la Silique monnayée en argent et du poids théorique de 2 gr. 60
7 9 FH :- ER ae | | apparaissent en 324. Exergues : FIR STR TRP TR |
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ADDENDA ET CORRIGENDA
(Page 24), note 1 in fine, lire : Laffranchi : Contributi al Corpus delle falzificasiont.
(Page 26 note 2 in fine). lire : (reschichte d. Untergangs elc.
P ligne 13, lire : exergue L age 63, ligne 13, lire : exergue =
(Pages 90 et 91.) Je parle de Zlelena désignée comme Nobilissima Femina, mais au cours de ce volume j'ai eu des doutes sur la personne de cette Hélène. Son effigie que l'on voit à la planche VIIT, n° 21, est non seulement plus jeune que celles de l'impératrice mère, Zlelena Augusta, mais elle ne présente ni les mêmes traits, ni les mêmes proportions du visage. Cette effigie est plutôt celle de la jeune Hélène, femme de Crispus. Ce prince était en faveur avant la guerre de 324 pendant laquelle il reçut le commandement de la flotte. Il ne serait pas étonnant que l'on ait frappé en même temps les pièces de la jeune Hélène et celles de Fausta, et que l'impératrice sainte Hélène, mère de l'Empereur Constantin, n'ait jamais porté sur les monnaies que le titre d'Augusta. On trouvera dans le second volume d’autres détails sur ces mêmes personnes et la représentation d’autres monnaies, notamment de celles émises à Thessalonica, qui servit de port à la flotte de Crispus en 324.
(Page 114, note 4), lire au lieu de Constantinus = Conslantin's.
(Page 133.) Il y a lieu d'ajouter une remarque générale au début des Iconographies des trois derniers fils de Conslantin le Grand, c'est-à-dire de Constantin IT, Constance IT
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et Constant I. C'est que leurs bustes présentent deux caractères qui leur sont communs, et qu'ils partagent avec celui de Constantin le Grand : 1° l'absence de barbe : 2° un même arrangement de la chevelure qui forme une touffe composée de boucles sur la nuque, tandis que des cheveux courts recouvrent en partie le front.
(Page 173.) Il y a lieu d'ajouter à la description du revers IV qui présente la légende CONCORD MILIT FELIC ROMANOR celle d’une variété inédite du type de ce revers : la Concorde tenant un étendard au lieu d'un sceptre.
(Page 178.) La pièce d'or de Maxence, n° 79 de Cohen, se trouve également à Londres.
(Page 182.) Le tableau des marques des séries monélaires doit être ainsi complété : Les lettres P et H se trouvent toutes deux dans le champ des revers de certaines
pièces présentant l’un et l’autre des deux exergues
à Lis e el tégteg lea
RBQ’ REP REOQ’ à l’autre de ces exergues. En réalité 1l n'y a que deux séries caractérisées par les exergues et présentant ou non les lettres P et H dans le champ des revers.
(Page 200.) C’est une variété du n° 124 de Maxence dans Cohen qui est représentée à la planche XVII n° 14 de ce volume. On y lit en légende du droit: MAXENTIVS P F INVIC (sic) AVG.
(Page 224.) Au revers IT présentant l'inscription CAESA- RVM NOSTRORVM simplement autour de VOT V: correspondent les droits suivants :
1° Le droit de Licinius IT indiqué.
20 CRISPVS NOB CAES. Sa tête laurée à droite. Cohen, 36. Paris, n° 15396, pièce sans exergue, mais d’autres pièces doivent porter les exergues de cette émission.
l à et ne sont pas spéciales à l'un ou
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30 CONSTANTINVS IVN NOB CAES. Tête analogue.
Cohen, 35. 1" série. Off. Q. Catalogue du major Senckler, n° 6237 ; les vot. V ont été mal copiés.
La même pièce doit se présenter avec le buste de Constantin II lauré, drapé et cuirassé.
(Page 241.) Au revers V présentant la légende FELICI- TAS ROMANORYM correspondent les droits suivants :
1° Le droit de Constantun IT indiqué.
2° CONSTANTINVS MAX AVG. Son buste diadémé et cuirassé à droite. Cohen, 149. R.
3° CONSTANTIVS NOB CAES. Son buste lauré et cuirassé à droite, Cohen, 75 R. | |
Ces deux pièces présentent l’exergue CHR
(Page 246.) A la suite du revers XIV et du médaillon qui est décrit page 246 et*247, il faudrait ajouter le suivant :
XV. On trouve au revers: SALVS ET SPES REIPVBLI- CAE. Constantin nimbé, le bas du corps drapé, assis de face sur un trône élevé, tenant un globe et un objet qui peut être l’acacia ; de chaque côté, un de ses fils debout, en habit de Princeps Juventutis, s'appuie sur une haste
renversée. Exergue, PR
Au droit : CONSTANTINVS P F AVG. Son buste lauré et drapé, à droite, tenant un sceptre surmonté d'un aigle. Cohen, 481. Paris, 668, 37 gr. 30, 58 mill.
Le Nimbe se montra sur les médailles de Constantin à partir de l’année 324.
(Page 251.) La pièce ; revers III, n° 2, se trouve aü musée de Constantine.
(Page 255.) A la description du type du revers II, il faut ajouter : les étoiles des Dioscures au-dessus de la Louve.
(Page 280.) Revers III ; au droit 1° lire : DIVO ROMVLO N V BIS CONS au lieu de C.
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(Page 287.) Revers VIIT: lire au droit : IMP MAXIMINVS P F AVG. Le même revers existe certainement avec d’autres droits ; cette pièce a dû en effet être frappée au nom de Constantin.
(Page 298.) Relativement à la pièce présentant le revers IV, il vaut mieux admettre que la pièce est sortie d’un autre atelier. Un exergue effacé aura entraîné une lecture erronée. La description est empruntée à MM. Monü et Laffranchi.
(Page 305.) Avec le revers IV et la légende CONSERY VRB SVAE, 1l faut ajouter le droit suivant : CONSTANTINVS NOB CAES. Tête laurée à droite. Cohen, 80 ; Off. T. Musée de Constantine. |
(Page 329.) Il faut ajouter un revers XIV, présentant la légende : SOLI INVICTO COMITI AVG N; et comme type : le Soleil radié, à demi-nu, debout à droite, présentant un globe surmonté d'une Victoire à Constantin debout, en toge. Entre eux se trouve un captif à genoux.
droite. Cohen, 504. W. Londres, solidus. Exergue, _.
Cette pièce à légende du revers et à type païen fut émise jusqu'en l'année 322 environ dans les ateliers de Sirmium el d'Aquilée qui appartenaient à Constantin, mais dont les monnaies élaient échangées avec celles de l'Orient.
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		CONSTANTIN II

		C. I. LL p

		Lenain de Tillemont, Histoire des empereurs, IV

		Victor, Epitome, 41, 21 ; Zosime, Hisloriae, II

		EXPLICATION DE LA PLANCHE XI

		Idem

		Eusèbe, De Vita Constantini, IV

		CONSTANCE II

		R. Cagnat, Cours d’épigraphie latine, 2° édition, p

		Idem, 1,13. p

		Bernoulli, Rémische Iconographie, 1. IV, p

		ALES TR

		EXPLICATION DE LA PLANCHE XIV

		Schiller, Geschichte der rômischen Kaiserzeil, I, p

		CONS

		AT OASIS

		L'ATELIER MONÉTAIRE DE ROME PENDANT LA PÉRIODE CONSTANTINIENNE

		Excerpta Valesiana, IV, 9, édition Teubner

		Id

		Partie de l'émission parue du 1% mat

		Bollelino numismalico di Milano

		Partie de l'émission postérieure au 25 juillet

		VI. Pièce d’argent classée dans cette émission par l’ins

		III. Au revers : MARTI CONSERV AVGG ET CAESS. Mars

		R. Exergue, : Paris, 9521, 3 gr

		XII. Au revers : HERCVYLI COMITI AVG N. Hercule nu

		XIV. Même revers avec PLVRA NATAL FEL

		L'ATELIER MONÉTAIRE DE ROME 181 TROISIÈME ÉMISSION

		REP RES RET REO

		Voir à cet égard les monnaies d'Antonin le Pieux

		PL AMIE

		XV. Au revers : CONSVL III PP PROCONSVYL. Maxence

		Deuxième partie de l'émission postérieure à la mort

		Vide infrà ; L'atelier de Trèves, p. 393 et sq

		J. Maurice. Bullelin des antiquaires, 1901, p

		XVI. Au revers : VOT X FEL dans une couronne de laurier

		XVII. Au revers : VOT X FEL RT dans une couronne de laurier

		IV. Au revers : S P Q R OPTIMO FRINCIPI. Trois

		PA VII

		C. Séries frappées principalement après la querre de

		XII. Au revers : PACI PERPET. La Paix debout, à gauche

		XV. Au revers : VOT X AVG N dans une couronne de laurier

		PR 0 CR

		Tertullien, Adversus Marcion, III

		DD

		Dans Zeulschrifl für Numismalik, t. XXII, pp

		III. Au revers : VOT XV FEL XX dans une couronne de laurier

		Voir plus loin L'atelier de Trèves

		XV. Au revers : FELICIT SAECVL. Même type

		IV. On trouve au revers : SECVRITAS REIPVBLICE (sic

		XIII. Au revers : SENATVS en légende, et comme type

		Eusèbe, Vita Constantini, III

		Codex Theodosianus, lib. XVI, tit. X, lex

		Codex T'heodosianus, lib. XVE, Lit. 2, lex

		LS DE

		Eusèbe, Vita Conslantini, IV

		CONS

		J I VOIE VL

		SOUS LES RÈGNES DE MAXENCE ET DE CONSTANTIN

		J. Maurice, même article, p

		MOSTP = Moneta Ostiensis Prima, etc

		Cet aigle est celui de la consécration

		VIII. Au revers : FIDES MILITVM AVG N. Même type du revers

		XVIII. Même légende du revers. Victoire debout de

		XXV. Au revers : Même légende et même type

		Deuxième partie de l'émission

		Eusche. Vila Conslantint, IV

		VI. On trouve au revers : VICTORIA AETERNA AVG N

		TABLEAU II ATELIER D’OSTIA

		L'ATELIER MONÉTAIRE D'AQUILÉE PENDANT LA PÉRIODE CONSTANTINIENNE

		Clinton, Fasti Romani, I, p

		Première partie de l'émission antérieure au 25 Juillet

		Deuxième partie de l'émission postérieure au 25 juillet

		Première partie parue entre juin 313 et le milieu de l’année

		III. Avec l'exergue L

		Cod. Theod., IV, 8, lex

		PENDANT LA PÉRIODE CONSTANTINIENNE

		Clinton, Fasti roman, I, a

		Exceptla Valesiana, I

		I. CONSTANTINE CAES VIVAS

		HIER SE|F

		JULES MAURICE SE|F HEIR

		II. Au revers : GLORIA EXERCITVS KART. Alexandre à

		Eckhel, Doct. vel. num., VIII, p

		LS

		L'ATELIER MONÉTAIRE DE TRÈVES PENDANT LA PÉRIODE CONSTANTINIENNE

		Première partie de l'émission

		PI, AAA

		V. Au revers : GENIO POPVLI ROMANI. Le génie tourelé

		VI. Au revers : GENIO POP ROM. Avec le même type du génie

		Deuxième partie de l'émission

		II. Au revers : GENIO POP ROM. Avec le même type du revers

		IX. Même revers, mais avec les enseignes sans drapeaux

		XI. Au revers : CONSECRATIO. Bücher à quatre élages

		XII. Avec l'exergue == on trouve au revers : SPES

		V. Au revers : MARTI PATRI PROPVG. Même type du revers

		ELA 0 QU M RUE

		Mémoires des antiquaires, 1904, p. 47, vide infra t. IT

		Voir l'émission suivante

		XIV. Avec l'exergue eu on trouve au revers : SPQR

		AIS BIS

		VIII. Au revers : MARTI CONSERVY. Même type

		STE

		XIV. Au revers : D N CONSTANTINI M AVG. Autour d'une

		XVI. Aurevers. Même revers et même légende mais les

		TIF

		À Alexandrie, notamment, on a le sigle compliqué : K A—B

		Nazari panegerycus (Eumène, X, cap

		FIT FIT

		gr. 80, 20 mull. BE XXE, RE

		VIII. Au revers : PRINCIPI IVVENT. Crispus en habit

		XI. Au revers : IOVI CONSERVATORI AVGG. Jupiter à

		Cod. Theod.. lib. IX. tit. 21, de falsa moneled, lex

		LE TR

		CH S

		II. Même légende du revers et même type, mais sur le

		IV. Au revers : VICTORIAE LAET P P. Même type

		VI. Au revers : BEA (sic) TRANQVILLITAS avec le même Lype

		Nazarti Panegyricus, Eumène X, cap

		Zosimi hisloriae, IT

		XIV. Au revers : VIRTVS CAESS. Même type

		ALAMANNIA En exergue : TR

		XXII. Même revers avec FRANCIA ; en exergue

		XIII: KAL + AVG (20 juillet) FRANCICI : CM : XXII

		Eumen., Panegyric., VII (Constantino), cap

		Ibid., p

		II. Au revers : PROVIDENTIAE CAESS avec le même type

		V. Au revers : SALVS REIPVBLICAE. Même type du revers

		Mo hsspgle 26276 ; Gnecchi, solidus. Exergue SR et FE

		XIV. On trouve au revers : PAX AETERNA AVG N, avec

		XVI. Au revers: DEBELLATORI GENTIVM BARBARVM

		XVII. On trouve au revers : VIRTVS AVGVSTI N. Cons

		XVIII. Même légende du revers. Constantin lauré et en

		TR

		XXV. Même revers

		XXVI. On trouve au revers PIETAS AVGVSTI NOSTRI

		Aurelius Victor, Epitome

		JULES MAURICE HUITIÈME ÉMISSION

		PTRE

		Juliani Oratio, 1, 12 et 13 édit. Teubner, pp. 14 et

		VIII. Même légende du revers et même type; mais la Sar

		VII. Au revers. CONSTANTINVS CAESAR, en légende : même type

		III. Au revers : PIETAS ROMANA. La Piété ou Tendresse

		IV. Au revers : PIETAS ROMANA avec le type déjà décrit

		GL ‘A8 F 2P S999I

		PREMIÈRE PARTIE

		DEUXIÈME PARTIE

		L'atelier monétaire d'Ostia pendant la période

		PERS

		Ü TT

		Sources et licence





